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HISTOIRE  NATURELLE 

DES 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES. 


LES  PURPmUFÈRES. 

Coquille  ayant  un  canal  court,  ascendant  postérieure- 
ment, ou  une  échancrure  oblique  en  demi-canal,  à la  hase 
de  son  ouverture,  se  dirigeant  vers  le  dos. 

Les  Purpuiiferes  n’ont  presque  plus  de  canal  à la  base 
de  leur  ouverture,  ou  n’en  ont  qu’un  qui  est  court,  soit 
ascendant  postérieurement,  soit  recourbé  vers  le  dos  de 
la  coquille  ; la  plupart  même  n’offrent  à la  base  de  l’ou- 
verture qu’une  échancrure  oblique,  dirigée  en  arrièi-e,  et 
qui  est  très  apparente,  lorsqu’on  regarde  la  coquille  du 
côté  du  dos.  Il  paraît  que  toutes  les  coquilles  des  Purpu~ 
rij'eres  sont  operculées. 

Cette  famille  est  nombreuse  en  races  diverses,  et  em- 
brasse au  moins  onze  genres,  qu’il  a été  nécessaire  d’éta- 
blir pour  en  faciliter  l’étude  et  la  connaissance.  Je  lui  ai 
donné  le  nom  de  Purpurifère,  parce  queles  Trachélipodes 
qui  ont  produit  les  coquilles  qu’elle  comprend,  et  surtout 
ceux  du  genre  Pourpre,  contiennent  dans  un  réservoir 
particulier  cette  matière  colorante  dont  les  Romains  for- 
maient cette  belle  couleur  si  connue,  et  qui  n’est  plus  en 
usage  depuis  la  découverte  de  la  cochenille. 

Voici  la  manière  dont  nous  divisons  cette  famille; 

Tome  X. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


( i)  Un  canal  ascendant^  ou  recourbé  vers  le  dos. 

Cassidaire. 

Casque. 

(2)  Une  échancrure  oblique,  dirigée  en  arrière. 

Ricinule. 

Pourpre. 

Licorne. 

Concholépas. 

Harpe. 

Tonne. 

Buccin. 

Éburne. 

Vis. 

[La  famille  instituée  par  Lamarck,  sous  le  nom  de  Pur- 
piirifères,  est  incontestablement  très  naturelle,  et  renferme 
tous  les  genres  qu’elle  devait  contenir  à l’époque  ou  elle 
a été  créée  pour  la  première  fois.  Tout  en  la  conservant, 
elle  doit  actuellement  subir  quelques  modifications  de- 
venues nécessaires  par  les  progrès  de  la  science.  Déjà  dans 
plusieurs  occasions,  nous  avons  passé  en  revue  les  diffé- 
rens  genres  adoptés  par  Lamarck,  et  r.angés  dans  sa  fa- 
mille des  Purpurijères , et  cet  examen  nous  a conduit  aux 
conséquences  suivantes  : 

Les  genres  Ricinule,  Pourpre,  Licorne,  Concholépas,  ne 
constituent  en  réalité  qu’un  seul  genre,  dont  toutes  les 
parties  sont  liées  par  des  espèces  transitoires.  Le  genre 
Buccin,  dont  Lamarck  avait  d’abord  séparé  les  Nasses,  a 
besoin  de  réformes  radicales  , qui  s’appuieront  sur  les 
observations  de  O.  Millier  et  de  Fabricius,  et  ensuite  sur 
celles  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Nous-mème  avons  eu 
occasion  d’observer  vivantes  un  assez  grand  nombre  d’es- 
pèces de  Buccin,  et  nous  comprenons  actuellement  que 
ce  genre  doit  être  divisé  en  plusieurs  autres.  Nous  avons 
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cru,  à une  autre  époque,  qu’il  serait  nécessaire  de  déta- 
cher le  genre  Colombelle  de  la  famille  des  Columellaires, 
pour  le  faire  entrer  dans  celle  des  Purpurijères  ; mais  la 
comparaison  que  nous  avons  faite  des  animaux  de  plu- 
sieurs espèces  de  Colombelle  avec  ceux  des  Mitres,  nous 
fait  renoncer  à cette  opinion,  en  admirant  une  fois  de 
plus  cette  profonde  sagacité  de  Lamarck  qui  a si  souvent 
deviné  les  rapports  naturels  des  genres. 

J.  Sowerby,  dans  son  Généra  oj  Shells,  a proposé  de- 
puis assez  long-temps  de  démembrer  le  genre  Cassidaire, 
den  séparer  un  genre  qu’il  nomme  Oniscia,  et  qui  a 
pour  type  le  Strombus  Oniscus  de  Linné,  Cassidaria  Onis- 
cus  de  Lamarck.  Nous  avions  d’abord  rejeté  ce  genre,  le 
croyant  lié  aux  Cassidaires  par  quelques  espèces  intermé- 
diaires, soit  vivantes,  soit  fossiles  ; mais  de  nouvelles  espè- 
ces s’étant  jointes  au  petit  nombre  de  celles  qui  étaient 
connues  , la  constance  des  caractères  s’est  manifestée 
d’une  manière  assez  forte,  pour  nous  déterminer  à accep- 
ter le  nouveau  genre  du  zoologiste  anglais. 

Plusieurs  personnes  ont  proposé  d’ajouter  encore  d’au- 
tres genres  à ceux  de  Lamarck  dans  la  famille  des  Purpu- 
rijeres.  Le  genre  Trichotrope  de  Sowerby  paraît,  en  effet, 
devoir  prendre  place  parmi  les  Pitrpurifères.  Malheureuse- 
ment nous  n’avons  pu  encore  recueillir  de  renseignemens 
suffisans  sur  l’animal  de  ce  genre  intéressant,  et  nous 
pensons  qu  il  ne  faut  l’admettre,  à côté  des  Pourpres,  que 
d’une  manière  provisoire. 

On  a parlé  aussi  des  genres  Magilus , Leptoconchusy 
quoiqu’il  paraisse  extraordinaire  de  les  introduire  dans  la 
famille  des  Pourpres;  cependant  si  l'on  s’en  rapporte  aux 
observations  de  MM.  Ruppell  et  Leukard,  ainsi  qu’à  celles 
de  M.  Carus,  les  animaux  auraient  tous  les  caractères  con- 
venables pour  y être  introduits,  et  leur  singulière  coquille 
Serait  fermée  par  un  opercule  semblable  à celui  des  Poii- 

I. 
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près.  Dès-lors,  la  fatuille  des  Purpuracées devrait  se  com- 
poser des  genres  suivans  : 

Cassidaire. 

Casque. 

Oniscie. 

Pourpre  (Ricinule,  Licorne,  Concholépas). 
Trichotropis. 

Magile. 

Leptoconque. 

Harpe. 

Tonne. 

Tritonium. 

Buccin. 

Nasse. 

Eburne. 

Vis.  J 


(i)  Un  canal  ascendant,  ou  recourbé  vers  le  dos. 

CASSIBAIRS  (Cassidarla.) 

Coquille  ovoïde  ou  ovale-oblongue.  Ouverture  longitu- 
dinale, étroite,  terminée  à sa  base  par  un  canal  courbe, 
subaseendanl.  Bord  droit  muni  d’un  bourrelet  ou  d’un 
repli;  bord  gauche  appliqué  sur  la  colunielle,  le  plus  sou- 
vent rude,  granuleux,  tuberculeux  ou  ridé. 

Testa  obovata  vel  ovato-ohlonga.  Apertura  longitudina- 
lis,  angustata,  in  cnnaleni  curvum,  subascendentem  iasi 
desinens.  Lahruni  marginatum  seu  rnarglne  replicatunf, 
labium  colnrncllum  obtegens,  sœpilis  nsperiilum,  granulo~ 
Siiin,  îubercidatum  vel  rugosum. 

Observations.  — Le  genre  des  Cassidaires  comprend  des  co- 
quillages très  voisins  des  Casques  par  leurs  rapports,  mais  qui 
n’en  ont  pas  complètement  les  caractères.  Il  importe  donc  de 
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les  en  séparer,  afin  de  pouvoir  circonscriro  plus  nettement  et 
avec  précision  chacun  de  ces  genres,  lesquels  forment  évidem- 
ment des  coupes  particulières. 

La  coquille  des  Cassidaires  est  eu  général  moins  bombée  que 
celle  des  Casques;  mais  ce  qui  la  distingue  principalement  de 
celle-ci,  c’est  que  le  canal  plus  ou  moins  court  qui  termine  in- 
férieurement son  ouverture  n’est  point  replié  brusquement  vers 
le  dos,  et  n’offre  qu’une  légère  courbure,  c’est-à-dire  n’est 
qu’un  peu  ascendant. 

La  spire  des  Cassidaires  est  courte,  conoïde,  composée  de 
tours  convexes,  et  ne  présente  [joint  de  bourrelets  pcrsistaiis. 
Le  bord  gauche  est  apparent,  a|)i)liqué  sur  la  columellc,  et  pres- 
que toujours  chargé  de  petits  tubercules  oblongs,  Iransverses, 
rugiformes,  qui  concourent  à caractériser  ces  coquillages. 

Les  Cassidaires  sont  des  coquilles  mariues  que  leurs  rapports 
avec  les  Casques,  les  Harpes,  les  Buccins,  etc.,  font  nécessaire- 
ment rapporter  à la  famille  des  Purpurifères. 

[Le  genre  Cassidaire  étant  actuellement  démembré,  les  ca- 
ractères que  lui  a imposés  Lamarck  doivent  être  nécessairement 
modifiés,  et  voici  de  quelle  manière  nous  proposons  de  les 
exposer  : 

Animal  rampant  sur  un  pied,  large,  ovalaire,  snbtronquè  en 
avant,  et  portant  en  arrière  un  opercule  corné,  oval,  oblong,  à 
sommet  interne,  situé  vers  le  tiers  supérieur  de  sa  longueur;  le 
nucléus  est  étroit,  et  il  occupe  la  moitié  de  la  surface  inférieure. 
Cet  opercule  est  lisse,  et  il  est  formé,  comme  dans  les  Pourpres, 
d’élémens  subécailleux.  La  tête  est  assez  grosse  et  épaisse;  elle  est 
portée  par  un  cou  cylindrique,  et  se  termine  en  avant  par  une 
paire  de  tentacules  allongés  et  coniques,  à la  base  externe  des- 
quels se  trouvent  les  yeux.  La  bouche  se  voit  en  dessous  de  la 
tête  ; elle  est  en  forme  de  boutonnière , et  elle  laisse  passer 
une  trompe  cylindracée  à laquelle  l’animal  donne  quelquefois  la 
longueur  de  son  pied. 

Coquille  ovale,  renflée,  à spire  médiocre,  beaucoup  plus 
courte  que  le  dernier  tour;  celui-ci  terminé  à sa  base  en  un  ca- 
nal assez  long , courbé  , subascendant , à peine  échancré  à son 
extrémité;  ouverture  longitudinale,  rétrécie  à scs  extrémités, 
peu  large  dans  le  milieu;  columelle  en  5 italique  très  allongée, 
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revêtue  d’un  large  bord  gauche  détaché  à sa  base  en  une  large 
expansion  foliacée  ; bord  droit  épaissi,  renversé  en  dehors,  tan- 
tôt simple,  tantôt  plissé,  dentelé  en  dedans- 

La  forme  de  l’ouverture  est,  comme  on  le  voit,  la  principale 
différence  ejni  existe  entie  les  Cassidaires  et  les  Oniscies  ; et  ce 
qui  distingue  éminemment  les  Casques  des  deux  genres  en  ques  - 
tion, c'est  qu’ils  ont  à la  base  une  échancrure  profonde,  très 
courte , tout-à-fait  comparable  à celle  des  Buccins.  Le  canal 
terminal  des  Cassidaires  les  rattache  a la  famille  des  Mui  ex.  Ce 
canal  disparaissant  dans  les  Oniscies , on  arrive  à 1 échancrure 
des  Casques  par  des  nuances  peu  sensibles.  Cependant  nous  de- 
vons ajouter  que  l’animal  des  Casques  ne  diffère  en  rien  d im- 
portant de  celui  des  Cassidaires,  ce  qui  nous  lais.se  la  convic- 
tion que  l’on  trouvera  sans  doute  un  peu  plus  tard  des  espèces 
intermédiaires,  qui  détermineront  les  conchyliologues  à rcunu- 
deux  genres  qu’ils  ont  quelque  raison  de  maintenir  tous  deux 
dans  la  méthode. 

Nous  ne  connaissons  actuellement  que  deux  espèces  vivantes 
de  véritables  Cassidaires  : la  Cassidaire  striée  et  la  Cassidaire 
échinophore;  car  nous  joignons  à cette  dernière  la  Cassidaire 
tyrrhénienne,  qui,  en  réalité,  en  est  une  variété;  nous  avons 
réuni  dans  notre  collection  toutes  les  variétés  nécessaires  pour 
donner  la  preuve  de  ce  que  nous  avançons.  Les  espèces  fossiles 
sont  plus  nombreuses  ; nous  en  comptons  quatre  aux  environs 
de  Paris  : il  y en  a une  cinquième  à Dax,  et  une  sixième  en 
Italie  et  en  Sicile;  mais  celle-ci  est  l’analogue  du  Cassidaria 
cchinophora.  ] 

ESPECES. 

I.  Cassidaire  échinopliore.  Cassidaria  echinojj/iora. 

Lamk.  (i) 

C,  testa  omto-^lol/osâ,  'vcntrîcosâ , ctngtdlfera^  supernè  Infcrneque 
striatâf  pallldè  fitlvd;  cînguîis  quatuor  aut  quinque  tiiberculiferis; 
spirœ  anfractihus  angulalis  ; anguto  titberculis  crenato. 


(i)  Je  rapporte  à cette  espèce  le  Biiccinum  nodosum  de  Dill- 
•wyn,  parce  qu’il  est  une  simple  variété  intermédiaire  entre  lui 
et  le  Tyrrhenum.  Cette  variété,  après  avoir  été  mentionnée 
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Bucciiium  echhwpkorum.  \Àn.  Sysl.  liât,  éd,  12.  p.  1198.  Omel. 
p.  3471.  D®  9. 

Lister.  Concli.  I.  ioo3.  f.  68.etpl.  ioii.f.71. 

Botiaani.  Recr.  3.  f.  18.  19. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  f.  i, 

Gualt.  Test.  t.  43.  f.  3. 

D’Argenv.  ConcL.  pl.  17.  fig.  P.  cl  Zoomorpb.  pl.  3.  fig,  H. 
Favanne.  Conch.  pl.  26.  fig.  E 3.  et  pl.  70.  fig.  P i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  18.  et  t.  70.  î.  2. 

Kuorr.  Tergn.  i.  t.  17.  f.  i. 

Born.  Mus.  p.  238.  Vign.  fig.  a.  b.  et  p.  242. 

Martini.  Coneb.  2,  VigneUe.  p.  10.  f,  3.  et  t.  4i.  f.  407.  408. 
Cassidea  echinophora,  Brug.  Dict.  11“  ig. 

Cassldarta  cchinophora.  Eucycl.  pl.  4o5,  f.  3,  a.  b 

* Murex.  Belon  de  Aquat.  p.  416. 

* Rondcl.  Hist.  des  Poiss.  p.  64. 

* Gesner  de  Crust.  p.  a-ïa.  f.  2. 

* Aldrov.  de  Testac.  p.  3g8.  et  399.  f.  i. 

* Fossile.  Scilla  la  vana  specul.  pl.  i5.  f.  2. 

* Ginanni.  Op.  post.  t.  2.  pl.  5.  f.  43. 

* Mus.  Gottv.  pl.  25.  f.  164.  pl.  27.  f,  [86. 

* Blainv.  Malac.  pl.  23.  f.  2. 

* Biiccinum echinophortim.  Herbst.  Hist.  Verm.  pl.  47.  f.  2. 

* Id.  Delle  Chiaje,  dans  Poli  Testac.  t.  3.  a”  p.  p.  53.  pl.  48. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  735, 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  661. 

* Barrelier.  Plant,  per  liai.  pl.  iSaS.  f.  1 1. 

* Echinora  tuberculosa.  Schiim.  Nouv.  Sysl.  p.  249. 

* Buccinum  echinophorum.  Schrol.  Einl,  t.  i.p.  3i3.  n"  6. 

* Id,  Olivi  Adrial.  p.  i43. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  586.  n“g. 

* Buccimmnodosum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  586.n“  to. 

* Buccinum  strigosum.  Gmel.  p.  3472.  n“  26. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  38o.  Buccinum.  n“  97. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  iSa,  n“  3oS. 

* Blainv.  Faun.  franç.  p.  198.  n“  r.pl.7.  B.f.  3. 


par  Gmelin  dans  la  Synonymie  de  V Échinophorc,  est  reprise  par 
lui  sous  le  nom  de  Buccinum  strigosum,  ce  qui  constitue  ainsi  un 
double  emploi  qu’il  faut  faire  disparaître. 


8 


Hisroxiui  UES  MOLLUSQUES. 


' Sow.  Geiiera  of  Shells.  f.  i . 

* Cassidaria  iyrrhenum.  Sow.  loc.  cit.  f.  a. 

* Buceimm  echinajihorum . Wood.  lad.  Test.  pl.  aa.  f.  g. 

* Cassidaria  echinophora.'Kimer , Spec.  des  Coq.  p.  4-i>°  i.pl.  i.f.  a. 

" * Reeve.  Conch.  Syst,  t.  a.p.  aco.  pi.  aSa.  f.  i. 

* Desli.  Exp.  SC.  dcMoréc.  Zool.  p.  ig3.  ii“  Saj. 

Habite  les  mers  Méditerranée  et  Adriatique.  Mon  cabinet.  Co<[uille 
bombée,  légèrement  transparente,  cl  cerclée  sur  le  dos  ; la  plu- 
part des  cercles  chargés  de  tubercules  vcrruciformes.  Longueur  : 
près  de  4 pouces. 

2.  Cassitlaire  tyrrhénienne.  Cassidaria  tyrrhena.  Lanik.  (i) 

C.  testa  ovatd,  transvershn  sulcatd,fulvo-rufescente;  spirœ  anfrac- 
tibus  conrexis,  tillimo  anfractu  supernè  sulco  unico  noduloso;  aper- 
turà  albei;  columellà  mgoso-luberculatà. 


(i)  On  ne  peut  s’y  tromper  : cette  espèce  a été  connue  de 
Linné,  inscrite  et  décrite  par  lui  ilans  son  Mantissa plantarum, 
p.  5Ay,  sous  le  nom  de  Baccinum  rugosum.  Ce  nom  de  Linné 
doit  donc  être  préféré  à celui  de  Chemnitz,  adopté  depuis  par 
tous  les  auteurs,  Gmeliti,  Bruguière,  Lamarck,  etc.  Dillwyn  est 
excepté,  parce  qu’il  est,  en  effet,  le  premier  ijui  ait  restitué  à 
l’espèce  son  nom  linnrén.  Selon  sa  coutume,  Gnielin  fait  pour 
cette  espèce  plusieurs  doubles  emplois;  il  en  fait  d’abord  une 
variété  de  VEchinophorum  avec  la  ligure  i6o  de  Bonanni;  il  la 
reproduit  ensuite  sous  le  nom  de  Buccinuiti  Eyrrhentuti  em- 
prunté à Chemnitz,  mettant  encore  la  ligure  i6o  de  Bonanni 
dans  cette  synonymie;  enfin,  cette  même  coquille  est  encore 
mentionnée  sous  le  nom  de  Baccinum  ochrolenciim,  établi  pour 
la  figure  de  Gualticri. 

M.  Bhilippi  réunit  sous  le  nom  de  Tyrrhena  les  deux  especes 
de  Linné,  de  Lamarck,  et  de  la  plupart  des  conchyliologues  ; il 
pense,  en  effet,  que  le  Cassidaria  echinophora  est  une  variété  du 
Tyrrhena,  et  en  cela  nous  partageons  son  opinion.  Seulement 
nous  observerons  que  le  Buecinum  cchinophnrurn  a été  institué 
par  Linné , dès  la  lo'  édition  du  Systema,  tandis  que  le  Bucci- 
num  tyrrhenurn  est  une  espèce  de  Chemnitz,  de  beaucoup  posté- 
rieure ù celle  de  Linné.  Dans  une  bonne  nomenclature,  l’es- 


CASSJUAIUI!. 
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liisler,  Coudi,  t.  ion.  f.  71.  e. 
lionanni.  Recr.  3.  f.  160. 

Gualt.  Tesl.  t.  43.  f.  a. 

Favanne.  Concli,  pl.  a6,  fig,  E.  1.  E 2. 

Chemn.  Gonch.  10.  t.  i53.  f.  1461.  1462. 

Cassidea  tyrrhena,  Brug.  Dicl.  n“  21. 

Buccinum  tjrrhenum.  Gmel,  p.  3478.  11°  180. 

Cassidaria  tyrrhena.  Eucycl.  pl.  4o5.  f.  i.  a.  b. 

* Buccinum  ech'mophorum.  Var.  -j.  Gmel.  p.  347a. 

* Buccinum  ochrolcncum.  Gmel.  p.  3477.  n®  3a. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i53.  n°  3o6. 

* Cassidaria  tyrrhena  et  echinophora,  Pbil.  Eniim,  Moll.  Sieil. 
p.  216. 

* Blainv,  Faun.  frane.  p.  200.  n°  2.  pl.  7 B.  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  a®  2.  pl.  i.  f.  i. 

* Reeve.  Conch.  Sysl.  t.  2.  p.  aio.pl.  210.pl.  262. f.  2.  3. 

* Buccinum  tyrrheniim.  Delle  Cbiaje , dans  Poli  Teslac.  t.  3.  2® 
part.  p.  54.  pl.  43.  f.  5. 

* Plaucus,  de  Conch.  Min.  not.  ap.  pl,  4.  f.  A.  cum  paguro, 

* Crouch.  Lamk.  Conch,  pl.  i8.  f.  6. 

* Giunani.  Op.posl.  t.  2.  pl.  5.  f.  44. 

* Buccinum  lyrrhenum.  3Vood.  Ind.  Tesl.  pl.  aa.  f.  1 1. 

Habile  la  Médilerrance,  parliculièrement  la  mer  de  Toscane.  Mon 
cahinel.  Coquille  élégamment  et  régulièrement  sillonnée,  un  peu 
transparente,  el  bien  distincte  de  celle  qui  précède,  u’ayant  qu’une 
seule  rangée  de  nodosités.  Longueur  ; 3 pouces  9 lignes. 

3.  Cassidaire  cerclee.  Cassidaria  cingulata.  Lamk. 

C.  testa  oratâ,  cingulata,  aWo-rufescente;  anfractibus  contiexis  su- 
perne  subangulatis;  caudd  longiusculd. 

Marliui.  Conch.  3.  t.  118.  f.  io83. 

An  buccinum  caudatum?  Gme\.  p.  3471.  n®  6. 

* Fusus  cutaceus.  Lamk.  Encycl.  méth.  t.  7.  Expi.  des  planches. 

pl.  427.  f.  4. 

f Triton  undosum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n“  35,  pl.  6.  f.  a. 

* Buccinum  caudatum,  Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  aa.  f,  8. 

Habile...  Mon  cabinet.  Elle  semble  avoir  quelques  rapports  avec  le 
Triton  cynocephahim , Longueur:  a pouces  2 lignes. 


pèce  qui  nous  occupe  doit  reprendre  le  nom  de  Cassidaria 
echinophora,  et  le  Tyrrhena  doit  prendre  rang  parmi  ses  variétés. 


10 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

4.  Cassidaire  striée.  Cassidaria  striata.  Lamk. 

C.  testa  ovatd,  traiisversïm  et  eleganthsimè  striata,  albido~cineras- 
cente;  anfractihus  eonvexiuscuUs,  spirâ  abhreviatâ,  subcancellatà; 
cauild  brevij  labro  crasso,  int'us  sulcato. 

Encycl.  pl.  4o5.  f.  a.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  3.  pl.  2.  f.  3. 

* Oesli.  Êncj’cl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  208.  n”  i. 

Habite...  Elle  vient  d’une  collection  de  Lisbonne.  Mon  cabinet.  Co- 
lumelle  un  peu  plissée.  Longueur:  20  lignes. 

5.  Cassidaire  cloporte.  Cassidaria  onisciis.  Lamk.  (1) 

C,  testa  parvuld,  crassâ,  costls  tribus  nodosis  cinctà,  albo  spadicco 
fuscoque  varia,  subtils  rubrd;  spirâ  caudâque  brevissimis  ; colu- 
melld  gramdosà;  labro  intiis  dentato  et  sulcato. 


(1)  Linné  dit,  dans  sa  courte  description  de  cette  espèce,  qu’elle 
a l’ouverture  blanche.  Lamarok  dit  qu’elle  est  rouge;  et  cepen- 
dant il  admet,  dans  sa  Synonymie,  les  figures  d’une  coquille 
dont  l’ouverture  est  toujours  blanche.  Il  y a deux  especes  très 
voisines  qui  se  distinguent  facilement  par  la  coulenr  de  I ouver- 
ture et  les  dentelures  du  bord  droit.  Ces  espèces  sont  toujours 
confondues  à ce  point,  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs modernes,  c’est  cette  espèce  à bouche  rose  qui  est  donnée 
pour  XOniscuSi  nous  la  séparons  sous  le  nom  à’Oniscia  Larnarc- 
kii,  et,  en  comparant  la  synonymie  des  deux  espèces,  on  re- 
marquera facilement  ce  qui  doit  être  supprimé  de  Y Oniscus  de 
Lamarck. 

Le  genre  Oniscie  a été  proposé,  pour  la  première  fois,  par 
Sowerby,  dans  son  Gênera  of  Shells;  la  plupart  des  natura- 
listes anglais  ont  adopté  ce  démembrement  des  Cassidaires,  tandis 
que  la  plupart  des  conchyliologucs  français  ne  l’ont  admis  que 
d’une  manière  provisoire.  En  effet , les  coquilles  du  genre  Onis- 
cie, rapportées  par  Lamarck  à son  genre  Cassidaire,  en  présen- 
tent les  principaux  caractères;  et  celte  opinion  d’un  homme 
aussi  clairvoyant  dans  la  science  a été  cause  sans  doute  que  l’on 
a attendu , avant  de  se  décider  à accepter  le  nouveau  genre  en 
question.  Il  nous  semblait  nécessaire  que  des  caractères  tirés  de 
l’animal  se  joignissent  à ceux  que  fournissent  les  coquilles.  On 
pouvait  croire  que  des  espèces  intermédiaires  viendraient  com- 


CASSIDAIKE. 


II 


Strombus  oniscus.liin,  Syst.  nat.  éd.  ïi.  p*  i*io.  Gmel,  p.  35i4. 
n®  i8. 


bler  la  lacune  entre  les  Cassidaires  proprement  dites  et  les  Onis- 
cies,  et  déjà  l’on  pouvait  regarder  comme  un  de  ces  intermé- 
diaires le  Cassidaria  striata;  mais  depuis,  quelques  espèces  sont 
venues  s’ajoutera  celles  qui  étaient  déjà  connues,  et  la  constance 
dans  leurs  caractères  nous  détermine  actuellement  à accepter 
dans  la  méthode  le  genre  Oniscie  de  Sowerby. 

Genre  ONISCIE  {Oniscia). 

Caractères  génériques  : Coquille  oblonguc,  subeylindrique 
un  peu  conoïde,  à spire  courte,  obtuse  au  sommet,  rétrécie  à la 
base;  ouverture  longitudinale,  étroite,  à bords  parallèles;  co- 
lumelle  droite,  simple,  revêtue  d’un  bord  gauche  assez  large  et 
granuleux;  bord  droit  épaissi,  dentelé,  renflé  dans  le  milieu; 
canal  terminal  court,  étroit,  à peine  échancré. 

Animal  inconnu.  Opercule  ? 

Linné  ne  connut  qu’une  seule  espèce  du  genre  Oniscie,  et  il 
la  rapporta  à son  genre  Strombus,  quoiqu’elle  n’en  ait  pas  les 
caractères.  Bruguière,  le  premier,  la  rapprocha  des  Casques,  et 
enfin  Lamarck,  en  séparant  des  Casques  les  Cassidaires,  en- 
traîna à leur  suite  le  Stromhus  oniscus  de  Linné.  Par  leur  forme 
générale,  ces  coquilles  se  rapprochent  un  peu  des  cônes,  car  elles 
sont  allongées,  cylindracées , la  spire  est  courte  et  la  base  est 
rétrécie.  Ce  qui  les  distingue  éminemment  des  Cassidaires,  c’est  la 
forme  de  l’ouverture  : ell  e est  allongée,  étroite,  à bords  parallèles  ; 
la  columelle  est  droite,  sans  plis,  et  elle  est  revêtue  d’un  bord 
gauche,  large,  mince,  et  appliqué,  dans  toute  son  étendue,  sur 
le  ventre  de  la  coquille.  Dans  toutes  les  espèces  ce  bord  gauche 
est  granuleux  irrégulièrement.  Le  bord  droit  ressemble,  à quel- 
ques égards,  à celui  des  Colombelles,  et  peut-être  sera-ce  près  de 
ce  dernier  genre  que  celui-ci  trouvera  sa  place  définitive  ; le  bord 
droit  est  renflé  dans  le  milieu,  et  dentelé  dans  toute  son  étendue  ; 
le  canal  terminal  est  petit,  étroit,  peu  profond,  et  à peine  échan- 
cré à son  extrémité  ; caractère  qui  met  une  assez  grande  diffé- 
rence entre  les  Oniscies  et  les  Casques. 
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IIISTUIRE  DES  MODDUSQUES. 


Lister.  Coucli.  t.  791.  f.  44. 
Peliv,  Gaz.  t,  48.  f.  16. 


Nous  ne  connaissons  jusqu’à  présent  que  six  espèces  apparte- 
nant au  genre  Oniseie  ; on  peut  y ajouter  une  espèce  fossile  dé- 
pendant des  terrains  tertiaires  de  Bordeaux  et  de  Turin. 

De  ces  six  espèces,  Lainarck  n’en  a mentionné  qu’une.  Eu  in- 
troduisant dans  le  genre  Cassidaire  VOnisvia  cancellata  de 
Sowerby,  M.  Kiener  n’aurait  pas  dû  lui  conserver  ce  nom  spé- 
cifique, puisque  diijà  Lamarck  avait  donné  le  nom  do  Cassidaria 
cancellata  à une  espèce  fossile  qui  n’a  pas  le  moindre  rapport 
avec  \Oniscia  cancellata  ; il  est  vrai  que  l’espèce  fossile  doit  pas- 
ser dans  le  genre  Casque,  et  que  l’emploi  d’un  même  nom  pour 
ces  deux  espèces  a,  par  le  fait,  moins  d’inconvéniens. 

ESPÈCES. 

■j-  I.  Oniseie  de  Lamarck.  Oniscia  Lamarckii.  Desh. 

O.  teslâ  dongalo-oblongd,  crassâ , apicc  ohtusd;  cost  'u  tribus  qua— 
tuorve  transversim  cinctd;  cosld  prima  bipartitd,  atbo  spadiced 
fuscoqiie  ’varid,  sublus  rtibrd  ; tabro  incrassato , fusco  lasciato  , 
puucticulis  irrorato, 

Lisler.  Couch.  ji!.  79t.  f.  44. 

Knorr.  Vergii.  t.  6.  [il.  i5.f.  6f 
' l>'av.  Coud),  pl.  26.  f.  K.’ 

ClierDU.  Concli.  l.  ii.pl.  igâ-  A.,  f.  ^872,  1878. 

Valenljn  Amb.  pl.  4.  I-  83.  ' 

lîrug.  Eucy.  1. 1.  p.  482.  i5.  Cassldea  oniscus, 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  21.  Strombus  oniscus, 

Oniscia  oniscus.  Sow.  Gênera  uf  Shells.  f.  4. 

Jd.  Uceve.  Coiicb.  Syst.  t.  2.  p.  212.  pl.  254.  f.  4- 
Sow.  Coiicb.  Man.  f.  409. 

Cassidaria  oniscus,  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  9*  R 8,  pl.  2.  f,  5. 
Habite  les  mei's  de  l’Inde. 

Cette  coquille  a la  plus  grande  analogie  avec  le  Strombus  oniscus  de 
Linné , et  presque  tous  les  auteurs  ont  confondu  les  deux  espè- 
ces; cependant  elle  se  distingue  par  plusieurs  caractères  qui  nous 
ont  paru  constans.  Dans  VOiiiscus,  le  bord  droit  est  plus  épais 
dans  le  milieu  ; les  dentelures  sont  plus  écartées,  plus  grosses  et 


cassidaire. 


fiiiall.  TesI,  I,  22.  fig.  I. 

Sc-ba,  Mus.  3,  t.  ,Û5,  f.  2 3./^,  phnes. 


moius  nombreuses  que  dans  l’Ouiscic  de  Lamarck.  Daus  celle  der- 
nière, l’ouverture  est  constamment  d’un  beau  rose,  et  dans  YOnis- 
cus,  cette  partie  est  constamment  blanche.  VOniscus  est  toujours 
plus  brun,  et  reste  d’une  taille  moindre  que  le  Lamarckii. 

Ces  différences  nons  ont  porté  à séparer  ces  especes;  peut-être  plus 
tard  Ironvcra-l-on  des  variétés  qui  les  réuniront , et  peut-être 
aussi  les  différences  que  nous  remarquons  proviennent  de  la  na- 
ture  des  sexes. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  jusqu’à  35  millimètres  de 
long  et  3i  de  large. 

t 2.  Oniscie  tuberculeuse,  Oniscia  tuberculosa.  Sow. 

O.  testa  elongato-cylindraced , nlgro-fucescente,  alla  punctatâ  et 
maculatd,  transversïm  quinque  costatâ,  tenue  striata,  costis  tuber- 
culosis;  spirâ  breei,  apiae  mucronatd;  aperturd  angustd,  alhd  in 
mediosubcoarctaid;  labro  extus  incrassato,  intùs  dcnticulato; 
columellâ  rectà^  rugosà» 

Sow.  Généra  of  SbcIIs.  Onïscia^  p,  2. 

Reeve.  Couch.  Syst.  t.  2.  p.  211,  pl.  253^  3 

Il  habite  les  mers  australes. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  YOnUetts  et  du  Lamarkii 
avec  lesquelles  elle  a cependant  beaucoup  de  rapport;  elle  est 
allongée,  cylindracéc,  à spire  courte,  et  presque  plate;  la  surface 
du  dernier  tour  présente  cinq  côtes  Iransverses  étroites,  distantes 
dont  la  dernière,  celle  qui  est  le  plus  près  de  la  base,  est  la  moins 
apparente. Sur  ces  côtes  s’élèvent  de  petits  lubercnles  arrondis;  le 
reste  de  la  surface  est  occupé  par  des  stries  transverses,  fines  et 
rapprochées,  et  qui  disparaissent  vers  la  base.  L’ouverture  est  très 
étroite;  elle  est  toute  blanche,  le  bord  gauche  est  mince,  et  ceux 
des  tubercules  qui  sont  le  plus  prés  de  son  bord  sont  oblongs, 
tandis  que  ceux  qui  sont  sur  la  columelle  sont  arrondis;  le  bord 
droit  présente  une  disposition  toute  spéciale  ; il  est  épaissi  assez 
loin  de  son  extrémité;  il  s’amincit  peu-à-peu,  et  devient  tran- 
chant ; il  ne  se  renverse  pas  en  dehors  comme  dans  les  autres  es- 
pèces; cependant  on  lui  trouve  quelques  dentelures  à l’intérieur, 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  ce  qui  rétrécit  un  peu  l’ouverture 
dans  cet  endroit. 


HISTOIRE  DES  MOEEDSQDES. 


Knorr.  Vergn.  4.  *•  ®-  *• 

FaTanne.  Conch.  pl.  a6.  fig.  K. 


Cette  coquille  est  ordinairement  d’un  noir  intense,  ou  d’un  brun 
noirâtre  très  foncé,  et  elle  est  irrégulièrement  marbrée  de  blanc,  ou 
seulement  poinlillée  de  celle  couleur. 

tes  grands  inditidus  ont  37  raill.  de  long  et  sa  de  large, 

t 3.  Oniscie  de  Dennisson.  Oniscia  DennUsoni.  Reeve. 

O,  téstâ  elongato-conoideâ,  longitudinaliter  lameUosâ,  transversim 
eostatd,  spadiced,  fusco  trizonatâj  spird  bren,  ultîmo  anfractn 
tupcrai  angulalo,  basi  attenuato  ; aperturâ  elo/igato-angustd  , 
labio  incrassato , ruhescente  ^ albo  rugoso,  labio  sinùtrOj  mbrOf 
pimciulis  albis  oraato. 

Rcevc.  Conch.  sysl.  l.  a.  p.  an.  pl.  a53.  f.  5.  6. 

Habite....  _ 

On  doit  la  connaissance  de  cette  magnifique  espece  a M.  Reeve,  qui 
en  a donné  une  bonne  figure  dans  sa  Conchyliologie  systémati- 
que. Cette  coquille  a la  plus  grande  ressemblance  avec  l’Oniscia 
canedlata  de  Sow.,  quant  à la  disposition  des  lames  longitudi- 
nales et  des  côtes  transverses  qui  découpent  toute  la  surface 
extérieure,  en  un  réseau  à grandes  mailles  quadrangulahes.  La 
coloration  extérieure  a aussi  beaucoup  d’analogie , puisqu’elle 
consiste,  dans  l’une  et  l’autre  espèce,  en  3 zones  brunes , sur  un 
fond  d’un  blanc  jaunâtre;  mais  dans  \!Oniscia  De/iaissom , ces 
zones  transverses  sont  placées  autrement.  Mais  c est  dans  1 ou- 
verture que  l’on  observe  les  différences  les  plus^  considérables. 
Dans  l’espèce  qui  nous  occupe,  le  bord  droit  est  d un  ronge  pâle, 
et  de  nombreuses  rides  un  peu  anguleuses  se  montrent  nette- 
ment par  leur  blancheur  ; le  bord  gauche  est  d’un  beau  rouge  de 
laque,  sur  lequel  ressortent  des  granulations  blanches,  fines, 
arrondies , et  très  multipliées. 

Cette  belle  coquille,  dont  on  ne  connaît  jusqu'à  présent  qu  un  seul 
individu  appartenant  à la  collection  de  M.  Dennisson , a 5a  mill. 
de  long  et  3 a de  large. 

4.  Oniscie  cancellée.  Oniscia  cancellata,  Sow. 

O.  testa  omto-oblongd,  albo-luted,  fuseo  trifascialâ;  spird  brevi^ 
acuta,  anfractibus  convexiusculis,  longitudinaliter  plicatîs,  trans- 
rersim  sulcatis  cancellatisj  ultimo  conoideo,  basi  attenuato^  aper- 
turd  albd;  labro  intùs  exiùsque  incrassato  intus  dentato,  labia 
angusto,  granuloso. 


CASSIDÀIRE. 


i5 


Cassis  pan>a.  Martini.  Coneh.  x.  t.  34.  f.  35;.  358. 

Chemn.  Concl).  «i.  I.  lÿS.  a.  f.  1872.  i8j3. 

Cassidea  oniscus,  Briig.  Dict.  n"  i5. 

* Mus.  GoUv.  pl.  26.  f.  1796.  180. 

* Sirombus  oniscus,  Born.  Mus.  p.  279. 

* Id,  Scbrot.  Einl.  1. 1.  p.  434.  n“  i5. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  667.  n»  21.  exclus,  ptur.  synonym , 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  assez  com- 
mune, mais  très  singulière  ; car,  quoique  son  ouverture  soit  celle 
des  Casques,  sa  queue  n’est  point  brusquement  retroussée  comme 
daus  ce  derniei'  genre.  Longueur:  i3  lignes. 

6.  Gassitlaire  gaufrée.  Cassidaria  cancellata.  Lanik.  (i) 

C.  uslàfossili,  ovato  injlatd,  decussatlm  strlatd  . ullimo  anfractu 


Oniscia  cancellata.  Sow.  Généra  ofShells.  f.  i.  a.  3. 

Cassidaria  cancellata.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  7.  n°  4.  pl.  2.  f.  4 

Oniscia  cancellata.  Reeve.  Conch.  sysl.  t.  2.  p.  ata.  p],  344  f 
I.  2.  3. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Chine. 

Coquille  ovale  oblongue,  à spire  courte,  composée  de  six  à sept  tours 
convexes,  étroits,  le  dernier  est  très  grand,  atténué  à sa  ba«e 
subangulcux  à sa  partie  supérieure;  les  côtes  sublamelleuses’ 
longitudinales  ègalemeut  distantes,  et  au  nombre  de  onze  sur  le 
dernier  tour,  s’élèvent  à la  surface  et  s’étendent  de  la  suture  à la 
ba.se;  des  côtes  transverses,  étroite»,  régulières,  également  espa- 
cées, traversent  les  cotes  longitudinales  et  forment  avec  elles  un 
réseau  à grandes  mailles  quadraugulaires.  Aux  points  d'intersec- 
tions  des  deux  sortes  de  côtes  s’élève  un  tubercule  subécailleux 
L’ouverture  est  allongée,  étroite,  tonte  blanehe;  le  bord  droit 
renverse  eu  dehors  est  épais.si  en  dedans,  surlout  dans  le  milieu 
de  sa  longueur,  il  porte  une  douzaine  de  dents  aigues  dont  les 
plus  grosses  .sont  celles  du  milieu  ; le  bord  gauche  est  plus  étroit 
que  dans  la  plupart  des  autres  espèces,  et  il  est  chargé  de  grosses 
granulalioDS  oblongucs  et  transverses.  Sur  un  fond  d’un  blanc 
jamiitre,  cette  coquille  est  ornée  de  trois  fascies  transverses 
d’un  beau  brun  marron:  la  première  est  placée  immédiatement 
au-dessous  de  la  surface;  la  seconde  un  peu  au-dessus  du  milieu 
du  dernier  tour  ; et  la  troisième  au  tiers  antérieur  de  la  longueur 
totale.  Les  grands  individus  ont  45  millim.  de  long  et  20  de 
large. 

(,1)  Cotte  coquille  n’est  point  un  Cassidaire,  mais  nn  Casque  • 
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sttpcrnè  angulato,  ad  aiiquluin  infrùque  cînqtlïo  tubcrculoso  hi‘ 
stmcto  j splrd  hrevlusctdà^  acutâ*,  columetld  mgosd  ; labro 
I denlato. 

Casais  cancMata.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  i6g.  n°  2. 

Rossy.  Euf.  Moll.  t.  6.  p.  104.  ii”  S. 

* Cassis  cancellala.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  63g.  n"  2. 
pl.86.  f.  I.  2. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Mot»  cabinet.  Longueur:  22  lignes. 

Cassidaire  carinée.  Cassidaria  carinala.  Latnk.  (i) 

C,  testa  fossili,  opatd , tmnspersim  tenuissimà  striatd  ; cingulis 
suiquinque  carinatis  ; supremis  tubereutosis  ; anfraciibus  sursiim 
complanatisj  caudà  hngiusculd,  ascendente, 

Buecinttmnodosum.  Brander.  Foss.  Frontisp.  n°  i3t. 

Knorr.  Foss.  t.  3g.  f.  6. 

Cassidea  carinata,  Brug.  Dict,  n^  20. 

Cassis  carinala.  Annales,  ibid.  n°  3. 

*Scbrot.  Einl.  t.  i.p.  jSo.  Buccinum.  n“  g7. 

* Buccinum  nodosum.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  586.  n°  10. 

* id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  5o. 

( * Sow.  Min.  Conch.  pl.  6.  f.  i.  2. 

* Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  io5.  n®  g. 

* Sow.  Généra  ofSbells.  f.  3. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p,  633.  n“  i.  pl,  85.  f.  8.  9.  pl. 
86  f.  7 . 

* Burtin.  Oryct.  de  Brux.  pl.  «6.  f.  z. 


elle  doit  donc  disparaître  de  ce  genro.  Malgré  la  similitude  de 
son  nom  avec  le  Cassidaria  cancellata  de  M.  Kiener,  ces  co- 
quilles n’ont  entre  elles  aucune  analogie  .spécifique. 

(i)  Celte  espèce , comme  beaucoup  d'autres,  a reçu  plusieurs 
noms  ; le  plus  ancien,  celui  qui  doit  lui  être  rendu,  lui  a été 
donné  par  Brander,  en  1766,  dans  ses  Fossilia  hantoniensia  : 
c’est  le  Buccinum  nodosum  de  cet  auteur.  Bruguière,  dans  VEn~ 
cyclopêdie,  au  lieu  de  revenir  au  nom  de  Brander,  a imposé  à 
cette  espèce  un  second  nom  que  Lamarck  a eu  le  tort  d’adopter. 
Aujourd’hui  qu’il  est  indispensable  de  soumettre  la  nomencla- 
ture à des  règles  plus  sévères,  il  faut  restituer  aux  espèces  leur 
premier  nom , et  celle-ci  deviendra  le  Cassidaria  nodosa. 
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* I.yell.  Princ.  of  fieol.  l'^'édil.  t.  pi.  3.  f.  3. 

* Galeolli.  P.iab.  p.  140.  pl.  3.  f.  lo, 

* Bronn.  Lelli.  Geogn.  t.  2.  p,  jog.  |,|,  42.  f.  a. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mou  eabinet.  Celte  coquille  semble 
avoir  quelques  rapports  avec  le  C.  echinophora;  mais,  outre  ses  côtes 
cariuées  et  plus  ou  moins  noduleuses,  sou  dernier  tour  est  par- 
tout également  strié.  Longueur  ; environ  18  lignes. 

8.  Cassidaire  coiiromiée.  CassidarUi  coronata.  Desh. 


C.  testâ  ovato-inflatà , itriU  transyenalibui  nimierosUsimis  ornatd  ; 
spird  hrevi  acuminatd  an/ractibus  supernc  planulatU  baücarinato- 
deniatis  uUimo  tricostato;  carinis  duobus  in/erioribus  obtusioribus 
nodosts  ; apertui^à  ovatd;  labio  stnistro  tenuif  expanso, 

Uesb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  635.  u“  2.  pl.  85.  f.  i.  2. 

* Desh.  Encycl.  mcth.  Vers.  t.  2.  p.  20g.  n°  .3. 

Habite....  fossile  aux  environs  de  Laou  et  de  Soissons. 

Espèce  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Cassidaria  caimata  de 


I..amarck,  et  qui  peut-être  en  est  une  forte  variété.  Elle  est  ovale, 
ventrue,  à spire  pointue  peu  allongée,  élagée.  Les  tours  sont 
aplatis  en  dessus,  anguleu.\  ou  sub-carinés  vers  la  base,  et  garnis 
sur  cette  carène  d une  rangée  de  tubercules  allongés,  comprimés, 
obtus.  Sur  le  milieu  du  dernier  tour,  et  peu  écartées  entre  elles, 
on  voa  deux  côtes  transverses  obtuses  sur  lesquelles  s’élèvent 
des  tubercules  très  courts  et  presque  effacés.  La  base  de  la  co- 
quille, a, ns.  que  tout  le  reste  de  la  surface,  sont  couverts  de  fi..e, 
■stnes  transverses  souvent  onduleuses.  Le  canal  terminal  est  assez 
gran  , uu  peu  comprime,  et  relevé  brusquement  vers  le  dos.  Le 
bord  gauche  s’e  a e sur  presque  toute  la  face  inférieure  de  la 
coquille  et  se  détaché  à la  base  en  «ne  lamelle  large  et  mince 

I.  ouverture  est  grande,  dil.li/.o  .ia„.  i t . “ . “oute. 
son  angle  supérieur;  le  bord  droT  \ «n 

et  garni  d’un  bourrelet  • du  rôi  ’ • *.•  * **’“'*’  «" 

denteh..es;lebord  ai: 

U î:  ïï;  “ 


(Cassis.) 


O'*™"»'  lo"gi.uamale,  éivoite , 
<^ourbô  ^ T canal  court,  brusquement  re- 

dée  transi  coquille.  Columelle  plissée  ou  ri- 

droit  presque  toujours  denté. 
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Testa  inflata.  Jpertura  longitudinalis , angusta,  in  ca- 
nalem  bre^em  subühque  dorso  reflexum  desmens.  Co- 
luinella  transversl  plicata  vel  rugosa.  Lahrum  sœpissinie 

dentatum. 

Obsekv^tions.  - Les  Casques,  que  Linné  rapportait  à son 
ceL  Buccinum,  diffèrent  des  vrais  Buccins,  i“  par  la  de 
leur  ouverture,  qui  est  longitudinale, étroite  et  presque  toujours 
dentée  sur  son  bord  droit;  a»  par  l’aplatissement  de  leur  bord 
gauche  ou  columellaire  qui  fait  une  saillie  ordinairement  consi- 
dérable sur  ce  côté  de  la  coquille  ; 3»  par  le  canal  qui  termine 
leur  base  et  qui  est  brusquement  replie  vers  le  dos  de  la  co- 
qumï  reidi  les  fait  reconnaître  au  premier  aspect  et  es 
distingue  des  vrais  Buccins,  qui  n’ont  aucun  canal , mais  seule 
.«pni  line  échancrure  à la  base  de  leur  ouverture.  ^ 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  en  général  la  spire  peu  elevee. 
Celle-ci  est  souvent  interrompue  par  des  bourrelets  obliques, 
cariniformes,  et  qui  sont  les  sommités  persistantes  des  anciennes 
ouvertures.  Ces  bourrelets  forment  un  caractère  assez  consta 
dàLlerespLs  en  qui  on  l’observe,  P»- ‘ 
ployer  à distinguer  ces  espèces  de  celles  qui  ne  1 offrent  point, 

et  à former,  par  son  moyen,  sou- 

Plusieurs  Casques  vivent  dans  la 

vent  une  épaisseur  considérable  Ce  l g 

mer  à quelque  d stance  des  rivages,  et  sur  uc» 
mer,  a queiquv  s’enfoncer  en  totalité. 

.e  ...  .e»e 

Casque  car  on  remarquera,  dans  les  planches  de  son  Synapse, 
Conchyliorum,  tous  les  Casques  rassemblés  en  un  ™crne  gr  upe 
Gualtieri,  dans  son  Index  testarum , J"  LecU’il 

,ue  ,u.  d.„s 

en  retira  les  Cassidaires,  que  Lister  laissai  p 
Linné  en  introduisant  ces  coquilles  dans  son  grand  genre  Buc- 
cin eut  soin  d’en  former  un  groupe  a part,  et  c est  ce  groupe, 
auquel  Bruguière  rendit  sa  valeur  primitive,  qm  eleve  au 
tit?c  de  genre,  dans  X Encyclopédie  méthodique,  et  bientôt  apres 
ramené  par  Lamarck  à l’étendue  que  lui 

tieri,  par  la  création  du  genre  Cassidaiie,  Te  q 
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Lamarck,  le  genre  Casque  a été  généralement 

flanc  1 ’ ^ naturalistes,  sans  exception,  l’ont  maintenu 

«ans  le  voisinage  des  Buccins  et  des  Pourpres. 

araarck  n a pu  compléter  les  caractères  du  genre  Casque.  Il 
animal,  ni  son  opercule.  MM.  QuoyetGai- 
j ^ ntent  les  premiers  qui  donnèrent  des  figures  de  l’animal 
npi-oT**j  S'éwca  ; mais  avant  eus  nous  nous  étions  procuré  l’o- 
snériaitv  de  la  Méditerranée , et  les  caractères 

énoaiip  ^ opercule  nous  avaient  fait  concevoir,  dès  cette 
Buccins  ^ genre  Casque  est  différent  de  celui  des 

les  bords Casques  rampe  sur  un  pied  large,  aminci  sur 

tronque  en  avant.  La  tête  est  grosse  et  éuaisse-  danc 
dinai'.-p  • 1 ..  et  épaisse  ; dans  1 état  or- 

gros  mnll  ® prolonge  un  peu  en  avant,  en  un 

^1  ° ^ duquel,  et  de  chaque  côté,  s’élève 

se  trouve*ivT*^*M?*^’  épais,  allongé,  à la  base  duquel 

pédicule  n’  *•  court  pédicule.  Il  paraît  que  ce 

mard-  l’espèce  vue  par  MM.  QuoyetGai- 

Dèce  dp  I qu’il  se  montre  constamment  dans  l’es- 

la  ^ iterranée  que  nous  avons  étudiée.  En  dessous  de 

nalp  • ’ ^ P^'ino  a son  extrémité,  se  voit  une  fente  longitudi- 

lir  nnp*’?  “ buccale,  à travers  laquelle  l’animal  fait  sail- 

Droie  T trompe  cylindrique,  avec  laquelle  il  suce  sa 

fléchir  «le  la  coquille,  et  vient  se  ré- 

exactement  L’exïtiî  J i* 

dans”^^^^  ^ Po-r  l’eau 

L’opercule  est  corné,  il  est  demi-ovalaire,  deux  fois  plus  long 
quelarge;  son  centre  est  médian  et  marginal;  c’est  de  ce  centre  que 
cnmr^  * rayonnant,  un  grand  nombre  de  stries  profondes  et 
accouplées  deux  à deux  ou  en  plus  grand 
inbre.  Le  bord  de  cet  opercule  est  profondément  crénelé,  et 
in ‘O  tn  *:iieure  ou  d adhésion  est  partagée  en  deux  parties 
lune,  lisse,  qui  forme  une  zone  à la  circonléi’eiîce , 
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et  l’aiiire,  rugueuse,  sur  laquelle  s’insère  le  muscle  du  pied. 

On  compte  anjourd’luii  une  quarantaine  d’espèces  vivantes 
appartenant  au  genre  Casque,  qui,  presque  toutes,  proviennent 
des  mers  chaudes  du  globe.  Ces  animaux,  qui  probablement 
ont,  comme  les  Murex,  la  l'acilité  de  percer  les  coquilles  bi- 
valves, pour  s’eu  nourrir,  se  rencontrent,  pour  le  plus  grand 
nombre,  sur  les  plages  sableuses,  là  justement  où  vivent  aussi 
de  nombreuses  familles  de  ces  coquilles  bivalves.  Quand  ces 
animaux  sont  placés  sur  un  corps  solide,  ils  y rampent  diffici- 
lement, et  nous  les  avons  vus  très  souvent  ne  pouvoir  surmon- 
ter la  pente  très  inclinée  des  parois  des  vases  dans  lesquels  nous 
les  faisions  vivre;  posés  sur  le  sable,  ils  parviennent  bientôt  à 
s’y  enfoncer  et  à s’y  cacher  en  partie. 

Les  espèces  fossiles  appartenant  au  genre  Casque  sont  d’une 
trentaine  environ,  et  toutes,  sans  exception,  ont  été  recueillies 
dans  les  terrains  tertiaires.  M.  Brongniart,  dans  sa  description  du 
bassin  de  Paris,  trompé  sur  les  caractères  d’une  coquille  du 
terrain  crétacé,  qui  a beaucoup  l’apparence  des  Casques,  lui  a 
donné  le  nom  de  Cassis  avellana,  quoique  en  réalité,  elle  soit 
plus  voisine  des  aurieules.] 

ESPÈCES. 

[aj  Spire  ayant  des  bourrelets. 

1 . Casque  de  Madagascar.  Cassis  madagascariensis.  Lamk. 

C,  testa  maximà , oeato—ventrîcosâ  , elevato-rotimdalâ  , fascio/is 
tramversis  cinctd,  srjiialiJè  alid  ; tuberctdis  dorsalihns  transeer- 
sim  triseriatis  ; infernd /acie  cariied;  aperfitrd  purpureo-nigri- 
canle,  nitidd,  albo-pUcatâ, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n“  3.  p).  j; 

* Chenu.  Illiist.  Conch.  Cassis,  pl.  i . 

Habite  les  mers  de  Madagascar.  Mou  cabinet.  Ce  casque  est  peut-être 
le  plus  grand  et  le  plus  gros  de  tous  ceux  qui  sont  connus.  Il  est 
très  bombé , à dos  arrondi  et  fort  élevé,  sans  mailles  réticulaires, 
et  n ollre  que  des  bandelelles  transversales  et  inégales,  avec  trois 
rangées  de  tubercules  médiocres.  S.t  spire  est  très  courte.  Lon- 
gueur : 10  pouces  7 ligues. 

2.  Casque  tricoté.  Cassis  cornuta.  Laink. 

C,  testa  oeato-ventrlcosd,  scrobicuUs  reticulatâ,  cingulis  tribus  in— 
structa,  albidâ^  in  juniori  cingulis  duabtts  lœeibus  maculatis , 
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adultn  omnibus  tubercuhs's ; tuberculis  anticis  maximis,  cor- 
’iiformibus  ; labro  initis  cilrlno, 

biiicitmm  cornucum.  Lin.  Sysl.  naf.  éJ.  lî.  p.  1198.  Gmel.  p. 
347a-  n°  II. 

Lister.  Conch.  t.  ioo6.  f.  70.  t.  1008.  f.  7 1.  b.  et  t.  1009.  f.  71.0. 
Bonanni.  Recr,  3.  f.  i55. 

Rumph,  Mus.  t.  23.  f.  i.  et  Gg.  A. 

Peliy.  Gaz.  t.  i5i.  f.  9.  et  Amb.  t.  7.  f.  10.  14.  et  t.  ii.  f.  10. 
Gualt.  Test.  t.  40.  Gg.  D. 

Seba.  Mus,  3.  t.  73.  f.  7.  8.  et  17.  18. 

Knorr.  Vergii.  3.  t.  2.  f.  i. 

Favanne.  Coiicb.  pt.  26.  Gg.  A i. 

Martini  ^neh.  2.  t.  33.  f.  348.  349.  et  t.  35.  f.  362. 

OSS.S Jab,ata.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  184.  f.  1790.  et  t.  i85. 

Cassidea  cornuta.  Brug.  Dicl.  n“.  17. 

* dn  eadem  Spec.7  Mus.  Cospiano.  p.  g5. 

* Mus.  Gottv.  pl.  24.  f.  i5g.  a.  a.  b.  b. 

* Lin.  .Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  735. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  602. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  100.  n“  i. 

Buccinum  cormUum.  Born.  Mus.  p.  243. 

* Id.  Schrot.  F.inl.  t.  i.  p.  3i4.  n«  8. 
bd,  Dillw.  Cat.  l.  2.  p.  588.  u»  14. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  14. 

Klener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  u°  4.  pl.  2.  f.  3. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’ist.  Zool.  t.  2.  p.  590.  pl.  43.  f.  i à 6. 
Habile  l’Océan  indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Ce  casque 

devient  aussi  fort  grand,  et  il  est  singulier  en  cc<pie  son  aspect, 
dans  sa  jeunesse,  est  fort  différent  de  celui  qu’il  offre  dans  uu  âge 
avance.  Sa  face  inférieure  est  large,  fort  plane,  calleuse,  et  pré- 
si.nle  iiu  ord  antérieur  qui  s'avance  d’une  manière  remarquable. 
Le  lond  de  l’ouverture  est  d'un  beau  jaune-orangé.  Les  plis  de  la 
columelle  sont  peu  étendus,  et  le  bord  droit  est  garni  d’une  ran- 
gée de  dents  cpaisses.Vulg.  le  Fer-à-repasser  ou  la  Téte-dc-cochon. 
Longueur  : 9 pouces  5 lignes. 

Casque  triangulaire.  Cassis  tuberosa.  Lamk. 

C.  testa  ovato-rentricosd , Irigonâ,  decussatlm  striatd,  castaneo 
fusco  nigroque  marmoratd  ,•  cingulis  tribus  tuberculosis  ; sptrd 
reUisà,^  triangulari , mucronatd  ; coliimelld  tuberculiferd  y pur- 
purco—nigricantCf  albo-^rugosà  ; labro  intus  dentato 
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Duccinum  iuberosum.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  u.  p.  ngg,  Gmel. 

p.  3(73.  i3. 

Gualt.  Test.  t.  (i.  fig.  aaA. 

Seba.  Mus.  3.  t.  73.  f.  9. 

Knorr.  Vcrgn.  3.  t.  10.  f.  t.  2. 

Favanne.  Conch.  pl.  aS.  fig.  B 2. 

Martini.  Conch.  2.  t.  38.  f.  38i.  382. 

Cassidea  luberosa.  Brng.  Encyc.  mélh.  Dict.  n“  18. 

Cassis  tuberosa.  Encyclop.  pl.  406.  f.  i.  et  pl.  407.  f.  2. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  735. 

* Lin.  Mus.  Ulric,  p.  602. 

* Murex  triangulaire.  Rondel.  Hist.  des  Poissons,  p.  49. 

* Gesner  de  CrusI.  p,  244. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  33p. 

* Mus.  Moscardo.  p.  912.  f.  4. 

* Buccinum  tuberosum.  Eorn.  Mus.  p.  244. 

* Junior.  Buccinum  striatum.  Grenoy.  Zooph.  p.  3o2.  n°i34,ï  ni. 

ig.  f.  18.’  ' * 

* Schrot,  Einl.  t,  i.  p.  317.  n“  10. 

* Perry.  Conch.  pl.  33  f.  i.  ‘ 

* Brookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  6.  f.  84. 

* Buccinum  tuberosum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  Sgo.  n®  16. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  16. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  23.  f.  i. 

* Kiener.  Spec.  de  Coq.  p.  6.  n®  i.  pl.  3.  f.  4. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  410. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Le  tubercule  du  milieu 
de  la  rangée  antérieure  est  beaucoup  plus  élevé  que  les  autres. 
Bord  columellaire  externe  marqué  en  dessus  de  larges  taches 
noires  qui  alternent  sur  un  fond  jaunâtre.  Longueur  : 8 pouces 
8 lignes. 

4.  Casque  flambe.  Cassis  flammea.  Lamk. 

C.  testa  ovato-inflatà,  subtrigonâ,  injuniori  longiludinaliter  pli- 
catàj  in  aduUà  seriebus  quatuor  aut  quinque  tuberculosis  cinctâ 
griseo-vlolacescente,  flammulis  rufo-fitscis  pictd;  spird  conrexd, 
tnuevonata  / columelld  ru/a,  albo-rugosà, 

Buccinum  flammeum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  1199.  Gmel  p 
347  3.  n®  14.  * ■ 

Lister.  Conch.  t.  1004.  f.  6g.  et  t.  ioo5.  f.  72. 

Bonauni.  Recr.  3.  f.  1 56. 

Rumph.  Mus.  t.  2 3.  f.  2. 
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Peliv.  Gaz.  t.  i53.  f.  i. 

Seba.  Mus.  3.  t,  ,3.  f.  5.  6.  lo.  ii.  i4.  i5.  i6. 
Knorr.  Veigu.  4.  t,  4.  f.  i. 

Favanne.  Conch.  pl.  a5.  fig.  E. 

Martini,  Conch.  a.  t.  34.  f.  353.  354. 
CafiiVea/7ommea.  Brug. Dict.  n“  i3. 

Casiis  flammca.  Encyclop.  pl.  406.  f.  3.  a.  b. 

* Lin.  .Syst.  nal.  éd.  to.  p.  736. 

Lin.  Mu.s.  Ulric.  p.  6o3. 

^ Buccinum  Jlammeum.  Born.  Mus.  p.  244. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  3ig.  uo  j j. 

^ Mus.  Gott.  pl.  a 3.  f.  iSg.  a.  b. 

^ Mus.  Reg.  Soc.  pl.  9.  Cesser  persian  Wilk. 

^ valciityn,  Amboiiia.  pl.  n..f.  toi.  a.  b. 
Cessons  on  Shclls.  pl.  3.  f.  3. 

* Perry.  Conch.  pl.  33.  f.  a. 

* Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.p.  5gi.  n»  17. 

* Sow.  Généra  of  shclls.  f.  a. 
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f.  I.  2. 


* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  17. 

* Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Suppl,  p.  69.  pl.  3a3.  f.  3o83. 

^ Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n“  a.  pl.  3.  f.  5.  5 a. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  ai4.  pl.  a55.  f.  a 
Rousy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  io3.  n°  6. 

Schum.  Nouv,  Syst.  jï.  247. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Dans  sa  jeunesse,  il  présente 
encore  une  forme  très  différente  de  celle  qu’il  a dans  l’état  adulte. 
Longueur  : environ  5 pouces  et  demi. 

5.  Casque  fascié.  Cassis  fasciata.  Lamk.  (i) 

C.  testa  oblong„.o,atâ,  tcnul,  longitudinaliter  subplicatâ , pallidi 
/ .fascas  qumque  transeersis  albis  rufo-maculatîs ; uUîmi 


La^ri  r k r P'u  ^ «dopté  par 

Lamarck,  devra  etre  change,  car  Gronovius  l’avait  inscrite  et 

H ^oopfyUacium,  sous  le  nom  de  Buccinum  spi- 

des  1781  c’est-a-d.re  sept  ans  avant  la  publication  de 
la  i3  édition  du  de  Gmelin,  et  onze  ans  avant  la  pu- 

2!,  T t V Encyclopédie  métho- 

j „ ®.  ‘■“guière.  Ainsi,  cette  espèce  devra  prendre  le  nom 

ae  ijas&is  spinosa.  * 
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anfrnctus  parte  anticà  spirdque  tuberculis  graniformibus  serlalim 
nmrîcatis. 

Lister.  Concli.  l.  997,  f,  62, 

Seba.  Mus.  3.  t,  73.  f.  i.  la.  i 
Favaiine.  Conch.  pl.  26,  fig.  B x. 

Martini.  Conch.  2.  t.  36.  f.  36g.  et  t.  37.  f.  374. 

Cassidea  fasciata,  Brug.  Dicl.  n“  14. 

Ducciaum  tessellatum,  Gmel.  p.  3476.  n<>  20. 

Ejusd.  Bncclnum  macnlosim.  n“  22. 

* Rnmph.  Mus.  pl.  26.  f.  3. 

Schrot.  Fini.  t.  i.  p.  356.  Buccinum,  x. 

* Buccmum  spinosum.  Gronov.  Zoophjl.  p.  3o2.  n”  x344.  pl  iq 
f.  9. 

* Buccinum  tessellatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  .îg6.  n"  26. 

* Buccmum  Rumpliii.  Gmel.  p.  34g x.  n®  90. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  xx.  n»  .5.  pl.  5.  f.  g. 

Habite...  la  mer  du  Sud?  Mon  cabinet.  Spire  convexe,  mucronée 
garnie  de  cercle.s  granuleux.  Partie  supérieure  de  la  columelle  un 
peu  bombée.  Longueur  ; près  de  7 pouces. 

Casque  bezoar.  Cassis  glaaca.  Lamk. 


C.  testa  ovato-lurgula , lœn,  glaucd  ; ultimo  anfraetu  anteniis 
suhangulato  ; spirà  sliiatd,  papillis  coronatd,  mucronatd,  labro 
basi  quadridcnlato,  iutus  croceo-fuscescente, 

Buccinum  glaucum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1200.  Gmel.  n 3ivR 
n"  35.  f • 

Lister.  Conch.  t.  996.  f.  60. 

Rnmph.  Mus.  t.  25.  fig.  A.  et  f.  4. 

Peliv.  Amh.  I.  7.  f.  4.  et  t.  ix.  f.  x8. 

Gualt.  Test,  t,  40.  fig.  A. 

Seha.  Mus.  3.  t.  qi,  f.  ii-x6. 

Kiiorr.  Vergn.  3.  t.  8.  f.  3.  ■ 

Favanne.  Conch.  pl.  2s.  fig.  D 3. 

Martini.  Conch.  2.  t.  32.  f.  342.  343. 

Cassidea  glauca.  Brng.  Dict.  n®  3. 

* Mus.  Goltv.  pl.  23.  f,  x54  a. 

* Lin.  Sysl.  ual.  éd.  xo.  p.  737. 

* Liu.  Mus.  Ulric.  p.  606. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  I.  6.  p.  xor.  u“  3. 

* Bezoardica  vulgaris,  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  248. 

* Buccinum  glaucum.  Born.  Mus.  p.  249. 

* Id.  Schrot,  EinI,  l.  x.  p.  323,  n“  16. 
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* U.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  600,  n°  34. 

^ Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  no  17.  pl,  i.  p.  5.  pl.  5.'f.  g. 

^ Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  ZooU  t.  2.  p.  SgS.pl.  43.  f.  9 à i3. 
Rceve.  Coiieh.  Syst.  l.  2.  p.  .^iS.  pl.  255.  f,  j. 

Sow.  Généra  ofShells.  f.  i. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  35. 

Habile  l'Océan  indien  et  des  Moluques.  Mou  cabinet.  Son  dernier 
tour  est  lisse,  traversé  qnelquefois  par  une  varice  longitudinale, 
et  O ro,  vers  son  sommet,  un  angle  émoussé.  Ouverture  élargie 
infcneurement.  Longueur  : 3 pouces  9 lignes. 

7-  Casque  bourse.  Cassis  emmena.  Lamk. 


C.  teuà  catâ,  crassà,  lougUudinaliUv  pticaiâ,  antenùs  mdiferâ, 

zz 

iato-nodulosa  ; columella  rugosd» 

Lister.  Conch.  t.  1002.  f.  67. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i6r. 

Favanne.  Conch.  pl.  26.  fig.  i. 

Martini.  Conch.  2.  t.  87.  f.  379.  38o. 

<3asr/(éea  emmeno.  Itrng.  Dict.  n“  12. 

* Buceimm  plicatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  588.  n"  i3. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  r3. 

* Casûs  testiculus.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4.  f.  ,. 

Habite  l’Océan  allautique  austral,  près  de  l'île  de  l’Ascension,  selon 

ister.  Mon  cabinet.  Longueur:  2 pouces  ii  lignes. 

8.  Casque  plicaire.  Cassis  plicaria.  Lamk.  (i) 

c.  testa  ovato-oblongd,  longitudinaVucr  plicatd,  nitidd,  albd,  slrigis 
onguudmalibus  luteis  ornalâ;  ttkimo  anfractu  supemè  papillis 


(i)  Nous  trouvons  dans  la  10»  et  la  xa,  édition  du 
naturœ  un  Buccinum  pUcatum  qui  nous  semble  être  la  même 
espece  que  celle-ci.  Il  est  vrai  que  la  synonymie  linnêenne  n’est 
pas  très  correcte;  mats  il  nous  semble  qu’en  la  rectifiant  et  en 
admetunt  uniquement  les  citations  qui  sont  d’accord  avec  les 
caractères  donnés  dans  la  phrase  caractéristique,  on  pourrait 
conserver  1 espece  et  le  nom  que  Linné  lui  donna.  Linné  ap- 
en  cliangenaens  clans  la  synonymie  de  son  espèce, 

n la  laisant  passer  de  la  lo”  dans  la  la'  édition  du  Systerna: 
1 nous  ne  parlerons  que  de  celle  dernière.  Il  y a quatre  ci- 
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coronato;  spird  conicây  striata,  granosâ;  lahro  basi  tridcntalo, 
margine  externo  maculato. 


tâtions:  lo  Bonanni,  fig.  1 56;  cette  figure  est  bien  celle  du 
Cassis  plicarîa  deLamarck.  2o  Gualtieri,  pl.  40,  fig.  C;  celle-ci 
n’est  plus  de  la  même  espèce;  elle  représente  plutôt  un  jeune 
individu  du  Cassû  tiiberosum  ; elle  nous  semble  trop  mauvaise 
pour  être  rapportée  à une  espèce  quelconque.  3„  d’Argenvillc, 
pl.  18,  fig.  D;  cette  figure,  par  son  ensemble,  se  rapporte  assez 
bien  à celle  de  Bonanni  ; mais,  en  réalité,  elle  représente  fidèle- 
ment le  Cassis  zébra  de  Lamarck,  que  probablement  Linné  ne 
connaissait  pas.  4”  Seba,  Mus.  t.  3,pl.  73,  fig.  lo;  nous  pensons 
que  pour  cette  citation  il  y a une  faute  des  imprimeurs  ou  une 
transposition , car  cette  figure  est  bien  celle  du  Cassis ftammea, 
ce  qui  nous  porte  à croire  qu’il  y a là  une  erreur  échappée  in- 
volontairement à Linné,  c’est  que  la  même  coquille  est  repré- 
sentée d’un  autre  côté,  fig.  ii  de  la  même  planche,  et  Linné 
n’aurait  pas  manqué  de  la  citer,  s’il  avait  cru  que  cette  figure  se 
rapportait  réellement  à son  espèce. 

Martini  a aussi  donné  un  Cassis  pUcata  dans  lequel  il  admet  un 
Bticcinum plicatum  de  Linné  ; mais  il  change  la  synonymie  erronée 
de  Linné  contre  une  autre  qui  n’est  pas  moins  fautive:  il  prend 
le  type  de  son  espèce  dans  la  figure  161  de  Bonanni,  qu’il  copie, 
et  à laquelle  il  donne  une  couleur  de  fantaisie;  il  cite  la  même 
figure  également  copiée  dans  Lister  (pl.  1001,  f.  67);  et  enfin  il 
ajoute  une  figure  de  Knorr  qui  représente  exactement  le  Cassis 
plicaria  de  Lamarck.  La  figure  de  Bonanni,  copiée  par  Lister  et 
par  Martini,  appartient  au  Cassis  cruniena  de  Lamarck.  D’après 
ce  que  nous  venons  d’exposer,  il  nous  semble  qu’il  devient  facile 
de  faire  les  rectifications  nécessaires  pour  rendre  bonne  l’es- 
pèce qui  nous  occupe  : il  conviendra  d’abord  de  lui  rendre 
son  nom  linnéen , et  ensuite  d’en  rectifier  et  d’en  compléter  la 
synonymie  comme  nous  proposons  de  le  faire  ici.  Dillwyn  a 
continué  à prendre  pour  le  Plicatum  de  Linné  la  figure  161  de 
Bonanni  ; par  conséquent  le  Plicatum  de  cet  auteur  doit  passer 
au  Cassis  crumena.  On  conçoit  dès-lors  que  Dillwyn,  qui  a at- 
tribué le  nom  de  Plicatum  à une  autre  espèce , a dû  prendre , 
pour  désigner  celle-ci , le  nom  préféré  par  GmtsMn,  Buccinum 
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Seba,  Mus.  3.  t.  53.  f.  1.2. 

Knorr.  Vergn,  3.  t.  28.  f.  i. 

Favanne,  Conch.  pl.  25.  fig.  D 4. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i53.f.  1459.  i46o. 

* JiuccimimpUcatum.  Un.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  lUjS.  Synon.  pie- 
risque  esrclus^ 

* Cassis plicata.  Pars.  Mart.  Conch.  t.  2.  p.  68. 

* Bonan.  Recr.  3.  f.  i56. 

* Buccinum  fimbritt.  Gmel.  3479.  a®  39. 

^ /(/.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  600.  n®  33. 

* Buccinum  plicatum.  Var.  p.  Gmel.  p.  3472. 

* Mus.  Goltv.  pl.  23.  f.  i58  a. 

^ Buccinum  plicatum.  Schrot.  Einl.  l.  i.  p.  3i3_  u°  7. 

* Buccinum  fimhria.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  34. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  14.  n®  7.  pl.  6.  f’  n. 

Habile...  Mon  cabinet.  Espèce  très  rare,  ayant  une  varice  longi- 
tu  male  qui  traverse  obliquement  son  dernier  tour.  Cette  varice 
et  le  limbe  externe  du  bord  droit  offrent  des  taches  orangées.  I.a 
partie  supérieure  de  la  columelle  est  plissée  longiludioalement, 
et  le  limbe  interne  du  bord  droit  est  dentelé.  Longueur,  3 pouces 
2 lignes, 

9.  Casque  pavé.  Cassis  areola.  Lamk.  (i) 

c.  testd  ocatd,  lœci,  nilidd,  albd,  maculis  luteis  quadratis  lessel- 
latâ;  spird  brevè  conied,  decussalim  striata;  columelld  infernè 
rugosâ. 

Buccinum  areola.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1199. 

Lister,  Conch.  t,  1012.  f.  76. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  154.  " 

B-umph.  Mus.  t.  25.  f.  i.  et  fig.  B. 


fimhria;  mais , par  tout  ce  qui  précède,  nous  devons  louiours 
conclure  que  le  nom  linneen  de  J3t.ccinum  plicatum  C Cassis  pli- 
cata) doit  être  maintenu. 

(i)  Lamarck  rapporte  à tort , selon  nous,  à cette  espèce  la 
gure  1012  de  Lister.  La  coquille  de  Lister  a la  spire  courte; 
®triée  en  travers,  et  elle  offre  tous  les  caractères  d’une 
m‘  Cawis  saburon  : aussi  nous  la  citons  dans  la  synony- 

dernière  espèce,  en  proposant  de  la  supprimer  de 
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Pcliv.  Amb.  I.  2.  f.  1 1. 

Guall.  Test.  I.  3g,  fig.  H. 

D’Ai  genv.  Conch.  pi.  i S.  fig.  I. 

Favanne.  Coiieli.  pl.  2/1 . fig.  I. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  f.  7-9. 

Knorr.  Vergn.  3. 1.  8.  f.  5. 

Cassis  areola.  Martini.  Conch.  2.  t.  34.  f.  355.  356. 

Cassidea  areota.  Brug.  Dict.  n“  8. 

Cassis  areola.  Encycl.  pl.  407.  f.  3.  a.  b. 

* Klein.  Ten.  Oslrac.  pl.  0.  f.  102. 

* Junior  Valentyn.  Amboina.  pl.  9.  f.  79. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  10.  p,  736. 

* Lin.  Mus.  tJli-ic.  p.  6o5. 

* Buccinum  areola,  Born.  Mus.  p.  247. 

* Id.  Schrot.Einl.  t.  t.  p.  32.1. 11°  14. 

* Id.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  SgS.  11“  20. 

* Bczoardica  areolata.  Schuni.  Nouv.  Syst.  p.  248. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  25.  f.  20. 

* Schub,  et  Wagn.  Suppl,  à Chemu.  p.  72.  n®  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n°  :4.  p'.  lo-  f.  *9. 

Habite  l’Océan  des  firandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
C’est  une  des  espèces  les  plus  jolies  de  ce  genre. Limbe  internedn 
bord  droit  bien  denté.  Longueur  ; 2 pouces  9 lignes. 

10.  Casque  zèbre.  Cassis  zébra.  Laink.  (i) 

C,  testa  oeatà,  lœrigatà,  infcrnè  striatû,  nliidd,  strlgis  longitudina— 
niais  luteis pictâ;  spird  bterè  conicd,  decitssatlm  sirialdj  columelld 
infcrnè  riigosd. 


(i)  Ce  Casque  «a  été  reproduit  deux  fois  dans  le  grand  ou- 
vrage de  Martini  et  Cliemnitz.  Le  premier  de  ces  auteurs  l’a 
nommé  Cassis  undata:  c’est  ce  nom,  le  plus  ancien,  que  doit 
conserver  l’espèce.  Clicmnitz  donne  à la  même  coquille  le  nom 
de  Buccinum  cassidum  strigatum.  Ce  dernier  nom,  préféré  par 
Gmelio,  e.st  adopté  par  Dillwyn.  Portant  déjà  deux  noms,  nous 
ne  comprenons  pas  pourquoi  Lamarck  en  a donné  un  troisième. 
11  est  convenable  de  revenir  à celui  de  Martini,  qui  est  le  pre- 
mier. Presque  tous  les  auteurs  ont  cru  reconnaître  dans  cette 
espèce  la  variété  du  Buccinum  areola , indiqué  par  Linné  dans 
le  Muséum  Ulricœ.  Nous  pensons  qu’ils  sont  dans  l’erreur,  car 
nous  avons  sous  les  yeux  une  variété  de  \ Areola,  dont  les  ta- 


0\SQU}!.  2Q 

Lisicr.  Cnndi.  t.  1014.  f.  78. 

Mus.  I.  3.5.  f,  a, 

D’Ai  gonv.  Conch.  pl.  i5.  (ig.  d. 

Favaiine.  Conch.  pl.  24.  Cg.  D. 

Cassis  undata.  Martini.  Conch.  2.  t.  34.  f.  356.  a. 

Chemn.  Conch.  lo.  t.  i53.  f.  1457.  1.458. 

Cassidea  areola.  Bnig.  Dict.  u“  8.  var.  [b.] 

Succinum  strigaiiim.  Gmel.  p.  3477.  ““  i?9. 

* Buccmum  rugosum.  Gmel.  p.  3476.  n»  27. 

* Buccinum  strigatmn.  Lin.  Gmel.  p.  3477. 

* Perry.  Conch.  pl.  53.  f.  3. 

* Cnmch.  l.amk.  Conch.  pl.  18.  f.  7. 

* Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.'  p.  73.  n”  a. 

* Kieiicr.  Spec.  des  Coq.  p.  a5. 11“  i5.  pl.  10.  f.  jg 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  l.  6.  pl,  58.  f.  7. 

* Buccinum  strigatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  SqS.  n“  ai. 

* W.  Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  22.  f.  21. 

Habite  l’Océan  indien  cldes  Moluque.s.  Mon  cabinet.  Il  est  très  voi- 
sin du  précédent  par  ses  rapports;  mais  il  est  moins  bombé,  moins 
lisse,  et  sa  coloration  est  disposée  différemment.  Son  bord  droit  est 
aussi  garni  de  dents  bien  saillantes.  Longueur  : 2 pouces  8 lignes. 

II.  Casque  treillisse'.  Cassis  decussata.  Laimk.  (i) 

C.  testa  omtà,  penUiis  decussald,  cœruleo-violacescenle  aut  virescente  • 
stngis  luteis  longitudinalibus  undulatis,  continuis  vel  interruptis; 
spird  brève  conîcà,  ^ 


ches  sont  réunies  par  des  flammules  longitudinales  onduleuses 
et  peu  nettes,  comme  l’indique  Linné.  Nous  avons,  d’ailleurs 
une  autre  raison  qui  milite  en  faveur  de  notre  opinion  : c’est  que 
inné  cite  une  très  bonne  ligure  du  Buccinum  strigatum  de 
Gmehn,  dans  la  synonymie  de  son  Buccinum  plicatum ; et, 
qtioiquil  ne  1 introduise  qu’avec  doute,  cependant  s’il  l’avaiî 
reconnu  pour  sa  variété  de  \' Areola,  il  l’aurait  mentionnée  là  et 
pas  ailleurs.  La  figure  dont  il  est  question  est  celle  de  D’ir- 
genville,  pl.  i5,  fig.  D. 

(i)  En  ajoutant  les  figures  367  et  368  de  Martini  dans  la  sy- 
onymie,  Lamarck confond  deux  espèces:  ces  figures,  en  effet, 
epresentent  le  Cassis  zébra  jeune,  et  non  pasleDec««nïa;  il  con- 

len  t onc  de  rapporter  à 1 espèce  qu’elles  concernent  les  figures 
en  question.  ° 
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Ducclnum  decussatum.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  i».  p.  1199.  Gmel.  p. 

3474.  n"  16. 

Gualt.  Test.  t.  40.  fig.  B.  ad  dexteram^  et  llg.  B.  ad  sinistram, 
Knorr.  Vergn.  a.  t.  10.  f.  3. 4. 

Martini.  Conch.  a.  t.  35.  f.  36o.  36i.  etf.  367.  368. 

Cassidea  decussata.  Brug.  Dict.  n*  9, 

* Bonanni.  Recr.  3.  f.  167. 

* Lister,  Conch.  pl,  1000.  f.  65, 

* Buccinum.  decussatum.  Born.  Mus.  p,  a 46. 

* Id.  Schrot.Einl.  t.  i,  p.  3ao.  n®  i3. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  Sga,  n°  19. 

* Mus.  Gotlw,  pl.  a3.  f.  i54  b.c.  i56.a.  b.  157.  a.  b, 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  736. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  604. 

* Wood.Iud.  Test.  pl.  aa.  f.  19?? 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  a6.n°  i6.pl.  9.  f.  16.  t6  a. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i53.  n®  5o8. 

* Blainv,  Faun.  franç.  Moll.  p.  ig3.  pl.  7 c.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Il  a une 

varice  opposée  au  bourrelet  du  bord  droit.  Longueur,  a pouces 
I ligne. 

12.  Casque  raccourci.  Cassis  abbreviata.  Lamk. 

S.  testa  omto—ahbreviald,  subglobosâ,  decussalim  striata,  albâ,  ma- 
cuUs  lutcis  quadratis  pictd;  spira  parvâ,  subgranulosâ^  columelld 
infernè  granijerd. 

Lister.  Conch.  t.  1000.  f.  65. 

Bonanni.  Recr.  3.  f,  167. 

* Blainv.  Faune  franc,  p.  194.  n®  »• 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n®  ax.  pl.  i5.  f.  3i. 

Habite  sur  les  côtes  du  Portugal,  selon  Bonanni.  Mon  cabinet.  Co- 
quille bombée,  presque  globuleuse,  ayant  quelquefois  une  varice 
qui  s’étend  en  partie  sur  la  spire,  et  très  distincte  du  C.  decussata 
par  sa  forme  plus  raccourcie  et  par  sa  columelle,  qui  est  granuleuse 
inférieurement.  Longueur  ; i3  lignes. 

[b]  Spire  sans  bourrelets. 

t 

13.  Casque  ronge.  Cassis  rufa.  Lamk. 

C,  testa  ovato-ventricosd,  crassissîmd,  ponderosd,  tubercidiferd,  ru- 
brüj  cingults  pîtirtbtts  tubereulato—nodosist  spird  brevi,  macros 
natd;  eolimelld  labroqiie  intense  purpttreis,  albo-rugosis. 


CASQUE.  3l 

«(/«nj.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la,  p.  1198.  Gmel.  n.  35^3. 
n"  12  I • / • 

Konaiini.  Recr.  3.  f.  328.  Bag.  fig,  médiocres. 

Ruraph.  Mus.  t.  a3.  Cg.  B. 
l’eliv.  Amb.  t.  5.  f.  5. 

Guall.  Test.  t.  40.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.4.  3-6.  9, 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  9.  f.  2. 

Regenf.  Concb.  i.  t.  la.  f.  69. 

Favaune.  Concb.  pl.  26.  fig.  D 2. 

Marlmi.  Concb.  2.  t.  3a.  f.  341  et  f.  33.  f.  34G.  347. 
f^assidea  rufa.  Brug.  Dicl.  11“  i6. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  35o.  35i. 

* Barrelier.  PlaiiUe per  Ital.  Obs.  pl.  i3a5.  f.  aq 
Perry.  Concb.  pl.  33.  f.  4. 

Buccinum  ■ventricosum.  Gmel.  p.  3476.  n“  a5. 

’ Mus.  Gottw.  pl.  aa.  f.  145? 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  786. 

* Lin.  Mus.  Ulric.p.  6o3. 

Martini.  Concb.  t.  a.  Vign.  p.  9. 

* Buccinum  rujiim.  Born.  Mus.  p.  243. 

* ij.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  3t5.  n“  9. 

* Scbum.  Nouv.  Syst.  p.  247. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  58g.  n»  i5. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  i5. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.n“  8.  pl.  7,  f.  la.  i3. 

Habite  1 Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moliiques.  Mon  cabinet. 
C est  un  des  plus  beaux  Casques  qui  soient  connus.  Il  offre  à la 
l«sc  de  son  dernier  tour,  deux  rangées  de  sillons  blancs  longitn- 
maux,  et  il  est  fort  remarquable  par  la  grande  épaisseur  des  deux 
>or  s e son  ouverture,  ainsi  que  par  la  vive  coloration  de  cette 
dermere.  Longueur  : 5 pouces  a lignes. 

i4.  Casque  plume.  Cassis  pennata.  Lamk.  (i) 

C.  testa  ocato-turbinatd,  tenui,  glabrâ,  obsoletè  decussatd,  carneâ, 
flamm,s  longUudmaltbas  ntbris  pictâ;ultimo  anfraetu  supemèan- (*) 


(*)  eja,  depuis  fort  long-temps  ^ Born  a inscrit  cette  espèce 
sous  le  non  de  Buccinum  pullum.  Ce  nom  étant  le  premier 
onne  evrait  être  rendu  à l’espèce  qui,  en  conséquence,  de- 
•en  ratt  le  Cassis  pulltis,  si  elle  était  conservée  dans  les  cata- 
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^ulato,  supra  piano,  adangulum  noduloso^  sptrd  hreidssimâ , mu- 
cronatà;  lahro  temii,  aciilo. 

Lister.  Concli,  t.  1007.  f.  71. 

Kumph.  Mus.  t.  23.  fig.  C. 

Petiv.  Amb.  t.  10.  f.  10. 

[ Martini.  Conch.  a.  l.  36.  f.  372.  873. 

Cassidea  pennata,  Brug.  Dict.  u°  1 1 . 

Siiccinumpennatum,  Gmel.p. 347C.n0  ai. 

* Buccirmm  pullum,  Boru.  Mus.  p,  a45. 

* Buccinum  rii/um.  Junior.  Dillw.  Cat.  t.  2,  p.  5go. 

Habite  l’Océan  Indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Bruguière 

soupçonnait  que  celte  coquille  n'élait  qu’uu  individu  jeune  et  im- 
parfait du  fc.  ru/a.  Nous  pensons  différemment,  considérant  qu’il 
n’a  aucun  tubercule  sur  son  dernier  tour,  et  qu'il  manque  de  sil- 
lons blancs  dans  sa  partie  postérieure.  Il  est  d’ailleurs  toujours 
mince  et  léger,  et  offre  une  spire  presque  plane,  mucronce  au  cen- 
tre. Longueur;  2 pouces  10  lignes.  Mais  il  acquieft  au  moins  r 
pouce  de  plus. 

i3.  Casque  bonnet.  Cassis  testiculus.  Lamk. 

6’.  leslà  oaalo-oblongd,  cingulatd,  longitudinaliter  slriatà,fuho-ni- 
lente  aut  violacescenle,  maculis  rulrls  Jurcatis  transrersim  seriatis 
pictd;  spirâ  brevi,  coneexd,  mucronatâ  ; aperturà  angustd,  rugosd. 
Buccinum  testiculus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1 109.  Gmel.  p.  3474. 
n“i5. 

Lister.  Conch,  t.  looi.  f.  66. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  162. 

Rumph.  Mus.  t.  23.  f,  3. 

Petiv.  Gaz.  t.  iSa.f.  17.  ’ 

Guall.  Test.  I.  Sql  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3. 1.  73.  f.  17-21. 

Knorr.  Vergn.  3. 1.  8.  f.  2.  et  4.  f.  6.  f.  i, 

Favanne.  Coneb.  pl,  26,  Cg.  D 3. 

Martini.  Conch.  2.t.  87.  f.  375.  376. 

Cassidea  testiculus,  Brug.  Dict,  n“  10. 

Cassis  crumena.  Encycl.  pl.  406.  f.  2.  a.  b. 

* Mus.  Gottw.  pl.  22.  f.  146.  a.  b.  i47-  a-  b.  148.  a.  b.  c.  d.  i4g. 


logues;  mais  nous  pensons,  après  avoir  étudié  attentivement  la 
description  de  Bruguière,  que  cette  espèce  a été  faite  avec  de 
jeunes  individus  du  Cassis  rufa. 


CASQUE. 

^ Valentyn,  Aniboioa.  pl.  y,  f.  gg. 

*Lin.  Syst.nat.éd.  lu.p.  ,36. 

I-'o-  Mus.  ülric.  p.  604. 

* ■rumor.  Martini.  Conch.  t.  a.  p.  6,.  pl.  3,.  f.  3„.  3,8. 

^ Iluccinum  testiculus.  Born.  Mus.  p.  346. 

^ Id.  Scbrot.  Einl.  I.  i.  p.  319,  n°  12. 

Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  , a. 

’ Buf.  Moll.  i.  6.  p.  102.  n»  5, 

* Id.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  5gi.  n»  18. 

* Id.  Wood.Ind.  Test.  pl.  22.  f.  i8. 

Kiencr.  Spec.  des  Coq,  p.  20.  n»  n.  pl.  9.  f.  i,. 

7un'!“  r'*  "7“  Ce  casque 

par  Mlll  par  sa  forme  oblongueque 

1 6 Casm  7”  T-""*’  ^ 

■ agathe.  Cassis  acfiatina.  Lamk. 

C.  testa  omto-aculâ,  ventricosâ,  Iteelssimd,  nitidâ,  fuUo  aut  carneo- 

^Jacescente,flammulisrubris  ornatâ;  spird  brevi;  aperturd  dila- 

Eocycl.  pl.  407.  f.  i.a.b. 

^ Bucciman  achatinum.  Wood.  Ind.  Test.pl.  22.  f.  22. 

Ktener.  Spec.  des  Coq.  p.  3,.  n"  24.  pl.  i3.  f.  24. 

et  pÙ  7ue  6 colorée,  à spire  conique,  courte 

lumelle  a '“7’  conreves,  sont  continus.  Co- 

lumelle  et  bord  dro.t  lisses  supérieurement.  Longueur  : 2 pouces 

Casque  poire.  Cassü  pyrum.  Ld^mk. 

<^-j^tdovato-ventncosd,la,elgatd.  ba.i  slriatd,  albd;  uUimo  an- 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3g.  n®  26.  pl.  13.  f jg 

n bien 

du  Tord  d T"  'P*''®  P‘“*  “"«“‘e.  Bourrelet 

5 ligne,  “ >^cir.  Longueur:  2 pouces 
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Casque  deCeylan.  Cassis zeflanica.Lamk. 

Tome  '^‘^^''«^oso-globosâ,  crassimadd,  lœvi,  albd, 

3 


34  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

interdum fulvo-nebulalâ  : ultimo  anfractu  anteriùs  angulato,  bise- 
riatim  tuberculato;  spird  brtvi,  basi  planulatâ;  labro  marginato, 
erasso,  subedentiilo,  inths  rufescente, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n»  s5.  pi.  i3.  f.  26. 

* Favaunc.  Conch.  pl.  26. f.  F i.  F a. 

Habite  les  mers  de  Ceylan,  prés  des  côtes.  Mon  cabinet.  Espèce  très 
rare,  offrant  une  coquille  pi  esque  globuleuse,  et  fort  remarquable 
par  son  bord  droit  ayant  à peine  quelques  vestiges  de  dents,  et 
par  sa  columelle  en  trèsgrande  partie  lisse.  Longueur  : a pouces  lo 
lignes  et  demie. 

19.  Casque  cannelé.  Cassis sulcosa.  Lzmk.  (i") 

C.  testa  omto-ventricosd,  crassâ,  cingulatd,  gris(o-fuhà,flammuüS 
rufis  maculatdt  cingulis  IntU  rotmdath;  sphd  exsertd,  conico- 
acutd  ; anfractibus  convexis;  columelld  basi  granosd;  labro  margi- 
nato, erasso,  inlùs  sulcato,  rufo. 


(i)  Il  existe  de  la  confusion  entre  cette  espèce  et  le  Dolium 
fasciatum,  de  Lamarck,  à l’égard  de  la  synonymie.  Born  est  le 
premier  qui  ait  inscrit  dans  un  ouvrage  méthodique  le  Casque 
cannelé  sous  le  nom  de  Buccinum  sulcosuni.'La.  synonymie  men- 
tionne trois  figures  : les  deu,x  premières,  de  Seba  et  de  Ginnani, 
représentent  fidèlement  le  Cassis  sulcosa;  mais  la  troisième,  de 
Martini,  représente  une  véritable  Tonne  le  Bolitun  fasciatum.  En 
lisant  attentivement  la  description  de  Born , on  reconnaît 
qu  elle  s accorde  en  tout  avec  le  Casque  et  non  avec  la  Tonne.  Par 
conséquent  pour  rendre  à l’espèce  de  Born  toute  sa  valeur,  il 
suffit  d’en  retrancher  la  citation  de  Martini.  C’est  ce  que  ne  fit 
pas  Dillwyn  qui  attribua  le  nom  de  Buccinum  sulcatum  à la 
Tonne,  et  non  au  Casque.  Par  un  hasard  singulier,  Bruguière,  qui 
ne  cite  par  1 ouvrage  de  Born,  conserve  cependant  le  même  nom 
à 1 espèce,  et  par  suite  ce  Casque  doit  gardei'  son  nom  actuel.  Il 
ne  faut  donc  pas  imiter  Dillwyn  qui  préfère  pour  cette  espèce  le 
nom  de  Gmelin,  Buccinum  undiUaturn.  M.  Kiener  confond 
avec  celle-ci  plusieurs  espèces  parfaitement  distinctes,  et  les 
figures  elles-mêmes  de  M.  Kiener  nous  en  fournissent  la  preuve. 
Parmi  les  coquilles  figurées  dans  le  Specics , sons  le  nom  de 
Cassis  sulcosa,  une  seule,  pl.  12.  f.  le  représente.  La  fig.  23 
porte  bien  le  nom  de  Casque  granuleux  dans  la  légende,  et  re- 
présente en  effet  cette  espèce;  mais  dans  le  texte,  M.  Kiener  I* 


CASQUE. 


3S 

Bonanni.  Recr.  3. f.  i5g, 

Bister.  Conch.  t.  996.  f.6i. 

Petiv.  Gaz.  t.  i5.  f.  8. 

Gualt.  Test.  l.  3g.  Cg.  B. 

Seba.Miis.  3.  t.  68.  f.  J4.  i5. 

Favanne.  Gonch.  pl.  aS.  fig.  A 3. 

CassuUa  sulcosa,  Brug.  Dict.  a°  6. 

Buccinum  undulatum.  Gmel.  p.  3475.  n”  18, 

, Rondel.  Hist.  des  Poissi  p.  53 . 

^ Gesner  de  Crust.  p.  a46.f.  i. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  33o.  t.  i, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ag.  n»  t8.  pl.  ,a.  f.  aa. 

p^ss"*^  UeUeChiajedans  Poli.  Testac.  t.  3.  a*  part. 

^ Gmaani.  Op.  post.  t.  a.  pl.  6.  f.  45  ? 

Payr.  Cat.  des  Moll.  dcCorse.  p.  iS;.  n“  307 
^ Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  ai7.  n“  i. 

* Blaiov.  Faune franç.  Moll.  p.  igS.  nU.  pl.  7 c.  f.  i. 

^ Ducctnum  undulatum.  Dillw.  Cal.  t,  a.  p.  5o5. 

^ Id.  Wood.Ind.Tesf.  pl.  aa.  f.  a5. 

Schub.  et  Wagn.  Suppl.à  Chemn.  p.  73. n“  7. 
a ue  1 Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Celui-ci  est  cerclé  comme 
une  tonne,  bonguenr  : 3 pouces  5 lignes, 

20.  Casque  granuleux.  Cassis  granulosa.  Lamk.  (i) 

, macults  luteis  quadratis  traruuerslm  seriatis  teisellald;  spire 
comco.acutd,  subdecussatd;  eolumelld  infernè  granosd-  labro 
nnrgine  dentato. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i58. 

deux  au  “e!  1 TT®'”?  """  ‘différente  des 

«•«lent  noTr  T"  T l’û^verture  suffi- 

confondait  plu- 

especes  avec  celle-c;  mais  les  figures  qu’il  en  donne  ne 

3, 
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Bonanni.  Hecr,  3.  f.  i58. 

Lister.  Conch.  t.  999. f.  64.  et!.  to56.  f.  9. 

Favanne.  Concb,  pl.  a5.  fig.  A 4. 

Cassis  ventricosa.  Martini.  Conch,  a.  t.  3a.  f.  344.  345.  et  t.  34- 
f.  35o-35a. 

Cassidea  granulosa.  Briig.  Dict.  n°  5, 

* Bucànumareola.'Sm,  p.  Gmel.  p.  3475. 

* Buccinum  trifasciatum.  Gmel.  p.  3477.  n»  3o. 

* Schrot.  Fini.  t.  i.  p.  384.  n"  irt, 

* Buccinum  gramdatum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  594.  n“a3. 

* Blainy.  Faune  franç.  p.  19$.  n®  5. 

* Barrelier.  Plant,  perital.  pi.  i3a5.  f.  ta. 

* Mus.  Gottw.  pl.  aa.  f.  iSo,  a.  b.  i5i.  a.  b.  c. 

* Buccinum  granulatum.  Born.  Mus.  p.  248. 

* Var.  a.)  Buccinum  injlatum,  Schaw.  Nat.  Mise.  t.  aa.  pl,  gSÿ 
(Ex.  Dillw.) 

* Buccinum  cassideum  tesscUatum,  Chemn.  Concb.  t.  ii.  p,  76. 
pl.  186.  f.  1792.  1793? 

* Buccinum inflalum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p,  5g5.  n°  a5î 

* Id.  Wood.  lod.  Test.  pl.  a5.  f.  a6? 

* Cassis  sulcosa.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  16.  f.  33? 

Habite  la  Méditerranée,  selon  Davila.  Mon  cabinet.  Il  n’est  point 

lisse  comme  le  C.  accola , ni  cerclé  comme  le  C.  sulcosa.  Lon- 
gueur : a pouces  lo  lignes  et  demie. 

ai.  Casque  saburon.  Cassis saburon.  Larak. 

C,  testâ  ovato-globosâ,  transversîm  densè  sulcatd,  albido-carneâj  iit‘ 
terdùm  fuko-maculosd;  spirâ  ireci,  acuta;  columelld  infernè  ru* 
gosd;  labro  margine  crenato. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  ao. 


peuvent  se  rapporter  qu’à  elle.  On  remarquera  également,  dans 
la  synonymie  plus  complète  de  cette  espèce,  un  double  emploi  de 
Gmelin,  qui  en  fait  d'abord  une  variété  du  Buccinum  areola,  et 
qui  la  reproduit  à la  page  suivante  sous  le  nom  de  Buccinum 
trifasciaium.  Je  serais  porté  à croire  que  le  Buccinum  cassideum 
tessellatum , de  Cheranil*  (f.  ii.  pl.  186,  f.  1792,  1793)  est 
une  variété  du  Cassis  granulosa.  N’ayant  point  à ma  disposition 
une  coquille  semblable  à celle  de  Chemnitz,  je  ne  puis  décider 
de  l'ideptité  de  ces  espèces. 
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Riimpli.  Mus.  t.  a5,  fig. 

Peliv.  Amb.  t.  9.  f,g.  6. 

Gualt.  Test,  t.  3g.  fig.  G, 

Adaos.  Seneg.  pl.  7.  f.  8.  le  Saburon. 

Cassidea  saburon,  Brug.  Dict.  n“  4. 

* PossiUs.  Scilla  lavana  specul.  pl.  16.  f.  4. 

Lister,  Conch,  pl,  loia.f,  76, 

* Buocinumsaburon.mu-,  Cat.  t.  a.  p,  5q4.  n»  aa 
Pajr.  Cat,  des  Moll,  de  Corse,  p.  154,  u« 

Blain^  Faune  franç.  pi  196.  n*  6.  pl.  7 c.  f,  3 
Mus.  Goltv.  pl.  aa.  f.  15^ 

'•  "■  *■ 

Martini.  Conch.  1.  Vignette,  p,  10,  f.  i.  a. 

Roissy,  Buf,  Moll,  t,  6,  p,  10a,  n®  4, 

Cassis  areola.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  i6  f a 

Wood.Ind.Test.pl.aa.  f.  23,  ' ' ' 

ors^rsoss.^''*'''’’  P-  ’*•  p‘- 

^ Desh.  Exp.  SC.  de  Morée.  Zool.  p.  ig3.  n®  3a8 
Kiener  Spec.  des  Coq.  p.  3x.  n»  rg.  pl.  ,4.  f.  ’a,. 

verses  trlÎ?  '’  '““f '««'««ent  des  stries  trans- 

Casque  canaliculé.  Cassis  canaliculata.  Lamk. 

^'ÎXtüsT^  olbido-roseâ,  maculis 

* Schub.  et  Wagn.  Chcmn  Sim„i  „ c • 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n"  ao‘.  pb  ,4  7a8  ' 

Habite  sur  les  côtes  de  Ceylan.  M.  MaoUay.  Mou  cabinet.  11  res- 
enable  beaucoup  au  precedent  par  sa  forme;  mais  il  en  diffère 
^“"*“‘^"‘P‘»-®essuturescanaliculécs.  Longueur:  aa  lignes. 
Casque  semi-granuleux.  CassU  semigranosa.  Lamk. 

Zl  ‘upernè  granosd,  albd; 

ZZsaT"  Pl‘cat0:plicis  graLll/eris.-  spird 

^ ^cussata,  granosa;  labro  edentulo,  inths  rujescente. 

Buccinum  senugranosum.  Wood.  I„d.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  a. 
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* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n®  î3.  pl.  14.  f.  ag. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Espèce  sin- 
gulière, ayant  des  rapports  par  sa  forme  avec  le  C.  achat'ma,  mais 
qui  en  est  très  distincte  par  les  granulations  de  sa  partie  supé- 
rieure, qui  commencent  sur  la  partie  antérieure  du  dernier  tour, 
et  s’étendent  ensuite  sur  toute  la  spire.  Longueur:  aa  ligues  et 
demie. 

24.'  Casque  baudrier.  Cassis  vîbex.  Lamk. 

C,  testa  ovato-oblongdy  îtevigatây  nltidâ,  pallidè  fulvâ;  spirœ  an.'- 
fractibus  convexiusculis;  aperturâ  lœpi;  labro  infernè  denticulis 
murtcalo, 

Buccinum  vibeæ.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ta.  p.  taoo.  Gmel.  p.  8470 
n°36. 

Bonanni.  Recr.  3;  f.  iSi. 

Rumph.  Mus.  t.  a5.  fig.  E.  et  f.  9. 

Petiv.  Âmb.  t.  4.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  3g.  fig.  F.  L. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  14.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pl.  a5.  fig.  H i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  3-7.  lo.  18.  19. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  ii;  f.  3. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  to.  f.  40. 

Martini.  Conch.  a.  t.  35.  f.  364-366. 

Cassidea  vibex,  Brug.  Dict.n°  i. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  197.  n®  7.  pl.  7 c.  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n°  la.  pl.  s i.  f.  ao.  ao  a. 

* Mus.  Gotiw.  pl.  a3.  f.  i63.  b.  c.  161.  c.  i55  bis.  b.  i58  bis. 

* Id.  pl.  a5.  f.  166.  a.  b.  167.  a.  b.  168.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat,  éd.  10,  p.  737. 

* Lin.  Mus.  Glrie.  p.  606. 

* Roissy.  Buf.  Moll,  t.  6.  p.  toi.  n®  a, 

* Buccinum  'uibex.  Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  3a4,  n®  17. 

* Id.  Burroiv.  Elem.  of  Conch.  pl.  16.  f.  3.  cl  Junior,  pl.  a5.  f.  3. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  600.  n®  35. 

* Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i54.  n®  3io. 

Habile  dans  la  Méditerranée,  près  de  l’Egypte,  etc.  Mon  cabinet.  Il 
a quelquefois  une  varice  longitudinale  et  oblique  en  manière  de 
baudrier  ; mais  il  est  le  plus  souvent  lisse,  n’ayant  que  le  bourrelet 
du  bord  droit.  Longueur:  a pouces  et  demi. 

25.  Casque  hérisson.  Cassis  erinaceus.  Lamk. 

C.  testé  ùvatd,  longitudinaliter  subpUcatâ,  anteriùs  papillis  coro- 


39 


CASQUE. 

n^,gnseo~fuM.  uUimo  anfraetu  supemè  mgutato  ; apcrtuvâ 
lœn;  labro  crasso,  infernè  denticulis  muricato. 

ta„„en„.c««,Xin.Sys,.  „at.  éd.  la.  p.  xxgg.  Gmel.p.34,8. 

Bonanni.  Kecr.  3.  f,  i5a.  i53_ 

Lister.  Cooch.  t.  loiS.  f.  ,3. 

Rumph.  Mus.  t.  25.  f.  7.  et  6g.  D. 

Peliv.  Aoib.  t.  9.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  3g.  ûg.  D.  I, 

D’Argcnv.  Conch.  pl,  i4.üg.G. 

Favamie.  Conch.  pl.  24.  f.  G i a ' 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  8.  it. ',2.  29.30. 

Boru.  Mus.p.a38.Vigo.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  2.  t.  35.  f.  363.  et  pl.  38  f 333  à 3Sfi 
Schroetter.  Einl.  in  Conch.  i.  t.  2.  f.  9.  a.  b 
Cassidea  erinaceus,  Brug.  Dict.  n°  2 

Buccinum  nodulosum,  GmcI.  p.  347g,  n“  38.  ' 

* Mus.  Gottv.  pl.  23.  f.  168.  a.  b.  c!  d.  ' 

* Lin.  Syst.  nat.éd.  10.  p.  736. 

* Lin.  Mus.  tllric.  p.  6o5. 

^ Buccinum  erinaceus.  Born.  Mus.  p.  248. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  322.  n“  i5. 

^ Id.  Dillw.  Cat.t.  2.  p.  598.  n°  3r. 

* Buccinum  biarmatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  5qq.  n»  3a 
Wuod.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  3a. 

* Buccinum  nodulosum,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  25.  f.  33. 

Kiener.  Spec.  desCoq.  pl.  23.  n»  i3.pl.  [z.  f.  a’i. 

Habile  les  mers  delTnde,  comme  probablement  le  précédent,  don 

cie'“  nvir““'“  sa  forme  est  plus  raccour- 

ment  avlr^  «"gu'oux  supérieure. 

fois  sûr  les  ,0^“  *1“^  a®  retrouvent  quelque 

e fil  rr  droi 

est  Ion  large.  Longueur  : 2 3 lignes. 

26.  Casque  frangé.  Cassis  fimbriata.  Quoy  et  Gaim. 

C.testd  ooato^entricosâ,  cingulis  tribus  nodulosU  instructâ,  alb 
fucescente,fusco  marmoratd,  Uneis  fueescentibus  angustis  irons- 
yersis  ornata,  hnsuudinaliler  plicatd,plicis  irregularibus;  aper 

ura  angusta  mmedio  coarctatd,  albd;  labro  incrassato,  margl 

O,  intus  O so  etè  denticulato,  labio  latissimo  piano  ■ columeïl 
oasi  riigosâ,  ^ 

Q«oy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  9.  p.  5g6.  pK  43.  f.  7.  8 
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Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  la.  u°  6.  pl.  4.  f,  6. 

Habile  le.s  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Ce  Casque  a,  eu  petit,  la  forme  du  Cassis  corniUa  de  Lamarck;  il 
est  ovale,  sublrigone;  sa  spire  estcourle;  elle  est  interrompue 
par  quatre  ou  cinq  bourrelets,  qui  sont  les  traces  de  l’épaississe- 
ment du  bord  droit  ; le  dernier  tour  est  très  grand,  il  est  cou- 
ronné à sa  partie  supérieure  par  une  rangée  de  tubercules  pointus, 
rapprochés,  et  dont  le  plus  grand  est  ordinairement  sur  le  milieu 
du  dos  ; au-dessous  de  cette  première  rangée,  et  vers  le  milieu 
de  la  coquille , s’en  élèvent  deux  antres,  dont  les  tubercules  sont 
plus  courts,  plus  obtus,  plus  larges,  et  s'appuient  sur  uue  base 
quadraugulaire;  la  troisième  rangée  est  celle  où  les  tubercules 
sont  plus  petits,  et  ils  disparaissent  ordinairement  avant  d'avoir 
atteint  l’ouverture.  Des  plis  longitudinaux,  petits  et  serrés,  ir- 
réguliers, interrompus,  se  montrent  sur  toute  la  surface  de  la  co- 
quille, ce  qui  lui  donne  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Cassis 
cancellata,  fossile  des  environs  de  Paris.  L’ouverture  est  blanche  ; 
elle  est  allongée,  étroite.  Le  bord  droit  est  très  épais , aplati  en 
avant,  renflé  en  dedans,  et  surtout  dans  le  milieu  de  sa  longueur, 
et  garni  en  dehors  d’un  bourrelet  fort  épais  dans  les  vieux  indi- 
vidus. Le  bord  gauche  est  très  grand,  il  envahit  tout  le  ventre  du 
dernier  tour,  et  en  cela  cette  coquille  ressemble  aussi  au  Cassis 
cormita,  taierosa^  etc.  Le  canal  terminal  est  plus  allongé  que 
dans  plusieurs  autres  espèces;  il  se  relève  fortement  vers  le  dos, 
eu  s inclinant  un  peu  à gauche,  et  il  se  termine  par  une  échan- 
crure assez  profonde.  La  couleur  de  celte  espèce  consiste  en  mar- 
brure d’un  beau  fauve  sur  un  blanc  jaunâtre,  et  l’on  compte  sur 
le  dernier  tour  6 linèoles  interrompues,  également  distantes, 
d’un  brun  assez  foncé.  Le  bord  droit  est  marqué  de  cinq 
grandes  taches,  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  selon  les  indi- 
vidus. 

Les  grands  individus  ont  85  de  long,  et  60  de  large; 

i'  27,  Casque  sans  bourrelet.  Cassis  coarctata.  Gray. 

C.  testa  ovato-elongatd,  cylindraceâ , traneersim  coslis  nodulosis 
etnetâ;  tenuè  striata,  albo  griseâ,  maculis  rufis  subaniculatis  or- 
natâ,  spirâ  brevi  acutâ^  anfractibas  planis , ultimo  supernè  angu- 
lato  ; aperturâ  albà  ; columeild  rectâ,  dentato-plicatd  ,•  labro  intus 
incrfvsatOy  exths  non  marginato , basi  latiore, 

Buccinum  coarclatum.  Gray  dans  Wood,  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4,  f.  S, 
Cassis  coarctatum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19,  n°  10,  pl.  8.  f.  i5. 
Habite  les  côtes  du  Pérou,  à Acapulco. 


CASQUE. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Cassis  tenuisj  elle  se 
istmgue  cependaut  par  une  forme  cylindrique  ; elle  est  d’ailleurs 
toujours  plus  petite,  et  son  ouverture  est  constamment  dépourvue 
U bourrelet  extérieur  qui  caractérise  les  autres  Casques.  La 
spire  est  courte  et  pointue,  on  y compte  sept  à huit  tours,  dont  les 
premiers  sont  lisses  et  d’un  brun  foncé;  les  suivans  sont  aplatis 
couverts  e petits  plis  longitudinaux,  coupes  par  des  stries 
ransverses  le  dernier,  tour  est  circonscrit  à sa  partie  supérieure 

ctir,  ‘“ber- 

de 

bercul«“l  sur  lesquels  se  montrent  des  tu- 

Eu!.  obtus.  L’ouverture  est 

1 avons  dtt,  n a point  de  bourrelet  en  dehors  ; il  reste  assea  mince 
a a parue  supérieure,  et  il  s’épaissit  graduellement  en  dedans  jus-, 

lion  du  bourrelet  intérieur  rappelle  assez  ce  que  l’on  trouve  dans 

de  lm.gr  '«“B,  et  3n 

28.  Casque  mince.  Cassis  tenais.  Gray. 

iranspsrsim  sulcato,  sûkU  in’a.f  Ts  '"T"”"  , 

riius  tuberculosis,  maculis  rubro  L‘ad' 

dentatoicolumellsisubrectà,  bail  ''‘fiexo,  mtùs 

^nccmnmrenms.  Gray  dans  qYood.Iud.x;si.  Suppl,  pi  4 f 4 

Ca  r„  rnesseaa.^  Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  „ ^ l’  *• 

Habile  les  mers  d’Amérique.  ^ ’ 9.  pl.  8,  f.  14. 

proche*du°r!!!-^’7™™  encore  dans  les  collections  et  qui  se  rap- 
ovalp  n1i  par  Pensemble  de  ses  caraclères.  Elle  est 

ODgue,  cy  indracée  ; sa  spire  très  courte  est  en  cône  sur- 


4a 


HISTOIRE  DES  HODDDSQDES.' 

baissé  ; elle  est  presque  plane.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  il 
est  sillonné  en  travers,  mais  les  sillons  sont  très  plats,  inégaux,  et 
on  en  compte  six  qui  sont  plus  larges  que  les  autres;  le  premier, 
placé  au-dessous  de  l’angle  supérieur,  est  presque  toujours  tuber- 
culeux, et  la  plupart  des  autres  sillons  le  sont  aussi:  les  tubercules 
sont  effacés.  L’ouverture  est  blanche  en  dedans;  elle  est  longue  et 
étroite,  et  son  bord  droit  est  garni  en  dedans  d’un  bourrelet  large 
et  épais,  sur  lequel  sont  disposées  avec  régularité  des  lignes  ac- 
couplées deux  à deux,  d'un  beau  brun  noir,  et  dont  les  intervalles 
sont  d’un  beau  fauve.  La  columellc  est  presque  droite;  elle  est 
ridée  transversalement  à la  base,  et  elle  est  garnie  dans  toute  sa 
hauteur  d’im  large  bord  gauche  qui  cache  presque  tout  le  ventre 
de  la  coquille.  Ce  beau  Casque  est  orné  de  très  belles  couleurs  sur 
un  fond  d’un  blanc  grisâtre,  légèrement  lavé  de  fauve;  on  voit  un 
grand  nombre  de  fascies  transverses,  aussi  larges  que  les  sillons, 
formés  de  taches  d’un  roux  bruu,  suharticulées,  dont  les  plus 
grandes  occupent  les  sillons  les  plus  larges. 

Cette  coquille  a 90  millim.  de  longueur,  et  So  mill.  de  large! 

29.  Casque  cicatrisé.  Cassis  cicatricosa.  Desh. 

C.  testa  ovalo-turgidà , subkevigatâ,  apice  acuta,  transnrsim  oh- 
soletè  striata,  cicatricosa,  altd,  fusco  irregulariter  maculatâ, 
an/ractibus  convexiuscutis  ; aperturd  ovato  augustâ,  labro  mar- 
ginato,  intiis  dentato  ; columelld  hast  patici  granulosd, 

^ Buccinum  cicatricosum.  Gronuv,  Zoopbyl,  fasc.  3.  p.  3o3. 

n®  i35o.  pl,  19.  f,  i.a, 

Id.  Gmel.  3476. 

Id,  Dill».  Cat.  t.(a.  p.  597. 

Id,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  ag. 

Habite 

Cette  coquille  a . de  l’analogie,  pour  la  forme  générale,  avec  le 
Cassis  granulosa  de  Lamarck  ; elle  est  ovale  globuleuse  ; son  test 
est  mince  et  transparent  ; sa  spire  est  proéminente,  et  l’on  y 
compte  huit  tours  convexes,  lisses,  et  dont  le  dernier,  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres,  porte  des  traces  de  stries  transverses, 
légèrement  saillantes,  de  sorte  qu’il  semble  que  la  courbure  de 
la  coquille  soit  foonée  d’une  suite  de  petits  plans  limités  entre 
eux  par  lesstries;  outre  cette  disposition  particulière,  on  remarque 
encore,  sur  ces  plans,  un  grand  nombre  de  petits  méplats,  que 
l’on  peut  comparer  à ce  que  produit  le  martelage  d’un  métal. 
L’ouverture  est  assez  grande  ; elle  est  d’un  jaune  fauve  au  fond, 
d’un  beau  blanc  daus  le  reste  de  ses  parties;  son  bord  droit  est 
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assez  iniuce,  dentelé  en  dedans  et  garni  en  dehors  d’un  bourrelet, 
sur  lequel  se  dessinent,  à distances  épies,  des  taches  quadran- 
gulaires  d’un  brun  pftle.  la  colmnelle  est  légèrement  excavée  dans 
le  milieu,  le  bord  gauche  qui  l’accompagne  se  détache  à la  base, 
et  il  porte  un  petit  nombre  de  granulations  fines  et  assez  ser- 
rees.  la  couleur  de  celle  espèce  est  d’un  blanc  jaunâtre  ou  fauve, 
et  elle  est  ornée  de  quelques  marbrures  brunes  au  sommet  des 
tours;  le  dernier  présente  les  traces  très  obscures  de  quatre  fas- 
cies  transverses  de  taches  très  pâles. 

Cette  coquille  870  millim.  de  long,  et  45  de  large. 

3o.  Casque  lacté.  Cassis  lactea.  Kiener. 

gmmhsd  columclld  basi  tenui 

Kiener,  Spee.  des  Coq.  p.  35.  n*  aa.  pl,  16.  f 35 

Habile... 

Coquille  quia  quelque  analogie  avec  le  Cassis  sidcosa,  mais  qui 
son  disungue  facilement  par  la  plupart  de  ses  caractères:  elle 
«t  ovale  oblongue;  la  .spire  est  assez  allongée,  pointue,  composée 
7 a 8 tours  aplatis,  granuleuse  à la  base,  et  ayant  la  suture 
bordee  d un  petit  bourrelet  plissé;  le  dernier  tour  est  anguleux 
a sa  partie  supérieure,  et  il  porte  sur  cet  angle  une  rangée  de 
tubercules  obtus,  arrondis,  au-dessus  desquels,  et  sur  la  partie 
plate  de  la  spire,  on  compte  3 stries  transverses  ; sur  le  reste  de 
la  surface,  on  voit  d’autres  stries  transverses,  obsolètes  sur  le  dos 
Jus  profondes  à la  base.  L’ouverture  est  étroite,  subsemilunaire, 

Cr  l‘et  Irre  f ““  T,  Sarni  en  dehors  d’un 

,«.  i,.t  i.  ,..i„  d.  I.  i, 

,1  «,  5.,.,  d-..  s,„d  d.  , J „ 

La  plupart  des  individus  de  celte  espèce  sont  blancs  ou  d’un  blanc 
legeicmeiit  lave  de  fauve;  il  y en  a quelques-uns  oh  l’on  remar- 
que cependant  a ou  3 fascies  de  taches  quadraiigulaires,  d’un  fauve 

très  pa  e.  — Cette  espèce  à 35  à 40  millim.  de  long,  et  o3  à 
ay  de  large. 
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Especes  fossiles. 

I.  Casque  en  harpe.  Cassis  harpœformis,  Lamk. 

C.  testa  fossili,  avato-inflatâ,  longitudinaliter  costiilatd,  Iransversi 
striata;  cingutâ  suhunicâ  tuherculosâ. 

Cassis  harpœformis.  Annales  du  Mus.  vol.  a.  p.  i6g.  n®  i. 

* Roissy.  Ruf.  Moll.  t.  6.  p.  io4.  u®  7. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  638,  n°  i.  pl.  86.  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Fossilede  Grignon.  Mon  cabinet.  Ses  côtes  longitudinales 

sont  saillantes,  disposées  comme  les  cordes  d'une  harpe,  et  for- 
ment, vers  le  sommet  du  dernier  tour,  une  rangée  de  tubercules 
bien  exprimée  et  uue  autre  à peine  distincte.  Longueur,  2 pouces 
une  ligne. 

*}•  2.  Casque  de  Rondelet.  Cassis  Rondeleti.  Bast. 

C,  testa  ovato-turgidd,  transnrsim  profonde  sulcatâ^  sulcis  regula- 
riter  granosisy  anfractibus  convexiusculis,  marginatis,  supra  ca- 
naliculato-planulatis  ; aperturâ  ovato-oblongd,  labro  incrassato 
reflexo,  simplici,  basi  tripUcato,  labio  sinistro,  crasso,  basi  irregu- 
lariter  rugoso, 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  5r.  n^a.  pl.  3.  f.  aa.  pl.  4.  f.  i3- 

Habite... 

Fossile  aux  environs  de  Bordeaux,  de  Dax  et  à la  Superga  près  Turin. 

Très  belle  espèce  de  Casque  fossile,  rare  encore  dans  les  collections, 
et  qui  se  distingue  facilement  de  toutes  les  espèces  actuellement 
connues. 

Elle  est  ovale  oblonguc,  a la  spire  pointue  et  assez  allongée,  et  for- 
mée de  6 tours,  uu  peu  aplatis  à leurs  bords  supérieurs,  et  lé- 
gèrement creusés  en  rigole  à l'endroit  de  cet  aplatissement  5 un 
bourrelet  granuleux  assez  gros  accompagne  les  sutures.  Sur  le 
dernier  tour  on  compte  ii  gros  sillons  transverses,  dont  la  lar- 
geur et  l’épaisseur  vont  graduellement  en  diminuant,  depuis  le 
sommet  jusqu’à  la  base;  sur  ces  sillons  s’élèvent  des  tubercules 
rapprochés,  obtus,  que  fon  peut  comparer  à ceux  qui  existent  sur 
le  Cassidaire  échinophore.  Dans  quelques  individus,  il  arrive  que 
dans  la  partie  profonde  du  sillon  se  trouve  une  strie  transverse. 
L’ouverture  est  grande,  ovalaire;  le  bord  droit  est  épais,  garni 
d'un  bourrelet  à l’extérieur,  mais  en  dedans  il  reste  simple,  si  ce 
n’est  à la  base  où  il  a ordinairement  3 plis  peu  profonds.  Le  bord 
gauche  reste  mince  dans  toute  sa  partie  supérieure  ; mais  à la 
base,  il  se  détache  et  forme  un  feuillet  court  et  épais,  à la  partie 
interne  duquel  se  montrent  quelques  grosses  rides.  L’échancrure 


CASQUE.  ^5 

de  la  base  est  large  et  profonde  ; aussi  cette  cofpiille  appartient  aux 
■sentables  Casques.  Les  grands  individus  ont  6o  millim.  de  lone  et 
4ï  de  large. 

t 3.  Casque  bonnet.  Cassis  calaniica.  Desh. 

C.  ovato-turgiduld,  transverslm  sulcalâ,  longitudlnaliter  plicalâ, 
pUcis  irregulariius,  mfractibus  pUnulatis,  marginalU,  in  medio 
dmo  anJractUy  nodulU  coronato;  aperturd  ovato— 
colum  //  ■ ° ™ ‘'’e'-offfltoj  marginalo,  inlùs  denlalo,  labia  angusto; 

Habile  *•  P-  Pl'  *5-  f-  '7  ^ 19. 

Habite. . . Fossile  a Yalmondois,  près  Paris.  ^ 

' '^qui  TonTdé”  singulière  n’a  presque  point  d’analogie  avec  celles 

q • . °“’®  ^ est  découpée  par  des  petits  sillons  trans- 

verses, inégaux  et  assez  réguliers,  ainsi  que  par  des  plis  longitudi- 
naux,imguhers,  et  qui  ne  se  eontinucnt  pas  dans  toute  la  lon- 

„ 7 r'"'  et  de  ces  plis  un 

gaux  don™  Jnp  ® pe'Hs  tubercules  aplatis,  quadrangulaires,  iné- 

Ue  sÆlr  d“r  grosse  se  trouve  à la'par- 

le  supérieure  du  dernier  tour.  L’ouverture  est  ovalaire,  attéuuée 
extrémités.  La  columelle  est  régulièrement  arquée  et  elle  est 

Ere  l'®?»  1 ^eit  s’enfoncer  en  dedans  de  l’ouvei. 

turc.  Le  bord  droit  est  épaissi,  plus  en  dedans  qu’en  dehors  - en 

de  “atse  ‘LTner“'?‘f’*’  I^’^tancrure 

Cet.ecoquille,_trèsrare,  ax8  millim.  de  long,  et  ao  de  large, 

1 4-  Casque  strie.  Cassis  striata.  Sow. 

'enaè  stria, d, an- 

'‘cdulisMZroZ^ap^^^^^^ 

roincrassata, 

Sow.  Mm.  Conch.  p.  24.  p|.  e_  f.  4.  5.  g . 

Brong.Ticent.  p.  66.  pl.  3 r „ 

Habite... 
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Fossile  en  Angleterre,  dans  les  argiles  de  Londres  et  an  val  de  Ronce, 
dans  le  Vicentin,  d’après  M.  Brougniart. 

Coquille  plus  ovalaire,  et  à spire  plus  allongée,  que  dans  la  plupart 
des  Casques,  Ses  tours,  au  nombre  de  six,  aontereusés  d'unerigole 
peu  profonde  à leur  partie  supérieure,  et  le  bord  supérieur  de  cette 
rigole  forme  un  petit  bourrelet  qui  accompagne  la  suture;  sur  le 
dernier  tour,  on  voit  immédiatement,  eu  avant  de  la  dépression,  un 
angle  obtus  sur  lequel  s’élève  un  assez  grand  nombre  de  petits  tu- 
bercules obtus  et  arrondis  ; la  base  du  dernier  tour  se  termine  in- 
sensiblement en  un  canal  court,  légèrement  relevé  eu  dessus,  et 
dont  l’échancrure  est  moins  profonde  que  dans  la  plupart  des  autres 
Casques,  de  sorte  que  l'on  peut  considérer  cette  espèce  comme  in- 
termédiaire entre  les  Cassidaires  et  les  Casques.  L’ouverture  est 
ovalaire,  rétrécie  à ses  extrémités,  élargie  dans  le  milieu,  princi- 
palement à cause  de  l’excavation  de  la  columelle  ; celle-ci  est  gar- 
nie d’un  bord  gauche  un  peu  épais,  un  peu  détaché  vers  la  base,  et 
formant,  au-dessus  du  canal,  un  feuillet  mince  et  étroit.  Le  bord 
droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors  ; le  bourrelet  extérieur  est 
très  étroit  et  peu  saillant  ; à l’intérieur,  il  l’est  davantage,  et  il  est 
garni,  dans  sa  longueur,  d’un  assez  grand  nombre  de  petites  dents. 
Toute  la  surface  cxtérieui'e  de  cette  coquille  est  couverte  de  stries 
fines,  transverses,  régulières,  et  assez  souvent  alternes,  c’est-à- 
dire,  qu’une  plus  petite  succède  à une  plus  grosse. 

Cette  coquille  a 07  millim.de  long,  et  17  de  large. 


(i)  Une  échancrure  oblique^  dirigée  en  arrière, 
HIcnarCXiÉ.  (Ricinula.) 

Coquille  ovale,  le  plus  souvent  tuberculeuse  ou  épi- 
neuse en  dehors.  Ouverture  oblongue,  offrant  inférieure- 
ment un  demi-canal  recourbé  vers  le  dos,  terminé  par  une 
échancrure  oblique.  Des  dents  inégales  sur  la  columelle 
et  sur  la  paroi  interne  du  bord  droit,  rétrécissant  en  gé- 
néral l’ouverture. 

Testa  ovata,  sœpihs  exlernè  tuberculato-spinosa.  Aper- 
tura  longitudinalis , in  canalem  brevissimuin  posticè  recur- 
i>um,  oblique  emarginatum.  Plicæ  vel  dentes  inœquales  ad 


RICiNttE. 

coirX«to  wiemaw  labri,  apérturam  scepe 

Poïpres^^irr'  ï^'cinules  tiennent  de  très  près  aux 

les  en  H-  \-  en  diffèrent  assez  pour  qu’on  doive 

lume  d’f  coquilles  en  général  d’un  petit  vo- 

frent’la  ni.?  P®"  °f- 

les  fruits  arricb!  Le?'^'^"'^*  pointes  épineuses  comme 

une  teinte  de  nn  ^ ouverture  présente  presque  toujours 

de  dents  inÏal““l?-^  ®*‘  “«“i 

columelle  n’fst  iJm  ®°  resserrent  l’entrée.  Leur 

u'nis  elle  offre  de  ^ ‘®*  Pourpres; 

r r.  J • “ °o  des  dents  inéuales 

ment  à cette  réunira?  d conduisait  égale- 

ESPÈCES. 

I.  Riânule  muriquée.  Rldnufa  horrida.  Lamk.  (i) 

-cutis  nigris 

laced.  ' brevissimd;  apsrturd  ringente,  wo- 


cetresrct!^Lb???ri??t“''“‘^t'  synonymie  d 

res  représentant  celle-ci.  gIX  ? ï ^ quelques  fige 
I inné  n ■ «meiin  a dénaturé  1 csnèee  r* 

^mne,  en  substituant  sous  son  nom  trois  antre,  n f ' 
fondues  dm.  .ma  autres  espèces  coi 

nymie  SorneT  R™'  Dans  cette  sync 

Dmeliû  Sr??,.i?  en  rectifia, 

pour  l’amre  1 auteurs  ont  définitivement  changé,  l’t 

tombé  dai.^  ’ ?*  espèces.  Laraarck  n’est  poii 

a ce  te  erreur,  et  ses  noms  spécifiques  doivent  èti 
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Bonanni.  Recr,  3.  f.  173. 
liister,  Concb.  t.  804.  f,  i3. 

Klein,  Ostr.  t.  t.  f.  3o. 

Knorr.  Vergn,  i.  t.  s5.  f.  5.  6, 

Favanne.  Conch.  pl.  24.  fig.  A i. 

Martini.  Conch.  3.t.  loi.f.  972.  973. 

Mttrex  neritoideus.  Gmel.  p.  3537. 

Rîcinula  horrida.  Encycl.'pl.  395.  f.  i.  a.  b. 

* Purpura  horrida^  Blainv.  Pourp.  nouv.  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p. 208. 
n°  16; 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  del’Aslr.  t.  2.  p.  576.  pl,  3p.  f.  i à 3,  Pur- 
pura horrida, 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  ai5.  pl.  256,  f.  i. 

* Mus.  Gottw.  pl.  ii.f.  8iiC. 

* Blainv.  Malac.  pl.  22.  f.  2; 

* Ricinella  violacea.  Schum,  Nouv.  Syst.  p.  240. 

* Murex  harridus.  Dillw.  Cat,  t.  2.  p.  704.  n*46. 

* Murex  neritoideus,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  26,  f.  47. 

* Purpura  horrida.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n“  i.  pl.  i.  f.  i. 
Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  par  ses 

gros  tubercules  noirs  et  pointus,  par  sa  spire  aplatie,  mucronée,  et 
son  ouverture  grimaçante  et  violette.  Cette  coquille  est  épaisse  et 
solide.  Longueur:  i3  lignes.  Tulg.  la  Mûre. 

2.  Ricinule  doucette.  Ricinula  miticula.  Lanik.  (i) 

R.  testa  oboeatây  tuherculiferâ^  griseo-rubente;  tubercuüs  oblongis 
ohltuit  quinquefariàm  seriatis  ; spird  brevissimâ,  obtusd;  aperturd 
wolaced)  columelld  pliciferâ;  labro  indu  dentato. 

* Blainv.  Pourp.  nouv,  Ann,  du  Mus.  t.  i.  p.  21 1,  n®  a3. 

* Purpura  clathrata.  Junior.  Kieaer,  Spec.desCoq.  p.i6.  pl.  3.  f,5. 
Habile. . . Mon  cabinet.  Son  ouverture  n'est  point  grimaçante,  et  les 


conservés.  Diliwyn  attribue  à cette  espèce  le  nom  linnéen  de 
Murex  ricinus.  Nous  pensons  que  cette  erreur  est  facile  à recti- 
fier, et  que  l’espèce  de  Linné  doit  être  rapportée  au  Bicinulct 
arachnoidca  de  Laraarck. 

(i)  M.  Kiener  assure  que  le  Purpura  miticula  de  Lamarck 
est  une  mauvaise  espèce,  puisqu’elle  a été  établie  sur  de  jeunes 
individus  du  Ricinula  clathrata.  Cette  opinion  nous  paraît  fon- 
dée, et,  en  l’adoptant,  nous  proposons  de  joindre  à l’avenir  les 
• deux  espèces  sous  le  nom  de  clathrata, 


KI<;i>IUI.Ë. 

liibei'cules  qiil  hérissent  le  lest  ne  sniil  point  phpians.  Lûn^ueur  • 
lî  lignes.  ” 

3.  Ricinule  gaufrée,  Ricuiula  clathrata,  Lamk, 

R.  tesidoyatd,  murkmd,  costU  spinijhis  longUudinalibus  tt  trans  - 
nrsis  grossè  cancellald,  aurcrntio-luted;  spinis  irenusculis  eanali- 
eu  atu,  ofKrturd  patlidè  vioUteed^  columelld  tortuosâ,  rugiferd;  la- 
bro  dentibus  validis  armato.  ° 

Encycl.  pl.  SgS.f.  5.  a.  b. 

* Blaiov.  Pourp,  nouvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  an.  n»  ua. 
Kieuer,  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n“  5.  pl.  3 f 5 

* Martini,  Conch.  t.  3.  pl.  loi.  f.  974.  9, s.' 

Habite..  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très  rare  et  fort  singulière. 
Elle  est  comme  gaufrée  par  le  croisement  de  côtes  spinifères  les 
unes  (ransverses,  les  autres  longitudinales,  qui  ne  sonf  que  de/ca 
^ renés  courbées  en  vo.Ue.  Longueur  : r 3 lignes  et  demil 

4.  Ricinule  arachnoïde.  Ricinula  arachnoïdes.  Lamk.  (i) 

R.  testà  obovatà,  spinU  subulatis  muricatâ,  atbo-lulescente;  spinis 
asi  inœqualibus,  propi  labntm  longioribusf  aperlurâ  rin- 
gente,  albd,  luleo-maculald. 

Rumph.  Mus.  t.  a4.  fig.  E. 

Petiv.  Amb.  t.  ti.  f.  II. 

Seba.  Mus.  3.t.  60.  f.  3g. 

Martini.  Conch.  3.  t.  loa.  f.  9,6.  qn,. 

Enejel.  pl.  SgS.f.  3.  a.b. 

* Mures  ricinus.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  10.  p.  7Î0. 

/cf.  Lin,  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  laig. 

* Id.  Liu.  Mus.  Ulric.  p.  633. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.i.  p.  209.  n“  18. 


(i)  Cest  à cette  espece  qu’il  convient  de  rapporter  le  Mt- 
de  Linné.  La  description  qu’il  en  donne  dans  le 
Muséum  ülncœ  et  la  synonymie  s’y  rapportent  exactement.  Ce- 
pendant Linné  dit  que  quelquefois  l’ouverture  est  violette,  ce 
qui  nous  fait  croire  que,  parmi  les  individus  du  Murex  ricinus, 
quelques-uns  du  jRicinula  horrida.  Lamk. 
******  iniportance  dans  Linné,  est  devenue  plus 
TJ  *.  ® successeurs,  qui , sous  le  seul  nom  de 

, OTt  rassemblé  toute  la  synonymie  des  deux  espèces. 
AomeX.  ^ 
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* Purpura  arachnoïdes.  Qi\oy  et  Gaim,  'Voy.  de  VA.slr.  p.  679. 
pl.  39.  f.  17.  18.  ig, 

* Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  no  2.  pl.  i,  f.  3. 

* Mus.  Goltw.  pl.  ir.  f.  81.  a.  b. 

* Murex  ricinus.  Murray.  Fund.  Test.  Amæn.  Acad.  p.  j44.  pl.  2. 

f.  19. 

* Id.  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  So2.  n“  23. 

* Junior.  Sow.  Gênera  of  Sbells,  f,  5. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aiS.  pl.  a56.  f.  5. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mou  cabinet.  Spire  très  courte;  épines  aroi- 
sinant  le  bord  droit  plus  longues  que  les  autres;  ouverture  gri- 
maçante. Longueur  ; près  d’un  pouce. 

5.  Rîcinule  digitée.  Rlcimila  digitata.  (i) 

R,  testa  obovatàf  depressâ,  lutescente»  costis  transversis  tuhcrcuîato~‘ 
nodosis;  spird  hrevisùmàs  aperturâ  angustatâ^  luteâf  labro  ante^ 
rlùs  digitis  duobus  armalo. 

Lister.  Conch.  t.  804.  f.  i. 

Seba.  Mus.  3.  t,  60.  f.  48. 

Martini.  Conch.  3.  t.  102.  f.  979.  f.  78. 

Encycl.  pl.  SpS.  f.  7,  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p,  210.  n“  19 . 

* Purpura  digitata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2,  p.  578. 
pl.  39.  f.  20.  21.  22. 

* Cronch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  8. 

* Murex  ricinus. 'WooCi.  Ind.  Test.  pl.  26.  f,  5i. 

' Ricinella  dactyloides,  Schum.  IVoiiv.  Syst.  p.  241. 

* Sow,  Généra  of  Shells.  f..3. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  pl.  256.  f.  3. 


(i)  M.  de  Blainville  a reconnu  que  l’on  confondait  habituel- 
lement deux  espèces  sous  le  nom  de  Ricinula  digitata:  l’une  est 
toujours  brune,  l’autre  est  toujours  blanche,  et  a l'ouverture 
d’un  beau  jaune.  Dans  sa  phrase  caractéristique  du  .Dtÿi/ate, 
Lamarck  dit:  Aperturd  luted,  testd  lutescente.  C’est  donc  à la  co- 
quille à bouche  jaune  qiie  le  nom  spécifique  doit  rester.  M.  de 
Blainville  a fait  le  contraire  en  donnant  à l’espèce  brune  le  nom 
de  Digitata,  et  à la  jaune  celui  de  Lohata.  Nous  proposons  de 
rendre  à chaque  espèce  le  nom  qui  doit  lui  appartenir  : Di- 
gitata à l’espèce  jaune,  Lohata  à l’espèce  brune. 


RICINDLE. 


Si 


Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  ,6.  n»  6.  pl.  3.  f.  6. 
gran'dL'  '•emarquable  par  les  deux 

Zingueur  ; loUgneT' 

6.  Ricinule  raboteuse.  Rccinula  aspera.  (r) 

cinereâ;cosüslon- 

Eacycl.pl.  3g5.f.  4.  a.  b. 

I P ”°«v.  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  uo3  n»  4 

Habi,T.'"?ro7c;bTn“\’'i;^  P‘  '"'•  P’’  9-»- 

parait  inédiie.  Longueur  : envit-on  tot^'ue?  " 

7-  Ricinule  mûre.  Ridnula  morus. 

"r - 

lidis  angustatl  molaceâ,  dcniibus  va- 

ïiister.Concb.  t.  954.  f.  4.5, 

Petiv.  Gaz.  t.  48.  f.  14 
Martini.  Concb.  3.  t.  lôi.  f.  9,0. 

Encycl.pl.  395.  f.  6.  a.  b. 
in».  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  p ao3  n°  5 
Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t a p 5«o  „I  a f , 

^ Purpura  nwnu.  ® ‘ P*'  ^9-  ^4- 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  a, 

• Reeve.  Coneh.  Syst.  t.  a.  p.  aiS.  pl.  a56.  f.  a. 

Hab  LT  P-  ““  9-  P'-  4.  f.  9. 

Wabiie  les  mers  dp  l’iia  t*  - ^ 

une  petite  nuire  n’avant  *^*”a*^  PT®*'  ressemble  à 

et  qui  sont  disposées  sur  T r*  général  mutiques, 

1 1 lignes  et  demie.  transverses.  longueur  : 

8.  Ricinule  mutique.  Ridnula  mutica. 

R.  testa  parvulâf  ovàto-globosâ 

_ ^ transversè  striata, 

l'iété^de  la^u"vTnlT^«f  ^ 

Pè<=«sonttoXu  PO«rnous,  ces  deux  es- 

appuient  suflisimm  !*  mêmes  de  M.  Kiener 

smus.tnimcnt  notre  opinion. 
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/usco-nigricante;  spird  obtusUsimâ  • aperturâ  angustâ,  Mo-nola- 
cescente;  lubro  crassissimo^  •valdè  dentalo, 

Eiicycl.  pi.  *•  '*■ 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  ao3.  n“  i. 

* Kiencr.  Spcc,  des  Coq.  p.  19.  u”  8.  pl.  -i.  f.  8. 

Habile...  Mon  cabinet.  Elle  csl  couiTe,  lies  épaisse,  à spire  presque 
réluse,  et  à ouverture  follement  rétrécie  par  les  dents  du  bord 
droit,  longueur:  9 lignes  et  demie. 

Ricinule  pisoline.  Ricinula pisoli/ia. 

H,  testa  parm,  subglobosà,  muticâ,  transversïm  striata,  fundo  rtifeS' 
cente  nigro-Uneolatâ;  spird  brevi,  aculd;  aperturâ  violaeed;  labrO 
intiis  dentalo, 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  202.  n®  i.  pl.  9.  f.  2- 

* Purpura  niutica  junior.  Eiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  20.  pl.  4.  f>  8 m 

Habile  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Celle-ci  et  la  pré- 
cédente ont  les  seules  de  ce  genre  qui  soient  mutiques  à l’exté- 
rieur. Longueur;  7 lignes  un  quart. 

10.  Ricinule  élégante.  Ricinula  elegans.  firod. 

R.  testa  oboeatà,  albidd,  spinis  subulatis  muricatd,  propè  marginern 
longioribusj  aperturâ  ringente,  alhd,  lineâ  castaneâ  concinnè  cif' 
cumdatd. 

Brod.  et  Sovv.  Zool.  journ.  t.  4.  p.  376. 

Gray.  Zool.  of  Capt.  Beechey.Voy.  p.  i55.  pl.  36.  f.  4. 

Cette  petite  espèce  a beaucoup  de  ressemblance,  d’une  part,  avec  le 
Ricinula  arachnoidea,  et  de  l’autre,  avec  le  Ricinula  clathrala  de 
Lamarck.  Elle  est  ovalaire,  d’un  blanc  roussâtre,  un  peu  déprimée, 
hérissée  de  tubercules  spiuiformes,  qui  s’allongent  subitement  ver* 

le  bord  droit.  L’ouverture  est  oblongue,  étroite,  grimaçante,  blan- 
che.  La  columclle  porte  trois  dentelures  assez  grosses  et  aiguës,  t* 
bord  droit  est  épais,  il  présente  deux  dents  lobées,  et  il  est  orn** 
d’une  ligne  rouge-orangée,  assez  foncée. 

Cette  coquille  reste  petite,  elle  a 1 8 millim.  de  long  et  autant  de  laf' 
geur,en  y comprenant  la  longueur  des  épines. 

11.  Ricinule  à lèvres  blanches.  Ricinula  albo  lahvis» 
Blainv. 

R.  tesld  oboratd,  spinis  subulatis,  qitadrifariam  muricatd  j albai 
spird  brevi,  aperturâ  angustâ,  albd,  ringente;  labro  intiis 
crassato,  bilobato;  columelld  basi  rugosà,  in  medio  triplicatâ, 

Eonanni.  Recr,  2.  f.  173. 
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Elainv.  Pourp.  nouvelles  Ami.  du  Mus.  t.  i,  p.  208.  u->  i-.  pl.  g. 

Kiener.Spcp.  des  Coq.  p,  12. 11“  3.  pl.  i , f.  2. 

Habite  Vile  de  Ceylan,  d’après  M.  Reynaud. 

Cette  espèce,  comme  le  dit  M.  Kiener,  parait  être  une  variété  de  Ri- 
cînetla  ameknoidea  doîaiinarck.  Dans  les  principaux  caractèi  es,  il 
lui  en  reste  cependant  quclques-uus,  au  moyen  desquels  on  la  re- 
connaît constamment.  Les  individus  que  nous  rapportons  à cette 
espece  ont  les  épines  blanches,  comme  le  reste  de  la  coquille.  Ces 
cpines  sont  disposées  sur  quatre  rangées  transverses,  et  dans  les  in- 
tervalles on  remarque  de  fines  stries,  subécailleuses,  que  nous  ne 
trouvons  pas  disposées  de  la  même  manière  dans  les  individus  bien 

moins  ce- 

pendantque  dans  1 espece  a laquelle  nous  b comparons.  Dans  l’a- 
r dino.de.  les  dent.,  lobees  du  bord  droit  sont  au  nombre  de  deux, 

^ y "VJ!"  .“T  le*  'i«ux  individus. 

Dans  Àlbo  labris,  ces  dents  lobées  sont  en  même  nombre,  mais 

elle,  sont  beaucoup  moins  saillantes.  Hans  l’aspèce  qui  nous  oc- 
cupe, on  remarque  quatre  grosses  graiiiilatious  sur  la  partie  plate 
de  lacolumelle,et  le  milieu,  beaucoup  moins  gonflé  que  dans  l’a- 
rachnoidc,  porte  trois  plis  égaux  qui  n’ont  pas  la  forme  et  la  proé- 
minence de  ceux  que  l’on  remarque  dans  d’autres  espèces.  Ces  dif- 
terences  suffisent-elles  pour  séparer  ces  espèces.’  Il  est  à présumer 
que  on  découvrira  par  la  suite  quelques  variétés,  au  moyeu  des- 

quelle.,  on  réunira  les  deux  espèces  que  M.  de  Blaiuville  a sé- 
parec5. 

Cette  coquille  a 33  millim.  de  long  et  3o  de  large,  en  yeomprenaot 
la  longueur  des  épines. 

2.  Ricinule  lobée.  Ricinula  lohata.  BlainTÎHc. 

^ castaneo-fucescente,  costis  quinque  trans- 

^ //  mucronata;  aperiura  anpustât  castaneà;  labro 

merusmro,  , pouicb  bidigitato,  anticè  Mobato. 

Elainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.i.p.  a 10.  n»  20.  pl.  0 f , 

Rianula  digiUta.  Var.  Fmca.  Sow.  Généra  of Shells  f 4 
Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  215.  pl.  256  f 4 ’ 

HaMtr  P*  ""  ’•  P'-  f-  ’• 

confondai.  cette  espèce  avecIe/îicinB/a  digitala  de  Lamarck,  elle 
n es  constamment  distincte  par  le  plus  grand  nombre  de  ses  ca- 
ac  êtes.  Celui  qui  la  fait  reconnaître  le  plus  facilement  consiste 
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dans  la  couleur;  le  Digitata  est  une  coquille  blanche  ou  jaunâtre, 
celle-ci,  lorsqu’elle  est  fraîche  et  bien  conservée,  est  d’un  beau 
brun  marron.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  et  il  porte  cinq  côtes 
transverses  etnoduleuses,  dont  les  intervalles  sont  plus  pâles,  quel- 
quefois blancs,  dans  les  individus  roulés,  et  l’on  y remarque  des 
stries  écailleuses  qui  suivent  la  même  direction  ; en  aboutissant  sur 
le  bord  droit,  ces  côtes  se  prolongent  en  digitation  dont  les  trois 
antérieures  sont  courtes,  et  presque  égales,  tandis  quelcs  deux  pos- 
térieures sont  plus  grosses  et  plus  allongé-es,  L’ouvertureest  étroite, 
blanche  dans  le  fond,  d'un  très  beau  brun  sur  ses  bords.  La  colu- 
melle  est  simple,  mais  le  bord  droit  très  aplati  porte  en  dedans 
cinq  ou  six  dentelures  égales,  mais  peu  épaisses. 

Cette  coquille,  assez  commune  dans  les  collections,  a 3o  millim.  de 
long  et  a 5 de  large. 

•f"  ï3.  Ricinule  iodostome.  iîictrtM/a  Lesson. 

R,  testa  ovatâ,  crassd,  ponderosd,  transversim  tenue  strlatd,  albo  lu- 
tescente,  nigro  quadri  seu  qtdnque  fasciata;  aperturâ  angustissi- 
md,  purpureo-violaceâ,  r'mgcnte  ; columellâ  in  media  tumidd,  pli- 
cato-rugosdj  Uxbro  incrassato,  intiis  quadridentato, 

I.esson,  Magasin  de  Zool.  184a.  Moll.  pl.  58. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Celte  coquille,  signalée  pour  la  première  fois  par  M.  Lesson,  dans  le 
Magasin  de  ZooZo^te,  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Ricinula 
hoirida  de  Lamarck,  on  pourrait  même  la  regarder  comme  une 
variété  de  cette  espèce,  si  elle  ne  conservait  des  caractères  qui  lui 
sont  propres.  Elle  est  ovale,  arrondie,  déprimée,  épaisse,  et  pe- 
sante ; sa  surface  extérieure  est  constamment  dépourvue  des  gros 
tubercules  quise  remarquent  sur  Vllorrida;  elle  est  ordinairement 
lisse,  ou  ornéedestries  transverses  fines,  dans  les  individus  les  plus 
frais.  La  spire  est  courte,  mucronée  au  sommet  ; les  sutures  sont 
simples.  Les  tours  sont  aplatis  et  conjoints;  le  dernier,  atténué  à 
sa  base,  se  termine  par  un  canal  étroit,  peu  profond,  et  à peine 
écbancré.  L’ouverture  est  très  étroite,  et  elle  a la  forme  d’une  S 
italique  un  peu  allongée;  elle  est  partout  d'un  très  beau  rose 
pourpré,  légèrement  violacé.  La  columelle,  renflée  dans  le  milieu, 
porte  sur  ce  renflement  quatre  plis  assez  gros,  transverses,  et  même 
un  peu  ascendans.  Le  bord  droit  est  très  épais,  il  est  creusé  à sa 
partie  supérieure  par  deux  gouttières  qui  forment  entre  elles  un 
angle  presque  droit;  la  plus  longue  de  ces  gouttières  se  continue 
dans  l’angle  supérieur  de  l’ouverture  ; du  côté  intérieur,  le  bord 
droit  porte  quatre  dents,  dont  les  deux  premières  sont  très  grosses, 
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et  cependant  inégales  ; la  première  est  trilobée,  la  deuxième  est 
bilubée,  et  les  deux  dernières  sont  simples  et  beaucoup  plus  pe- 
tites. Sur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre,  celte  coquille  est  ornée  de 
quatre  ou  cinq  zones  transverses,  étroites,  également  espacées  et 
d un  noir  foncé.  Il  y a des  individus,  et  celui  figuré  par  M.  Lesson 
est  de  ce  nombre,  où  il  y a une  sixième  zone  noire  qui  se  montre 
à la  base. 

Celte  coquille  est  longue  de  35  millim.  et  large  de  3o. 


'POU&FEU3.  (Purpura.) 

Coquille  ovale,  soit  mutique,  soit  tuberculeuse  ou  an- 
guleuse. Ouverture  dilatée,  se  terminant  inférieurement 
en  une  échancrure  oblique,  subcanaliculée.  Columelle 
aplatie,  finissant  en  pointe  à sa  base. 

Testa  omta,  vel  mutica,  vel  tubercuUfera  aut  angulosa. 
Apemra  âilatata,  infernè  emarginata:  sinu  obliqua,  sub- 
canahculato.  Columelîa  depresso-plana,  basi  in  mucronem 
Uesinens, 

Observations.—  Les  Pourpres  constituent  un  genre  fort  nom- 
breux en  espèces,  et  nous  offrent  les  dernières  coquilles  qui 
aient  encore  une  apparence  de  canal  à la  base  de  leur  ouverture. 

es  conduisent  donc,  dans  l’ordre  des  rapports,  ainsi  que  les 
Licornes  et  les  Concholépas,  aux  genres  Harpe,  Tonne,  Buccin, 
e c.,  dans  lesquels  l’échancrure  de  la  base  n’offre  plus  le  moin- 

insensible  du  canal  dont  il 

s agit  .jusquà  sa  disparition  complète,  fut  cause  que  Linné  a 

ange  une  partie  de  nos  Pourpres  parmi  ses  Murex,  et  l’autre 
parmi  ses  Buccinum.  Mais  dans  le  cas  où  un  caractère  qui  nous 
guidait  diminue  insensiblement,  et  finit  par  disparaître  en  en- 
tier, c est  toujours  d apres  la  considération  de  l’ensemble  des 
autres  rapports  que  les  objets  doivent  être  rangés.  Or,  c’est  ici 
P eciscment  celui  des  Pourpres.  Au  reste,  leur  genre  est  émi- 
«emraent caractérisé  parleur  ouverture  non  rétrécie  dans  son 

hord'^t  la  columelle  que  par  des  dents  du 

mit,  comme  dans  les  Ricinules,  mais  qui  est  au  contraire 
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ililatéc  et  à columellc  en  général  nue,  aplatie,  et  finissant  en 
pointe  à sa  base.  L’échancrure  de  cette  dernière  est  plus  ou 
moins  oblique,  et  semble  encore  un  peu  ascendante  postérieu- 
rement. 

C’est  principalement  dans  les  mollusques  de  ce  genre,  et  sur- 
tout dans  certaines  de  ses  espèces,  que  l’on  trouve  cette  matière 
colorante  dont  les  anciens  formaient  leur  belle  coideur  pourpre. 
En  quelque  sorte  analogue  à l’encre  des  Sèches,  elle  est  dans  un 
réservoir  particulier  en  forme  de  vessie,  placé  près  de  l’estomac. 
Mais  on  prétend  que  cette  matière  singulière  n’acquiert  sa  cou- 
leur rouge  qu’après  avoir  été  étendue  dans  l’eau  et  exposée  au 
contact  de  l’air.  On  a négligé  cette  teinture  depuis  la  découverte 
de  la  cochenille. 

L’animal  des  Pourpres  a un  pied  elliptique,  plus  court  que  la 
coquille;  deux  tentacules  coniques,  pointus,  portant  les  yeux 
dans  leur  partie  moyenne  et  c,xtérieure  [Adaiis.  Seneg.  i.  pl. 
7.  f.  i];  un  manteau  formant,  pour  la  respiration,  un  tube  qui 
passe  au-dessus  de  la  tête,  se  rejetant  sur  la  gauche,  et  un  oper- 
cule cartilagineux  et  scnii-liinaire,  attaché  au  pied,  près  du 
manteau. 

[L’augmentation  considérable  des  collections,  la  découverte 
de  matériaux  nouveaux,  et  surtout  les  connaissances  actuelle- 
ment acquises  sur  un  plus  grand  nombre  d’animaux  mollus- 
ques, rendent  necessaires  des  changemens  dans  l’étendue  des 
genres,  et,  par  conséquent,  apportent  des  modifications  dans 
leurs  caractères:  c’est  ce  qui  résulte,  pour  le  genre  Pourpre  et 
quelques-uns  de  ceux  qui  l’avoisinent,  du  mouvement  scienti- 
fique qui  s’est  opéré  depuis  une  dizaine  d’années.  En  effet,  La- 
marck  avait  mentionne  environ  soixante  espèces  dans  les  genres 
Ricinule , Pourpre,  Licorne  et  Concholépas:  aujourd’hui,  dans 
ces  mêmes  genres,  on  compte  plus  de  deux  cents  espèces,  et 
l’examen  seul  des  coquilles  nous  a conduit  depuis  long-temps 
à ce  résultat,  accepté  |>ar  la  plupart  des  autres  conchyliologues, 
que  les  genres  Ricinule,  Pourpre,  Licorne  et  Concholépas,  doi- 
vent être  réunis  en  un  seul.  C’est  à l’article  Pourpre  de  YEri' 
tyclopédic  méthodique,  que  nous  avons  proposé  la  réunion  de 
ces  genres.  Depuis,  M.  de  Blainville  d’abord,  et  bientôt  après, 
M.  Kiener,  ont  adopté  notre  opinion.  Cette  opinion  se  justifie 
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On  voit  ^ f/  coquilles,  et  celle  des  animaux, 

modifier  • ’ "“'lecture  si  singulière  des  Riciniiles  se 

men  le"'?'  P*®*"’''  “ PcoP‘e- 

Pour  *'  ^‘cmules , comme  on  le  sait,  ne  diffèrent  des 
drni??'  P?  dents  épaisses  de  la  columclle  et  du  bord 
côté  tmt'i  diminuent,  selon  les  espèces,  tantôt  d’un 

Lml  r-  , a de  chaque  côté  en  même 

'Se.7,„  h"''”  1“  «>"'>“<  »”  «„sitb„i„- 

"»ïïr;orr,-r”'”'ï"'  '’“'■>>'»  ■»- 

genre  Concholépas  a été  lon"-temDs'iL  ? ?°"chyliologues,  le 
Les  premiers  voyageurs,  supposant  que  c^t^roquaie 
bivalve,  et  ne  pouvant  en  rassortir  les  denv  r.  devait  etre 
comme  incomplète,  et  cela  explique  l’extrêmr'^  '««.  I ont  rejetée 

Pèce  dans  les  anciennes  collections  tandis  > e cette  es- 

dans  la  nature.  Les  auteurs  niélho’d?^  T elle  est  si  commune 
parmi  les  Patelles  et  ce  fut  Brn,r  ••  1-yangerent  d’abord 

■'’éritables  ranimrta  dpc  r le  premier  qui  détermina  les 

'orsque  ^““^’^c'epasavec  les  Bi, ceins.  En  effet, 

^ vient  a comparer  les  Concholépas  avec  les  Pour- 
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près,  le  Purpura  patula,  et  quelques  autres  espèces  analogues, 
on  reconnaît  bientôt  que  la  principale  différence  qui  se  montre 
entre  ces  coquilles  consiste  dans  un  peu  plus  d’enroulement 
dans  l’une  que  dans  l’autre,  et  dans  la  disposition  du  bord  gau- 
che. On  devait  s’attendre  que  l’on  découvrirait  quelque  jour 
quelques  espèces  intermédiaires  entre  le  Concholépas  et  les 
Pourpres.  Nous  possédons  une  de  ces  coquilles  qui  a le  bord 
gauche  des  Concholépas,  et  le  bord  droit  des  Pourpres.  Pour 
comprendre  ceci,  il  faut  se  rappeler  que,  dans  le  Concholépas 
du  Pérou,  il  existe  à l’extrémité  antérieure  du  bord  droit,  deux 
dents  obtuses  qui  ne  se  montrent  point  dans  les  Pourpres. 
L’absence  de  ces  dents,  dans  la  coquille  dont  nous  venons  de 
parler,  nous  fait  dire  qu’elle  a le  bord  droit  des  Pourpres. 

D’après  ce  qui  précède,  l’étude  seule  des  coquilles  conduit  à 
la  fusion  des  quatre  genres  dont  U vient  d’être  question  ; l’étude 
des  animaux  nous  mène  au  môme  résiiltat,  et  il  suffit  de  consulter 
l’ouvrage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  pour  s’assurer  immédiate- 
ment que  les  animaux  des  Ricinules  et  des  Pourpres  présentent 
exactement  les  mêmes  caractères  ; il  en  est  de  même  aussi  pour 
le  genre  Licorne,  et  M.  Lesson , dans  ses  Illustrations  zoologi- 
ques,  en  publiant  la  figure  de  l’animal  du  Concholépas,  a donné 
la  preuve  que  cet  animal  a tons  les  caractères  de  ceux  des 
autres  Pourpres. 

Si  maintenant  nous  examinons  les  opercules  de  ces  quatre 
genres,  nous  les  trouvons  exactement  semblables , à ce  point 
qu’il  serait  impossible  de  dire  qu’un  opercule  appartient  plutôt 
à l’un  qu’à  l’autre  de  ces  genres.  Nous  devons  ajouter  cepen- 
dant que  la  forme  générale  de  cette  partie  subit  une  modifica- 
tion dans  celle  des  Ricinules,  qui  ont  l’ouverture  allongée  et  en- 
combrée par  des  dents  latérales  ; mais  la  structure  intime  n’é- 
prouve aucun  changement. 

L’animal  des  Pourpres  se  reconnaît  facilement  et  se  distingue 
de  celui  des  Murex  et  des  Buccins  par  plusieurs  caractères 
constans.  La  tête  est  généralement  petite,  elle  se  prolonge, 
en  avant,  en  deux  tentacules  coniques,  souvent  obtus  à leur 
extrémité.  Au  côté  externe  des  tentacules,  jusqu’à  la  moitié, 
quelquefois  jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  on  remar- 
que un  épaississement  tronqué  à son  sommet;  l’œil  est  placé  sur 
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pres^sonranr^f^'  disposition,  les  tentacules  des  Pour- 

depuis  l’œU  V arrondis 

de  l’oi  B 1 t ‘^*trémitc.  Ce  caractère,  joint  à celui 

eultn  ‘ï"  genre  Pourpre  d 

u-ux  qm  1 avoisinent  le  plus.  ^ 

Pourpre  sont”^  précédemment,  les  espèces  du  genre 

du  globe-  cependani  presque  toutes  les  mers 

«enfle  plus  Lefel""  'T  -f  *1"*  «« 

des  coquUtss  qui  ont  non  esifeediens  des  Ardennes, 

»«s  elle,  ne  ,..  ont  p..T„n“  ■*”  "r”'*’"’’ 

rrrri™’ioS:i~ 

S"  de  rrr"  l>Tonremeet  deien- 

■emin.  subepenni”;  ir,  “e“  T^Zt“  .'“““'T'  '“ 

d’Angleterre.]  7 en  a aussi  plusieurs  dans  le  crag 

ESPÈCES. 

I.  Pourpre  persique.  Purpura  persica.  Lamk 

fusco-nlsncante; 

sulcts  absol  u asperaus,  Mo-macuiatis  ; spirâ  bre» ; aperturâ 
LrÎ;  "•  r f '*>  ‘°'‘S!‘<“linLc,-  excavati;  labre 

pktl.  i,ub,  „ib„^ 

Hucemum  persicum.  Un.  Svst  nu 
n*  4g.  ^ ed- ï’*- P- laoï.GmcI.p.  3482. 

Lister.  Concli.  t.  987.  f. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  e. 

Petiv.  Amb.  t.  12.  f.  7. 

Gualt.  Test.t.  5i.  lig.  H.L. 

D’Argenv.  Coneb.  pi.  17.  fig.  £. 

Favanne.  Conch.  pl,  37.  fig.  D j 
SebaJMus.  3.  t.  7î.f.  10  jj. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  2.  f.  5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  69.  f.',6o 

l^uritorium.  Chêmn.  Conch.  10.  t.  iSa.  f.  r449-i45o. 
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Duccinum  hauslorium.  Gmel.  p.  3498.  11°  ijS. 

Purpura  perstca.  Eocyclop.  pl.  397.  f.  i.  a.  b. 

* lllainv.  Pourpras,  nouvelles  Ann.  du  Musée,  t.  i.  p.  240.  n°  81. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  g3.  u”  58.  pl.  25.  f.  67. 

* Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  889.  n°  t. 

* Blainv.  Malac.  pl.  24.  f.  3. 

* Lin.  Sys(.  nal.  cd.  10.  p,  788. 

* Lin.  Mus.  DIric.  p.  609. 

* Crouch.  Lamk.  Concli.  pl.  iS.  f.  9. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  22. 11“  i. 

* Buccimm  perskum.  Schum.  Wouv.  syst.  p.  211. 

* Bucclrtum  persicurn,  Born.  Mus.  p.  254*  (i) 

* Id.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  334-  n”  27.  Exclus,  plcrisqiie  synon. 

* Id.  Dillw,  Cat.  I.  2.  p.  608,  n“5i.  Exclus,  variet, 

* Sow.  Cooch.  Man.  f.  414. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  52. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très 
connue,  et  commune  dans  les  collections.  Vulg.  la  Conque  persi- 
que.  Longueur;  2 pouces  9 lignes. 

2.  Pourpre  tachetée.  Purpura  RudoJphi.  Lanik. 

p,  testa  ovald,  Iransversîm  sulcatâ,  nodulosâ,  fusco-nlgiicantc, 
atbo-maeulald  ; anfraetibus  supcrnè  angulato  - nodosls  ; spird 
exsertiusculà  ; cohtmellâ  ïuîeà. 

Lister.  Conch.  t.  987.  f.  47. 

Seba.  Mus.  3.  t.  72. 1.  12-16. 

Knorr.  Vergo.  4. 1.  5.  f-  4. 

Favanne.  Goncb.  pl.  27.  lig.  D 3. 

Buecînurn  Budolphl.  Oietun.  Concb.  10.  t.  i54.  f.  i4Ü7.  ^468. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t,  i.  p.  23g.  n'’  78. 

* Buccinum  perskum.  Var.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  609. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  g5.  11°  5g.  pl.  25.  f.  68. 

* Uesh.  Encycl.  méth.  l’ers.  t.  3,  p.  840.  n°  2. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Quoique  trèsaoi- 
sine  de  la  précédente,  on  l’en  distingue  néanmoins  par  sa  spire 
plus  élevée,  ses  tours  noduleux  et  anguleux  vers  leur  sommet,  son 


(i)  Born  rapporte  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  quel- 
ques ligure.s  qui  appartiennent  à la  suivante,  ce  qui  prouve  que 
cet  auteur  les  confondait  : ce  qui  est  arrivé  également  à 
Schroeter. 
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ouverture  moins  dilaice,  non  rayée  dans  le  fond,  et  sa  columelle 
plus  étroite.  D’ailleurs  elle  est  marquée  de  grosses  taches  noires 
et  blanches,  outre  ses  fascies  articulées.  Longueur  ; a pouces  8 
lignes  et  demie. 


Pourpre  antique.  Pupura  patula.  Lamk. 


P.  testa  ovatâ,  transeerslm  sulcatd,  tubevculato-nodosâ,  rufo-nU 
gricaate;  spirâ  iremisculd;  aperturâ  patuld;  cohmelld  luteo. 
rufescente;  labro  intùs  albido,  limbo  sidcato. 

Buccjnum  patulum.  Lin.  Sysl.  nat.éd.  ja.  p.  laGa.  Gmel.  p.  3483. 

Q 91. 

Eonauni,  Recr.  3.  f.  368. 

Lister.  Conch.  t.  989.  f.  49. 

Petiv.  Gaz.  t.  iSa.  f.  3. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  h. 

Favanne.  Conch.  pl.  275  fig.  d 4, 

Adans.  Seneg.  pl.  7.  f.  3.  lepaael. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  24.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  69.  f.  758.  769. 

Buccimm  patulum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  609.  n”  5a. 

* Btainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  32*4.  n“  48. 

Payr.  Cal.  des  moll.  de  Corse,  p.  i54.  n“  3ii. 

* Blainv.  Faun.  franç.  Moll.  p.  144.  „»  j.  g.  f.  j 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  aa.  pl.  f j 

* Wood.  Ind.  test.  pl.  22.  f.  53. 

* Lia.  Sysl.  nal.  éd.  10.  p.  789. 

* Grew.  Mus.  reg.  soc.  pl.  9.  Fiat,  liped  Snaile.  f.  i.  2. 

L»n.  Mus.  Ulric,  p,  6io, 

* Gualt.  tud.  pl.  5t,  f,  E. 

* Perry:  Conch.  pl.  44.  f.  4. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  1.  g.  pl.  57.  f.  5, 

* Buccinum  patulum.  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  335.  yo 

* Id,  Burow.  Elem.  of  Conch.  pl.  i6.  f.  5.  ' 

* Schub.  ctWagn.  Suppl,  à Chemn.p.t46.  pl.  a33.f.  4087.  4088. 
Xiener.  Spec.  des  Coq.  p.  gj.  n»  5^^  pi  f gg 

Desh.  Exped.  sc.  de  Morée.  Zool.  p.  194.  „o  3 

* Desh.  Encycl.méth.  Vers.,t.  3.  p.  840.  n»  3. 

Habile  l’Océan  atlantique  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  est 
éminemment  tuberculeuse  dans  sa  jeunesse.  Son  ouverture  est 
ort  dilatée  et  même  évasée.  Selon  Colwnna,  c'est  de  Tanimal  de 
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cette  coquille  que  les  Romains  tiraient  leur  couleur  pourpre. 
Longueur  de  celle  qui  précède. 

4.  Pourpre  columellaire.  Purpura  colunwllaris,  Lamt. 

P.  testa  ovatâ,  crassâ,  transfershn  rugosâ  et  striata,  rufescente; 
splrd  èreri y columeîlâ  pUina^  iiniplicatâ  • lahro  crasslssimo,  den^ 
tibus  Dalldis  intùs  muricato. 

Encycl.  pl.  3g8.  f.  3.  a.  b. 

* Perry.  Concb.pl.  44.  f.  3. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  aao.  n“  40.  pl. 
10.  f.  7. 

* Schub.  etWagn.  Chemn.  Suppl,  p.  142.  pl.  aSa.f.  4079.4080. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  78.  n®  49.  pl.  20.  f.  58. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  841.  n“  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  singulière  eu  ce  qu’elle  a un 
pli  au  milieu  de  sa  columclle,  et  surtout  en  ce  que  son  bord  droit 
fort  épais,  offre  en  son  limbe  interne  une  rangée  de  dents  un  peu 
fortes,  ce  qui  semble  particulier  à cette  espèce.  Longueur:  2 pouces. 

5.  Pourpre  cordelée.  Purpura  succincta.  Lamk. 

p,  testa  omtd,  crassiusculd,  transvershti  striata,  rugis  crassis  oh~ 
tusis  devatis  costæformibus  cinctâ,  griseâ;  spirœ  anfractibus 
subintrusis  ; lahro  intiis  svlcato. 


(i)  Graelin  et  Dillwyn  confondent  deux  espèces  parfaitement 
distinctes,  séparées  d’abord  par  Martyns,  dans  Y Unioersal  con- 
chologist,  et  ensuite  par  Ciiemnitz.  Bruguière  a également  évité 
cette  confusion  ; mais  il  a eu  le  tort  de  donner  des  noms  nou- 
veaux à ces  espèces,  lorsqu’elles  étaient  déjà  bien  nommées 
avant  lui.  Pour  concilier  la  nomenclature , cette  espèce  devra 
conserver  le  nom  de  Purpura  succincta.  L’autre  espèce,  qui  est 
le  Buccinum  striatum  de  Martyns,  le  Buccinum  orbita  lacunosà 
de  Ciiemnitz,  la  variété  du  Buccinum  orbita  de  Gmelin,  devra 
reprendre  son  premier  nom.  Lamarck  a connu  cette  espèce; 
mais  au  lieu  d’en  rétablir  la  synonymie  et  la  nomencla- 
ture, il  lui  a impose  un  autre  nom  : il  l’a  inscrite  au  n“  a3,  sous 
le  nom  de  Rttgosa.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à la  note  qui  con- 
cerne cette  espèce.  Dans  ses  observations  à la  suite  des  Purpura 
Tugosa,  textiliosa  et  succincta,  M.  de  Blainville  dit  qu’elles  pas- 
sent de  l’une  à l’autre  par  des  nuances  insensibles  : cela  peut  être 
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Buceinum  succinctum.  Martyns.  Conch.  a.  f.  45. 

Biicciaum  orbüa.  Chemn.  Conch.  lo.  t.  i54.f.  1471.  147, 

Gmel.  p.  3490.  n“  18  3. 

Purpura  succincta.  Encycl.  pl,  3g8.  f.  i.  a.  b. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  618.  n”  74.  Êxclus.  var. 
/a.  Wood.  lad.  Tesl.  pl.  23.  f.  jS, 

* Blamv.  Pourp  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  249.  n-gg. 

* Spec.  des  Coq.  p.  ,o5.  n»  66.  pl.  27.  f ,3 

. ^«'■^'«caortes.Sow.  Généra  ofShells  fa 

* ïr'^erf  • V f-  »•  succincta. 

Uesh.  Eucjcl.  inelh.  Vers.  t.  3.  p.  841.  n»  5. 

Ür  ™ ""'n'  '*  Mon  cabinet.  Coquille 

--  ‘’r™- 

uns  sur  les  autres  nar  l’effet  comme  enfonces  les 

I-Wr  : . iJJi"  Ci  ' 

6.  Pourpre  consul.  Pur/tura  auml.  Lamk, 

a<n  èneemum /lœmojtoma?  Chemn.  Conch  ir  t tK,  r n 

w.,.  rwn.  s. 

lHurex  co«su/.Dilhv.  Cat.t.  a.  p,  , j , „o  s„  ’ ■ 

Wood.Ind.Test.pl.  26.  f.  6,. 

Ha^rrn®'’™'  P-  ""  P^-  '6-  f-  48. 

P'-  S-de  des 

les  grands  tubercules  com^  ®P“sse  pesante,  et  remarquable  par 

par  M.  Kiener,  qtti  donne  cependantlV  . ^ 

^“Sosa , mais  qui  ne  l’estas  me  foi  t ^"'"  ‘ ‘‘ 

^onnes  ne  connaissent  pas  en  nature  lÏÏn 
figure  de  Martyns  est  d'Le  admirable  6x1^/“ 
soin  suppléer  à la  coquille  même 
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7.  Pourpre  armigère.  Purpura  armigera.  Lanik. 

P,  testâ  ovatàj  iiibturhhialà ^ trtinsvcrstm  jitriatà ^ luberculii  elongütî^ 
obtusîs  transversim  pluriseriatis  armalà,  albido-Jlavescenle;  spirà 
conicâ,  tuberculatû—nodosâ;  labro  tenui,  undalim  sinuoso. 

Buccinum  armigenim,  Chcmn.  Concli.  ii.  1. 187. f.  1798.  1799. 

* Buccinum  armigerum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  612.  n"  57. 

* Blainv.  Pouvp.  nouvelles  Aon.  du  Mus.  t.  i.  p.  2i5.  n“  3i. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  556.pl.  37.  f.  17,  i8.  tg- 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  ir. 

* Reeve.  Conch.  Syst,  t.  2.  p.  222.  pl.  260.  f,  i j. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  22.  f.  58. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46.  n°  28.  pl.  ii.  f.  3o. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Les  tubercules  des  deux  rangées  supérieures 
de  son  dernier  tour  sont  plus  grands  que  les  autres,  coniques» 
épais,  et  la  plupart  obtus.  Trois  plis  obsolètes  à la  base  de  la  co' 
lunielle.  Longueur  : 3 pouces  et  demi,  ou  environ, 

8.  Pourpre  bituberculaire.  Purpura  bitubercularis, 
Lamk.  (i) 

P.  testa  oiratâj  tuberculis  acutis  nigris  murîcatd,  albo  et  nigro  longi‘ 
gitudinaliter  pictâ;  ultimo  anfractu  biseriatim  tuberculato;  spiri 
exsertiusculâ;  aperturâ  Iceci. 

Seba.  Mus.  3.t.  52.  f.  22.  23. 

* Blainv.  Pourp.  nouv.Ann.  du  Mus.  t.  i.  p,  2i5.n°  32. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Ses  deux  derniers  tours  offrent  chacun  deuS 

rangées  de  tubercules  pointus,  et  elle  a à sa  base  quelques  carèucs 
transverses  et  interrompues  qui  la  rendent  rude  au  toucher.  Lon- 
gueur: 21  lignes, 

9.  Pourpre  marron- d’Inde.  Purpura  hippocastanunu 
Lamk.  (2) 

P,  testa  ovato-ttbbredatd,  suîcis  subsquamosis  cinctâ,  tubercule 

(1)  L’eSpèce  figurée  par  M.  Kiener  sous  le  nom  de  Purpuid 
bitubercularis  nous  paraît  différente  de  celle  de  Lamarck.  La  courte 
description  de  Lamarck  s’accorde  très  bien  avec  lafigtire  deSeba» 
qu’il  cite,  tandis  que  celle  de  M.  Kiener  s’en  éloigne  d’une  ma- 
nière notable,  par  la  forme  générale  et  le  plus  grand  nombre  de9 
caractères.  Il  faut  donc  s’en  tenir  pour  cette  espèce  aux  figure* 
de  .Seba,  et  donner  à l’espèce  de  M.  Kiener  un  autre  nom  : nou* 
proposons  celui  de  Purpura  Kienerii. 

(2)  11  y a plus  d’une  observation  à faire  sur  le  Murex  hipp0‘ 
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clongatis  spinifomibus  muricatd,  albo  et  nigro  marmoratd;  labro 
sinuoso^  intas  verrucoso, 

10»  etX  1*^^  ’ consulte  la  synonymie  de  la 

tiaue  fia  'V*  A Systema  Naturce,  on  la  trouveiden- 

ricæ  defr^fl  ^ , tandis  que  dans  le  Muséum  ül- 

S?uss  ZTT  de  Klein  et  de 

de!a  planclm  24  deR**  synonymie;  la  agure  C 

PurpL  hystris^,  vaSt"'  P™b«blement  le 

copiée  par  Klein,  Tent  Ostr 

gnre;  nous  n’aumT,»  1 x ’’  ^ Lmne  cite  cette  fi- 

LinnéestlasuivanterG«a/tlw;"rtV  ^pî  3rfi‘^%r‘n‘““ 

‘'‘S'- 

Murex  hippoeastamm  La 

norteà  nnfp  ^ P''  '7.  de  d’Argenville  se  rap- 

etla  fig.  3a  dTÏÏ  \“de  ^ 

huril  Ainsi  s.?  représente  encore  X^Murex 

Wc.;  et  la  cinruTèml  ^ ’■  " ^ G“- 

actuellemeut  comment  la  r»cHpt!on”s’ar^’^  rechercher 
nvraie • la  ni,-,  , «escnpuon  s accorde  avec  cette  syno- 

vrages’èt  e^è  esl  dans  les  trois  ou- 

^‘^^“‘^‘^-‘^daca.suboeaca,  striata 
seum  Vlricœ  ’ ‘V'ertura  transeersbn  striata.  Le  Mu- 

détruire  les  douteroTr’  description  complète,  sert  à 

rien , et  l’espècrresm  *y”°"y>«ie,  n’ajoute  ici  presque 

chaque  auteur  ait  chohtT"^^'  ^ surprenant  que 

4ype  de  son  espèce  ‘ synonymie  défectueuse  le 

En  passant  dans  l’ouvrage  de  Schroeter  d’abord  et  ensuite 
*dans  celui  de  Gmelin,  cette  espèce  a été  le  suiet  A\  ^ * 

We  confusion,  dans  L dernier  ouvrle  sZut  T ‘“T" 

toute  la  synonymie  de  Gmelin  nln  ' T 

•deint  -1  ’ “Ous  y avons  reconnu  vingt- 

rule  le  L > 'csquelles  il  y a deux  Turbinelles  , une  Py- 

Wyn  a f‘7"  1 ^'■“"d  nombre  de  Pourpres.  Dil- 

Tiue  cl.  ‘'"“""“"P  P*“®  •'"^crvé,  et  sa  synonymie  ne  contient 
^ * première  est  représentée  par  Regenf., 

5 


66 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Murex  hippocaslanum.  Lin.  Syst.  n»t.  éd.  la.  p,  laig.  Gmel. 

p.  3539.  n®  48. 

Riiniph.  Mua.  t.  C. 

Peliv.  Anib.  t.  4.  f.  la. 

Gualt.  Test.  1.  43.  fig.  V. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  i4.fiS- 

Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  27.  et  t.  60.  f.  la. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  a.  f.  18. 


pl.  2,  fig.  18;  Seba,  pl.  5a,  fig.  ay,  et  avec  beaucoup  de  doute 
par  KnorPj  t.  2,  pl.  2,  fig.  3.  La  seconde,  qui  est  VH/strix,  est 
figurée  par  Rumpbius,  pl.  aA,  fig-  5 ; par  Klein,  pl.  7,  fig.  112. 
La  troisième  est  représentée  par  la  fig.  L,  pl.  i4  de  d’Argen- 
ville,  et  probablement  par  la  fig.  C de  la  pl.  24  de  Favanne.  La 
quatrième  se  voit  dans  les  fig.  22  et  23  de  la  pl.  62  de  Seba.  En- 
fin, la  cinquième  à la  figure  38  de  la  meme  planche. 

Dans  la  synonymie  de  Laniarck,  on  trouve  encore  trois  es- 
pèces : celle  de  Rumpbius  (Hystrix);  celle  de  d’Argenville  et 
defîualtieri  ; et  enfin  la  troisième,  représentée  par  Seba,Regen- 
fuss  et  Martini.  Quant  à M.  Kiener,  il  rapporte  trois  espèces  à 
Y Hippocastanum  , mais  parmi  elles  ne  se  trouve  pas  la  troisième 
de  Lamarck;  nous  ajouterons  que  la  figure  donnée  par  Wood, 
de  Y Hippocastanum,  ne  ressemble  à aucune  des  espèces  jusqu’ici 
mentionnées , et  paraîtrait  représenter  plutôt  un  Turbinelle 
qu’une  Pourpre. 

Le  lecteur  a sans  doute  déjà  prévu  à quelle  conséquence  nous 
conduit  naturellement  l’examen  auquel  nous  venons  de  livrer  1® 
Purpura  hippocastanum.  Déjà  plusieurs  fois,  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage , nous  avons  rencontré  des  espèces  analogues  à 
celle-ci  pour  l’incorrection  de  la  synonymie  et  rinsuffisance  de* 
descriptions,  et  nous  avons  fait  voir  l’impossibilité  d’appliquer, 
d’une  manière  rationnelle,  le  nom  spécifique  à 1 une  quelconque 
des  espèces  confondues  dans  la  synonymie.  Pour  nous,  ceS 
espèces,  quoique  consacrées  par  Linné  et  une  longue  babi' 
tude,  doivent  disparaître  de  la  nomenclature  parce  qu’elles  y 
apportent  la  confusion  conduite  par  le  caprice.  Ce  qui  jirécèd^ 
explique  pourquoi  nous  n’avons  rien  ajouté,  rien  changé  aU 
Purpura  hippocastanum  de  Lamarck. 


POURPRE. 
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‘■99-f-945.946. 

I e Oceaudes  Grandes-Indes,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  héris- 

liTrm*  ®P‘"*fo™es  comme  un  marron  d'Inde  chargé  de  son 

Dron.  Longueur:  19  lignes.  ® 

10-  Pourpre  ondée.  Purpura  undata.  Lamk.  (1) 

fuaco  *‘nuissimè ttriatâ,  muricald,alboet 

W,  J“:  ■' 

? Chemn.’cônch.  „.  t.  19a.  f,  ,85i  ,8îa 

* K e'"'  du  Mus.  t.  I.  n.  217  90  3, 

r pi.  sU-î.:.!!..,. 

Ouverture  blanche-  bord  d 

1-beinte^e.  loieu:  a^C.  ^ 

Pourpre  hemastome.  Purpura  hœmastoma.  Larak  (2) 

«/«ceure,  anfracubus  supernè  obtuse  angutatîs,  noduliferU  t 

vé!i.*',’!ii“TiiT'“"^''r  “p“* 

^iUe.  quUoS  >l«  «•  -l'  Bl.«- 

tentent  séparée  des  def  ’ '*'^1  «’spèce  très  net- 

men  seul  des  ligures  de^^iu'^  caractères.  L’exa- 

nous  venons  de  dire.  P°“*’  justifier  ce  que 

poll?tL”pUÏptrn^t“Ïy^^^^  Schuntaeher 

espèce  appartenant  également  aux  Pourpre  LeT'  "f 
de  Linné  est  une  espèce  prop  el  u 
mers  d'Europe;  elle  se  trouve  aSsi  -î 

f^mt  considérer  comme  des  espèces  Z ! *• 

Préviennent  de  l’Iude  ou  du  Pérou  e u ue  P "7"  1 
généralement  avec  celle-ci  r«.  ’ c ^ confond  assez 

coquilles  fio-urées  pu  m ÏZ  que  sur  les 

a & |>ar  iVI,  Kicner,  sous  le  nom  iïHfcmasm 
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ultimo  nodulis  quadnfariàm  seriatis  cincto;  aperlurâ  luteo-pur- 
purascente;  labro  intùs  sulcalo, 

Buccinum  hœmastoma.  Lin,  Syst.  nat.  «d.  la.  p.  laoa.  Gmel. 

p.  3483.  n®  5a.  ^ 

Lister.  Concb.  t.  988.  f.  48. 

Riimph.  Mus.t.  a4.  f> 

Gualt.  Test.  t.  5i.  fig.  A. 

Adans.  Seneg.  pl.  7.  f.  i.  leSakem, 

Martini.  Concb.  3.  t.  loi,  f.  964.  965. 

• Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i55,  n®  3ia. 

• Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.atS. 

• Coll,  des  Ch.  Cal.  des  Moll,  du  Finis!,  p,  5a.  n®  i. 

• Blainv.  Faim.  franç.Moll.  p.  i45.  n"  a.  pl.-6.  f.  a. 

• Wood.  lud.  Test.  pl.  aa,  f.  Sy. 

• Stramonita  /lœmasroma.  Sébum. Nouv.  Syst.  p.  aa6.  (1) 

• Buccinum  kœmastoma.T&oxn.îJlm,  \*,  a54, 

• Id.  Schrot.  EInl.  I.  i.  p.  336.  n®  39. 

• Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  61 1.  n®  56, 

» Schub.  efWagn.  Suppl,  à Cbemn.  t.  la.  p.  i45.  pl.  a35.  f.  4oS5. 
4o86. 


toma,  à peine  y en  a-t-il  une  que  l’on  peut  rapporter  avec  cer- 
titude au  Buccinum  hœmastoma  de  Linné. 

M.  de  Blainville,  en  cela,  est  allé  aussi  loin  que  M,  Kiener, 
puisqu’il  rapporte  à une  même  espèce  des  coquilles  de  l’Améri- 
que méridionale i de  l’Océan  atlantique,  des  côtes  du  Sénégal, 
de  la  Méditerranée,  des  côtes  de  France  et  de  l’Océan  indien. 
Ilest  possible  de  distinguer,  avec  assez  de  facilité,  au  moins  trois 
espèces  dont  l’une,  celle  de  la  Méditerranée,  du  Sénégal  et  de 
nos  côtes  océaniques,  est  la  seule  qui  doive  porter  le  noi» 
à'Hœmastoma.  On  trouve  dans  le  supplément  à Cheranitz,  par 
MM.  Schubert  et  Wagner,  la  figure  d'une  Pourpre  qui  participe 
à-la-fois  des  caractères  du  Purpura  hœmastoma  et  du  Mancinella 
M.  Kiener  n’hésite  pas  à la  rapporter  à cette  dernière,  cepen- 
dant les  plis  dentelés  du  bord  droit  qui  caractérisent  VHœmas- 
toma  sont  dans  cette  figure,  comme  ils  n’existent  pas;  dans 
le  Mancinella  nous  rapportons  cette  figure  à l’Hœmastoniai 
comme  variété  à tubercules  plus  petits.  Il  faut  ajouter  que 
la  figure  elle-même  est  imparfaite  et  défectueuse  dans  son  exé- 
cution. 
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* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  „o.  n"  69.  [,1.  33.  f.  79.  £^clus.  al- 
teris  l'ariet, 

* DesU  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  84a.  n°  6. 

lie  Océan  atlantique  et  peut-être  celui  des  Grandes-Indes.  Mon 
«a  met.  Coquille  assez  commune,  dont  néanmoins  on  trouve  à 
U nn®  lionne  figure.  Longueur  ; a pouces  a ligues. 

ourpre  ourgeonnée.  Purpura  mancinella.  Lanik. 

Iranstie  crassd,  fuberculis  sulacutis  lasi  rubru 

ZuTn  T?;  spUâ  ccnico.acu,d; 

'*•  " r r- 

n“  47.  ■ ^ • “*'•  P-  ‘>19-  Gmel.  p.  3538. 

Rumph.  Mus.  t.  a4  f 5 

nodosams;,.es,r.  Cfiemn.  Conch.  „.  , 

Purpura  gemmulata.  Encycl.  pl.  397.  f.  3.  a.  b. 

m-^orXîs  grm- 

Petiv.  Gaz.  t.  48.  f.  14. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  ag.  f.  6. 

Eorn.  Mus.p.  304.  t.  9.  f.  ig.a„. 

^a.nv  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  ,.  p.  aaa  n»  45 
Mar, .n.  Coud..  ,.  3.  p.  075.  pl.  rox.  f.  967.  968  ' * 

Lister.  Coneb.  pl.  957,  f.  g,  9 7 9. 

Kiener  Spec  des  Coq.  p.  66.  n»  4,.  pl.  rs.  f.  46. 

Desh.  Encycl.  melh.  Vers.  t.  3.  p.  84a.  n“  7. 

Lin.  Syst,  nat.  éd.  10.  p.  751. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  636. 

BJurexmanciuella.  Schrot.  Einl. ,.  i.  p.  5oG.  n“  07. 

W-Burrow  Elem.ofConch.pl.  x8.  . 4 ’ 

Qiioy  et  Gaim.  Vov  de  l’a..  . - 

Murex  mancinella.' niWv,  Ca'.'  t'  * ^ “ ‘®* 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales  Me., ..  1 • . 

belles  especes  de  ce  genre.  Les  tuhere.  1 i ^ **"*  " ^.*^**' 

sont  colorés  que  sur  la  spire.  Longueur '^a  "® 

,0  p J * °"S>'eur . a pouces  4 lignes. 

Pourpre  crapaud.  Purpura  bnfo.  Lamk.  (i) 

■ucntriccsd,  Uanseersim  striata,  .ubcrcu. 

(0  M.  Kiener  confond  avec  celle-ci  deux  espèces  qui  nous 
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liferâ,  rufo-nigricante  ; idlimo  anjractu  tubercuîis  quadrîseriaU! 
cincto  ; spirà  brevlssimd,  aoutiuscutd aperturâ  dilatatâ,  lœl’il' 
simày  albo^lut&sccnic , 

Peliv.  Gaz-  t.  ig.  f.  lo. 

* Blainv.  Pmirp.  nouvelles  Ann,  du  Mus.  t.  i.  p.  aaS.  n®  5o. 

* Purpura  tumida.  Blainv.  loc.  cit.  n”  52. 

Habite...  les  mers  de  l’Inde?  Mon  cabinet.  Elle  n’a  point  la  spir® 
calleuse  eommc  la  suivante;  mais  elle  s’en  rapproche  par  sa  form® 
générale.  Longueur  ; 20  lignes  et  demie. 
i4-  Pourpre  calleuse.  Purpura  callosa.  Lamk. 

P.  testa  oboi'atd , •ventricosd , transrersim  striata,  tubercuUfera, 
griseo-fuscescente  ; ultimo  anfractu  tuberculis  biseriatis  cincto  1 
spirâ  bremstmâ,  retusâ,  callosd,  mucronatâ;  aperturd  læns- 
simâ,  albo-lutescente, 

Seba.  Mus.  3.  t,  60. 1.  11. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  225.  n“  5i. 

* Purpura  tumida.Sdmb.  elWagn.  Chemn.  Suppl,  p. 140.  pl.  232. 
f,  4076.  4077. 

* Mus.  Gollw.  pl.  II.  f.  80b.  , 

* Purpura  bufo.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n®  5o.  pl.  ao.  f.  6o. 
Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  singulière,  large,  courte,  à 

spire  comme  écrasée  et  calleuse.  Vulg.  le  Cul-de-singe , Longueur  '■ 
20  lignes. 

i5.  Pourpre  néritoide.  Purpura  neritoides,  Lamk.  (i) 

p.  iestâ  ovato’txbbreviatd,  ventrieosd,  crassd,  transversim  striata, 
tuberculato-nodosâ,  squalidè  albâ;  ultimo  anfractu  nodis  qua- 


paraissent  très  distinctes  : le  Callosa  et  le  Centiquadrata.  Nous 
avons  sous  les  yeux  les  trois  espèces  réunies  par  M.  Kiener  j 
nous  avons  vu  de  chacune  un  assez  bon  nombre  d’individus,  d 
nous  les  avons  toujours  reconnus  par  des  caractères  constans- 
Les  figures  de  M.  Kiener  suffisent  <à  elles  seules  pour  prouver 
ce  que  nous  venons  de  dire,  et  servir  à la  distinction  des  trois 
espèces  en  question. 

(i)  Il  est  certain  que  le  Murex  neritoideus  Je  Linné  est  de  If 
même  espèce  que  celle-ci.  La  courte  description  que  Linné  eo 
donne  ne  peut  s’appliquer  qu’au  Purpura  neritoides  de  Lamarck- 
Ce  qui,  sans  doute,  aura  empêché  Lamarck  de  faire  ce  rappro' 
chement,  c’est  que  Linné  a cité  dans  sa  Synonymie  des  figure* 
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drisenatts  cmcto;  spird  brenssimd,  rclusd;  cotumel/d  pland, 
me  10  bipuuetatâ  : puucùs  niÿris  inœqualibns. 

Lister,  Concli,  t,  yyo,  f.  5u. 

Eonaiini.  Recr.  3,  f.  1,4. 

Gualt.Tcst.  t.  66.  fig.  BR. 

Mailini.  Conch.  3.  t,  loo.  f.  959-962. 

^lurex  fucus.  Gmel.  p.  3538.  n“  44. 

* An  Gevens.  Conch.  Lab.  pl.  22.  f.  2i6i> 

* Murex  neritoideus.  Lin.  Sysl.  nat.  éU.  12.  p.  1219, 

. ™ Lin.  Syst.  nat.  cd.  .0.  p. 

^ Murex  neritoideus.  Born.  Mus.  p.  3o3 

. i"  '•  !>•  504.  U-  o5. 

^ Purpura  fucus.  Sow.  Gênera  ofSliells.  f , 

* L P-  ■ ■ Id.  1^60.  f.  , 

P --  ‘u.  m...  .. . 

* Murex  neritoideus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ,06.  «■>  48 
^ Murex  fucus.  Woud.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  49. 

^ Kteaer.  Spec.  des  Coq.  p.  8,.  n“  55.  pl.  22.  f.  62. 

Uesh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  842.  n«  8 

trTs  la  1 • P-‘-  “ plane 

m Ouverture  hiauche  et  lisse.  Lon- 

gnu,  .près  de  2 pouce.s.  Le  M.  neritoideus  de  I.iuné  comprenc 
a-la-fo,s  cette  espece  et  notre  liiciuida  horrldu. 

16.  Pourpre  planospire.  Purpura  planospira.  Ltmik. 

P.  lesta  ohoeatd  nsentricosd,  opice  retushsimd,  crassd,  costis  sub. 
uciitu  distant, bus  cincld,  albd,  lutco-tineind  ; spird  pland-  fauc. 

Purpura  lineata.  Encyel.  pl.  39,.  f.  a.  R. 

Perry,  Conch.  pl.  4/^,  f 


qui  se  rapportent  à deux  espèces  r les  unes  an  R-  ■ , 7 
Lamt. , les  autres  au  P.trpL  rteri^iZ f-  " 
dans  sa 

P ïï"::dTn?!  ftf’  ir  :ii 

Gœe  in  r‘:  à l’^^^pèce  le  nom 

constlnuer'*  Linné,  et 

-quent  conserver  celui  de  Lamarck,  qui  est  le  même. 
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* Iilaiuv.  Poui’[>.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  p.  aiS.  u"49- 

* Scluib.  et  Wagn.  Sup.  à Chemn.  t.  la.  p.  i43.  pl.  a3a,  f.  4o8l- 
4o8a. 

* Sow.  Généra  of  .Sliells,  f.  6. 

* Reeve.  Conch,  Syst.  t.  a.  p.  aai.  pl.  a6o.  f.  6. 

* Kieiier.  Spcc.  des  Coq.  p.  83.  n^Sa.  pl.  ai.f.  (ii. 

* Ueslî.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  843.  n®  g. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  et  fort  remarquable  par  sa 
spire  comme  tronquée,  plane,  même  un  peu  enfoncée,  et  surtout 
par  son  ouverture  dont  les  deux  bords  sont  élégamment  rayés  par 
des  rides,  ou  sillons  colorés  d’un  orangé  rougeâtre  très  vif,  et 
dont  la  columelle  est  fortement  excavée  dans  son  milieu.  Lon- 
gueur : 17  lignes  et  demie. 

17.  Pourpre  calüfère.  Purpura  calUfera.  Latnk. 

P.  testa  ventru'O.'^d^  semiglohosd^  noduhsd,  albidd  ; ultimo  anJracU^ 
stipernè  callis  gihhosls  suhaicendetitihus  corçnato;  spird  brcvi} 
opîcc  mannllari  • operturd  lœvL 

* Blaiiiv,  Ponrp,  Jimivclles  Ann.  du  Mus.  t.  i,  p.  a34,  n°  69. 

* Purpura  coronata.  V;ir.  Kisner.  Spec.  des  Coq.  p,  72, 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  suivante  par  ses  rapports» 

mais  elle  en  est  très  distincte  par  la  rangée  de  callosités  gil)bense$ 
qui  couronnent  son  dernier  tour,  s’avancent  au-dessus  de  la  su-* 
ture,  et  font  paroitre  la  spire  comme  enfoncée.  Long.:  16  lignes. 

18.  Pourpre  couronnée.  Purpura  coronata.  Lamk. 

P.  tesld  oi’ato-aculà,  veniricosd,  Iranst'crsi  striald,  lubcvcuUford;  an- 
fractibus  angulato-tuberculatis  : ultimo  chiereo,  antcriùs  tubcrculi^ 
elongatis  redis  coronato;  spird  conied,  fusco-nigricante;  suturis  la- 
ciniato~crispis^  operturd  latvi,  lutcsccnte. 

Adans.  Seiicg.  pl.  7.  f.  a.  le  Labarin. 

Eucycl.  pl.  397.  f.  4- 

* Elainvj  Ponrp.  nouvelles  Anu.  du  Mus.  1. 1.  p.  a34.  n°  71 . 

* Purpura  guinensis.  Schub.  et  Wagn.  Cbcniii.  Sup.  t.  la.  p.  i44> 
pl.  a3a.  f.  4o83.  4084. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n“  44.  pb  t8.  f.  53.  53  a. 

* Desb.  Encïcl.  méth.  Vers.  f.  3.  p.  843.  n”  10. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  ne  me 
paraît  pas  avoir  été  connue  de  A/arr<n/,  quoiqu’il  applique  le  La- 
barin à'Adanson  à une  espèce  qui  eu  est  différente.  Celle  dont  ü 
s’agit  ici  a tous  scs  tours  couronnés  de  tubercules,  mais  le  dernier 
l’est  éminemment.  Elle  est  bicolore,  et  surtout  fort  remarquable 


tOmvPRE. 

liai  le  caractère  de  ses  sutures,  qui  sont  imbriquées  et  laciuiécs 
t'Ongueur  : 2 1 lignes. 

9 urpre  carinifère.  Purpura  carinifera.  Lamk. 

fil  “ ^''^nsversïm  striata  et  carinatd,  muricatâ, 

U escente,  cariais  tuberculato-muricatis  : tuberculis  dUtanti- 
t>us;  apennrd  lamigatâ. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6o.f.3o~32? 

■4a  Martini.  Concb.  3.t.  100.  f.  gSiP 

» l’niii-p.  nouvelles  Ann. du  Mus.  t.  i n 22,  n»  55 

'Mus.  G0llv.pl.3g.  f. 

^ Murex  laceras  ? Eorn.  Mlus.  p.  3o8 
^ «»rc.  laceras.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ,6.  f 55 

. 59- 1>1.  14.  f.  38 

Desb.  tncyel.  métb.  Vers.  t.  3.  p 844  n» 

pu»,  "P  à 

»o-  Pourpre  eseelier. 

. —e™  """"  PP'”"* 

• xi“î  *“■  ""  p-  •"  ij. 

Habit,  ' P-  74.  no  46.  pl.  i„.  f 55. 

'ongiludluale"  “l'rtresf  " 

l’aplalissemen’t  de  rha„,*ft?'''r’  esltrèsfmsur 

l’angle  du  sommet  de  ses  touTs^^rbircÏi'LjnÎ”;^  " 

Pourpre  pagode.  Purpura  sacellum.  Lamk.  (i) 
^■‘‘^‘»<>>’<‘‘â,^cahri/ormi,  traascerslmstriald  et  • \ ■ a 
'’^<=‘^'“c,rabro-pa„ctatd;anfractibuss„per„è  a 

nis,  ad  angulum  muricatis;  labro  crenut  ' P‘‘^' 
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. (0  II  y a pour  cette  espèce  une  pit,,.,  „ 
comprendre.  Le  Muretr  sacclkun  de  rb 
est  une  véritable  Pyrule  voisiné  l Chemmtz  et  de  Gmel.n 

du  Rapa,  St  cette  coquille  est 
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Murex  sacellum.  Chemn.  Coneh.  lo.  t.  i63.  f.  i56i.  i56a, 

Gmel.  J).  353o.  n°  164. 

Habite  les  mers  de  l’Iude,  près  des  îles  de  Nicobar.  Moucabiuel.  Eli® 
est  encore  scalariforme.  Ouverture  arroudie-ovale,  à bord  drod 
' légèrement  crénelé.  Longueur  : 14  lignes  et  demie.  Elle  devient 

plus  grande. 

22.  Pourpre  écailleuse.  Purpura  squamosa.  Lamk. 

P . iestâ  ûvoto-acutâ^  subdecussatâf  scabriusculâ,  luteo^testacefi} 
striis  lougiludinalibus  tenuibus;  sulcîs  tramversis  acutis  squamU'' 
loso^scahris  ; anfracùbus  conveitis;  suturis  coavciatis;  apertur<^ 
albàjlabro  denticulalo. 

Encyclop.  pl.  398.  f,  2.  a.  b. 

* Blaiiiv.  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  25o.  n®  lor, 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  100.  u®  63,  pl,  29.  f,  76, 

* Desh,  Eiicyc.  aieih.  Vers.  t.  3.  p.  844.  ii®  12. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  est  bien  distincte  de  la  suivante  par  ses 
stries  Iransverses  comme  écailleuses  et  très  âpres  au  toucher.  LoU" 
gueur  ; 2 1 lignes. 

23.  Pourpre  ridée.  Purpura  rugosa.  Lamk.  (i) 

p.  testa  omto-oblongâ,  transvershn  rugosà,  squaVulè  albd;  rugis  ob’ 


bien  celle  que  représente  Chemnitz,  elle  est  assez  bien  figurée 
dans  oet  auteur,  pour  éviter  à M.  de  Blainville  le  sat  bona  qu’il 
ajoute  à cette  citation.  Si  ce  ti’cst  p.ts  elle,  pourquoi  Lamarek 
aurait-il  cité  Chemuitz?  pourquoi  M.  de  Blainville,  ainsi  que 
M.  Kiener,  le  citent-ils  aussi?  Enfin,  si  ce  Purpura  est  bien  I» 
même  coquille  que  celle  de  Chemnitz , pourquoi  ne  pas  la  faire 
passer  aux  Pyrules  ? La  figure  que  donwe  M.  Kiener,  Au. Saceltiini 
de  Latnarck,  représente  une  espèce  très  différente  de  celle  de 
Chemnitz,  et,  pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  mettre  eu 
regard  les  deux  figures.  Si,  comme  on  peut  le  croire  par  la  coU' 
cordance  qui  existe  entre  la  figure  de  M.  Kiener  et  la  descrip' 
tion  de  Lamarck,  c’est  bien  là  le  Sacellum  de  notre  auteur,  >1 
faut  convenir  qu’il  a commis  une  erreur  en  citant  Chemnitz, 
que  M.  de  Blainville,  ainsi  que  M.  Kiener,  l’ont  reproduite  eU 
citant  de  confiance  cette  même  figure  de  Chemnitz. 

(ij  La  synonymie  de  cette  espèce  atteste  qu’elle  a déjà  reç" 
cinq  noms,  ce  qui  provient,  sans  aucun  doute,  de  l’oubli  d® 


POURPRE. 
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soleü  imbrieato-squamosis,  alternis  minoribus;  anfractibus  con 
vexu;  labro  margineinietiore  sulcato. 

Oiiccinum  J/riaium. Marlyns.  Coach.  i.  f.  7. 

Huccinum  orbitalacunosa.  Clicmn.  Coach.  10.  t.  io4.  f.  1473. 

ucctntm  bicostalum.  Brug.  Eucyc.Dict.  u“  7.  Descriplione  exclusd 
Jijusd.  Buccinum  lacunosum.n°  19 

* P-  ““  ‘83. 

W.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  618.  n<>  74. 


Martyns,  le  premier,  Ï ‘"î"' 

t»n,i  elle  doit  donc  prendre  rang  paS  % 
dénomination  de  Purpura  striata  ^“«rpres,  sous  la 

Bruguière  contrairement  à son  exactitude  habituelle  fait  un 

ma^s  norr  -P»-  de 

lï^mie  du  1 la  synol 

n^9  elle  Z ZZ  ’>  « ^u  Lacunosum, 

descr  piion  du  P°’^‘’  ““'î 

Lamarck  et  cené  d r succinctade 

rapTor  ^à  lVsn  > «™Pruntée  à Chemnitz,  se 

m'5.  buwIe; Si“:  S"',:;:  .ï;"'™-  •' 

cinuL  T ^ T ^tfoBtües  des  genres  Pourpre,  Ri- 

à la  p;geToT  nous  avons  trouvé 

imagLe®  dabo’rd  nt*i,  T"' 

Bruguière,  dout  l’histoire  nous 'était^r  de 

recherches  sur  la  synonvmie  M de  suite  de  nos 

seule  figure  pour  Ite  ^syly^e  ^ 

» P.  RâPu,  Qnoy  et  Gaimard , Zoolog^  pi  Z 

Cette  courte  citation,  en  nous  faisan  recoS  A f>  ’ a* 
mm.  Quoy  et  Gaimard.nous  a dévoilé  tr,  I ' 

«niere,  c’est  que  ce  i’uTpara  lacunosa  n’est  P*^®" 

f-™  iZnosum  de  BruguiTre  La  se  ^ " 

Pnorpre  râpe  n’est  pas  représentée  fi.  T 

I!»  et  i3  Hp  G .v.‘  ^1  L ® “*=■  '9'^G  "’®‘s  aux  figures 
de  la  meme  planche.  La  troisième  erreur,  c’est  qu’aux 
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* Purpura  rugosa,  lilainv. Pourp.  nouvelles  Ann,  du  Mus.  t.  i.P' 
24s.  n°  97. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zclaude.  Mou  cabinet.  Elle  a deti* 
sortes  de  côtes  ou  de  rides  alternativement  grandes,  et  petites  et  l6" 
gèrement  imbriquées  d’écailles.  Dans  sa  jeunesse,  elle  a quelques 
teintes  brunes.  Longueur  : 22  lignes  et  demie. 


figures  19-21  se  trouve  une  Pourpre  rugueuse  de  Quoy,  laquelle 
n’a  point  la  moindre  analogie  avec  le  Rugosa  de  Lamarck- 
Voilà  donc  actuellement  le  nom  de  l’espèce  de  Bruguière  ap' 
pliqué  à une  coquille  qui  n’élait  point  connue  de  son  tenipSi 
puisqu’elle  a été  rapportée  pour  la  première  fois  par  MM.  Quoy 
et  Gairoard.  Jfous  avons  voulu  tracer  l’histoire  complète  de 
l’espèce  et  de  son  nom,  pour  donner  une  nouvelle  démonstration 
do  l’importance  d’une  nomenclature  établie  d’après  les  prin- 
cipes inébranlables  de  la  priorité.  Ce  n’est  pas  tout,  M.  de 
Blainville  avait  sans  doute  de  bonnes  raisons  pour  donner  le 
nom  de  Laciinosa  à l’espèce  déjà  autrement  nommée  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard.  Voici  ces  raisons;  nous  copions  te.v- 
tuelleraent  et  sans  commentaire:  « Cette  espèce,  dit  M.  de 
« Blainville,  dont  un  assez  grand  nombre  d'individus  exis- 
<i  tent  dans  la  collection  du  Muséum,  nous  a paru  fort  dis- 
« tincte  de  celle  que  M.  de  Lamarck  a nommée  P.  rugosa,  ei 
« qui  appartient  même  à une  toute  autre  division.  Nous  avons 
« préféré  la  rapporter  à l’espèce  désignée  sous  le  nom  de 
« P.  lacunosa,  par  Bruguière,  mais  sans  assurer  positive-- 
« ment  qu’il  y ait  identité.  » L’oubli  de  toute  règle  ne  peut 
être  porté  plus  loin;  aussi  la  confusion  qui  en  résulte  parle 
plus  haut  que  nous  ne  pourrions  le  faire.  Après  avoir  décrit 
une  espèce  sous  le  nom  de  Lacunosa  de  Bruguière,  à la  page 
220  de  son  mémoire,  ûl.  de  Blainville, néanmoins,  à la  page  248» 
à l’occasion  du  Purpura  rugosa,  reproduit  sans  changement  1* 
synonymie  de  Lamarck,  dans  laquelle  se  trouve  justement  ce 
Buccinum  lacunosum  de  Bruguière , auquel  M.  de  Blainville 
préfère  rapporter  sa  coquille  de  la  page  200.  Si  cette  coquille 
est  le  Lacunosa  de  Bruguière , ce  Lacunosa  ne  devrait  plus  se 
trouver  dans  la  synonymie  du  Purpura  rugosa. 


tOURPRE. 
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Pourpre  natte'e.  Purpura  textiliosa.  Lamk. 

P-  teild  ovalo-acutâ,  ventricosd,  rugis  crassis  clcralis  alternis  mino- 
? ^triis  longitudinalibus  tenuissîmis  decussatâ,  squa- 
sukato  mediocri-  aptrturd  patuld;  labro  inlus  profundh 

Encycl.  pi.  398.  f.  4.  a.  b. 

* 0,3- du  Mus.  t.  i.p.  a4o.  U»  98. 

» Qooy  e‘Ga,m.  Voy.  de  l’Astr.  p.  55u.  pl.  3,  f % 3 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  , 04. 11“  65.  pb  a,  f „ ' ' 

Joint  écameurrmahseur''“'‘‘‘“  “--rféeResont 

8i.udinaie:r^r:T;::r.  ■- 

Pourpre  guirlande.  Purpura  sertum.  Lamk. 

'^inÛlZsVntnTs’d[7Z7d^^  striU  longitu- 

ius.ariega,rZr"^^ 

fuhd.  ^ ooLdld 

Usler.  Conch.  t,  986.  f.  45, 

K.leia.  i)str,  t,  4 f,  ^5. 

Martini.  Conch.  3.  Uiat.f.  „:5.t.i6 

Puccmum  sertum.  Brug.  Dict.  n»  a5. 

^‘““numcoronalum.Gmd.j,.  3486.  n“  68. 

Purpura  sertum.  Eucycl.  pl.  897.  f.  2. 

» P'®'--  Pourp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  „ 253  n»  vfifi 
^ Stramnnua  hederacea.  Schum.  Nouv.  Sysl  p 2*27 
. Sclirot.  Eiul.  t.  i.  p.  363.  Duccinwn.  J ai. 

^ ^ccmum  sertum.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  61 5.  n”  64 

• ■-». 

* Kiener.Spec.desCon.p.,33  n»RB  ni  /,  f c > , 

Habite  . . Mou  cabinec  Coqunie  assea-foûe.  diVinltt;,^:^ 
par  esgranulauons  de  ses  stries  transverses.  Coluuiel  uJ 
ayant  a sou  sommet  un  pli  qui  répond  à une  dent  de  lasommS: 
terne  du  bord  droit;  ce  nord.  lisse  et  très  blanc  à l’intérieurl  une 
autre  pente  dent  a sa  base.  Longueur  : 2 pouces,  2 lignes.  ’ 

. Pourpre  Francolin.  Purpura  Francolinus.  Lamk. 

M2-n,fescente,macuUs  albis pareulis  sparsis  ornatd , uttjracübus 
coneestts.superne  depressts;  aperiurd  ut  in  prcucedente. 


7» 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Seba.  Mus.  3.  t.  Si.  fig.  T. 

Buccinum  Francolinus.  Brug.  Dict.  n"  24. 

* Blainv.  Poiirp.  nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.p.  a53.  n“  107. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f,  3. 

* Reeve,  Conch.  Sysl.  t.  a.  p.  aai.  pl.  »5g.  f.  3. 

* Purpura  scrlum.  Var,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i34.  pl.  4*' 
f.  96  a.  b. 

* Purpura  Francolinus.  Jd,  loc.  cit.  p.  i35,  n°  87,  pl.  4a.f-  97* 

Habite. . . Mon  cabinet.  Très  voisine  de  celle  qui  précède,  elle  cO 

diffère  par  ses  stries  plus  fines  et  qui  ne  sont  nullement  graouleU' 
ses.  Les  petites  taches  blanches  qui  l’ornent  agréablement  sont 
même  lout-à-lait  lisses.  Longueur  : 2 pouces,  2 lignes. 

Pourpre  à collet.  Purpura  limhosa.  Lamk. 

p.  testa  ouato-oblongdj  transuersint  lenuissimè  striatd^fulvo-ruhente> 
anfractuum  margine  superiore  compressa  limboso;  labro  tenut) 
acuto. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  127.  n®  81.  pl.  40.  f.  gS. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Les  tours  de  spire  sont  aplatis  sous  les  su-* 
tures  et  y forment  comme  des  collets  appliqués,  ce  qui  caractérise 
cette  espèce.  Longueur  : 16  lignes  et  demie.  Je  n’en  ai  que  des  in- 
dividus jeunes. 

28.  Pourpre  ficelée.  Purpura  ligata.  Lamk.  (i) 

p.  testa  ovato-obtongd,  rugis  convexiusculis  succinctd,  griseo-rufes- 
cente;  anfractibus  convexisy  margine  superiore  piano  et  adnato  Uni'* 
bosisf  aperturd  albd,  lœvigatâ. 

' Buccinum  mexicanum.Pjiaÿ.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  1.  p.  260. 

* Buccinum porcatum.  Gmel.  p.  3494- 

* Scbiot.Einl.  t.  i.  p.  37a.  Buccinum.  n»  64. 

* Martini.  Coneb.  l.  4-  p.  7S-  p'-  lab.  f.  I2i3.  1214. 

* Buccinum  porcatum,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p,fi35.  n®  ii3. 

* Ifaccinum //g'-atum.  Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  7.  pl.  S.f.iS- 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 19  lignes. 


(1)  Si  les  indications  de  M.  Kiener  sont  exactes,  cette  es- 
pèce serait  un  véritable  Buccin,  Connue  depuis  long-temps  cette 
espèce  a reçu  plusieurs  noms,  comme  le  témoigne  notre  syno- 
nymie, parmi  ces  noms,  le  plus  ancien  doit  rester;  et  c’est  celui 
de  Ginelin.  En  faisant  rentrer  dans  le  genre  Buccin  l’espèce  qui 
nous  occupe,  elle  devra  reprendre  le  nom  de  Buccinum  por- 
catum. 
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POURPRE. 

29.  Pourpre  fustigée.  Purpura  cruentatal^mk..  (i) 

l iUiis  exUissimU  c'mctâ,  griseâ,  maculis  irregu- 

art  (U  ruMs  aut  spadiceis  adspersd;  anfracübus  convexis,  suban- 
i<‘l>^omt'us  striata. 

Maruni.  Concb.  4.  t.  laS.  f.  x «43.  iU4. 

^ucctnurn  c^enlatunt.  Gmel.  p.  349..  „«  gg. 

, *•  '•  P-  365.  Bftccinum.  n»  3*. 

Buccmum  cruentahm.ntWvi  Cat  f » „ 

P»“  P » * .em«,r=.  Purpura  laplttur.  ù„.k, 

BuccUmm  /npUla,.  Uu.  SyM.  nat.  éd  „ 
n“  53. 

Lister.  Concli,  t.  965.  f.  ig.  i„ 

Eonauiii.  Uecr.  3.  f.  5a. 

Adans.Seneg.pl,  7.  f.  4.  )e  gadot. 

Kuoir.  Vcign.  6.  t.  ag.  f.  4. 

Pennant.  Zool.  Erilli.  4.  pl.  f.  gq 

Marlmi.  Coneli.  s.t.iar  f , . 

f—  /«;,,//«.  f- 

. Lister.  Aimii.  aiig.  p|.  3.  f,  5^  g_ 

Kéaumur.  D’un  uouv,  teint  Mpm  .tpi’ 4 j 

* Réaumnr.Delaforo,  des  Con  M , P’’ 

* acWc«.  i3ai  Linné  p. '^‘'*‘*-'’‘>9-P>- 16. f.12. 

* ^7'"""'  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  ’go 

, t.  I.  p.  337.  n»  3o. 

* P- 

* AL  Dilliv.  Ca,:  p!‘;Î;  P'  “““• 


• p.  :20a.  inel.  p.  3484, 


(1)  M.  Kiener  reg,3rde  cette  esnèce 
Purpura  cataracla  de  L.amarck;  mais  nous  ''‘‘“été  du 
cette  opinion,  d’abord,  parce  que  la  description  deLT”"'i*’“* 

- Sr:  î rr  "à: 

•a  figure  lie  Martiib  ‘ Lamarck,  ni  à 
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* Buccinum  filosum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  614,  n“  62. 

* Ërookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  6.  f.  78. 

* Roissy.  Biif.  Moll.  t.  6.  p.  a3.  n“  2. 

* Buccinum  iapillus.  Born.  Mus.  p.  255. 

* D’Acosla.  Concb.Brit.pl.  y.f.  1.2.3.4.9.12, 

* Rosa  delle  porpore,  f.  6, 

* Buccinum  ftlosum,  GmcI.  p.  3486. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  363.  Buccinum.  n”  23. 

* Id,  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  614.  n°  62. 

* Martini.  Conch.  t.  3.  p.  433.  pl.  121.  f.  Iii3.  1114. 

* Blainv.  Pourp.  nouvelles  Anu.  du  Mii.s.  I.  i.  p.  247.  n°  95. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  53.  n“  2. 

* Blainv.  Faun.  franç.  Moll.  p.  146.  n®  3.  pl.  6.  f.  3. 

* Bouch.  Chanlr.  Cat,  des  Moll,  du  Boulon,  p.  64.  n”  1 16. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  23.  f.  62. 

* Buccinum  filosum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  23.  f,  63. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  loi.  n®  64.  pl.  29.  f.  77.  pl.  3o  et  3l' 
f.  77  a à 77  f. 

* Fossiiis  Buccinum  crispatum.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  41 3. 

Habile  les  mers  d’Europe;  très  commune  sur  les  côtes  occidentales  de 

la  France.  Mon  cabinet.  On  l'a  confondue  avec  la  suivante,  qui  J 
tient,  en  effet,  par  de  très  grands  rapports,  mais  dont  elle  diffère 
par  son  défaut  d’imbrications.  Toutes  deux,  suivant  leur  âge,  va- 
rient dans  leur  forme,  leur  coloration  et  l'épaisseur  de  leur  bord 
droit.  L’auiiual  de  l'une  et  de  l’aulre  fournil  une  teinture  pourpre 
ou  cramoisie,  qui  était  aulrefois  foi  t eu  usage  avant  la  découverte  de 
la  Cochenille.  Longueur  de  la  coquille  : i5  lignes  et  demie. 

3i.  Pourpre  imbriquée.  Purpura  imbricata.  Lamk.  (i) 

p.  testa,  ovato-acutd,  costis  imiricalo-squamosis  cinclà,  scabrà,  cine- 
reo-lulesceate,  sa-piits  albo-ionatà;  anfractibus  convcxis;  spirâ  CO' 
nicd;  labro  ut  in  prœcedente. 


(i)  Comme  l’a  supposé  Lamarck,  cette  espèce  n’est  réel- 
lement qu’une  variété  du  Purpura  Iapillus  ; nous  en  avons  1» 
preuve  matérielle  par  la  série  des  variétés  dans  les  coquilles,  et 
par  la  ressemblance  absolue  des  animaux.  Dans  la  synony- 
mie de  celte  coquille,  Lamarck  a commis  une  erreur:  H cite  les 
figures  ii36et  1187  de  Martini,  qui  repréisentent  une  véritable 
Cancellaire  voisine del’Oé/o/tga  de  M.  Sowerby,  et  pourrait  bie» 
être  XÂsperclla  de  la  collection  de  Lamarck, 


POURPRE. 


* *■  *^5.  f. Ii36.ti3"; 

Habile  I p“'‘  P-  n"  3.  ' 

net  ^“ropeioiiellc  csi  aussi  très  conimune.  Mon  cabi- 

car  S';*  «l^’—iciéde  celle  qui  piirae; 

uns  des  aubes  P™**”***  '«  nature,  lotis  sont  des  variélés  les 

néanmomi  la  cdo''mi P®'''u“‘  l’observation  des  avoisinans; 

dent  rude  au  toueher.TuTeIL‘”I’'i''l“'“  '* 

^'oyez  le  mémoire  deRéaumur  (actes  dTl^®"t‘-“ 

Pou";'’ 

“r.l'T  u„u.  („ 

cinctâ,  li Jolis  /o"SZo^rri« 

t‘ius  sopernè  angLu,  infZltl  ’ 

«'«,  intiu  Imi,  fulvo-rubente  ‘='>’”P’'‘‘^o-plams;  tabro  te- 

^«Rumph.Mus.  t,  j 

; c„s. ,:  S“«-  -«■  p.. ..  t. ... 

33-  Pourra  ca,„ac.  Purpura  calaraua.  La„t. 

pre,  mais  un  véritaWe^Buccin Lamarck  n’est  point  une  Pour- 
est  celui  de  ce  dernier  genre  îvr°n  l’°percule,  qui 

Annales  des  Sc.  natarellesAüi  ’ ‘l®"®  ’®  ^^s 

g tandis  qu’t,  applique  k 

^ Lagenana  de  M.  Duclos  est  une  vérilahle  n ^^ewria. 
Kienerla  rapporte  à l’espèce  de  Lamarcb  ^!  Po'Hpre,  et  M. 
quoiqu’elle  ne  soit  ni  de  la  même  espiTni  A 
^«te,  l’examen  des  figures  g4,  .baTl  ^ ï 

«os  des  coquilles  vivantes, ^suffiuèul  Ï ^ 'P®' 

valions.  pour  justifier  mes  obser- 

Tosie'^x””*  enforacffl  de  Chemnitz  nous  paraît  plutôt 
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rudes  impressas  decussantibus  • anfractibus  supernè  siAanguM‘d 
labro  intùs  striato, 

Bucclrmm  cataracta.  Chem.  Conch,  lo.  t.  i5ï.  f.  i455. 

Buccinnm  catarrhacta.  Gmel.  p.  34g8.  n“  177. 

* Bitccinum  cataracta,  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  62a.  n®  8a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Longueur  ■ 

19  lignes  et  demie. 

34.  Pourpre  bicostale.  Purpura  bicostalis,  Laink.  (i) 

p,  testa  ovato-acutâ,  tubereuliferd,  transvcrsim  striata,  grised,  strig‘^ 
longitudinalibus  angulato-flexuosis,  rufo-fuscis  pictâ;  anfractibtti 
supemè  angulatis,  tubcrculato-coronatis  t ultimo  biseriatim  tubsf' 
culato;  labro  intùs  sulcato. 

Encycl.  pl.  3g8.  f.  5.  a.  b. 

[i]  Far.  testa  cinered,  sttblmmaculatd;  tuberctdls  biseriatis  minoribid' 

* Elainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  288.  n®  76. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  844-  u”  i3. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  n’a  point  de  côtes  ; mais  les  deux  ral>' 
géesde  tubercules  de  son  dernier  tour  la  font  paraître  comme  bi' 
costale.  Ouverture  dilatée.  Longueur  : 1 7 ligues  et  demie. 

35.  Pourpre  plissée.  Purpura  pUcata.  Lamk. 

p.  testa  oratd,  longitudinaUtcr  et  obliqué  plicatd,  tuberculato-rnlt' 

un  véritable  Buccin  qu’une  Pourpre.  Nous  n’avons  jamais  vu  uo® 
coquille  que  l’on  pût  rapporter  avec  certitude  à l’espèce 
Cliemnitz,et  aucune  de  celles  représentées  par  M.  Kiener  so»* 
ce  nom  de  Cataracta  ne  peuvent  s’identilier  avec  elle  ; et  pou^ 
s’en  convaincre,  il  suffit  de  comparer  les  figures  des  auteurs  qb* 
nous  venons  de  mentionner.  Nous  devons  encore  observer,  q'*® 
sous  ce  nom  spécifique,  M.  Kiener  rapporte  au  moins  deu.x 
pèces:  la  figure  85  a,  p.  36,  pour  l’une;  la  figure  85  rf,  pl. 
pour  l’autre.  Dans  l’incertitude  où  nous  sommes,  nous  n’osoh* 
pas  citer  M.  Kiener  dans  la  synonymie  de  cette  espèce.  Cetl® 
dernière  variété  est  le  Purpura  crenulata  de  Lamarck,  d’après  1^ 
même  auteur. 

(1)  Après  avoir  joint  à cette  espèce  le  Bitccinum  luteostotd^ 
de  Chemnitz  (t.  11,  pl.  137,  f.  1800-1801),  M.  de  Blainvil*^ 
propose  d’y  réunir  encore  l’espèce  précédente,  le  Purpura  catd‘ 
racta  de  Lamarck,  Nous  avons  la  conviction  que  les  trois  espèc®* 
en  question  doivent  être  maintenues. 


POÜRPRE. 


no  • 

co/ora/rf;  hi  uUimo  anfraclu 

Martini  conch.  4.t.  iî3.  f.  x^x.  xi4» 

^'<roy/,o„x„x.  Gmel.  p.  355x.  n»  94. 

Hab^r.  ir"-/"-  Coq.  p.  54. 

sée,  très  tuberculeusr”à  obscurément  pUs- 

des  tubercules.  Longueur  TrS^s'* 

tiisiuscula;  labro  intus  dcntaio  ” °rata;  sjnra  exsertâ,  oh- 
Murexfiscellum.  Chemii.  Conch  '10  t r r 
Gmel.p.  355a.  n»  x6o.  ‘ *’  ‘^»5. 

* Blaiuv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus  t i n r o 

10. f.  8?  P- 206,  n“  II.  pl. 

* ^lurexfiscellum.  Dillw  Car  1 „ , „ 

;«.w..d.w.T4x"“: 

Habile  les  m«i  d^^cOee'*“MeV'*b'’'‘ 
ij-  Pourpre  üiiarelle. 

* labro  intus  sulcato.  ’ ^abcon- 

B a,„v  p 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr  f , I 

* Kiener.  Spec.  des  Coq  n 56  ‘ '•  «• 

Habite...  Mon  cabine.XLg?eu::;:- 

Pourpre  rustique.  Purpura  rustica.  Lamk  (i) 

H.  ...  op^to-no..,  longitudinalUor  XLnodosd , 


38 


tl ‘ ■'«  M-  Ki».r 

P"ï«ro  LmarcCn*To"MTr  ^T“ 

> 10.  M,  Philippi  la  considéré 
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transvershn  striatâ;  plicis  fiiscis;  inferstitiis  pltimheis;  pllcarli"’ 
nodults  flavescentibus;  anfracti/ius  spirœangiilalls, 

* Blainv.  Pourp.  NouvelJes  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  aSg.  n®  77, 

* Purpura  undata  junior.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  118,  pi.  34' 
f.  81  c. 

Habite, . . Mon  cabinet.  Elle  est  petite,  mais  fort  jolie.  Longueur  t 
7 lignes  et  demie. 

3p.  Pourpre  seini-imbrique'e.  Purpura  semi-imhricata> 
Lamk.  (i) 

P.  testa  ovato-acutâ,  transrersim  costatd,  asperatd,  albd;  ullimiati' 
fraclus  costis  squamoso-imbricath;  spirâ  exsertd;  aperturâ  ohlott' 
gd;  lalro  crasso  : Vmbo  interiore  lato,  intiis  dent! fera. 

Habite  les  côtes  occidentales  du  Mexique.  M.  Ilonpland.  Mon  cabi' 
net.  Son  dernier  tour  est  un  peu  ventru,  anguleux  supérieurement 
et  remarquable  par  ses  côtes  Iransverses  imbriquées  d’é cailles,  OU' 
verture  un  peu  resserrée  dans  le  fond.  Longueur  ; un  pouce. 

40.  Pourpre  échinulée.  Purpura  echinulata.  Lamk.  (2) 

P.  testa  ovtttd,  ■ventricosdy  transversim  tenuissimè  striata,  longitudi- 
naliter plicatd;  tuberculis  crebris  echinidatd,  albd-  anfractibus  su- 
pernè  angulatis;  spird  breei,  obtusiusculd;  aperturâ  Imvi^  labro  in-" 
tus  lulescente, 

* Purpura  mancinelloides.  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann,  du  Mus- 
t.  i.p.  aaS.  n° 45.pl.  II.  f.  3. 

* Purpura  echinulata.  Blainv.  loc.  cit.  n“  46. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  4, 

* Reeve.  Conch.Syst.  t.  2.  p.  22t.pl.  25g.  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  68.  n°  4a-  pl.  16.  f.  47. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Je  l’avais  prise  d’abord  pour  le  M.  manci' 
nclla  de  Linné  ; mais  la  description  que  l’on  fait  de  ce  dernier  et 


avec  doute  comme  une  variété  du  Buccitmm  d’Orbignyi-,  d’après 
M.  de  Blainville  ce  serait  une  véritable  Pourpre  spécifiquement 
distincte  du  Buccin. 

( I ) Cette  espèce  n’est  point  mentionnée  parmi  les  Pourpres 
de  M.  Kiener  ; elle  nous  paraît  une  espèce  très  distincte. 

(a)  En  rapprochant  la  figure  et  la  description  du  Purpurd 
mancinelloides  de  M.  de  Blainville  du  Purpura  echinulata  4® 
Lamarck,on  reconnaît  l’identité  de  ces  coquilles,  ce  qui  nous 
détermine  h les  réunir  sous  une  commune  dénomination. 


l’ÜUlllMUi. 


85 

coiiviemieiit  poinl  à ma  co- 

deluhrr,.T  «our  est  assez  ventru,  et  offre  quatre  rangées 

de  tubercules  frequeus  et  un  peu  élevés.  Longueur:  1 5 ligues. 

4 1 . Pourpre  hérisson.  Purpura  hystrix.  Lamk.  ( i) 

P.  obo^alâ,  -ventricosd,  tvans.crsim  Hriatà,  spinosd,  tutescenle; 

ÎZl  ZTf  ' tran^^erZ^LdruZtis;  ,pirâ 

n“46.  ^yst-nat.  ed.  12.  p.  iaig_  p_  3533^ 

Gualt.  Test.  t.  28.  ûg,  K. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  24.  f.  „ 

^egenf.  Coucli.  i.  t.  3.  f 3a 
Ma;;tini.  Conch.  3.  t.  roi.  ^9,4.  9,5 

QuoyetGaim.Voy.  deVAstr  t 2 e r . 

* te  hystrh,  Cal.  t.'a!  p’.  ,‘06  ««‘'40^^' 

Wood.Ind.Test.pl.  26.  f.L.  ” 
Encycl.mcth.Ters.t.  3.  p.  845.  „»  .4. 

^ Lin.  Syst.  nat.  cd.  10.  p.  ,5o. 
te  hystrü.  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  5o5.  n»  26 

* Ann.duMus. ,.  r.  p.  a„  „o  ,4 

42.  Pourpre  deltoïde.  Purpura  deltoidea. 

ultin,o 

* l-^ro  intùs 
celle  doses  tubereules.  Longueur:  environ  “3" 


(*)  Nous  fonsidéroijs  comme  variéi/.  . . . 

P^-^pmhul(fera  de  M.  de  Blainvi  lè  N ' 

dans  noire  rnllpet:,,..  ,.  *‘lt.  Nous  avons  celle  coquille 

sieurs  variétés  du  Mancinella  par  plu- 
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43.  Pourpre  unifasciale.  Purpura  unifascialis.  Lamk. 

P,  teslâ  ovato-acutd,  vcntricosd,  iransverslm  tenuissimè  striatâj  rufi^' 
cente;  ultimo  anfraclu  superné  nodulis  transversim  seriatis  coron^^' 
to,  medio  fascid  albâ  cinclo  ; spird  breei;  aperturd  dilatatd, 
labro  tenui,  int'us  striata, 

Encycl.  pl.  397.  f.  6. 

* Blainv.  Ponrp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  1. 1.  p.  289. 

* Purpura  hœmastoma.yas.  Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  112.  pl.  3^' 
f.  79  a. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  peu  épaisse,  légère,  très  venin'®' 
et  bien  distincte  de  ses  congénères.  Longueur:  i5  lignes. 

44.  Pourpre  rétuse.  Purpura  retusa.  Lamk, 

p.  testâ  ovatd,  leevi,  squalidè  albidâ;  ultimo  anfractu  medio  obUd‘ 
anguiato,  dein  excavata,  parte  superiore  turgidd,  obsolcti  a?igult^ 
sd;  spird  brevissimâ,  retusd;  columelld  superné  ealloso-giibosâ,  <'*' 
ferné  arcuatd. 

Martini.  Concb,  3.  t.  94.  f.  912? 

Buccinum fossile?  Gmel.  p.  3485.  no  58, 

Habite. . . Mon  cabinet.  Notre  coquille  ne  parait  nullement  fossü®' 
la  forme  de  son  dernier  tour  est  extraordinaire.  Ouverture  petit®» 
lisse  j bord  droit  mince.  Longueur  : 12  ligues  et  demie. 

45.  Pourpre  cabestan.  Purpura  trochlea,  Lamk.  (i) 

p.  testa  ovatd,  cingulatd,  cinered;  clnguüs  elevatis,  latis,  eonvexitd" 
culis,  lœvissimis,  albis,  in  ultimo  anfractu  ternis;  interstitiis  projid*' 
dis,  decussaûm  striatisf  spird  cxsertiusculd;  labro  inlits  üevigdl^' 

Petiv.  Gaz.  t.  lot.  f.  14. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  7.  f.  2. 

Favanne.  Conch.  pl.  34.  lig.  E. 

Martini.  Conch.  3î  t.  118.  f.  1089.3.  b. 


(i)  Le  Mantissa  de  Linné,  ouvrage  peu  consulté  des  zool®' 
gistes,  contient,  à l’endroit  <jue  nous  citons,  une  description 
exacte  de  deux  variétés  de  cette  espèce,  sous  le  nom  de 
niim  cingulatum  : comme  ce  nom  est  le  plus  ancien,  et  que  d’ai 
leurs  il  vient  de  Linné  , il  doit  être  restitué  à l’espèce,  qui 
viendra  le  Purpura  cingulatn.  Il  serait  possible  que  la  vari®**^ 
f.  75  a de  M.  Kiener  constituât  une  espèce  distincte;  mais 
n’en  avons  vu  qu’un  trop  petit  nombre  d’individus  pour  «0“* 
fixer  à son  sujet. 
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Schroter.  Einl.  in  Coiicli.  i , t.  2. f.  8.  a.  b. 

‘iuccmum  trochlea.  Brug.  Dict.  n“  8, 

J^wcinum  scala.  Gmel.  p.  3485.  n»  61. 

Tnton  trochlea.  Encycl.  pl.  4^2,  f.  4.  g. 

Bucctnu,,,  clngulatum.  Lin.  Mantissa.  p.  549  et  55o; 
la.  Gmel.  p.  3506.  “ 

* ••  P-  36o.  Buccimm.  n»  i6 
Baccmum  scaia.  Wood.  Ind.  Test,  pl,  ^3  f nfi 

Buccinum  scala.  Dillw  Gat  t « a 

«Je  corde.  Elle  est  comme  étagée  et  offre 
riforme.  Son  bord  droit  n’a  iamm»  1 t 
Sueur  : 17  lignes  et  demie.  ‘ ^OR. 

46.  Pourpre  cheville. 

* lahro  tenui.lnths  striata,  rulente.  ’ 

ainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus  t i i>  » 

Habite. . . Mon  cabinet.  Celle-ci  est  nh  ® 

l’angle  de  chacun  de  ses  toL  p L c r'Ar"* 

Longueur:  ii  lignes  et  demie'  ® ‘“"‘““lée. 

47.  Pourpre  fasciolaire.  Purpura Jasciolaris,  Lamk. 

' ^TuiZizzT'  rr^'r  ««o- 

Art  Guult. 

longitudinales  et  comme  ondule’uses  sir  la  s're'Se'''- 
gcalre.  Longueur  : environ  i3  lignes.  ^ ’ ®~i‘estrou- 

(1)  Nous  pensons,  avec  M.  Kiener  mio  ..o..  T 7~T. — 

lie  pour  une  variété  du  Buccinum  ^ espece  a ete  eta- 

“wmient  parmi  les  Buccins;  cette  ZJZ7  "1  '1"".^'““".’'"'^ 
catalnmiftc,  ^ N ? donc  disparaître 

turc  de  variété  dans  le  BuccLm  ma- 
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48,  Pourpre  pavillon.  Purpura  vexillum.  Lamk,  (i) 

P.  testa  oeatâ,  leevigatâ,  nllidâ,  rufo-rubente,  fascih  fiiscis  cinctoi 
spirâ  brevi,  obtusà-  aperturâ  albdj  basi  effusàj  canali  brevissimo, 
Strombus vexillum.  Chenin.  Concli.  10.  157.  f.  i5o4  i5o5. 

Gmel.  p.  3520.  n“  62. 

* Kammerer  Rudolst.  Cab,  pl.  7.  f.  2.  3. 

* Strombus  vexillum,  Dillw.  Cal.  t,  2.  p.  674.  n“  36. 

* Id.  Wood.  Ind,  Test.pl.  25.  f.  36, 

* CawiWar/areaüV/Km.Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  lo.  n®6.  pl.  2.  f.6' 

* Desh.  Eucycl.  mélh.Ters.  t.  3.  p.  845.  n°  i5. 

* Valeutyo.  Amboioa.  pl.  g.  f.  80. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Coquille  petite,  subcylindriqu^' 
alternativement  fasciéede  rouge  et  de  brun,  comme  ailée  à la  ma' 
nière  des  Strombes,mai.s  sans  le  sinus  du  bord  droit  qui  caractérise 
ces  derniers.  Ce  bord  est  un  peu  épais  et  sillonné  à l’intérieur* 
Longueur  : g ligues. 

4g.  Pourpre  bizonale.  Purpura  bizonalis.  Lamk.  (2) 

p.  testa  parvulâ,  ovato~globosâ,  crassd,  lœvi,  luted,  albo-bizonatài 
spird  brevi,  obtusd;  aperturâ  leevi;  canali  brevissimo. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  fort  petite,  et  remarquable  par  sa 
forme  globuleuse  et  son  épaisseur.  Longueur  : 8 lignes. 

5o.  Pourpre  noyau.  Purpura  nucléus.  Lamk.  (3) 

P.  testa  parvd,  ovatd,  Itevi,  nitidd,  propè  labrum  basique  transversiit 

(1)  M.  Kiener  retire  cette  coquille  du  genre  Pourpre  pour  1® 
ranger  parmi  les  Cassidaires.  Nous  n’adoptons  pas  ce  change" 
ment,  parce  que  cette  e.spèce  a bien  plus  les  caractères  des 
Pourpres  que  des  Cassidaires.  Elle  a la  columelle  aplatie , et  n® 
présente  aucun  des  caractères,  soit  des  Oniscies,  soit  des  Cassi- 
daircs  proprement  dites. 

(2)  M.  de  Blainville  assure  que  cette  espèce  a été  établie  sur 
une  variété  du  Purpura  lapillus;  M.  Kiener  ajoute  son  témoi' 
gnage  à celui  de  M.  de  Blainville,  et  la  courte  description  s’ac- 
corde assez  à l’opinion  des  personnes  dont  nous  venons  de  citer 
les  travaux. 

(3)  Cette  espèce  n’est  point  une  Pourpre , comme  l’a  cru  La' 
marck;  ce  n’est  pas  non  plus  un  Planaxe,  comme  M.  Sovrerby 
l’a  supposé , ainsi  que  nous  : c’est  un  véritable  Buccin  d’après 
l’opercule. 


l'OllUPRE.  gq 

striata  J caslaneo  -Juscescentc;  aperturd  roUmdatd  ; labro  int'us 

* 

JLister.  Conch.  t.  9,6.  f.  3a. 

Manini.  Conch.  4.  t.  laS.f,  n83. 

^accmum  nucléus.  Brug.  Dict  11“  14 

Ju  T'T  '•  P-  6^5.  n»  90. 

haie  ^ ® W®<*agascar,  scion  Bruguière,  et  celles  de  la  Ear- 

LaUem  sn  • entièrement  lisse  ni 

Gaim  ™oïiodonte.  Purpura  tnonodonta.  Quoy 

•'isjiniiî,  ôîlusà'^‘ut^’  tenue  slriatd,  albd;  spirâ  bre- 

tnagnâ,  ovatâ-  ’ lab‘'”°  ■ depresso,  dilatalo;  aperturd 

unidentatâ  « ’ ™ ^‘"‘pUci;  calumelld  plana,  violaceà,  basi 

®'ainv  Pourn  T ‘«larginatà. 

Q“«y  etGaim;Vo7Ï’TArV"“r“''  ‘‘  *’• 

^«rn«ra  madr  ^ Astr.  Zool,  t.  a.  p.  56t.  pl.  37,  f.  9.X0.IX. 

^^-e:  Ltdt  cT'-  " r P’  P'-  ”• 

Habite  les  mers  de  l’i ''à  ° *"•  ®' 

e»e  rappelu”^sLrbien  “amen  attentif.  En  effet, 

lépas  ; mais  elle  se  ra^'  patellaire,  le  genre  Coneho- 

M R pper  etanssil?-'^’’™  “ •"*  I-ptoeoncbus  de 

rat,aeh?absfaux  Pour„rd“  f 

eonsidérablemenl  U es^  ' ■ Paraissent  s’en  éloigner 

mère  de  vivre  diffeenle  drcelLT 

lariiêsferaieni  croire  «tiMi  A ®*****®®  Pourpres;  ses  irrégu- 
comme  font  ordinaireLe  “uesT7* " >“  même  place, 
elle  rappelle  un  peu  la  forum  ^ ‘^s  Crépidules,  dont 

Celle  espèce  est  ovale  ou  obloneoe  s, 
dernier  tour  est  dilaté  et  aplafi  Les  ** 

servation.  L’ouverture  est  grande,  dilatée  Lacol 
ment  large,  aplatie  et  trauclianlr.  r,  li  ^ '“'“““c"®.  extreme- 
fila.  Dans  le  milieu  elle  est  ernéé  I-  *’’’*  * P«- 

due,  et  elle  présente  eosIZ  'ael.e  violette  .'tsse£  éten- 

«Sluse  « Iriaiigulaire  L. UrM  "l®”’ 

1 ciilaule  qui  rend  celle  espece  remar- 
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quable,  c’est  qu’elle  n’a  plus  qu’une  très  faible  trace  du  canal  anté- 
rieur de  l’ouverlure,  qui  se  trouve  représenté  par  une  simple  dé- 
pression. 

Cette  coquille  a ao  millim.  de  long  et  17  de  large;  mais  les  pro- 
portions sont  variables. 

}■  52.  Pourpre  élancée.  Purpura  elata.  Blainv. 

P.  testa  omto-oilongâ,  turhimtâj  candïdâ,  transverslm  tenue  striatâ; 
spirâ  longiusculdj  apice  nciiminaté;  anfractibus  in  medio  angu- 
lato  tuberculosis  ; ultimo  transeerslm  quadriseriatim  tuberculcsoj 
aperturâ  ovato-angusid,  inths  albâ  vel flavescente-  columeüâ  ob- 
solète plicatd;  labro  inerassato,  întùs  dentato^ 

Blainv.  Poiirp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  pl.  ii.  f.  i, 

Kiencr.  Spec,  des  Coq.  p.  45.  n“  37.  pl.  10.  f.  27. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Coquille  ovale-oblongue,  bucciniforme,  ayant  sa  spire  presque  aussi 
longue  que  le  dernier  tour;  on  compte  six  à sept  tours  à celte 
spire;  ils  sont  anguleux  dans  le  milieu,  et  sur  cel  angle  s'élève  une 
série  de  tubercules  ; sur  le  dernier  tour  se  montrent  quatre  séries 
de  tubercules  semblables,  elles  sont  également  distantes,  mais  les 
tubercules  les  plus  gros  forment  la  série  supérieure.  Toute  la  sur- 
face de  celte  coquille  est  couverte  de  fines  stries  transverses.  L’ou- 
verture est  ovale-oblongue,  étroite.  La  columellc,  presque  droite, 
est  épaisse,  et  dans  les  vieux  individus,  on  y voit  deux  ou  trois 
dentelures.  Le  bord  droit  est  fort  épais,  et  garni  en  dedans  de  six 
dents  fort  rapprochées.  Cette  ouverture  est  ordinairement  blan- 
che, elle  est  d'un  beau  fauve  dans  quelques  individus..  Cette  co- 
quille est  toute  blanche.  Les  grands  iudividus  ont  35  millim.  de 
long  et  20  de  large. 

•{•53.  Pourpre  treillisséc.  Purpura  Jenestmta.  Blainv. 

P.  testa  oi>ato-turbinatâ,costis  longitadinalibus  et  transversis  clathra- 
tâ,  loculis  profundioribus  quadralis  fenestrald,  fuhâ;  spirâ  conicâ, 
elongatâ^  acuminatà;  anfractibus  supernè  excaratis,  infemèan- 
gtdatis;  ultimo  conico,  hasi  attemiato  s aperturâ  ovato-angustà^ 
flavescente;  labro  inerassato,  tridentato, 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  aai.  n“  43.pl.  10. 

f.  II. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  7.ool.  t.  2.  p.  563.  pl.  87.  f.  i5. 16. 

Habile. . . 

Espèce  fort  belle  et  restée  très  rare  jusqu’à  présent  dans  les  collec- 
tions. Elle  a des  rapports  avec  le  Purpura  albo-marginata,  mais 
elle  s’en  distingue  avec  la  plus  grande  facilité.  Elle  est  allongée» 
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et  elle  semble  composée  de  deux  cônes  réunis  base  à base,  l’un  pour 
la  spire,  l'autre  pour  le  dernier  tour.  La  spire  est  un  peu  moins 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  pointue,  et  se  compose  de  six 
ou  sept  tours,  légèrement  creusés  à leur  partie  supérieure,  et  an- 
guleux un  peu  au-dessus  de  la  suture.  Toute  la  surface  de  cette 
coquille  est  couverte  d’un  gros  réseau  de  côtes  longitudinales  et 
transverses,  épaisses  et  saillantes,  et  qui  viennent  se  niveler  entre 
elles,  dans  leur  entrecroisement;  aussi  les  espaces  vides  qu’elles 
laissent  entre  elles  sont  profonds,  quadrangulaires,  ce  qui  fait 
ressembler  la  surface  de  cette  espèce  à un  dé  à coudre.  L’ouver- 
ture est  fort  étroite,  ovalaire,  d’un  beau  jaune  orangé.  La  colu- 
melle  est  droite,  simple,  aplatie  à sa  base.  Le  bord  droit  est  épais, 
et  il  porte  ordinairement  trois  ou  quatre  dents,  dont  les  deux  der- 
nières sont  beaucoup  plus  grosses  que  les  autres.  Tonte  cette  co- 
quille est  d’un  jaune  orangé,  pâle  et  terne.  Il  y a des  individus  où 
l’on  remarque  une  ou  deux  zones  étroites  de  points  brunâtres. 
Cette  espèce  a 3a  millim.  de  long  et  17  de  large. 

. Pourpre  à bord  noir.  Purpura  atro-marginata. 
Blainv, 

P.  testâ  oi'Mo-turhinatâ,  atro  fuscescente,  tmnsvcrsim  allô  obscure 
zonatd;  costis  longitudinalibus  transversisque  cancdlatâ;  aper- 
turâ  ovato—semilunari , atratâ;  labro  incrassato,  quadridentato; 
columellâ  rectd,  in  medio  subrugosâ. 

lllainv.  Pourp.  Nouvelles  Aon.  du  Mus.,  t.  i.  pl.  10.  f.  i. 

Purpurea  canceUata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aS.  n”  la.  pl.  7. 
f.  16. 

dneadetn  Purpura  tcssellata^ Soyf,  Généra  of  Shells.  f.  10, 

Habite  les  rivages  de  l’ile  de  Ticopia,  l’une  des  nouvelles  Hébrides, 
d’après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  à laquelle  M.  de  Blainville,  le  premier,  a imposé  le 
nom  que  nous  lui  conservons,  quoique  M.  Kiener  ait  proposé  de 
le  changer,  parce  qu’il  lui  paraît  peu  approprié  aux  caractères 
de  l’espèce.  Aucune  raison  ne  peut  justifier  un  changement  comme 
celui  que  propose  M.  Kiener;  il  préfère  pour  cette  espèce  le  nom 
de  CanceUata,  et  un  autre  naturaliste,  par  les  mêmes  raisons  que 
celles  qui  ont  déterminé  M.  Kiener,  pourrait  également  trouver 
ce  nom  peu  convenable , car  cette  Pourpre  n’est  pas  la  seule  à la- 
quelle il  convient.  Il  faut  donc,  comme  nous  l’avons  répété  sou- 
vent, accepter  le  premier  nom  spécibque,  sans  cela  la  nomen- 
clature n’aurait  jamais  rien  de  fixe  et  de  définitivement  arrêté. 

Cette  petite  Pourpre  est  ovale,  turbinée.  Sa  spire  est  assez  allongée; 
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on  y compte  6 à 7 tours  déprimés  en  dessus,  et  anguleux  vers  la 
base  ; le  dernier  tour  est  légèrement  creusé  à sa  partie  supérieure  ; 
il  est  conique,  et  terminé  antérieurement  par  une  très  petite 
échancrure.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  hérissée  par  des 
côtes  longitudinales  et  transvcrses,  saillantes  ot  assez  épaisses, 
laissant  entre  elles  de  petits  espaces  quadrangulaires  profonds. 
Outre  ces  côtes,  on  remarque  encore  des  stries  transverses,  et  des 
stries  longitudinales  résultant  des  accroissemens.  L’ouverture  est 
d’un  noir  légèrement  violacé,  très  intense;  elle  est  ovale,  semi- 
lunaire.  La  columelle  est  droite,  un  peu  renflée  dans  le  milieu,  et 
elle  présente  sur  cette  partie  deux  rides  blanchâtres  ou  violâtres. 
Le  bord  droit  est  épais,  et  garni  intérieurement  de  quatre  dents 
égales.  La  couleur  de  cette  espèce  est  assez  variable.  La  plupart 
des  individus  sont  d’un  noir  grisâtre;  quelques-uns  ont  plusieurs 
zones  blanchâtres  et  transverses;  quelques  autres  n’en  ont  qu’une 
seule. 

Les  grands  individus  ont  a 5 mill,  de  long  et  1 5 de  large. 

•f  55.  Pourpre  buccioée.  Purpura  huccinea.  Desh. 

P,  testa  omto-oblongâ,  fuscd,  supernè  albo-trizonatâ,  longitudina- 
liter plicatâ,  transversîm  striata;  anfractièus  convexiuscuiis , in 
medio  obsolète  tuberculosis  ; aperturd  ovato-oblongâ , fiaves— 
cente  ; columelld  rcctd , basi  subumbilicatâ  ; labro  intiu  striato, 
aculo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  567.  pl.  37.  f.  la, 
i3.  i4.  Purpura  striata. 

Purpura  striata.  Kiener  Spec.  des  Coq.  p.  i3a.  n“  85.  pl.  38. 
f.  88. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée.  Il  y a dans  Bruguière  une  espèce  qu’il 
a nommée  Striata,  et  qui  fait  partie  des  Pourpres  : celle-ci,  pour 
cette  raison , devrait  changer  de  nom  ; mais  long-temps  avant 
Bruguière , Martyus  avait  donné  le  nom  de  Buccinum  striatum 
â une  autre  coquille,  qui  appartient  également  au  genre  Pourpre, 
et  c’est  à cette  dernière  espèce  que  doit  rester  le  nom  de  Purpura 
striata.  Il  y avait  donc  deux  raisons  pour  que  le  nom  imposé  à 
celle-ci  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  fût  changé. 

Cette  coquille  est  ovalc-obloiiguc;  par  sa  forme  elle  rappelle  le  Pur- 
pura francolinus  de  Lamarck.  Sa  spire  pointue  se  compose  de  sept 
tours  convexes,  sur  lesquels  s’élèvent  des  plis  longitudinaux,  larges 
et  obtus  ; sur  ces  plis  se  montrent  deux  raiigces  transvcrses  de  tu- 
bercules oblongs,  hianehàtrcs,  très  obtus,  et  sur  le  dernier  tour,  on 
voit  une  troisième  rangée  de  ces  tubercules  au-dessus  des  deux  pre- 
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mierps.  Indépendamment  de  ces  aoeidens,  on  remarque  encore  à la 
surface  des  stries  transverses  cl  longitudinales  Irès  fines,  formant  un 
féseau  assez  régulier.  L'ouverture  est  ovale-oblongue,  d’un  fauve 
pale,  quelquefois  rougeélre.  La  columelle  est  droite,  aplatie  à la 
base,  le  bord  droit  est  moins  épais  que  dans  la  plupart  des  autres 
Pourpres;  il  est  tranchant,  et  il  est  finement  plissé.  Toute  celte  co- 
quille est  d’un  brun  noirâtre  foncé,  et  elle  est  ornée  à la  partie 
supérieure  de  ses  tours,  de  trois  petites  zones  blanchâtres,  inter- 
rompues dans  la  plupart  des  individus. 

Cette  coquille  à 45  millim,  de  long,  et  20  de  large. 

Pourpre  de  Blaiiiville.  Purpura  Blaiwillei.  Desh. 

-P.  testa  ovatat  apice  acumlnatà^  paltidé  fuscescente ^ transvershn  tenué 
striatd  ; anfractibas  ïti  medio  subangulatïs  ^ tuberculosis  : ultïmo 
transversîm  quadricostato,  costis  inferïoribus  minoribus  ^ aperturd 
onaldj  albd,  dilatatd  ; lineâ  fermgmeâ  circumdatâ  ; labro  tenui 
intîis  striata;  columeUâ  arcuatd,  basi  depressd, 

Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  99.  n“  62.  pl.  a6.  f.  71.  Purpura  cal- 
laoensis. 

Purpura  callaoensis.  Blainv.  Nouvelles  Ann.  du  Mus,  t.  i. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 

H faut  changer  le  nom  de  cette  espèce,  puisque  dès  1828  M.  Gray, 
dans  le  premier  fascicule  de  ses  Spicilegia  zoologica,  a donné  à une 
autre  espèce  de  Pourpre  le  nom  de  Purpura  callaoensis.  Nous  con- 
sacrons à l’espèce  de  M.  de  Blainville  le  nom  du  savant  profes- 
seur qui  le  piremier  a inscrit  celte  espèce  dans  le  catalogue  des 
Pourpres. 

Cette  coquille  est  bucciniforme,  ovale-oblongue,  ventrue  dans  le 
milieu  ; sa  spire  est  presque  aussi  longue  que  l’ouverture.  Cette 
spire  se  compose  de  six  à sept  tours  convexes,  partagés  en  deux 
parties  presque  égales  par  un  angle  tuberculeux.  Toute  la  surface 
delà  coquille  est  chargée  destries  transverses,  fines,  serrées, 
quelquefois  pointillées  ; sur  les  premiers  tours , ces  stries  sont 
régulièrement  croisées  par  petites  côtes  longitudinales  ; le  dernier 
tour  est  aplati  à sa  partie  supérieure , il  est  anguleux , et  l’on  y 
voit  quatre  côtes  Iransserses  , tuberculeuses,  dont  les  deux  anté- 
rieures sont  les  moins  apparentes  : celles-là  sont  souvent  simples 
et  dénuées  de  tubercules.  L’ouverture  est  ovale,  elle  est  grande, 
son  bord  droit,  tranchant  dans  toute  son  étendue  , et  finement 
plissé  en  dedans;  toute  la  partie  extérieure  de  ce  bord  est  teinte 
d’un  beau  rouge  ferrugineux  ; une  petite  zone  de  la  même  couleur 
suit  le  contour  du  bord  gauche.  Cette  coquille  est  ordinairement 
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d'un  brun-marron  lerne;  quelquefois  elle  est  blanchâtre  et  striée 
de  brun. 

Les  grands  individus  ont  43  millim,  de  long  et  3o  de  large. 

•f  57.  Pourpre  de  l’Ascension.  Purpura  Ascensionis.  Quoy 
et  Gaim. 

P,  testa  ovalo-ventricosâ , abbreviatà , transverslm  striatâ,  fusco- 
castaneâ  ; spirâ  brevisshnâ , subtruncalâ,  aperturâ  ovatâ,  supernb 
canaliculatâ,  anticè  vix  emarginatdj  albâ;  columelld  latâ,  deprcssa, 
arcuald,  in  medio  nigro  tri  seu  quadri-punetatd  ; labro  incras- 
sato,  intùs  pUcato,  in  margine  crenulato. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool,  t.  2.  p.  55g  pl.  37  f. 
20  à 2 3. 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus,  t,  i.  p.  24a.  n“  85. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  86.  n°54.  pl.  22.  f.  63. 

Murex  mœga.  Mari,  t.  3,  p,  270.  pl,  100.  f,  961.  962. 

Habite  l'ile  de  rAsccnsion. 

Martini,  ainsi  que  plusieurs  autres  couchyliologues  confondaient  cette 
espèce  avec  le  3Iurex  neritoideus  de  Linné , et  M.  Quoy  a eu 
raison  de  la  séparer,  en  lui  donnant  un  nom  nouveau.  Cette  Pour' 
pre  a beaucoup  d’analogie,  par  sa  forme  générale,  avec  le  Pur- 
pura neritoides  de  Lamarck.  On  la  distingue  au  premier  abord, 
par  l’absence  des  tubercules  qui  caractérisent  d’une  manière  si 
facile  le  Neritoides.  Cette  coquille  est  ovale,  raccourcie.  Inspire 
presque  plane  ou  très  obtuse  ) le  dernier  tour  est  très  grand,  con- 
vexe, finement  strié  en  travers,  à peine  atténué  à la  base,  et  ter- 
miné de  ce  côté  par  une  échancrure  très  petite.  L’ouverture  est 
d'un  très  beau  blanc:  elle  est  régulièrement  ovalaire,  et  sou  angle 
supérieur  se  continue  en  une  gouttière  oblique,  assez  profonde, 
qui  se  termine  en  uue  sinuosité,  ou  plutôt  une  échancrure  placée 
tout  près  de  la  suture.  Le  bord  droit  est  épais,  plissé  eu  dedans,  et 
finement  crénelé  sur  sa  partie  la  plus  amincie.  La  columelle  est 
large,  très  plate,  tranchante,  et  régulièrement  arquée  en  son  bord; 
sur  le  milieu  de  cette  columelle  se  montrent  constamment  trois 
ou  quatre  points  arrondis,  d’un  beau  noir,  légèrement  saillans.  En 
dehors,  cette  coquille  est  d’un  brun  marron  assez  foncé;  les 
stries  sont  un  peu  jilus  pâles. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  45  millim.  de  long,  et  35 
de  large. 

f 58.  Pourpre  échancrée.  Purpura  emarginata.  Desh. 

P,  testa  ovatà;  apice  abutd,  transverslm  costalà,  irregulariler  squa- 
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noso-nodosd^  albo-griseâ  vel  fuhâ  j aperturâ  ovato-angustâ, 
utnnquè  atlenuatd  ; labro  aculo,  in  medio  injlexo  et  emarginato; 
columetld  arcuatd,  compressd,  acuta. 

Desh,  Magas.  dezool.  1841.  Moll,  pl,  a5. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande, 

Espèce  fort  remarquable,  et  dont  un  petit  nombre  d’individus  a été 
rapporté  par  M.  Chiron,  qui  s’est  empressé  d’en  enrichir  quelques- 
unes  des  collections  do  Paris,  Cette  coquille  est  ovale-oblongue, 
atténuée  à ses  extrémités;  la  spire  est  pointue,  et  forme  à-peu- 
près  le  tiers  delà  longueur  totale;  on  jr  compte  quatre  tours  et  demi; 
ils  sont  anguleux  à leur  partie  supérieure,  et  cet  angle  est  consti- 
tué par  une  série  régulière  de  tubereuies  squamiformes , quel- 
quefois obtus  ; CCS  tubercules  ne  sont  pas  espacés  régulièrement. 
Sur  le  dernier  tour,  outre  cette  première  rangée,  on  en  remarque 
encore  quatre  autres  qui,  à l'exception  d’une  seule , ont  une  ten- 
dance à s’effacer  eu  s’avançant  vers  l'ouverture  : celle  qui  persiste 
est  la  seconde,  et  elle  est  semblable  à la  première.  Outre  ces  deux 
rangées  principales  de  tubercules,  la  surface  de  la  coquille  est  rendue 
rugueuse  par  un  grand  nombre  de  tubercules  obtus,  irréguliers 
quant  à leur  grosseur,  et  que  l'on  voit  disposés  suivant  des  lignes 
longitudinales  d’accroissement , et  des  lignes  transverscs , paral- 
lèles entre  elles.  L’ouverture  est  ovale-oblongue , rétrécie  à ses 
extrémités  ; elle  est  d’une  couleur  chamois  foncé , et  son  canal 
terminal  est  court  et  peu  profond.  Le  bord  droit  est  tranchant,  et 
ce  qui  rend  celle  coquille  éminemment  remarquable,  c’est  que  le 
milieu  du  bord  offre  une  échancrure  oblique  comparable  à l’im- 
pression que  l’ouglc  eût  laissée  dans  ce  bord,  s’il  eût  été  ramolli. 
Cette  échancrure  singulière  correspond  à la  seconde  rangée  des 
tubercules  du  dernier  tour.  La  columelle  est  large,  aplatie,  et  ré- 
gulièrement arquée  dans  sa  langueur.  A l’extérieur,  toute  la  co- 
quille est  d'un  blanc  grisâtre  sale. 

^9-  Pourpre  bordée  de  blanc.  Purpura  albo-marginata. 

Pesh. 

P,  testa  omtâ,  apice  acuminatdj  albo-grised,  nigro  multipunctatâ , 
transyersim  sidcatà  et  striata;  aperturâ  ovatâ,  mlus  atro-molas- 
eente  J albo-marginatâ  ; columelld  fuscd,  angustd,  rectd  basi 
acutd. 

Desh.  Magas.  de  zool.  i84i.  Moll,  pl,  44. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Petite  espèce,  qui  ne  manque  pas  d’élégance  dans  la  disposition  gé- 
nérale de  ses  couleurs.  Elle  est  ovale-oblongue , ventrue  dans  le 
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milieu.  Sa  spire,  poinlue,  est  plus  ou  moinsprolongéeselonles indi- 
vidus; elle  est  formée  de  quatre  à cinq  tours , dont  tespremiers  sont 
toujours  rongés  ; le  dernier  est  subangulcux  à sa  parliesupérietire,  et 
l’on  y compte  quatre  à cinq  côtes  transverses,  tantôt  simples,  tantôt 
subnoduleuses  et  plus  ou  moins  saillantes,  selon  les  variétés.  Entre 
ces  côtes  se  trouvent  de  fines  stries , que  l’on  ne  peut  apercevoii' 
que  dans  les  individus  les  mieux  conservés.  L’extrémité  antérieure 
du  dernier  tour  est  terminée  par  une  écliancrure  très  petite,  lé- 
gèrement relevée  vers  le  dos  et  contractée  latéralement.  L'ouver- 
ture est  ovale-semi-lunairc  *,  elle  est  d’un  brun  violacé-noirôtre 
très  fonce.  La  columelle  est  droite,  arrondie  dans  presque  toute  sa 
longueur,  et  aplatie  seulement  5 son  extrémité  et  dans  toute  la 
longueur  du  canal  terminal.  Cette  extrémité  de  la  columelle  est 
très  pointue.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  il  est  creusé 
d’un  grand  nombre  de  petites  gouttières,  qui  correspondent  aux 
côtes  et  aux  stries  de  l’extérieur.  Tout  ce  bord  est  terminé  par 
une  petite  zone  d’un  blanc  éclatant,  qui  est  festonnée  par  les 
lignes  brunes  de  chacune  des  gouttières,  dont  le  bord  est  creusé  en 
dehors.  Cette  coquille  est  d’un  blanc  grisâtre,  sur  lequel  ressortent 
vivement  un  grand  nombre  de  points  d'un  noir  foncé , ordinaire- 
ment disposés  suivant  les  lignes  longitudinales  d’accroissement. 

Cette  coquille  a aomillim.  de  long,  et  la  de  large. 

6o.  Pourpre  kiosquiforme.  Purpura  kiosquiformis, 
Duclos. 

P,  testa  omio—oblongâ,  subscalariformi,  transversim  tenuè  striata , 
longitudinaliter  tenuissimè  lantelloso  crispa,  ad  suturant  lamelloso 
lacunosdy  atro-fitsed^  cdbo  iranscersïni  zonatâ j anfractlbus  in  me" 
dio  carinatiSf  tuberculatis  : uUimo  supernè  angulaio  ; aperturd 
albà,  airo-fasciatâ  ; labro  tenui  acuto,  supernè  ad  suiuram  sinu 
soluto;  columet/â  rectâ  basi  subombilicatâ, 

Duclos.  Ânn.  des  Sc.  nat.  t.  26,  pl.  i.  f.  5. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5g.  n“  36.  pl.  i5.  f.  4o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  d’après  M.  Kiener. 

Fort  belle  espèce  de  Pourpre  parfaitement  dislinctc  de  toutes  ses 
congénères.  Elle  est  ovale-oblougue.  Sa  spire,  allongée  et  poin- 
tue , est  presque  aussi  longue  que  l’ouverture  elle-même  ; elle 
est  subscalariforme;  les  to\irs  sont  partagés  en  deux  parties  in- 
égales par  un  angle  aigu,  sur  lequel  se  relèveut  des  tubercules 
pointus,  comprimés,  cl  très  élargis  à la  base;  sur  le  dernier  tour, 
au-dessous  de  celle  rangée  de  tubercules,  on  compte  quatre  petits 
cordons  Iransverses,  dont  le  premier  est  armé  de  quelquespetils  tu- 
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Ijercules  pointus.  Bans  les  individus  bien  frais,  la  surface  pré- 
sente non-seulement  de  liuea  stries  transverses,  égales  et  régu- 
lières,mais  encore  un  très  grand  nombre  de  fines  lamelles  longitu- 
dinales , très  serrées  et  relevées  en  courtes  écailles  ; enfin,  on  voit 
au-dessous  de  la  suture  une  série  de  lamelles  arrpiées,  saillantes, 
et  laissant  entre  elles  des  lacunes  assez  profondes.  L’ouverture  est 
ovalaire;  la  colunielle  est  blanche,  et  le  bord  droit  présente  des 
fascies  alternativement  blanches  et  brunes;  ce  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  à sa  joncliou  à l’avant-dernier  tour,  une  échancrure 
assez  profonde,  semblabfe  à celle  de  certains  Plcuroloiues,  le  dé- 
tache. La  columelle  est  droite,  et  dans  la  plupart  des  individus, 
elle  présente  à la  base  une  fente  ombilicale  au  sommet  d'un  petit 
espace  demi-circulaire,  circonscrit  par  un  bourrelet  écailleux.  Celle 
coquille  est  d*un  brun  foncé,  quelquefois  terne  et  un  peu  grisâtre  ; 
elle  est  ornée  de  deux  ou  trois  fascies  blanches,  dont  l'une  occupe 
la  rangée  supérieure  de  tubercules.  Cette  espèce,  assez  rare  encore 
dans  le.s  collections,  a 45  millim.  de  long  et  3o  de  large,  mais  il  y 
a des  individus  plus  grands. 

• Pourpre  clecoupée.  Purpura  lacera.  Desh. 

f.  testâ  ovalâ  subscalaviformi,  iransversim  striata,  striis  profundè 
jnmetiadatis;  spirà  acuminalâ,  aiifraclilms  supemc  contabulatis , 
la  medio  carinato-dentatis,  ultimo  aafractu  snpernè  bicarinato, 
cariai,  deatatis,  basi  umbilicatOj  aperUtrd  oratd,  snpernè  dis- 
jaactà,  emargiaatd. 

Murex  laceras.  Born.  Mus.  p.  3o8. 

Murex africaaus.  Martini.  Conch.  t.  3.  p.  a66.  pl.  loo.  f.  ÿSi? 
bister.  Conch.  pl.  gSS.  f.  ii. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  6o.  f,  3a. 

Murex  laceras,  Billsv,  Cat.  t.  a.  p.  708,  n®  53. 
habite,... 

Cette  espèce  a été  distinguée  autrefois  par  Boni,  sous  le  nom  de 
Murex  laceras.  Elle  appartient  au  genre  Pourpre  de  Lamarck,  et 
si  elle  n’a  pas  été  mentionnée  par  la  plupart  des  auteurs,  cela 
'■ieni  sans  doute  de  ce  qu’ils  l’ont  confondue  avec  le  Parpura  cari- 
'lifera.  En  effet,  ces  deux  espèces  ont  entre  elles  beaucoup  d’ana- 
logie, cependant  nous  avons  reconnu  des  différences  dans  tous  les 
individus  que  nous  avons  eu  occasion  d’observer.  Le  Purpara  la-- 
tiera  est  une  coquille  ovale  subturbinèe,  un  peu  scalaroide,  ayant 
la  spire  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour,  composée  de  si.x 
*ours,  sur  le  milieu  desquels  s'élève  une  carène  saillante  et  dente- 
lée; cette  carène  est  à la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  et 
Tome  X.  7 


98 


niSTOIHE  DES  MOLLUSQUES. 


dansla  plupart  des  individus,  il  y a au-dessous  de  la  première  une 
deuxième  carène  denlelée,  mais  moins  saillante,  Teule  la  surface 
extérieure  est  chargée  de  stries  trarisverses,  inégales,  sur  lesquelles 
passent  des  stries  d’accroissement,  fines  et  imiltipiiées.  Eu  les  ob- 
servant sous  un  grossisscmeul  convenable,  ou  s’aperçoit  que  ces 
stries  sont  profondément  ponctuées.  En  arrivant  vers  rouvcriure, 
le  dernier  tour  est  ordinairement  disjoint  à son  angle  supérieur, 
à la  base  il  présente  une  surface  assea  large,  infundibuliforme, 
percée  d’un  petit  ombilic  ou  sommet  et  ayant  la  circonférence  cir- 
conscrite par  un  bourrelet  épais  subécaillenx.Versla  base  du  der- 
nier tour,  on  remarque  une  zone  lisse  aplatie,  qui  se  termine  à 
l’ouverture  par  une  échancrure  médiocre.  L’ouverture  est  régu- 
lièrement ovalaire;  elle  est  d’un  blanc  fauve  très  pâle;  son  angle 
supérieur  est  occupé  par  une  petite  échancrure,  comparable  à 
celle  des  Pleurolomes.  Le  bord  droit  est  mince,  tranchant,  légè- 
rement ondulé.  Le  bord  gauche  est  étroit,  assez  épais,  aplati  à sa 
base.  I.e  caual  terminal  est  court,  profond,  et  il  est  plus  échaucré 
que  dans  la  plupart  des  autres  Pourpres.  Toute  celte  coquille  est 
d’on  fauve  pâle;  quelquefois  elle  est  ornée  de  quelques  flammules 
ou  d’un  petit  nombre  de  taches  roussâlres. 

Sa  longueur  est  de  45  millim.,  et  sa  largeur  de  zS. 

f 62.  Pourpre  lutéostome.  Purpura  luteostoma.  Desh. 

P.  testa  ovatâj  acumlnatâ^fulvà^fusco-marmoratâ^  trans^ersim  tenue 
strlatd;  anfraclibus  supra  planulatiSy  in  medio  angulato-nodosisi 
ultimo  quadricosiato;  costis  tuberculosis,  tuhcrciilis  distantibus j 
aperturà  lutescente^  oçatà^  intîis  dentatd;  columcllâ  subrectàj  hasi 
compressât 

Buccinum  Uiteostonium,  Ghciuu.  Coûcli.  t,  n*  p.  83.  pl,i87.f.l3oo 
iSoi . 

id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  tii3,  n®  58. 

Idt  Wood.  lad.  Test,  pl.  aa,  f.  5p, 

Habite. . • 

Ou  distingue  assez  facilement  celle  espèce  parmi  les  autres  Pourpres. 
Elle  esl  ovale-obiongue,  ventrue  dans  le  milieu.  Sa  spire,  assez 
allongée,  esl  composée  de  sept  à huit  lours  aplatis  eu  dessus,  et 
dont  les  premiers  sont  divisés  en  deux  par  un  angle  sur  lequel  se 
relèvent  presque  perpendiculairement  des  tübercule.s  obtus, 
dernier  tour  est  plus  allongé  que  la  spire;  on  voii  quatre  côles  ob“ 
tuses,  dont  les  deux  premières  soûl  le»  plus  grosses  el  sur  lesquelles 
s’élèvent  à des  distances  assez  considérables  cinq  à six  tubercules» 
gros  et  courts;  les  deux  dernières  côtes  plus  rapprochées  ont  des 
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tubercules  très  courts  et  très  obtus.  La  surface  entière  de  celle  co- 
quille est  couverte  de  fines  stries  Iraiisverses,  serrées,  siib|ioiic- 
luées.  L'ouverture  est  d'uu  jaune  fauve,  ou  rougeâtre;  elle  est  ova- 
laire. Sou  bord  droit  porte  ordiuairemciil  en  dedans  cinq  dente- 
lures inégales,  dont  les  trois  de  la  base  sont  plus  petites  et  plus  rap- 
prochées. La  columelle  est  droite,  elle  est  aplatie  à la  base,  et  elle 
se  termine  en  im  canal  étroit  et  profond.  Sur  un  fond  d’un  fauve 
grisâtre  et  blancbâire,  cette  coquille  est  ornée  de  tlammules  lon- 
gitudinales, irrégulières,  d’un  brun  noirâtre  foncé,  et  qui  viennent 
se  placer  à la  base  des  tubercules.  Cette  coquille,  qui  paraît  rare 
encore  dans  les  collections,  a 5o  millim,  de  long  et  3a  de  large. 

■ Pourpre  lime.  Purpura  lima.  Desh. 

P.  testa  ol’atd,  apice  acuminatd,  castaned,  Iransversîm.  inœqualiler 
stdcatd,  sulcis  squamulosis;  anfractihus  convexis,  lUtimo  basl  atte- 
nuato;  aperturd  oi’ald;  lahro  tenui  angnlato;  cotumeltd  rectâ,  albi- 
dâ  - lasi  complanatâ;  canali  longo  angusto  tevminatd. 

Bucciniim  lima.  Martjus.  Lfniv.  Couch.  pl.  46. 

Murex  lima.  Gmel.  p.  3541.  11“  176. 

Habite  la  Wouvelle-Hollande,  au  port  du  roi  George,  d’après  Mar- 
tyns, 

Coquille  ovale-oblongiie,  dont  on  sc  fera  une  très  ju.ste  idée  en  la  com- 
parant au  Monoceros  imbricatum  de  Lamarck.  Eu  effet,  elle  en  a 
à-peu-près  la  forme  et  la  grandeur,  la  spire  est  un  peu  plus  al- 
longée, et  l’extrémité  antérieure  du  dernier  tour  est  plus  atténuée, 
et  le  canal  qui  le  termine  un  peu  plus  allongé. Dans  presque  tous 
les  individus  du  Monoceros  imbricatum,  il  y a une  petite  côte  entre 
deux  plus  grosses,  idées  côtes  sont  un  peu  inégales,  mais  accolées 
deux  à deux,  les  stries  d’accroissement  niiilliidiées  et  lamelleuses 
se  relèvent  en  petites  écailles,  en  passant  sur  les  cotes.  L’ouverture 
ust  ovale-obloiigiie,  d’un  brun  rougeâtre  pâle  et  glacé  de  blanc, 
be  bord  droit  est  mince,  creusé  en  dedans  par  autant  de  petits 
sillons  qu’il  y a de  côtes  à l’extérieur.  Cette  ouverture  se  termine 
antéricnrement  par  un  canal  long  et  étroit,  ce  qui  pourrait  faire 
fapporler  celte  espèce  parmi  les  Fuseaux,  si  elle  ii’élait  retenue 
entre  les  Pourpres  par  les  caractères  de  sa  columelle.  Celle-ci  est 
presque  droite,  aplatie,  surtout  à la  base,  où  elle  finit  en  pointe. 
Toute  cette  coquille  est  d’une  belle  couleur  brun-marron  uni- 
forme, ce  qui  lui  donne  une  ressemblance  de  plus  avec  le  Mono- 
eeros  dont  nous  avons  parlé.  Quoique  le  nom  de  Biiccinum  lima 
uit  été  employé  par  Marlyns,  pour  l’espèce  que  nous  venons  de 
décrire,  cela  n’empêcha  pas  Chemnitz  de  donner  encore  le  mémo 
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nom  à une  espèce  très  différente,  appartenant  aux  Ituccins,  delà 
section  des  Nasses  de  Lamarck.  Ce  double  emploi,  ni  pouvait 
avoir  des  ineonvéniens  dans  l'ancienne  nomenclature,  ii  en  a 
plus  aujourd’hui  que  les  coquilles  en  question  appartiennent  à des 
genres  différens.  Cette  coquille  a Somillim,  de  long,  et  3o  de  large. 

■}■  64-  Pourpre  intermédiaire.  Purpura  intermedia.  Kie- 
ner. 

P.  testa  ovato-turhinatà,  transversim  sulcalo-striatâ , nigrescente 
albo-marmoratâ  ; anfraclihus  contexiusculis , ultlmo  quadncos~ 
tato;  costis  obsolète  tuberculosis ; aperturâ  ovato-subsemilunart 
intus  alla,  famé  castaneâ;  columellâ  recta,  in  medio  macula  albà 
notatâ;  labro  incrassato,  inths  tenuè  denticulato,  albo  quadrima' 
culato, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5i.  n”  3i.  pl.  la.  f.  34. 

Habite  les  côtes  dn  Sénégal,  d'après  M.  Kiener. 

M.  Kiener  regarde  cette  espèce  comme  intermédiaire  entre  les  Puf- 
para  hippoeastanum  et  Pica.  Elle  est  constamment  distincte  des 
deux  espèces  en  question  , quand  même  on  conserverait  Vhippo- 
castanum  à la  manière  de  l’auteur  du  species.  Cette  coquille  est 
ovale-oblongue  ; laspire,  assez  allongée,  mais  obtuse  au  sommet,  se 
compose  de  cinq  tours  arrondis  et  obscurément  anguleux  dans  le 
milieu  ; sur  le  dernier,  on  remarque  quatre  côtes  transverses  éga- 
lement distantes,  à peines  saillantes,  et  sur  lesquelles  font  sailli® 
un  petit  nombre  de  tubercules  très  obtus.  Indépendamment  de  ces 
côtes,  on  remarque  encore  sur  la  surface  e-xtérieure  uu  grand 
nombre  de  fines  stries  transverses.  L'ouverture  est  ovalaire,  subse- 
milunaire;  elle  est  d’un  beau  blanc  dans  le  fond,  tandis  que  ses 
parties  extérieures  sont  d un  beau  brun-marron.  La  columeile 
est  presque  droite,  légèrement  renflée  dans  le  milieu,  et  elle  est  or- 
née d’une  tache  blanche  dans  l’endroit  même  du  renflement.  LC 
bord  droit  est  épais,  finement  dentelé  en  dedans;  U est  brun,  et 
l’on  y remarque  quatre  taches  blanches  qni  correspondent  au< 
côtes  extérieures  Toute  cette  coquille  est  d’un  brun  noirâtre  foncé  1 
elle  est  marbrée  de  blanc,  et  fon  remarque  de  plus  quelques  ta- 
ches blanches  qui  sont  placées  sur  les  côtes. 

Cette  coquille  est  longue  de  35  millim.,  et  large  de  a3. 

•|*  65.  Pourpre  à lèvre  épaisse.  Purpura  labiosa.  Gray^ 

P,  testa  ovato-acuminatâ,  albà,  lamellis  longitudinaUbus  cosiulisqtt^ 
transversalibus  clalhratâ  ; spirà  acutâ,  anfractlbus  primis  in  mcdu> 
angulaüs;  aperturâ  minimâ,  owtd}  labro  crassissimo,  exiiu  diltt" 
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lato,  intiu  dcnlato;  columelld  basidcpressd,  canaii  longo  anguslo 
teiminald. 

Gray.  Spicileg.  zool.  f.  4-  p'.  6.  f.  9. 

ddurex  crassilabris,  Poliez  et  Midi,  Cat.de  Douai,  p.  4i4.  n”  ii. 
pl.  33.  f.  10,  II. 

Murex  crassitabrum,  Sow.  Jun.  Couch.  illusi.  fig.  i4- 

Kieucr,  Spec.  des  Coq.  p.  86.  63,  pl.  2,  lig,  2.  Murex' la~ 

biosus. 

Habite  les  côtes  du  Chili  et  du  Péi'ou. 

Avaut  que  ruii  connût  l'opercule  de  celte  coquille,  il  était  assez 
naturel  de  la  ranger  parmi  les  Murex;  elle  en  a,  en  effet,  presque 
tous  les  caractères  extérieurs,  étant  terminée  à la  base  par  un  ca- 
nal [lins  long  et  [dus  étroit  que  dans  les  autres  Pourpres.  On 
pouvait  niÊnie  prendre  les  lamelles  longitudinales  dont  elle  est 
pourvue  pour  des  varices,  assez  semblables  à celli-s  de  plusieurs 
especes  de  Murex;  mais  l’opercule  décide  absolument  de  la  place 
que  doit  occuper  celtecoquille  : elle  doit  faire  partie  des  Pourpres. 
— Elle  est  ovale-allongée;  sa  spire  pointue  forme  le  tiers  de  la 
longueur  totale;  les  premiers  tours  sont  anguleux  dans  le  milieu; 
le  dernier  présente  trois  petites  côtes  transverses , également  dis- 
tantes : elles  sont  traversées  par  des  lames  longitudinales,  courtes 
et  tranchantes,  de  sorte  que  la  coquille  est  couverte  d’un  réseau  à 
grandes  mailles  quadrangulaires.  Ce  qui  rend  particulièrement 
cette  espèce  facile  à reconuaître,  c’est  l’excessif  épaississement  que 
prend  le  bord  droit  à mesure  que  la  coquille  vieillit.  Ce  bord  se 
dilate  en  dehors  ; il  est  plat  en  avaut  ; eu  dedans  il  porte  six  petites 
dents  accouplées  deux  à deux.  L’ouverture  est  ovalaire,  étroite.  Son 
canal  terminal  est  long,  étroit  et  à peine  échancre.  Cette  coquille 
est  toute  blanche,  quelquefois  teintée  de  jaunâtre  ou  de  fauve 
très  pâle.  Elle  a 35  niillim.  de  long,  et  22  de  large. 

• Pourpre  de  Kiener.  Purpura  Kienerii.  Desh. 

P.  tesld  ooalo-ventricosd,  turbinatd,  transverslm  tenue  striatd,Jus— 
ctt,  albo  îongitudinaliler  strigatd  ; spird  acutd,  anjractibus  in  me- 
dio  carinato-dentatis,  supra  planuiacis,  ultimo  tuberculis  majori- 
bus  eoronato , in  medio  cosluld  iuberculosd  instruclo;  aperturd 
oeatd,  lute<cente,  fusco-zonatâ  tabro  teimi  denticulatû ; columelld 
rsctd,  basi  obsoielè  canaliculaid. 

Purpura  bitabercularis.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49-  ■*“ 
pl.  I I.  f.  32. 

Habite  la  Martinique,  d’après  M.  Kiener. 

M.  Kiener  ayant  donné  celte  coquille  comme  le  Ditubercularis  de 
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Lamarck  , et  ce  HUuhcrcularis,  comme  nous  l’avons  vu,  consU' 
tuant  une  csiièce  très  Uisliiicte,  nous  nous  trouvons  dans  l’oblig^- 
tion  de  clianger  le  nom  de  l’aspéce  i[ui  nous  occupe,  et  nouscD 
avons  profilé  pour  lui  imposer  celui  de  l’auteur  du  Species  des 
coquilles  vivantes.  Celle  espèce  est  ovale-ventrue  j sa  spire,  poiU' 
tue,  se  compose  de  sept  tours  anguleux,  dans  le  milieuet  sur  l’auglu 
desquels  se  relève  une  raugée  de  tubercules  pointus;  leur  partie 
supérieure  est  aplatie  ; elle  reprcscute  une  petite  rampe  en  plan 
oblique,  qui  remonte  jusqu’au  sommet;  le  dernier  tour  présente 
deux  rangées  inégales  de  grands  tubercules;  les  plus  grands  sonllcs 
supérieurs;  au-dessous  et  vers  la  base,  on  remarque  deux  petits 
cordons , sur  lesquels  se  placent  quelques  petites  taches  blanches. 
Sur  toute  la  surface,  on  voit  un  grand  nombre  de  stries  trans- 
verses,  Hues,  qui  souvent  sont  accoupléesdeux  àdeux. L’ouverture 
est  ovalaire,  d’un  jaune  fauve  ou  légèrement  safrané.  Le  bord 
droit  reste  mince  et  traucliaut  ; il  est  très  finement  dentelé,  et 
fou  y remarque  deux  ou  trois  i'ascics  d’un  brun  assez  intense.  l e 
columelle  est  droite,  aplatie  à la  base,  et  légèrement  creusée  en 
gouttière  à son  extrémité.  La  coloration  de  celte  coquille  est  assez 
eonslaulc.  Sur  un  fond  d’un  brun  foncé,  elle  est  ornée  de  taches 
irrégulières,  d’un  beau  blanc,  qui  descendent  dans  les  intervalles 
des  tubercules. 

Cette  coquille  est  longue  de  /^5  millim.  et  large  de  35. 

67.  Pourpre  impériale.  Purpura  imperialis. 

P,  testa  ovatO’.aeufdj  fransversïm  striata  albo^priseâ,  basi  umhi' 
Ucatâ  ; anfractibus  in  medio  carinato-spinosis , suqirà  planulatis, 
contabulatis,  ultimo  spinis  longiorihus  coronalo,  Ut  medio  angulo 
tuberculose  inslruclo,  basi  umhillco  lato,  casluld  squarnosd  cif' 
cumdalo;  aperturd  oblongâ,  inciis  fusco-fasciatd , labro  tenui 
striaio. 

Blaiiiv.  Pourpres.  Nouvelles  Annal,  du  Mus.  t.  1.  p.  aay.  n®  54- 
pl.  II.  f.  6. 

Kiener.  Spec.  des  cop.  p,  5y.  u“  35.  pl.  i4.  f*  3g.  exclus,  variet. 
jiiniore. 

Habile,.., 

Ou  pourrait  confondre  cette  espèce  avec  le  Purpura  bicarinata, 
dont  elle  se  rapproche  par  plusieurs  caractères , mais  elle  s’eU 
distingue  constamment  par  plu.deurs  autres.  M.  Kiener  con- 
fond celle-ci  avec  une  autre  belle  espèce  (pl.  14,  f.  3g,  a),  que 
nous  avons  toujours  reconnue  comme  parfaitement  distincte 
de  toutes  ses  congénères  ; il  suffit,  au  reste,  d’examiner  ,,avec 
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quelque  soin  les  figures  de  l’auleur  que  uous  ciloiis,  pour  être 
convaincu  qu’elles  i epiéseulent  deux  espèces  fiien  difléieiiles.  La 
pourpre  iuqiériale  est  une  coquille  ovale-Uirbinée,  pointue  au 
somojel,  et  ventrue  dans  le  milieu.  Sa  spire  est  composée  de  sept 
louis,  divisés  eu  deux  parties  par  nue  carène  submèdiane  simple 
sur  les  deux  ou  trois  premiers  tours,  et  qui  se  découpe  ensuite  en 
dentelures  qui  devieuneut  spiuirormea  sur  le  deruier  tour.  Outre 
cette  rangée  d'épines  obliquement  redressées,  le  dernier  tour  pré- 
sente encore  sur  le  milieu  de  sa  longueur  un  angle,  ou  plutôt 
une  petite  côte  transverse,  sur  laquelle  su  relèvent  autant  de  petits 
tubercules  pointus  qu’il  y a d'épines  à l’angle  supérieur.  Toute 
la  surface  de  cette  coquille  est  finement  striée  eu  travers  ; les 
stries  les  plus  grosses  sont  à la  base  du  dernier  tour.  L’ouverture 
est  petite,  ovalaire  ; la  columelle  est  presque  droite,  et  moins 
aplatie  à la  base  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces,  La  base 
de  cette  columelle  présente  uue  surface  oblique,  large,  iufundi- 
buliforme,  circonscrite  en  dehors  par  un  bourrelet  assez  épais, 
chargé  de  six  ou  sept  grosses  écailles.  Le  bord  droit  est  mince  et 
tranchant  ; il  est  orné  en  dedans  de  plusieurs  fascies  d’un  beau 
brun,  et  l’on  y remarque  aussi  de  fines  stries  qui  partent  de  la 
partie  tranebante  du  bord. 

Celte  coquille  a 3o  milliin.  de  long,  et  22  de  large. 

• Pourpre  à grandes  écailles.  Purpura  squamigera. 
;sh. 

P.  testa  ovato-turbinatâ  rugosâ,  Iransversïm  costaid  et  striatâ; 
spird  acutâ,  contabulatâ ; coslis  sp'mis  sqimmœformibus  iastruc- 
tis  ; striis  rugosis  ; aperturà  ovato-acutd,  rufescenta;  columelld 
rectâ,  bas!  pland  et  perfomlà  ; colore  externo  mfo  grîieoque  nia- 
riegato. 

Hcsb.  Voy.  dans  l’Inde  par  Belanger.  Zool.  p.  426.  n“  i5,  pl.  3. 
f.  10.  II.  12. 

Muller,  Synop.  Test.  p.  71.  n“  4. 

Cette  coquille  est  ovale-oblongue,  turbinéejsa  spire  est  courte, 
formée  d'un  petit  nombre  de  tours;  elle  est  pointue  au  sommet, 
étagée;  scs  tours  sont  pourvus  de  deux  rangs  de  grandes  écailles 
spiuiformes  ; sur  le  deruier  tour  on  voit  quatre  côtes  traiisverses, 
étroites,  convexes,  sur  lesquelles  sunt  di.sposées  régulièrement  de 
grandes  écailles  pointues,  compriniécs,  canalioulées  en  dessous. 
Ces  écailles  sont  graduellement  décroissantes  d’arrière  en  avant; 
toute  la  surface  est  occupée  par  de  très  fines  stries  transverses,  sur 
lesquelles  se  relèvent  de  très  petites  écaillés  très  fines  et  lamel- 
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ieuses.  L’ouverlure  est  ovale-oblongue,  rétrécie  à sou  extrémité 
âiitérieure;  elle  est  d’uu  brun  rougeâtre,  et  son  bord  droit  est 
finement  crénelé  dans  toute  sa  longueur,  La  columclle  est  presque 
droite,  arrondie  à la  partie  supérieure;  elle  est  aplatie  à sa  base 
. • et  percée  d’un  ombilic  assez  large.  Une  côte  obliquement  dé- 

curren te  circonscrit  a l'extérieur  cet  ombilic  ; cette  côte  est  ré- 
gulièrement écailleuse.  A l’extérieur,  cette  coquille  est  d'un  blanc 
grisâtre,  et  ornée  de  grandes  taches  subquadrangulaires  d'un  brun 
rougeâtre  assez  foncé. 

Celte  espèce,  assez  rare  dans  les  collections,  a été  rapportée  des  îles 
de  la  Sonde,  par  M.  Bélanger.  Elle  a 3a  millim.  de  longueur. 

•j*  69.  Pourpres  à petites  écailles.  Purpura  squamulosa. 
Desh. 

P,  testa  ohlongâ,  aptee  acutâj  subconiabuîatâ,  nigricante,  trans- 
versim  sulcald;  sulcis  numerosis,  squamosis  ; anjractibus  convexis, 
costulis  îongitudinalibus  instructis aperturd  albà,  labro  incras- 
satOf  denticulato. 

Desh.  dans  Bel.Voy.  aux  Indes.  Zool.  p.  4a7.pl.  a.  f.  6.  7.  3. 

CettePourpre  est  oblongue,  turbiuiforme,  atténuée  à ses  extrémités  ; 
la  spire,  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  est  très  pointue  an 
sommet;  elle  est  formée  de  6 à 7 tours  étagés,  aplatis  au-dessus, 
carénés  dans  le  milieu  et  pourvus  de  côtes  longitudinales  qui,  sur 
le  dernier  tour,  se  prolongent  jusqu’à  la  base  ; elles  sont  traver- 
sées par  un  graud  nombre  de  sillons  inégaux,  striée,  et  chargés 
d’un  très  grand  nombre  de  fines  écailles.  L’ouverture  est  petite, 
ovale-oblongue.  Son  bord  droit,  épaissi,  est  dentelé  dans  toute  sa 
longueur,  La  columclle  est  épaisse,  presque  droite,  arrondie  à sa 
partie  supérieure,  elle  est  aplatie  et  pointue  à sa  base.  Le  bord 
gauche  est  mince,  appliqué  dans  toute  sa  longueur;  il  est  d'un 
blanc  rosâtre  à sou  extrémité  antérieure.  L’échancrure  qui  termine 
rouverture  est  petite,  étroite,  et  peu  profonde.  Sur  un  fond  d'un 
brun  noir,  celte  coquille  est  ornée,  sur  le  dernier  tour,  de  a ou  3 
zones  étroites,  blanches;  quelquefois  l’intervalle  des  sillons  est 
blanc,  tandis  que  leur  sommet  est  noir.  Dans  une  variété  con- 
stante, la  coquille  est  toute  noire. 

Celte  coquille  a été  recueillie  par  M.  Bélanger  sur  les  côtes  occiden- 
tales de  riiide.  Les  grands  individus  out  millim.  de  long. 

*}*  70.  Pourpre  épineuse.  Purpura  aculeata.  Regen. 

P,  testa  oeato-lurbinatâ , contabidatd , transeen'im  striato-rugosd , 
albâ,  nigro-marmoratâ  sou  pmetatd;  anfractibus  supernè  plana- 
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tatis,  in  medio  tubercuüs  aculeifonnibus  coronatis,  ultimo  anfractu 
magno , tri/ariàm  tuberculato  ; aperturâ  suboi/atâ,  intùs  castaneo 
zonatâ;  labro  iacrassato,  intus  dentato. 

Regeufuss.  Coiicli.  t.  i.  p.  lo.  pl.  a.  f.  i8. 

Seba.  Mu.s,  t.  3.  pl.  5a.  f.  27.  pl.  60.  f.  12. 

Martini.  Concb.  t.  3.  pl.  99.  f.  945.  946. 

Purpura  hippocastanum.  Pars.  Lamk.  n“  9. 

Murex  hippocastanum.  Pars.  Gmel.  p.  3539. 

Habite... 

Nous  avons  trouvé,  dans  l’ouvTage  de  Regenfuss,  une  très  bonne 
figure  de  cette  espèce , désignée  sous  le  nom  que  nous  lui  avons 
conservé,  Purpurea  aculeata,  la  synonymie  que  lui  attribue  cet 
auteur  est  des  plus  fautives,  puisqu’il  y rapporte  deux  espèces 
de  Pourpre,  ainsi  que  le  Murex  turbinellus  ieXàmik.  Cette  coquille 
fait  partie  du  Murex  hippocastanum  de  I.inué.  Nous  avons  vu, 
dans  une  note  relative  à cette  espèce,  à combien  d’erreurs  syno- 
nymiques  elle  avait  été  sujette,  et  nous  avons  fait  remarquer  que 
cette  confusion  s’cst  continuée  jusque  dans  nos  auteurs  les  plus 
récens.  L'espèce  que  nous  mentionnoos  actuellement  a été  con- 
fondue par  Lamarck  lui-mème,  parmi  celles  qui  constituent  son 
Purpura  hippocastanum.  En  démembrant  successivement  les 
espécts  comprises  sous  ce  nom,  le  Murex  hippocastanum  de  Linné, 
et  la  Pourpre  du  mémenom  de  Lamarck,  devrontdisparaitre  de  la 
nomenclature. 

Le  Purpura  aculeata  est  une  coquille  turbinée , ovalaire , à test 
solide,  ayant  la  spire  obtuse  et  assez  allongée;  on  compte  à celte 
spire  six  à sept  tours,  aplatis  en  dessus , et  couronnés,  dans  le 
milieu,  d’une  rangée  de  gros  tubercules  spiniformes,  dirigés  hori- 
zontalement ; sur  le  dernier  tour,  on  compte  trois,  quelquefois 
quatre  rangées  de  tubercules  semblables,  mais  un  peu  plus  courts. 
Outre  ces  tubercules,  on  voit  encore.à  sa  surface  des  stries  trans- 
verses souvent  accouplées  à deux  ou  à trois,  et  formant  des  sillons 
très  aplatis.  L’ouverture  est  ovale-oblonguc.  Sa  culumelle,  légère- 
ment enflée  dans  le  milieu,  présente  ordinairement  deux  grosses 
rides  à peine  saillantes.  Le  bord  droit  est  épais,  garni  en  dedans 
de  cinq  à si,x  dents  arrondies,  desquelles  parlent  autant  de  zones 
transverses  d'un  beau  bruu,  que  l’on  voit  pénétrer  dans  l’intérieur 
de  l’ouverture.  Lorsque  cette  coquille  est  bien  fraîche , elle  est 
d’un  blanc  fauve,  et  ornée  de  fascies  longitudinales,  de  points  ou 
de  taches  d’un  noir  foncé. 

Les  grands  individus  ont  5o  millim.  de  long  et  43  de  large,  eu  y 
comprenant  la  longueur  des  épines. 
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f y t.  Pourpre  melon.  Purpura  melo.  Duclos, 

P.  testa  oeatd,  crassd,  pondcrosâ,  transeersim  slriatd^  atro-fuscdS 
allô  irregulariter  mamlatd;  aperturd  ovald;  tabro  lenuij  tenuè 
dentato,  int'us  pticato,  supernè  fusco,  anticè  lutescentef  coturnr.llâ 
simplici-,  hast  obsolète  canaliculatd  ^ in  medio  ojiotaccdf  supernè 
infernèque  auranlid. 

Blainv.  Pourp.  Noiiv.  Ann.da  Mus.  t.i.p.  241.  n°83.  pl.12.  f.  4. 

Duclos.  Ami,  des  Sc.  nat.  I.  26.  p.  io5.  pl,  r.  f.  2. 

Sow.  Geiiera  of  Shells,  f.  5. 

Reeve.  Goncb.  S)sl.  l.  2.  p.  221.  pl.  5g.  f.  5. 

Kicuer.  Spec.  des  Coq.  p.  125. 11“  80.  pl.  3g.  f.  g3. 

Habile  les  côtes  du  Pérou. 

Cette  espèce  avait  déjà  été  uommée  par  M.  Duclos,  dans  les  Annales 
des  sciences  naturelles,  lorsqiuî  M.  de  Blaiiiville  lui  imposa  le 
nom  de  Purpura  crassa  dans  sa  Jlonograptde  des  Pourpres,  publiée 
quatre  années  plus  tard.  Cette  coquille  se  reoonnaît  facilement  j 
elle  est  épaisse  et  pesante;  le  plus  souvent  elle  est  ovalaire.  Dans 
quelques  individus,  la  spire  ejt  très  courte  et  très  obtuse;  dans 
les  individus  bien  conservés,  on  voit  à la  surface  des  stries  fines 
et  peu  profondes,  qui  ordinairement  se  délacbeut  en  blanc  sur 
les  parties  brunes  de  la  coquille.  La  S|>ire  est  couique,  composée 
d’un  petiriiombre  de  tours  aplatis.  L’ouverture  est  petite,  régu- 
lièrement ovalaire,  et  son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  s’épais- 
sit assez  subitement;  presque  tout  ce  bord  est  d’un  brun-noirâtre 
foncé,  il  est  blanchâtre,  ou  d’un  jaune-orangé  pâle  à la  base;  il 
est  finement  dentelé  dans  toute  .sa  longueur,  et  chaque  dentelure 
se  continue  en  dedans  sous  la  forme  d’iiu  petit  pli.  La  columelle 
est  très  épaisse,  arrondie  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  lon- 
gueur; elle  est  aplatie  à la  base,  et  môme  légèrement  creusée  en 
gouttière.  Celle  columelle  porte  on  milieu  une  grande  tache  vio- 
lette ; dans  les  vieux  individus  elle  est  d’un  beau  jaune-orangé  à 
ses  deux  extrémités.  Le  canal  terminal  est  court,  étroit,  peu  pro-' 
fond.  La  plupart  des  individus  sont  d’un  brun-noirâtre  très  foncé, 
avec  quelques  tâches  blanches,  irrégulièrement  éparses,  quelque- 
fois assez  grandes  pour  descendre  du  haut  eu  bas  du  dernier  tour. 
Ce  dernier  tour  est  toujours  pourvu  d’une  large  zone  blanche  à 
la  base. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  58  millim.  de  long,  et  40 
de  large. 

■}■  yi.  Pourpre  chocolat.  Purpura  chocolatum.  Duclos. 

P.  testa  ovato-turgidd,  transrersim  tenuè  striata,  supernè  tubercu- 
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lato-dentatâ,  fucescente ; aperturd  magnd,  dilatatd;  eolumelld 
>'ecld,  albd,  rubro  in  medio  maculald. 

Purpura  cbocolatla,  iMaibv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i. 

p.  240, 11°  80.  pl.  12.  f.  23. 

Diiclus.  Auu.  des  Se.  nat.  l.  26.  pl.  2.  f.  7. 
ï^iener.  Spec.  des  Cot|.  p.  98.  n°  Gi,  pl.  26.  f.  70. 

Habite  l’Océau  Pacifique,  sur  les  côtes  du  Pérou  et  du  Chili. 

Graudo  et  belle  espèce  de  Pourpre,  dont  on  connaît  aclucllemeul 
plusieurs  variétés  remarquables.  Elle  est  ovale,  ventrue.  Sa  spire, 
peu  allongée,  est  pointue  au  sommet , et  se  compose  de  sept  tours, 
dont  le  dernier  e.st  très  grand,  et,  daus  la  plupart  des  individus, 
cooronné  à sa  partie  supérieure  par  une  rangée  de  tubercules 
assez  grands  et  pointus.  Lorsque  l’on  a sous  les  yeux  un  grand 
nombre  d’individus  de  cette  coquille,  ou  voit  ces  tuberctdes  dis- 
paraître inseusiblemeul,  et  l’on  arrive  par  des  nuances  iuscnsibles 
à une  variété  ovoïde,  chez  laquelle  les  tubercules  ont  complète- 
ment disparu.  Toute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  fines 
stries  trausverses,  peu  apparentes,  qui,  eu  aboutissant  sur  le  bord 
droit,  se  terminent  par  de  très  fines  dentelures,  qui  le  garnissent 
daus  toute  sou  étendue.  L’ouverture  est  grande,  ovalaire,  d’un 
bruu-violacé  en  dedans,  jaunàlre-blanchàtre  dans  le  fond.  Le 
bord  droit,  toujours  mince  et  tranchant,  est  très  finement  plissé 
dans  toute  sa  longueur.  Le  canal  de  la  base  est  court , large  et 
profond.  La  columelleest  droite,  assez  souvent  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre; lacolumelle  est  ornée,  dans  le  milieu,  d'une  tache  nua- 
geuse, d’une  belle  couleur  rouge  ocracée.  Toute  celle  coquille  est 
d’un  brun  lerne , tout-â-fait  comparable  â celle  du  chocolat, 
tes  grands  individus  ont  65  millim.  de  long  et  55  de  large. 

^ 73.  Pourpre  puisard.  Purpura  haustrum,  Quoy. 

testà  ovatài  sqmlîdè  castaitea,  transverslm  striata  ; spirâ  brevi 
acuminatdy  an/pactihiis  convexis,  ultimo-maximo  basi  attenuato; 
aperturd  ampld,  candidà;  eolumelld  latd,  plana,  exlus  basi  mar^ 
ginatà  ; iabro  tenui  acuto,  dentlculato^ 

^uccinum  haustrum,  Marlyus.  Univers.  Conch.  pl.  9. 

^uccinum  hnuritorium,  Chemu,  Conch.  t,  10.  p.  i83.  pl.  i52. 

f.  1449,  "iSf- 

Puccinum  kauslorium.  Grael.  p.  3498.  u“  175. 

Pucciiium  hauslrum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  610.  n“  54- 
Purpura  /lauttrum,  Quoy.  Voy.  de  l’Astr.  Moll.  t.  2.  p.  554.  pl.  37. 
f.  408.  . 

Hieucr.  Spec,  des  Coq.  p.  96.  n°  60.  pl.  25.  f,  69. 
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Purpura  haustorium.  Blainv.  Pourpres.  Nouvelles  Ami.  du  Mus. 
t.  i.p.  aSg.  n“  79. 

Wood,  Ind.  Test.  p|.  2a.  f,  55. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Cette  espèce  était  rare  autrefois  dans  les  collections,  et  Martyns,  le 
premier,  en  a donné  une  très  bonne  figure,  dans  son  Universal 
Conchologist.  Quelques  auteurs,  Gmelin,  Lamarck,  entre  autres, 
ont  confondu  cette  espece  dans  la  synonymie  de  Purpura  persica. 
Il  est  à présumer  que  ces  auteurs  ont  juge  de  celte  coquille  d’après 
* les  figures,  car  ces  espèces  sont  trop  faciles  à distinguer  lorsqu’on 

les  a sous  les  yeux.  Celle-ci  est  assez  grande,  ovale-pyriforme,  à 
spire  courte  et  pointue,  atténuée  à la  base,  à la  manière  du  Py- 
rula  melongena.  Les  premiers  tours  sont  étroits  et  convexes  ; le 
dernier  est  très  grand.  Lorsque  la  coquille  est  bien  fraîche,  ce  qui 
est  fort  rare,  on  la  voit  partout  couverte  de  fines  stries  Irans— 
verses,  assez  régulières,  et  plus  ou  moins  écartées,  selon  les  indi- 
vidus. L’ouverture  est  fort  grande,  ovalaire,  d’un  beau  blanc  chex 
les  vieux  individus  ; elle  est  teintée  de  blanc  sale  ou  de  jaunâtre 
dans  les  plus  jeunes.  La  columelle  est  forllarge,  légèrement  arquée, 
aplatie  à la  base,  et  de  ce  côté  elle  est  garnie  en  dehors  d’uu  petit 
bourrelet  décurrent , qui  va  gagner  obliquement  l’extrémité  du 
canal.  Ce  canal  est  un  peu  plus  allonge  que  dans  la  plupart  dos 
autres  Pourpres;  il  est  petit,  peu  profond,  et  tout— à-fait  dénue 
d’échancrure.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ; il  est  festonne 
dans  sa  longueur,  et  finement  dentelé. 

Les  grands  individus  ont  65  millim.  de  longueur,  et  4»  de  large. 

74*  Pourpre  de  Freycinet.  Purpura  Freycineti.  Desh. 

P.  testa  ovaio-oblongd,  subfttsiformi,  in  medio  nicntricosâ;  spird 
brevi  acuta  ; anfractibus  primis  superni  carinalis,  ultimo  trans- 
verslm  obsolète  sulcato,  rubescente;  nperturà  atbâ  ovatâ  ; columello 
in  medio  arcuatâ,  cylindraced,  basi  compressa  acutd. 

Desh.  Magas.  de  Zool.  1841.  Mollusques,  pl.  »6. 

Habite  le  Kamlschatka. 

Cette  espèce  curieuse  est  parfaitement  distincte  de  tontes  celles  con- 
nues jusqu’à  présent;  par  sa  forme  extérieure,  elle  se  rapproche 
du  Purpura  Rudolpbl;  mais  elle  est  constamment  plus  petite;  elle 
est  ovale-oblongue,  subfusiforme,  ventrue  dans  le  milieu.  La 
spire  est  courte,  pointue  ; on  y compta  5 tours,  dont  les  premier® 
sont  carénés  à leur  partie  supérieure,  et  treillissés  par  des  stries 
trausverses  cl  longitudinales.  Sur  le  dernier  tour,  ces  stries  sont 
presque  effacées,  et  elles  sont  remplacées  par  un  petit  nombre  de 
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côtes  Iransverses  peu  saillantes,  distantes,  et  entre  lesquelles  se 
•rouveni  quelques  stries  presque  effacées;  la  base  du  dernier  tour 
s’atténue  assez  rapidement  et  se  prolonge  en  un  canal  court,  ter- 
miné par  une  échancrure  plus  profonde  que  dans  la  plupart  des 
autres  Pourpres,  en  se  rapprochant,  en  cela,  de  celle  des  Buccins. 
L’ouverture  est  ovale-oblongue;  elle  est  blanche  sur  les  bords,  et 
d’un  blanc  rougeâtre  au  fond.  L’angle  supérieur  de  l’ouverture 
est  creusé  eu  une  petite  gouttière  peu  profonde.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant;  il  est  onduleux  dans  sa  longueur.  La  colu- 
melle  est  arquée  dans  son  milieu,  arrondie  dans  cette  partie  ; vers 
la  base  elle  s’aplatit  et  devient  tranchante  dans  toute  la  longueur 
du  canal  terminal.  Le  bord  gauche  est  étroit,  appliqué  dans  toute 
son  étendue,  rétréci  dans  le  milieu  ; il  est  blanc  comme  le  reste 
de  l’ouverture.  La  couleur  de  cette  espèce  est  peu  variable  ; elle 
est  d’un  brun  rougeâtre,  uniforme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
individus.  Dans  quelques  autres,  dont  on  pourrait  faire  une  va- 
riété, la  coquille  est  d’un  blanc  rosé,  et  elle  est  ornée  de  a ou  3 
fascies  transverses  d'un  brun  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé. 

Cette  coquille  a ;îo  millim.  de  long,  et  aS  de  large. 

• Pourpre  mosaïque.  Purpura  musiva.  Kiener. 

f.  testa  elongato-turbinatâ,  in  media  angulatâ,  apice  acuminatâ, 
longitudinaliter  costalâ,  transeersïm  tenni  striata,  costis  quinque- 
fariàm  granulosis,  spirâconicâ,  anfractibus  excavatis,  infernè  su- 
pernèque  granulosis;  aperturâ  ovato-angusta,  inths  nigrescente, 
ad  peripheriam  luteo-maculatà;  coîumelld  in  media  inflatti^  basi 
atienuatâ;  labro  simplici  acuta,  aliquandà  quadridenlato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  S8.  n“  at.  pl.  9.  f.  aa. 

Habite. . . 

belle  et  rare  espece  de  Pourpres,  dont  on  ne  connaît  encore  qu’un 
petit  nombre  d’individus  bien  frais  dans  les  collections  de  Paris. 
Elle  est  allongée,  anguleuse  dans  le  milieu,  et  semble  former  deux 
cônes  accolés  base  à base.  La  .spire  est  formée  de  sept  tours  creusés 
dans  le  milieu,  et  garnie  de  petites  côtes  longitudinales,  au  som- 
met desquelles  se  trouve  une  granulation,  et  une  autre  s’élève 
également  à la  base  et  contre  la  suture;  le  dernier  tour  est  garni, 
comme  les  précédeus,  de  petites  côtes  longitudinales,  obliques,  sur 
lesquelles  on  compte  cinq  rangées  transverses  de  granulations  ar- 
rondies ; quelquefois  il  y en  a une  sixième  qui  est  circonscrite 
obliquement  à la  base  de  ce  dernier  tour.  Outre  ces  parties  que 
l’on  remarque  à la  surface  de  cette  coquille,  on  y voit  aussi  un 
grand  nombre  de  stries  transverses,  fines  et  serrées.  L’ouverture 
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est  petite,  ovalaire,  brunâtre  en  dedans,  et  ornée  de  taches  jau- 
nâtres sur  son  pourtour.  I,a  columellc  est  assez  épaisse,  elle  est  un 
peu  renflée  daus  le  milieu,  et  atténuée  à son  extrémité.  Le  bord 
droit  est  tantôt  mince  cl  simple,  tantôt  il  est  plus  épais,  et  alors, 
il  est  garni  de  quatre  dents  presque  égales.  La  coloration  de  celte 
coquille  est  fort  remarquable.  Les  côtes  se  dessinent  en  noir  sur 
un  fond  blanchâtre,  mais  les  rangées  de  granulation  sont  alterna- 
tivement noires  et  d’un  beau  jaune  orangé. 

Cette  coquille  a 3o  millim.  de  long,  et  i5  de  large. 

76.  Pourpre  nassoïde.  Purpura  nassoides.  Quoy  et 
Gaimard. 

P,  testa  opato-ventricosd,  albo-griseâ,  lopgitudlnaliter  costatâ,  trans- 
verslm  striata,  anfractihus  ptanis,  supernè  marginatis;  aperturâ 
ovato-angustâ,  intiis  patlidè  violaceâ,  basi  angustè  emarginatd; 
columelld  arciutld,  albd,  plana;  lahro  intùs  tenue  denticulato . 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  l.  3.  p.  564.  pi-  38.  f.  7.  8.  9. 
Exclus,  varictate. 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  2o5.  n°  lo. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  43.  n°  aS.  pl.  10.  f.  28. 

Habile  l'île  de  Tonga-Tabou. 

Petite  coquille  qui  a beaucoup  les  apparences  d’une  nasse,  et  qui  ce- 
pendant appartient  au  genre  Pourpre,  à cause  de  l'aplatissement 
de  sa  coluinelle.  Elle  est  ovalaire,  courte,  épaisse,  la  spire  conique 
composée  de  cinq  à six  tours  aplatis,  ornés  de  côtes  longitudinales, 
découpés  transversalement,  eu  granulations  régulières,  par  des 
stries  transverses  et  prolondes.  La  rangée  de  granulations  qui  se 
voit  au  sommet  des  tours  est  un  peu  plus  écartée,  et  elle  forme  une 
bordure  à la  suture.  Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire, 
il  est  globuleux,  et  comme  les  précédons,  il  est  orné  de  côtes  dé- 
coupées en  granulations.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire,  souvent 
blanche,  quelquefois  légèrement  teintée  de  violet.  La  columelle  est 
presque  droite,  aplatie,  pointue  à sa  base,  et  elle  est  ordinaire- 
ment blanche.  Le  bord  droit  est  peu  épais,  et  il  est  garni  dans 
toute  sa  longueur  d’unerangéede  petites  dentelures.  Celle  coquille 
est  d’une  couleur  uniforme,  d’un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre.  Les 
grands  individus  ont  20  millim.  de  long,  et  i3  de  large. 

t 77'  Purpura  pica.  Blainv. 

p,  testa  crassd,  ponderosà,  ovalo-suhturbïnatà,  atro  ficescente,  aibo  - 
zonaiâ,  •vel  macidatd;  spird  brevi  conied,  anfractlbus  striatis,  su- 
pernè excavatis,  in/ernè  tubcrcidis  amiatis,  tdtimo  anfractu  trans- 
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versim  iriseriathn  tuberculato  ; aperturâ  inths  albo~lutescenic  ; 
rubro  tenuè  striata,  ad  peripheriam  atro-maculalâ;  columeltd  in- 
crassalii,  fusco-violaced, 

Blaiiiv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  duMus,  t.  i.  p.  aiî.  n°  27.  pl.  g. 

f-9. 

Murex  hippocastanum , Var.  p.  Gtnel.  p.  353g. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  n”  2g.  pl.  ii.  f.  5i. 

Seba  Mus.  t.  3.  pl.  60.  f.  n? 

Mai'tiui.  Couch.  t.  3.  pl.  100.  f.  g56,  g58. 

Habile  les  îles  del’Onéanie. 

tielle  espèce  a été  mentionnée  par  Gmelin,  et  confondue  parmi  les 
vai'iélcsdu  Murex  hippocastanum  de  Linné.  Depuis  elle  a élé  dis- 
tiuquée  par  M.  deBlainvillc,  dans  sa  monographie  du  genre  Pour- 
pre, et  M.  Kiener  a adopte  ecuc  espèce  qui  en  effet  est  bien  dis- 
tincte de  tontes  ses  congénères.  Elle  est  ovalaire,  snbtnrbinée, 
pesante,  épaissie,  finement  striée  en  travers.  Sa  spire  est  conique, 
courte,  oblusc  au  sommet,  composée  d’un  petit  nombre  de  tours 
concaves  en  dessus, ut  remarquables  par  la  manière  dont  ils  se  meu- 
vent et  s’amincissent  au-dessous  de  la  suture;  ils  sont  anguleux  à 
leur  partie  inférieure,  et  sur  cet  angle  s’élève  une  série  de  gros  tu- 
bercules cuuii)ues,  courts,  h base  élargie;  ils  se  coutiuucnt  au 
sommet  du  dernier  tour,  et  ils  eu  forment  le  courounemeut.  Outre 
celte  première  rangée  de  tubercules,  le  dernier  tour  en  porte  deux 
autres,  mais  ils  sont  plus  courts  et  plus  obtus.  L'ouverture  est  assez 
grande,  ovalaire,  son  bord  droit,  mince,  est  tranchant  et  finement 
dentelé,  et  l’on  voit  en  dedans  des  stries  d'un  rouge  ocreuxquise 
perdent  dans  l'intérieur  de  la  coquille  ; en  dedans,  rouvcriure  est 
d’un  blanc  jaunâtre,  et  .son  bord  droit  est  terminé  par  une  zone 
d’uu  brun  noir,  iulerrompu  en  deux  ou  trois  endroits.  La  eolu- 
melle  est  épaisse,  d’un  beau  brun  violacé,  elle  est  aplatie  et  poin- 
tue à la  base.  Cette  coquille  a mie  coloration  constante,  elle  est 
d'un  brun  noir  foncé,  et  elle  est  ornée  sur  le  ilernier  tour  de  trois 
fascics  transverses,  blanches,  qui  se  dilatent  entre  les  tubercules, 
grands  individus  ont  60  milhm.  de  long,  et  42  de  large. 

• Pourpre  rugueuse.  Purpura  rugosa.  Desh. 

lesid  ovalo^hiconicàf  îft  medio  angnlato  dentatOy  Irnnsventm  tenuè 
striîs  déganter  squamosis,^  alho  ruhente^  trausiferslmfiisco- 
fnscialà;  spirâ  acuniifiatà ^ con’icâf  anfractibus  in  mvdio  anguluto- 
dentatîs^  ullhno  qaudrîçoÿtato,  costidis  transversalibiis  noduîosis; 
^perturâ  ovaidj  alhd;  columdld  rectây  complanatd  ; labro  acutOy 
^n.bp(icato, 

rugosKs,  Boro.  Mus,  p.  3o5,  pl.  ii,  f.  6,  7. 
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Knorr.  Vergn.  I.  4.  pl.  26.  f.  a ? 

Buccinum  armillalum . Gmel.  p.  3496.  11°  n8. 

Id.  Dillw.  Cal.  1.  2,  p.  641.  U®  129.  Mxcl.  Martini  sjn. 

Habite  l’Océan  Indien. 

INous  reslltuons  à cette  espèce  le  nom  que  Born,  le  premier,  lui  im-* 
posa.  Quoiqu'elle  fût  déjà  nommée,  Gmeliti  l’a  désignée  sons  1® 
nom  de  Buccinum  armiUatum,  mais  selon  sa  coutume,  sous  cette 
dénomination  spécifique,  il  confond  deux  espèces  très  distinctes  = 
celle-ci  cl  le  Purpura  concatenata,  de  M.  de  BlainTÜIc.  Dillwyn 
commet  la  même  confusiou,  et  si  nous  citons  dans  notre  synooy' 
mie  les  deux  auteurs  que  nous  venons  de  mentionner,  c’est  d'une 
manière  restreinte.  Loog-lemps  après  Boni,  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard  ont  aussi  donné  le  nom  de  Purpura  rtigosa  à une  autre  e.spèce 
très  distincte  de  celle-ci,  et  à laquelle  un  autre  nom  devra  être 
imposé. 

Cette  coquille  a la  plus  grande  analogie  avec  le  Purpura  sacellum  de 
Chemnitz,  cependant  elle  s’en  distingue  spécifiquement.  Elle  est 
ovale  ou  plutôt  formée  de  deux  cônes  appliqués  base  à base.  La 
spire  est  aussi  longue  que  l’ouverture,  et  l’on  y compte  sept  tours 
divisés  en  deux  parties  égales  par  un  angle  aigu  sur  lequel  s’élèvent 
des  dentelures squamiformesj  cet  aogle  se  continue  sur  le  dernier 
tour,  et  il  y occupe  la  partie  supérieure  ; au-dessous  de  lui,  ce  der- 
nier tour  porte  trois  côtes  iransverses,  étroites,  médiocrcmentsail' 
lanles,  sur  lesquelles  se  relèvent  de  petites  nodosités^  outre  ces 
côtes  trausverses,  on  remarque  encore  des  ondulations  longitudi- 
nales, larges  et  peu  profondes;  enfin  dans  les  individus  bien  con- 
servés, toute  la  surface  est  ornée  d'un  très  grand  nombre  de  stries 
transverses,  bérissées  de  très  fortes  écailles;  l’ouverture  est  blan- 
cbe,  ovale,  subsemiluiiaire,  et  prolongée  antérieurement  en  un  ca- 
nal un  peu  plus  long  que  dans  la  plupart  des  Pourpres.  Le  bord 
droit  est  mince,  trauebant,  et  plissé  dans  sa  longueur.  Sur  un  fond 
d’un  blanc  jaun.4lre  ou  rougeâtre,  celte  coquille  est  ornée  de  fas- 
cies  brunes,  placées  sur  les  côtes  trausverses.  Les  écailles  des  strie* 
sont  également  bruoes,  ce  qui  les  rend  fort  apparentes  sur  le  fond 
pâle  de  la  coquille.  Cette  espèce  a 3a  millim.  de  long,  et  20  de  large* 

f 79.  Pourpre  de  Savigny.  Purpura  Savfgnyi.  Desh. 

P.  testà  ovalo*turgidày  crassiy  transverslm  strtalày  quadriseriatîm  id* 
berciiîatây  nigtà,  Uneis  albU  brevibus,  subarticulatis  ornatà;  spità 
hreviobtusâ,  anfractibus  angustissupernèsubcanalicidatisj  apertufd 
alhây  ovato-subsemîlimari;  columellâ  depressây  in  medio  inflatdf 
îabro  acutOi  proftmdc  plicatOy  in  margine  nigt'Ot 
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Sa'igny.  Expéd.  d’Egyple.  Coq.  pl.  6.  f.  i. 

P“>'pura  hippocastanum.  l'w.V,.  Kiener.  Spec,  dos  Cott,  pl.  i3. 
1.36.  ‘ 


Habite  la  mer  Rouge. 

Daus  l’explication  des  planches  du  grand  ouvrage  d’Egypte,  M.  Au- 
douin  rapporte  cette  espèce  au  Purpura  hippocastanum  de  La— 
marck.  M.  Kiener  fait  de  même,  mais  nous  ne  partageons  pas 
l’opinion  de  ces  deux  auteurs.  Nous  avons  vu  que  le  Purpura  hip- 
pocastanum  devait  disparaître  de  la  nomenclature,  cl  l’espèce  à la- 
quelle nous  donnons  le  nom  du  savant  zoologiste  qui  a laissé  des 
travaux  si  remarquables  dans  la  commission  d’Egypte,  est  l’une  de 
celles  qui,  rapportée  dans  la  synonymie  de  V Hippocastanum,  doit 
constituer  cependant  une  espèce  à part. 

Celte  coquille  est  ovale-subgloliuleuse,  sa  spire  est  courte,  assez  sou- 
vent obtuse,  et  l'on  y compte  un  petit  nombre  de  tours  étroils,  creu- 
sés en  gouttière  à leur  partie  supérieure.  Celle  goullièrecst  placée 
entre  deux  séries  de  tubercules  ; rime  qui  appartient  à la  suture,  et 
l’autre  qui  forme  la  base  des  tours;  le  dernier  lour  est  très  grand, 
on  y remarque  quatre  rangées  transverses  de  gros  tubercules  py- 
ramidaux, ordinairement  courts  et  subquadraiigulaires.  Les  ran- 
gées de  tubercules  ne  soûl  point  égales,  ta  première  est  la  plus 
grosse,  la  deuxième  vient  ensuite,  mais  la  troisième  est  la  plus  pe- 
tite; daus  l’intervalle  de  ces  tubercules  se  montrent  quelques  stries 
Iransverses,  larges  et  peu  profondes.  L’ouverture  est  petite,  ovale- 
subsemiluuaire,  elle  est  blanche  eu  dedans.  La  columelle  est  de  la 
meme  couleur,  cependant  il  y a des  individus  où  elle  est  légère- 
ment leiiilée  de  violâtre;  celle  columelle  est  aplatie,  presque  droite, 
un  peu  renflée  dans  le  milieu.  Le  bord  droit  s’épaissit  assez  subite- 
ment à rinlérieiir,  il  est  prorondément  plissé,  ou  plutôt  taillé  en 
gouttière,  aux  parties  qui  currespoudeut  aux  ratigées  siipérieui-es 
des  tubercules.  La  coloration  de  celle  espèce  est  assez  conslante,  la 
couleur  noire  domine,  cette  couleur  est  interrompue  par  des  fas- 
cies  blanches  longitudinales,  ctroilcs,  qui  descendent  obliquement 
entre  les  tubercules;  les  stries  offrent  un  grand  irotidne  de  lioéoles 
blaucbes,  quelquefois  onduleuses,  et  assez  souvent  taillées  eu  crois- 
sant ou  eu  fer  de  flèche. 


Celle  esjiéce  est  longue  de  40  niiliim.,  et  large  de  3.â. 

Pourpre  râpe.  Purpura  scobina.  Quoy  et  Gaimard. 

testa  ûvato—oblongd^  ti'ünsi^ersim  coslatàf  rugosdj  squalidè  îuieâ; 
interstitiis  lamellosis  imbricatis;  aperturâ  ovaii  minore  fucescente^ 
labro  undtdoid^  inliis  tuherculatâ^  sidcatd;  spird  conied^  crassd^  sub~ 
acutd. 

Tome  X. 
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Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Aslr,  t.  a.  pl.  38.  f.  12.  i3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  1 19.  n"  pl.  35.  f.  83. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Assez  petite  espèce,  oblongue,  à spire  épaisse,  un  peu  pointue,  dont 
les  tours  sont  carénés,  noduleux  ; le  dernier  a trois  grosses  côtes 
transverses,  rugueuses,  dans  les  intervalles  desquelles  sont  plusieurs 
rangées  de  petites  écailles  imbriquées,  rudes  comme  une  râpe. 
L’ouverture  est  nvalairc,  assez  étroite,  ondulée  sur  le  bord  droiti 
qui  est  deulieulé  et  sillonné.  I,a  columcUe  est  lisse  et  forme  un  si 
nus  en  arrière,  à sa  réunion  au  côté  opposé.  Cette  coquille  est  d’un 
jaunâtre  en  dessus  et  d’un  fauve-violacé  dans  l’ouverture.  Sa  lon- 
gueur est  de  27  millim.j  et  sa  largeur  de  x4« 

f 81.  Pourpre  striée.  Purpura  striata.  Uesh. 

P.  tatd  albd  ovald,  acumiaalâ,  Iransvenlm  costatâ,  longiludimli- 
ter  slriatdi  striis  irrcgularibus;  anfractibta  aonvexiusculis , cosla-- 
mm  interstiùis  lacunosis;  apert-jrd  oeatà,clbd,'vwlaceo-maculatd; 
columelld  latd,  depressd;  labroacuto,  inlits  plicato. 

Buccinum  striatum,  Martyns.  Univers.  Conch.  pl.  7. 

Buccinum  orbita  lacunosa.  Cbemu.  Conch.  t.  10.  p.  aoo.  pl.  i54. 

f.  1473. 

Buccinum  orbita,  Var.  fi,  Guiel.  p.  34po.  n°  i83. 

Buccinum  lacunosum,  Biug.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  i.  p.  258. 

Buccinum  orbita.  Tar.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6rS.  n”  74. 

Buccinum  bicostatum,  Brug.  Encycl.  Vers.  t.  i.  p.  248.  n"  7. 
Descript,  exclusa. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

A l’occasion  du  Purpura  succincta  de  Lamarck,  nous  avons  fait  re- 
marquer la  confusion  qui  existait  entre  cette  espèce  et  celle  qu® 
nous  allons  décrire.  Nous  avons  fait  remarquer  aussi  que  Bru- 
guière, ordinairement  si  exact,  avait  laissé  échapper  un  singulier 
double  emploi,  mais  nous  n’y  reviendrons  pas,  puisque  nous  avons 
traité  de  ce  sujet  dans  la  note  que  nous  venons  de  citer;  nous  ajou- 
terons que  MM , Quoy  et  Gaimard  ont  donné  le  nom  de  Striata  à 
une  Pourpre  très  différente  de  celle-ci,  mais  dont  le  nom  devfS 
être  changé.  Cette  espèce,  restée  rare  jusqu’à  préseul  dans  les  col- 
lections, se  distingue  facilement  de  toutes  ses  congénères,  et  quand 
on  l’a  sous  les  yeux,  on  reconnaît  combien  sont  exactes  les  ligure* 
du  magnifique  ouvrage  de  Marlyns. 

Elle  est  ovale-oblongue  et  se  rapproche,  par  sa  forme,  du  PurpW'‘^ 
lapUlus  de  nos  côtes.  Sa  spire  est  plus  courte  que  le  derriiC 
tour,  et  l'on  y compte  six  tours  convexes,  sur  lesquels  il  y a 
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larges  côles  aplaties,  séparées  par  des  sillons  étroits  et  assez  pro- 
fonds; sur  le  dernier  tour,  ces  côtes  sont  au  nombre  de  huit  ou  neuf; 
elles  sont  traversées  par  des  stries  d’accroissement  irrégulières, 
assez  nombreuses,  qui  sont  presque  effacées  sur  les  côtes,  mais  qui 
se  relèvent  dans  les  sillons,  cl  laissent  entre  elles  suit  des  lacunes, 
soit  des  ponctuations  assez  grandes.  L’ouverture  est  ovale-oblon- 
gue,  elle  est  blanche,  cependant  dans  le  fond  on  aperçoit  une  tache 
nuageuse,  d'un  brun  violacé  très  pâle,  Lacolumcllc  est  assez  large 
et  aplatie.  Le  bord  droit  est  festonné  dans  toute  sa  longueur  et 
plissé  eu  dedans.  Cette  coquille  est  toute  blanche  et  quelquefois 
jaunôlre.  Notre  plus  grand  individu  a 38  millim.  de  long,  et  22  de 
large.  Celui  figuré  par  Martyns  est  d’un  tiers  plus  grand. 

8a.  Pourpre  triangulaire.  Purpura  triangularis.  Blainv. 

P.  tesld  minimd,  ofato-turlinatd,  albà^  ferrugineo-linctâ,  transfer- 
s'm  tenuè  striata , bifariàm  supernè  angulato-Culierculosd  ; spird 
brevissimd;  aperturd  atbâ,  minimà;  labro  acuto,  tenuè  denticulato; 

Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus,  t.  i.p,  22d,  n”  46.pl.  ii. 
f.  4. 

Habile  l’Océan  Pacifique,  à Mazatlan. 

Petite  espèce  qui  avoisine  un  peu,  par  sa  forme  générale,  le  Purpura 
neritoides  do  I^marck.  Elle  est  ovale-turbin ée  ; sa  spire  est  très 
courte,  et  son  dernier  tour  présente  deux,  quelquefois  trois  angles 
obtus,  sur  lesquels  se  relève  un  petit  nombre  de  tubercules  com- 
primés et  deotiformes.  On  remarque  de  plus  sur  toute  la  surface,  des 
stries  Iransverses,  excessivement  fines  et  très  finement  ponctuées. 
L’ouverture  est  étroite,  ovale-subscmilunaire.  l.a  columelle  est 
droite,  large,  aplatie,  et  l’on  remarque  dans  son  milieu  quelques 
rides  irrégulières;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  il  est 
garni  en  dedans  d'une  série  de  petites  dents.  A la  base,  on  voit  uii 
espace  ombilical,  assez  lai'ge  et  circonscrit  par  un  angle  assez  aigu. 
Celle  coquille  est  blanchâtre,  et  l’on  y voit  quelques  taches  nua- 
geuses, d’un  rouge  ocreux  pâle,  cette  couleur  se  montre  surtout 
au  sommet  des  tubercules. 

Cette  petite  espèce  a 22  millim.  de  long,  et  18  de  large. 

t 83.  Pourpre  granuleuse.  Purpura  granulata.  Duclos. 

P.  tesld  orald,  crassd,  transversim  sulcatd,  longitudinaliler  costatd, 
tuberculosd,  tubercuUs  nigris,  lincis  albis  separatü;  anfractibus  an- 
guslis,  supernè  ezeatatis,  ultimo  hasi  attenuato;  aperturd  angusla, 
albidd  vel  nitescentCj  columellâ  in  medio  subangulatâ^  labro  in- 
crassato;  denlibus  duobus  albis  majoribus  in  medio  instructo, 

8. 
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Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Aiin.  du  Mus,  t.  i.  p.  204.  n”  8.  pl.  9. 

f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n”  10.  pl.  5.  f.  lO.  10  a. 

Pur/iura  grariulata.  Duclos.  Aiiu.  des  Sc.  liai.  l.  a6.  pl.  a.  f.  9. 

Habite  les  mers  de  Madagascar  el  la  mer  Rouge. 

Dès  1826,  M.  Duclos  avait  donné  le  nom  de  Granulata  à cette  es- 
pèce, pour  laquelle  M.  de  Blaiiiville  proposa  plus  lard  un  autre 
nom.  Celte  Pourpre  appartient  à la  section  des  Ricinules;  elle  est 
ovale-oblongnc,  épaisse  et  ventrue  ; on  la  reconnaît  facilement 
aux  tubercules  quadrangulaires,  obtus,  peu  saillans,  d’un  noir 
foncé,  qui  sont  séparés-  par  des  lignes  blanches  transverses  et 
d’autres  lignes  blanches  longitudinales.  Les  tours  sont  étroits, 
comme  étranglés  dans  le  milieu;  le  dernier  est  plus  grand  que  la 
spire,  il  est  allénué  à son  extrémité,  antérieure,  où  il  se  termine 
par  une  échancrure  étroite  el  profonde.  L’ouverture  est  étroite, 
grimaçante,  sa  couleur  est  variable  selon  l’âge  des  individus  ; dans 
les  plus  vieux,  elle  est  blanche,  et  .son  pourtour  seulement  est  noir. 
Sa  columelle  est  fort  épaisse,  aplatie,  elle  est  munie  d’un  gros  pli 
triangulaire,  saillant  dans  le  milieu.  Le  bord  droit  est  très  épais, 
il  porte  quatre  dents,  dont  les  deux  médianes  sont  grosses  et  ob- 
tuses. 

Cette  coquille  a 28  millim.  de  long,  et  18  de  large. 

Especes  fossiles. 

I,  Pourpre  anguleuse.  Purpura  angulata.  Duj. 

p.  testa  omto-fusiformi,  longitadinaliter  plicato-angulatâ^  transeer- 
slm  grosse  sulcatâ;  aiifractiias  superiorihus  angustalis,  ad  sutu- 
ram  demissls.  média  tricifictîsj  cingulïs  alternaûm  elevatioribus j 
labro  crasso  intùs  qttinqtte  dentaio, 

Duj.  Mém.  géol.  sur  la  Touraine,  p.  297.  pl.  ry.  f.  4. 

Habite...  l'ossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine  et  aux  environs  de 
Bordeaux. 

Coquille  d’un  médioere  volume,  qui  ne  mampie  pas  d’analogie  avec 
- le  Purpura  Edwardsii  de  Puyraudeau.  Elle  est  ovale-oblongue, 
à spire  conique,  composée  d’un  [letit  nombre  de  tours  aplatis. 
Cette  spire  est  plus  courte  que  l’ouverture.  Les  tours  en  sont  apla- 
tis ou  légèrement  anguleux  vers  la  base.  Ils  sont  pourvus  d’un 
assez'  grand  nombre  de  grosses  côtes  longitudinales  qui,  eu  des- 
cendant du  sommet  à la  base,  rendent  la  coquille  anguleuse;  sur 
le  dernier  tour,  ces  côtes  sont  traversées  par  d’autres  petites  côtes 
Iransverses,  quelquefois  subécailleuses,  entre  lesquelles  on  reniât* 
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que  une  fine  strie.  L’ouverture  est  ovale-étroite  ; son  bord  droit 
épaissi  porte  à l'intérieur  cinq  dentelures.  La  colunielle  est  à peine 
arquée,  elle  est  aplatie  à la  base,  et  elle  montre  de  ce  côté  une 
surface  ombilicale,  infundibuliforme. 

Cette  coquille  assez  rare  027  millim.  de  long,  et  16  de  large, 

r 2.  Pourpre  sculptée.  Purpura  exsciilpta.  Duj. 

P.  testa  omto-fusifomi,  longUudinaliter  obsolète  costellntd,  trans- 
fersim  exquisité  striata  et  cingulatâ;  anfractihus  vix  convexis,  su- 
perioribus  costato  -granulatis;  apcrturâ  angustâ;  columellà  supernè 
uniplicatâ,  ad  basim  rugosà;  labro  incrassato,  intits  sulcato;  dente 
superné  canalem  cum  dente  columellari  efformante. 

Duj.  Mém.  géog.  sur  la  Tour.  p.  297.  pl.  19.  f.  8. 

Habite. . . Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Celle-ci  très  rapprochée  de  la  précédente  s’en  distingue  par  plu- 
sieurs bons  caractères.  Elle  est  ovale-oblonguc,  ventrue  dans  le 
milieu.  Sa  spire  pointue  est  composée  de  cinq  tours  médiocrement 
conveses;  le  dernier,  très  grand,  est  atténué  à la  base  et  prolongé 
en  un  canal  étroit,  ce  qui  pourrait  faire  ranger  cette  espèce  parmi 
les  Fuseaux,  si  elle  n’avait  la  columelle  aplatie.  A la  surface,  on 
remarque  non-seulement  des  cotes  longitudinales,  obtuses  et  peu 
nombreuses,  larges  et  aplaties,  mais  encore  un  assez  grand  nombre 
de  petites  côtes  traosverses,  quelquefois  égales,  assez  souvent  al- 
ternantes, les  plus  petites  se  trouvant  entre  les  plus  grosses.  Dans 
les  individus  les  mieux  conservés,  les  stries  d’accroissement  sub- 
lamelleuses  se  relèvent  eu  écailles,  en  passant  sur  les  côtes  trans- 
verses, L’ouverture  est  ovale,  très  étroite.  Le  bord  droit  est  re- 
marquable par  son  grand  épaississement  et  par  la  manière  dont  il 
est  aplati  en  avant.  Outre  ce  caractère,  il  présente  encore  celui 
d’être  garni  d’un  assez  grand  nombre  de  dents  à l’intérieu  r,  et  des 
rides  qui  séparent  ces  dents  à la  base. 

Cette  espèce  a 25  millim,  de  long,  et  i5  de  large. 


UCO£tXTE.  (Monoceros.) 

, Coquille  ovale.  Ouverture  longitudinale,  se  terminant 
*'^férieurement  par  une  échancrure  oblique.  Une  dent  co- 
**'*1’^®  à la  base  interne  du  bord  droit. 

ovata.  Apertura  longitudinalis,  hasi  postice  emai - 
à'^fiata:  sinu  obliqua,  Dens  conicaad  basirn  internam  tabri. 
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Observations.  — Les  Licornes  ressemblent  tellement  aux 
Pourpres  par  la  plupart  de  leurs  carraclères  et  par  leurs  rap- 
ports, que  je  ne  les  en  aurais  pas  séparées,  si  plusieurs  espèces  bien 
distinctes  ne  se  trouvaient  réunies  les  unes  aux  autres  par  ce  ca- 
, ractère  singulier,  qui  consiste  en  une  dent  conique  à la  base  in- 
térieure du  bord  droit.  Leur  columelle,  en  général,  est  aplatie 
comme  celle  des  Pourpres;  ainsi,  la  dent  particulière  de  leur 
bord  droit  est  le  seul  caractère  qui  les  en  distingue;  mais  il  est 
constant  dans  les  espèces,  et  ne  laisse  jamais  de  doute  sur  le 
genre  auquel  il  faut  les  rapporter. 

On  en  connaît  déjà  cinq  espèces  qui  vivent  toutes  dans  les 
mers  de  l’Amérique. 

ESPÈCES. 

1.  Licorne  cerclée.  Monqceros  cingulatum.  Lanik. 

M,  testa  ovato-oblongâ,  contabulatd,  cmguliferà ^ transvers'im  tenuts- 
simèque  striata,  fulvo-rujescente;  dngulis  lœvihus  nigris;  anfracti- 
bus  superni  angulatis;  aperturd  candidUsimâ, 

Encycl.  pl.  3g6.  f.  4.  a.  b. 

* Croiich.  Laml.  Concli.  pl.  i8.  f.  lo. 

* Schub.  ctWagn.  Chemn.  Supp.  p.  iSo.  pl.  233.  f.  4096. 

* Turbinella  cingidata.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n”  2S,  pl.  20. 

f.  I. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  4. 

* Reeve.  Concli.  Syst.  I.  2.  p.  224.  pl.  261.  f.  4- 

* Buccinum  pseudodon.  Burrow.  Elem.  ofConch.  pl.  26.  f.  2. 

* Wood.  lüd.  test.  pl.  24.  f.  167. 

Habile  les  côtes  occidentales  du  Me.vique.  MM.  de  Hiimboldt  et 
Boiipland.  Mou  cabinet.  Belle  coquille,  à tours  étagés,  ayaut  la 
dent  conique  de  son  bord  droit  aussi  longue  et  aussi  aiguë  que 
celle  de  la  suivante.  C’est  une  espèce  très  rare.  Longueur: 
2Ô  lignes. 

2.  Licorne  tuilée.  Monoceros  imhricatum.  Lamk.  (i) 

M,  testa  ovatâ,  ventricosd,  scabriusculd,  cinereà  aut  griseo-rufdt 
costis  transrersis  confettis  imbrlcato  - squamosis  ; anfractibus 
comexis  ; spird  brevi  ,•  labro  cremdato. 


(1)  Depuis  Chemnifz,  tous  les  conchyliologties , sans  excep- 
tion, ont  rapporté  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  une  co- 
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Pallas,  SpicII.  Zool.  Faso.  lo.  t.  3,  f.  3.  4» 

Martyns.  Conch.  i.  f.  lo.  et  i,  f.  5o. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  3o.  f.  i. 

Favanne.  Concli.  pl,  27.  fig.  D i. 

Martini.  Conch.  3.  ts  6g.  f.  761. 

Buccinum  monoceros,  Cheoiu.  Conch.  10,  t,  i54-  f»  i4^9*  *47t>. 
Buccinum  monoceros.  Brug.  Dict.  n°  ii. 

Buccinum  monodon,  Gmel.  p.  3483.  n“  5o; 

Monoceros  imhric&tum,  Encycl,  pi.  3g6.  f.  i.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  22.  f.  3, 

* Davila.  Cat.  t.  i.  pl.  9. 1'.  B.  6. 

* Schrot.  Fini.  t.  i.  p.  35y.  n“  5. 

* Dillw.  Cat.  t.  2i  p.  610.  n“  53.  Buoc.  monodon. 

* Blainv.  Poiirp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  246.  n°  90. 

* Rudoîpka  monodon,  Sehum.  Nouv,  syst.  p.  210. 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  223.  pl.  261.  f.  3. 

* Wood.  Ind.  test.  pl.  22.  f.  54. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  187.  n°  89.  pl.  43.  f.  99-  99 «■ 
Habite  les  mers  Magellaniques.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  remar- 
quable par  ses  côtes  imbriquées.  Longueur:  25  lignes. 

Licorne  striée.  Monoceros  striatum.  Lamk. 

M,  testa  opatâ,  ventricosâ , ti-ansversim  undulalo-strialii , su6- 
decussatâ,  rufo-castaned  ; anfracûbus  convexis  : ultimo  ante- 
riùs  obtuse  angulalo;  spirâ  brevi,  apiee  albd;  aperturâ  loin. 
Monoceros  narval,  Encycl.  pl.  3g6.  f.  3,  a.  b. 

* Blainv.  Ponrp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  246.  n”  91. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  189.  n”  90.  pl.  43.  f.  100? 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  stries  transverses,  légèrement  ondu- 


floille  représentée  dans  le  bel  ouvrage  de  Martyns  (t.  2,  fig.  5o). 
^‘^oGant  dans  re.\actitude  des  figures  de  cet  ouvrage,  exactitude 
‘1’^^  ne  s’est  d’ailleurs  jamais  démentie,  nous  pensons  que  la  fi- 
S'H'e  en  question  représente  une  espèce  parfaitement  distincte 
Irnhricaturn.  La  spire  est  beaucoup  plus  obtuse,  l’ouverture 
plus  grande,  la  columelle  plus  large  , et  le  bourrelet  de  sa  base 
peine  sensible , enfin  les  côtes  squameuses  sont  alternatiye- 
•hent  grosses  et  petites.  Tous  ces  caractères  ne  sont  point  réu- 
dans  le  Monoceros  imbricaturn. 
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leuscs,  semblent  décussées  par  d'autres  beaucoup  plus  fines. 
Longueur:  près  de  i8  lignes. 

4.  Licorne  glabre.  Monoceros  glabratum.  Lamk. 

testa  omtdy  lœvij  rufo-'castaneâ  ; anfraciibus  convexts:  ulthno 
basi  unisulcato;  spirâ  exsertiusculd  ; labro  tenui,  intùs  lœngato, 
fah>o~rufescente. 

An  buccinum  narval?  Brug.  Dict.  n®  12. 

Monoceros glpbratum.  Encycl.  pl.  3g6.  f.  5.  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  246.  n”  92. 

* Buccinum  dentatum.  Wood.  Ind.  test.  pl.  24.  f.  168. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i4o.  n°  91.  pl.  44.  f.  loi. 

Habile...  Mon  cabinet.  La  spire  un  peu  élevée  et  le  dernier  tour 

peu  ventru  de  ma  coquille  me  font  penser  qu’elle  constitue  une 
espèce  différente  du  B.  narval  de  Bruguière.  La  dent  de  son  bord 
droit  est  aussi  longue  que  celle  des  précédentes.  Longueur  : 
18  lignes  et  demie. 

5.  Licorne  lèvre-épaisse.  Monoceros  crassilabrum,  Lamk. 

M,  testa  ovatâ,  crassd,  Uevigatd,  cinereo-rubente  ; anfraciibus 
convexis  • spirâ  exsertiusculd;  labro  crassOy  subduplicato,  inlùs 
dentato  ; dente  baseos  brevi,  obtusato, 

Buccinum  unicorne.  Brug.  Dict.  n°  1 3. 

Monoceros  crassilabrum.  Encycl.  pl.  3g6.  f.  2.  a.  b. 

* Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  247.  n“  94. 

* Sow.  Coneb.  Man.  f.  417. 

* Wood.  Ind.  lest.  pl.  24.  f.  166. 

* Schub.  et  Wagn.  Cbemu.  Suppl,  p.  149.  pl-  ®33.  f.  4095. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i.f3.  0“  g3.  pl.  45  et  46.  f.  io4, 
104.  a.  c.  c. 

* Monoceros  citrinum.  Sow.  Jun.  Conch.  illustr.  f.  2.  et  12, 

* Monoceros  globulus.  Sow.  Jun. /oc.  cit,  f.  8. 

* Monoceros  crassilabrum.  Sow.  Jun.  loc.  cit,  f.  i3.  14. 

Habite  les  mers  Magellaniques.  Mon  cabinet.  Glabre  comme  la  pré' 
eédente,  celle-ri  s’en  di.slingiie  éminemment  par  son  bord  droit 
qui  semble  doublé  et  offre  au-dessous  du  limbe  un  bourrelet 
épais,  dentelé,  ayant  la  dent  conique  de  sa  base  peu  allongée  et 
à peine  aiguë.  Longueur  ; i5  lignes  et  demie. 

•|*  6.  Licorne  géante.  Monoceros  giganteuin.  Less. 

M,  testa  ovato-oblongdy  in  medio  ventricosâ,  basi  caudaldy  rubro-" 
fulvd,  transverstm  obsolète  costatd^  costis  rubentibus;  apertura 
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ovatâ;  columelld  hasï  planuîatà;  lahro  simpîtcl^  ad  èaslm  dente 
brevi  instructo. 

^hnoceros Jusoidcs,  Sow.  Conch.  illus.  f.  7. 

LessoD.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  Moll.  p.  4o5.pl.  ii.  f.  4. 

Purpura  gigantea,  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  p.  245. 

n“8g. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

^oici  un  ilonoceros  qui  ressemble,  pour  la  forme,  à un  véritable  Fu- 
seau, son  dernier  tour  étant  prolongé  en  avant  en  un  véritable  ca- 
nal, assez  profond  et  sans  échancrure  terminale.  Ou  a pu  déjà  re- 
marquer des  formes  analogues  parmi  les  Pourpres,  et  il  n’est  pas 
étonnant  qu’elles  se  représentent  dans  un  genre  qui  en  diffère  si 
peu. 

Cette  coquille  est  ovale-ventrue,  fusiforme.  La  spire,  beaucoup  plus 
courte  que  l’ouverture,  est  composée  de  cinq  toui's  convexes,  sur 
lesquels  on  remarque  des  côtes  transverses  très  obsolètes;  vers  la 
base  du  dernier  tour,  il  y a un  sillon  assez  profond  qui  se  con- 
tourne depuis  le  tiers  postérieur  de  la  columelle  jusque  vers  la 
base  du  bord  droit,  ou  il  est  surmonté  par  une  dent  obtuse  et 
courte.  La  columelle  est  arquée  et  assez  épaisse,  elle  est  aplatie  et 
tranchante  à la  base.  L’ouverture  est  d'un  fauve  pâle,  elle  est  ré- 
gulièrement ovalaire,  et  son  bord  droit,  assez  épais,  est  simple 
dans  toute  sa  longueur.  Cette  coquille  est  d’une  coloration  uni- 
forme et  peu  variable,  elle  passe  du  fauve  pâle  et  jaunâtre  à un 
fond  d’un  fauve  rougeâtre,  les  côtes  se  dessinent  en  rouge  plus 
foncé. 

Celte  espèce  est  longue  de  85  millim.  et  large  de  60.  Nous  avons  vu 
des  individus  plus  grands  d'un  tiers  au  moins. 

Licorne  deuil.  Monoceros  lugubre,  Sow. 

testa  ovato-‘Ventncosâ^  turhmatây  transverslm  latc  sulcatà^  longi^ 
tiidinaliter  striato-lameUosâ , in  interstitus  costarum  lacunosdy  cas~ 
ianeo-griscàt  Uvidà,  flammulis  longitudinalibus  dentatis  nigris 
anfraclibus  supernè  granulatis;  aperiurà  ovatâ^  intiis  den~ 
tatâ,  albo-fiavicante;  labro  incrassato;  hast  dente  mucronato,  ar- 
niato. 

Généra  of  Shells.  f.  3. 

lï-eeve,  CoDch.  Syst.  t.  2.  p.  224.  pl.  261,  f.  3. 

^^ccinam  armntifm,  Gray  dans  Wood.  ind.  Test.  Suppl.pl,  4-  f* 

^ionoceros  cymatum.  Sow.  jun.  Conch,  illas.  n»  6.  f.  1 1. 

^^onoceros  lugubris.  Kiener.  Spec,  des  Coq,  p.  141.  n®  92.  pl.  44* 
A 102. 
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Habite  les  mers  de  Californie. 

Espèce  que  l’on  distingue  très  facilement  parmi  ses  congénères.  EH® 
est  ovale-ventrue.  Sa  spire  courte  et  conique  est  composée  d'i"’ 
pelit  nombre  de  tours  étagés,  aplatis  en  dessus,  sur  le  dernier  o® 
trouve  quatre  gro.sses  cétes  transverses,  arrondies,  obtuses,  dont  I* 
première  e.st  la  plus  grosse;  dans  les  individus  jeunes  et  bien  frai*' 
il  y a quelques  stries  entre  les  côtes,  et  l’on  voit  descendre  du 
sommet  à la  base  des  stries  longitudinales  qui  sont  obsolètes  suf 
les  côtes  transverses,  mais  qui  se  relèvent  dans  les  interstices  et  f 
produisent  de  petites  lacunes  profondes.  L'ouverture  est  ovalair®> 
elle  est  d’un  fauve  pôle  tirant  un  peu  sur  la  couleur  noisette,  be 
bord  droit  s’épaissit  subitement,  et  il  porte  en  dedans  quatre  petite* 
dents,  dont  le  sommet  est  blanchâtre;  quelquefois  plus  au  fond  de 
l’ouverture,  on  remarque  trois  petites  dents  semblables  aux  pr®" 
mières,  la  dent  placée  à la  base  du  bord  droit  est  grêle  et  très 
pointue.  La  couleur  de  cette  coquille  est  d’un  brun  fauve,  livide' 
blanchâtre,  et  elle  est  ornée  d’un  nombre  plus  ou  moins  considé' 
rable  de  longues  flammules  longitudinales,  noires,  irrégulières  soit' 
vent  dentelées,  qui  descendent  du  sommet  à la  base  du  dernier  tour* 
Cette  espèce  est  longue  de  45  millim.  et  large  de  3o. 

f 8.  Licorne  éperon.  Monoceros  calcar.  Desh. 

M,  testa  cvato—QÎobosa^  vetitricosâ^  apîce  hrevî^  ohtiisâ^  castauedy 
teansversimsulcatay  suteis  htatptalibiis^  imbrlcatis  alteenls  minoribut 
squamoso  spird  brevissimâ;  aperturâ  atbd,  latâ,  dilatatâ,  patiddl 
columelld  latdj  plana ^ acutd;  lahro  tenui,  intus suleato;  basi  dent^ 
prœlongo,  acuminato,  inslructo, 

Buccinum  calcar.  Martyns.  üniv.  Conch.  t.  2.  pl.  5o. 

Monoceros  brève.  Sovv.  Généra  ofShells.  f.  a.  ? 

Habile  le  cap  Horn. 

Cette  espèce,  dont  Martyns  a donné  une  très  bonne  figure,  est  près' 
que  toujours  confondue  parles  auteuivs,  comme  variété  du  Mono" 
ceros  imbricatum,  mais  elle  s’en  distingue  éminemment  par  la  bri®' 
veté  de  sa  spire.  C’est  avec  quelques  doutes  que  nous  rappoftoi'* 
comme  synonyme  XeMonoceroi  brève  de  M.  Sovverby,  La  coquili® 
figurée  par  cet  auteur  a également  la  spire  très  courte,  et  la  foriO® 
générale  de  l’ouverture  ne  s’accorde  pas  exactement  avec  celle  d® 
Martyns,  car  la  deiit  qui  est  à la  base  du  bord  droit  parait  en  pro" 
portion  plus  courte.  Il  serait  possible  que  ces  différences  tinsscu' 
a l’âge  ou  au  sexe  des  individus  représentés. 

Le  Monoceros  calcar  es.\  une  coquille  ovale-subglobulciise,  d’un  bea® 
brun-marron.  La  spire  est  excessivement  courte  ; ou  y compte  cin<l 


LICORNE. 


ia3 

a SIX  tours  très  étroits,  dont  le  dernier  constitue  à lui  seul  presque 
toute  la  coquille.  Toute  ta  surface  est  ornée  de  nombreux  sillons 
fogulièreuient  écartés.  11  y en  a un  plus  petit,  placé  entre  les  au- 
tres. L'ouverture  est  grande  et  ovalaire;  elle  est  d'un  blanc  roux, 
ba  columello  est  large,  aplatie,  tranchante  dans  presque  toute  son 
Etendue.  Le  bord  droit  est  sillonné  en  dedans,  et  la  dent  qu’il  porte 
O la  base  est  très  longue  et  très  aigue.  L'individu  figuré  par  Mar- 
tyns  a 55  millini.  de  long,  et  5o  de  large. 

9-  Licorne  cornigère,  Monoceros  brevidentatiim.  Gray, 

testa  ovato-veritricosâ,  Iransvcrslm  obsoletè  Iricosiatâ,  Jiisco- 
ttlruj  tuberculis  albis  obtusissimis  in  costulis  disposilis;  spirà  acuta, 
exsertiuscuiâ;  anfractibus planis,  transversim  albo-striatis;  aper- 
turâ  albd,  ovatâ;  colameUâ  rectâ,  in  medio  angutatâ;  labro  intîis 
SïdcatOj  basi  dente  hrevi,  instructo, 

l'itrpum  cornigera.  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i . 
p.  2i3.  n°  28,  pl.  9.  f.  10. 

bdonoceros  brevidentatum,  Gray,  dans  Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4. 
f.  10. 

bd.  Sow.  junior.  Concli.  illustr.  f.  4. 

b’urpura  cornigera,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  laS.  n“  78.  pl.  3g. 

f-  92. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Quel  que  soit  le  sort  du  genre  Monoceros,  qu’il  soit  maintenu  dans  la 
méthode  ou  qu’il  en  disparaisse,  cette  espèce  devra  toujours  con- 
server le  nom  que,  le.  premier,  M.  Gray  lui  imposa,  dans  le  sup- 
plément à Vlndex  testaceologicus  de  Wood,  Cette  coquille  est 
ovale-ventrue,  elle  est  épaisse  et  solide,  et  se  distingue  facilement 
parmi  ses  congénères  par  les  caractères  que  nous  allons  exposer  : 
Sa  spire  est  conique,  elle  est  presque  aussi  longue  que  l’uuvcrture; 
sc-s  tours  sont  aplatis  ou  à peine  convexes,  sur  le  dernier,  subglo- 
bulenx,  se  montrent  trois  côtes  transverses,  très  espacées,  égale- 
ment distantes,  sur  Ie.squelles  se  relèvent  à peine  des  tubercules 
oblongs  et  très  écrasés.  Entre  ces  côtes,  se  voient  quelques  stries 
blauchôtres.  L’ouverture  est  toute  blanche  en  dedans.  La  colu- 
melle  tombe  perpendiculairement  ; clic  est  épaisse,  et  dans  le  mi- 
lieu, on  y voit  un  angle  obtus  et  peu  saillant.  Le  bord  droit  est 
®ince,  il  est  noir  à sou  extrémité,  et  il  est  garni  en  dedans  d’im 
petit  nombre  de  dentelures  courtes,  de  chacune  desquelles  part  une 
petite  côte  qui  s’enfonce  dans  l’ouverture.  A la  base  de  ce  bord 
'Iroit  se  trouve  une  dent  courte  et  conique,  elle  termine  un  petit 
sillon  qui  circonscrit  la  base  du  dernier  tour.  I a coloration  de 
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celle  espèce  la  rend  facile  à reconnaître;  elle  est  d’un  brnii 
très  foncé,  les  tubercules  sont  blancs,  et  quelquefois  on  reniaf' 
que  de  plus  quelques  taches  blanches  irrégulières. 

Cette  espèce  a 35  tnillim.  de  long,  et  aS  de  large. 

4*  10.  Licorne  unicarinée.  Monoceros  unicarinatum.  Sov^' 

M.  testâ  ovato-oblongâ,  subftuifonni,  grised,  /usco-strigatd 
punctatd;  spird  exsertiusculd,  aculd,  anjractihus  in  medio  subc^' 
rinatis,  transversim  tenuè  sulcalis,  longitudinaliter  tenuissimè 
melloso  strinlis;  aperturd  atbo-grised;  labro  inliis  obsolète  dentoi^’ 
basi  dente  brevissimo  instructo. 

Klainv.  Pourp,  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  aSa.  n”  io5.  pl.  i*' 
f.  8.  Purpura  splrata. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  12 1 n“  76,  pl.  38.  f.  90. 

Monoceros  unicarinatum,  Sow.  jun,  Coneb.  illus.  f.  5, 

Habile  les  îles  Sandwich. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  fusiforme,  et  qui  constitue  un  passag® 
bien  évident  entre  les  Pourpres  et  les  Licornes.  Elle  est  oval®' 
obloiigue,  fusiforme.  Sa  spire  assez  allongée  est  composée  de  cittl 
tours  obliquement  aplatis  à leur  partie  supérieure,  et  portant  daO* 
le  milieu  une  curèue  obtuse  et  peu  saillante;  le  dernier  lotir  ^ 
prolonge  à la  base  en  un  canal  assez  long,  ce  qui  rapproche  un  p^" 
celle  espèce  du  Monoceros  giganteum.  Xoiile  la  surface  est  occu' 
pée  par  de  nombreux  et  fins  sillons  transverses,  entre  lesquels  sert' 
lèvent  de  nombreuses  lamelles  d'accroissement  ; ces  lames  ne  son' 
point  saillantes,  en  passant  sur  les  côtes.  L’ouverture  est  ovale' 
oblongue,  elle  est  d’un  blanc  grisâtre  ou  verdâtre.  La  columen* 
est  blanche.  Le  bord  droit  est  mince,  et  il  est  garni  en  dedans 
six  petites  dents  ; vers  la  base  et  à l’endroit  où  commence  le  can»h 
s’élève  sur  le  bord  droit  une  petite  dent  rudimentaire,  courte  ** 
conique,  creusée  en  gouttière  en  dehors.  La  coloration  do  cetl* 
espèce  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  verdâtre,  et  elle  est  ornée  de  fa*' 
cies  longitudinales  irrégulières,  formées  de  petites  zones  brun**’ 
qui  sont  dans  les  interstices  des  côtes. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  a5  millim.  et  large  de  i5. 

Espece  fossile. 

-j-  I.  Licorne  monacanthe.  Monoceros  monacanthos.  BroC’ 

M,  tesld  ocato-turgidd , brevi^  longitudinaliter  obsolète  costatd  trat>r 
cersim  obtuse  rugosd;  aperturd  omtd;  columelld  arciiald,  pla'»’’ 
labro  incrassato,  inliis  obsolète  dentato. 
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uccmum  monacanthos , lîrocchi.  Concli.  füSS.  siiliap.  I.  a.  p.  33 r, 
'*  i3.  pl,  4.  f.  12. 

Habile.,,  Fossile  dans  les  terrains  terliaires  d'Italie. 

Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  vivante  que  l’un  puisse  lapprocher 
de  celle-ci,  elle  est  jusqu’à  présent  la  seule  fossile  connue  dans  ce 
genre,  ce  qui  la  rend  par  conséquent  très  facile  à distinguer.  Elle 
est  ovale-ventrue.  Sa  .spire  est  courte  et  presque  toujours  obtuse'. 
On  voit  sur  le  dernier  tour  un  petit  nombre  de  côtes  longitudinales, 
obliques,  très  larges  et  très  obtuses.  On  y voit  aussi  un  petit  nom- 
bre de  côtes  transverses,  mais  à peine  apparentes  ; enfin  vers  la 
base  du  dernier  tour,  se  montre  un  sillon  étroit  qui  va  gagner  la 
base  de  la  dent  du  bord  droit.  L’ouverture  est  ovalaire.  La  colu- 
■nelle  est  assez  large  aplatie,  et  le  bord  droit  épaissi  est  garni, 
dans  sa  longueur,  d’une  rangée  de  dents  obsolètes,  il  porte  à la 
base  une  dent  courte  et  conique.  Cette  coquille  conserve  as.sez  sou- 
vent des  traces  de  sa  première  coloration,  elle  est  d'une  couleur 
ocracée,  cl  nous  avons  un  individu  (jui  offre  des  stries  transverses 
de  ponctuations  d’un  rouge  ferrugineux  assez  vif. 

Cette  espèce  est  longue  de  38  millim.  et  large  de  a8. 
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^quille  ovale-bombëe,  en  demi-spirale,  à sommet  in- 
j obliquejjjejjt  vers  le  bord  gauche.  Ouverture  ample, 
^^j^§Httdinale,  oblique,  ayant  inférieurement  une  légère 

atterure.  Deux  dents  à la  base  du  bord  droit.  Un  oper- 
cule r.kl  . • 

'^oiong,  mince,  corne. 

^^^to-inflatn,  semi-spiralis ; vertice  versus  labium 

^'tcZznajro.  Aperiura  ampla,  longiUulinalis , obliqua, 

^inu  parmlo  ùustructa.  Dentes  duo  ad  basini  labri. 

oblonmm,  tenue,  corneum. 

O O ' 

g^jl.,®"’®*tVATioNs.  — Le  Concholepas  est  une  coquille  fort  sin- 
'lu’ll'*  lu’on  a d’abord  rapportée  au  genre  des  Patelles,  quoi- 
Par  1’^  ***  distinguée  par  sa  conformation  , et  surtout 

opercule  que  porte  l’animal. 

I en  considérant  cette  coquille,  ainsi  que  la  petite 
qui  termine  son  ouverture  inférieurement,  et  l’oper- 
de  l’animal,  sentit  que  ses  rapports  l’éloignaient  considé- 
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rablement  des  Patelles , et  crut  pouvoir  l’associer  au  genre  de* 
Buccins.  C’était  déjà  faire  un  pas  convenable  vers  la  rectificatif® 
des  rapports  à conserver  dans  le  rang  à donner  à cette  cotjuill®' 
niais  les  caractères  très  particuliers  de  cette  même  coquille 
jiermettent  pas  de  la  réunir  à aucun  des  genres  déjà  étabi**' 
Elle  doit  donc  constituer  un  genre  propre  qui  nous  paraît  dev'O'^ 
être  placé  immédiatement  après  les  Licornes,  ayant  deux  de®’* 
à la  base  du  bord  droit  au  lieu  d’une  seule.  On  ne  connaît  de®^ 
genre  singulier  que  l’espèce  suivante,  qui  en  est  le  type. 

ESPÈCE. 

I.  Concholépas  du  Pérou.  Concholepas  perm>Lanus.  Latnk- 
D’Argcnv.  Couch.  pl.  a.  lig.  D. 

Favanne.  Conch.  pl.  4. 11g.  H a. 

Clicmii.  CoDcb.  10.  p.  3ao.  Vign.  a5.  fig.  A.  B. 

Buccinum  concholepas^  Bi'ug.  Dict.  n“  10, 

Patella  Upas.  Gmel.  p.  3697.  n"  26. 

* Blainv.  Malac.pl.  24.  f.  1. 

* Croiich.  Laink.  Conch.  pl.  18.  f.  ii. 

* Roissy.  Buf,  de  Sonii.  Moll.  t.  5,  p.  249.  pl.  53.  f.  7. 

* D’Acosta.  Hist.  nat.  des  Coq.  pl.  2.  f.  7.  et  pl.  5.  f.  9. 

* Buccinum  lepas.  Burrow.  Elem.  of  Couch.  pl.  23.  f.  I. 

* Buccinum  concholepas.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6i  r.  n"  55. 

* Schrot.Eiul.  I,  2,  p.  466.  Patella.  n»  64. 

* Purpura peruviana.  Blainv.  Pourp.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  !■  *' 
p.  243.  n“  87. 

* Sow.  Couch.  Man.f.  418. 

* Sow.  Généra  of  Sliells.  f.  i.  2 . 

* Rceve.  Conch.  Sysl.  l.  2.  p.  224.  pl.  262.  f.  i.  2. 

» Wood.  Ind.  T«ît.  pl,  22.  f.  56. 

* Purpura  peruviana.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  88.  n®  56.  pl. 
f.  65. 

Lesson.  Illustr.  Zool.  pl.  27. 

Habite  sur  les  côtes  du  Pérou.  Rapporté  par  Dombey.  Mon  cabiB^*' 
Aucune  coquille  n’est  plus  isolée  que  celle  dont  il  s’agit  ici,  ^ 
avoisinantes  n’étaut  pas  encore  connues.  Elle  est  assez  grande, 
sa  spire  incomplète  et  abaissée  vers  le  bord,  est  sillonnée  dan*  ** 
longueur.  l.es  deux  dents  de  sou  bord  droit  sont  courtes  et  obiu’’^' 
le  bord  gauche  représente  une  columelle  aplatie.  Longueur  de  ** 
coquille,  2 pouces  ri  lignes;  largeur,  ligues. 
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ovale,  plus  ou  moins  bonibe'e,  munie  de  côtes 
^ J'gUudinales  parallèles,  inclinées  et  tranchantes.  Spire 
ï e.  Ouverture  écbancrée  inférieurement  et  sans  canal. 
'•Welle  lisse,  aplatie  et  pointue  à sa  base. 

‘••'«te,  plus  minîisi>e  turgida;  costis  longitudinali- 
^ P<^rallelis^  compressis,  inclinatis,  acutis.  Spira  brevis. 
^Pertura  longitudinalis , inferne  emarginata  ,•  canali  nullo. 
lœvis,  basi  plana  el  acuta. 

— Les  Ilarpes  sont  de  fort  belles  coquilles 
^ Quelles  il  ne  manque,  pour  être  précieuses,  que  d’être  plus 
Quelques-unes,  néanmoins,  le  sont  beaucoup,  et  sont 
^ 'Pbvenient  fort  recherchées.  Linné  les  rapportait  à son  genre 
comprenait  presque  toutes  sous  la  dénoraina- 
Osh''  ^‘iccinttm  harpa , comme  ne  constituant  qu’une  seule 
^uus  en  connaissons  cependant  plusieurs  qui  sont  con- 
•••ent*'^''*^  distinctes,  et  qui  offrent  autant  d’espèces  éminem- 
‘ata  Sans  doute  elles  se  réunissent  toutes  sous  le 

ha  commun  d’offrir  à l’extérieur  des  côtes  longitudinales 
'des,  comprimées,  inclinées  et  tranchantes;  dans  toutes, 
•he , l’extrémité  supérieure  de  chaque  côté  forme  une  petite 
lat  ^ •^®'achée  et  saillante.  Malgré  cette  réunion  de  caractères, 
disti*  ^ "Ppartient  aux  espèces  de  ce  genre,  chacune  d’elles  est 
•heu  ^**'^*^  caractères  propres  et  constans  qui  ne  per- 

sç  J®*"  pas  de  la  confondre  avec  aucune  des  autres.  Leur  en- 
Parti  ^ donc  l’existence,  dans  la  nature,  d’un  groupe 

5y.^'^"l’cr,  offrant  ici,  comme  dans  tous  les  autres  genres,  une 
P ® d’espèces  constantes  et  distinctes  qu’il  était  nécessaire  de 

connaître. 


.-,l,o’^*®''''pesse  trouvent  dans  les  mers  des  Indes;  on  en  voit  en 
I5  *”00  dans  les  parages  des  îles  de  la  Sonde,  ainsi  que  dans 
pr5jj^.''*^ouge.  On  en  trouve  aussi  dans  les  mers  de  l’Amérique, 


j-j^'^’P^lowent  dans  les  climats  chauds. 

®ssai  Harpe  a été  établi  par  Lamarck,  dans  son  premier 

nne  classification  des  Mollusques,  publié,  en  1799,  dans 
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les  Mémoires  de  lu  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris.  Cornii'^ 
Laraarck  lui-même  le  dit,  les  coquilles  de  ce  genre  étaient  con- 
fondues par  Linné  parmi  les  Buccins,  et  il  les  réunissait  toutes 
à titre  de  variétés  d’une  seule  espèce.  Lorsque  toutes  ces  espèce* 
sont  réunies,  on  reconnaît  qu’en  effet  elles  constituent  un  genre 
très  distinct  et  très  naturel  ; il  a incontestablement  de  très  grand* 
rapports  avec  les  Buccins,  et  comme  l’a  très  bien  senti  L»' 
iiiarck , il  est  réellement  intermédiaire  entre  ce  genre  et  cclm 
des  Tonnes.  Ce  que  Lamarck  avait  jugé  par  l’appréciation 
exact  des  seuls  caractères  des  coquilles,  l’observation  de  l’ani' 
mal  est  venu  le  confirmer.  Presque  en  même  temps  deux  zoo- 
logistes ont  donné  des  détails  intéressans  sur  l’animal  du  genr« 
qui  nous  occupe.  M.  Reynaud  publia  en  1S29,  dans  le  tome  ^ 
des  Mémoires  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris , ses  ob- 
servations sur  l’animal  de  la  Harpe,  observations  qu’il  fit  pen- 
dant un  voyage  dans  l’Iude,  où  il  recueillit  un  assez  grand  nom- 
bre de  documens  importans  sur  diverses  parties  de  la  zoologie- 
11  résulte  des  observations  de  M.  Reynaud , que  l’animal  de  I® 
Harpe  est  un  Gastéropode,  rampant  sur  un  pied  extrêmement 
grand,  coupé  demi-circulairement  à sa  partie  antérieure,  et  ter- 
miné à la  postérieure  en  une  portion  glossoïde  très  épaisse,  b* 
tête  de  l’animal  est  petite,  aplatie,  fendue  en  dessous  par  un6 
j)Ctite  ouverture  buccale  et  longitudinale,  et  portant  antérieu- 
rement deux  tentacules  coniques,  à la  hase  desquels,  et  du  cote 
externe,  se  trouvent  les  yeux.  Le  manteau  forme  au-dessus  d® 
la  tête  une  large  cavité  cervicale.  On  voit  la  partie  antérieure  d® 
ce  manteau  se  prolonger  en  un  tube  fort  long  et  grêle,  cylin- 
drique, au  moyen  duquel  l’eau  est  portée  dans  la  cavité  bran- 
chiale. Les  sexes  sont  séparés  comme  dans  les  Buccins,  et  le  pic‘^ 
ne  porte  aucune  trace  d’opercule.  C’est  déjà  un  des  caraclêi'** 
par  lequel  cet  animal  ressemble  à celui  des  Tonnes.  M.  Rcy- 
naud  a consigné  une  observation,  dont  l’exactitude  a été  un  pC* 
plus  tard  confirmée  par  MM.  Quoy  et  Gaiinard.  Comme  noi‘* 
l’avons  dit , le  pied  est  très  grand , et  n’a  point  d’opercule  j ina>’ 
il  paraît  lui-même  tenir  lieu  de  cette  partie,  car,  lorsque  l’am-' 
mal  se  contracte,  la  portion  postérieure  remplit  exacteme**^ 
l’ouverture,  et  il  arrive  même  que,  si  l’animal  est  obligé  de 
contracter  vivement,  il  déchire  spontanément  une  grande  pof' 


HABPE. 


tîon  . 

de  1 extrémité  postérieure  de  cet  organe,  et  la  détache  pour 
J,  * enfoncer  plus  avant  dans  sa  coquille.  Il  y a peu 
d’un  pareil  fait  parmi  les  molliis(|ues;  mais  les  zqo- 
soit  combien  ces  ruptures  spontanées  sont  fréquentés, 

les  vers,  soit  dans  les  Annelides,  qui,  dans  leurs  con- 
tons violentes,  se  rompent  quelquefois  en  plusieurs  segmens. 
avons  observé  plusieurs  fois  vivante  la  Tonne  delà 
Hou  marche  sur  un  pied  extrêmement  grand  ; mais 

^ ® n avons  jamais  vu  ce  pied  se  déchirer,  quoique  nous  ayons 
Vent  forcé  ces  animaux  à se  contracter  violemment. 


ESPÈCES. 

*•  Harpe  impériale.  Harpa  imperialis,  (i) 

H.  testâ  ovato-turgidd,  costis  angustis,  crcberrimis  instruclâ,  albldâ; 
zonis  interruptis  luteo-rubescenhbus;  spird  brevi,  apice  mucrona— 
td  ; car'md  splrali  minimd,  asperatâ,  spiram  obf  allante. 

Buccinum  coslalum.  Lin.  Syst. nat. éd.  ta.  p.  laoa.  Gmel.  p.  3482. 
n'>48. 

It’Argenv.  Appeiid.  pl.  2.  fig.  F. 

I^avaïuie.  Conch.  pl.  28.  fig.  A 4. 

Ma'tini.  Cuncli.  3.  t.  119.  f.  1093. 

Conch.  10.  I.  i52.  f.  1452. 

Bucciniim  harpa.  Briig.  Di«l.  11°  g.  [var.  e,] 

* Lin.  Syst.  nal.  éd.  lo.  p.  738. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  608. 

’*  Barrelier.  l’I.inl.  per  Gall.  pl.  i3a6.  f.  14.’’? 

* Buccinum  costalum,  Schrol.  Einl.  t.  i.p,  p.  333,  n“  26. 

* Beeve,  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  aaé.  pl.  263.  f.  i. 

* Harpa  'vcntricosa.Xae,  A.  I)esh.  Encycl.  niélh.Vers.  t,  3.  p,  j86. 


^ 0)  Depuis  Linné  cette  espèce  est  connue  sous  le  nom  de 
costalum.  Tous  les  auteurs  l’ont  inscrite  ainsi  dans 
® ttatalogues  ; c’est  donc  à tort  que  Lamarck  a changé  ce 
genr  faisant  passer  l’espèce  des  Buccins  dans  son 

Son  ^ ■ il  aurait  dû  la  nommer  Harpa  costata , et  c’est 

s ce  nom  que  nous  proposons  de  la  rétablir  dans  les  ouvrages 
'-'onchyliologie. 
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* Harpa  'ventricosa.Yav.  Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  pl.  a.  f- 

* Reeve.  Conch.  Iconica.  pl.  a.  f.  5. 

* mK<icoj/ato.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  t. 

Habite...  les  mers  de  rAtnériqiic  méridionale?  Mon  cabinet.  Ti'C* 
belle  coquille,  fort  rare,  précieuse,  et  recherchée  dans  les  coUc'^’" 
lions.  C’est  la  seule  de  ce  genre  qui  ail  une  petite  carène  spiral® 
autour,de  la  spire.  Vulg.  le  Manteau-de-Smnt- James,  Longueur! 
3 pouces  et  demi. 

2.  Harpe  ventrue.  Harpa  ventricosa.  Lamk.  (ij 

H,  testa  opato^ajentrîcosà;  costis  laits,  eompressis,  purpureo  tineli^’ 
apice  mucronatis,  injra  mucronem  subunidentatis;  interstiliis  alb^' 
dis,  maculis  arcuatis  spadiceo-fuscis  notatis;  columelld  pwpure<> 
et  nigro  maculalâ, 

Buccinum  harpa.  Lin.  Sy.st.  nat.  éd.  12.  p.  1201.  Gmel.  p.  348®' 

n»  47. 

Booannî.  Recr,  3.  t’.  i83, 

Ruropb.  Mus.  pl.  3a.  fig.  K. 

Seba.  Mus.  3.  l.  70.  absque  numéro. 

Kuorr,  Vcrgu.  a.  t.  19.  f.  ï.  a. 

Regcnf.  Concb.  a.  t.  6.  f.  5i. 

Favanne.  Conch.  pl.  28.  fig.  A 3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  119.  f.  1090. 

Buccinum  harpa.  lirug.  Ilict.  n°  9.  [var.  a.] 

Harpa  ventricosa,  Encycl.  pl.  404.  f.  i.a.  h. 

* Barrelicr. Plant,  per  Gall.  pl.  iSafi.  f.  i3. 

* Mus.  Gottv.  pl.  i5.  f.  toy.  108.  109  a.  b.  tti.  a.  c.  d.  e.  f' 
ii4  a.  b.  c.  d.  e.  f.  i. 

. ' Buccinum  harpa,  Murray.  Fund.  Test.  Amæn.  Acad.  t.  8.  p.  i4®' 

pl.  2.  f.  14. 

" Fab,  Columna,  Aquat.  et  terr.  Obserr.  p,  lxix.  f.  5. 

" Lesser.  Testaceothéül.  p.  246.  n®  5g. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  738.  Exclus,  plur.synon, 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  609. 


(i)  Sous  le  nom  de  Buccinum  harpa,  Linné  et  les  auteurs 
ont  strictement  adopté  sa  nomenclature , conl'ondent  toutes 
espèces  du  genre,  et  souvent,  comme  Born,  sans  les  distinguerai' 
variétés;  de  sorte  qu’il  est  impossible  de  mentionner  ces  ad' 
leurs,  dans  la  crainte  de  laisser  de  la  confusion  dans  la  syno' 
nymie. 
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* Peiry.  Conch.  pl.  40.  f.  3. 

* ürookes.  Inliod.  of  Conch.  pl.  6.  f.  83. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  I.  6.  p.  43,  pl,  58.  f.  a. 

Schum.  Nouv.  Syst.  p.  ao8. 

Succinum  harpa.  Schrol.  Einl.  f.  i.  p.  33i.  n°  a5.  Exclus. plur. 
syno, 

Buccinum  harpa.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  1.  2.  p.  607.  n“  48. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  419. 

* Raynaud.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nal.  de  Paris,  l.  5.  pl.  3. 

* Uesh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  i85.  n“  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n°  1.  pl.  i.  f.  i.  pl.  6.  f.  9.  10. 

* tessons  onSchells.  pi.  3.  f.  2. 

* Buccinum  harpa,  'Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  4g. 

’ Quoy  et  Gaim.  Voy,  de  l’Aslr.  t.  2.  p.  611.  pl.  42.  f.  i à4. 

’ Reevc.  Conch.  Iconica.  pl.  i.  f.  2. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Certes,  cette  co- 
quille ne  saurait  être  considérée  comme  une  variété  de  la  précé- 
dente, non  plus  que  de  celles  qui  suivent.  Ses  caractères  de  forme  l’en 
distinguent  éminemment.  Elle  est  d’ailleurs  vivement  et  élégam- 
ment colorée,  et  remarquable  par  ses  larges  côtes  pourprées  qui  se 
détachent  sur  un  fond  lilas.  On  pourrait  même  la  regarder  comme 
la  plus  belle  de  son  genre.  Vulg,  la  Cassandre.  Longueur,  3 pouces 
8 lignes  et  demie. 

Harpe  conoïdale.  Harpa  conoidalis . Lamk,  (i) 

H.  testa  oratdj  subcentricosà^  albidâ^  eosüs  dïstantibus^  inanjualibus^ 
TOSCO  tinctis,  apice  submucronatis;  interstitiorum  lineis  arcuatis 
pallidè  luteis;  sp'ird  conoîdeâ,  esesertiusculd, 

* Harpa  ventricosa.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  pl.  3.  f.  4. 
Harpa  ventricosa. D.  Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  186. 

* Buccinum costatum.  AVood.  Ind.  Test,  pl,  22.  f,  5i. 

Reeve.  Conch.  Iconica.  pl.  3,  f.  7. 

Habite.,.  Mon  cabinet.  Celle-ci  n’est  que  médiocrement  ventrue  et 
se  distingue  particulièrement  par  la  forme  et  l’état  de  sa  spire,  qui 
n’est  presque  pas  muriquée.  La  côte  qui  suit  celle  de  l’ouverture 
est  beaucoup  plus  large  que  les  autres.  Longueur,  3 pouces  2 lignes 
et  demie. 


Var't  avions  autrefois  considéré  cette  espèce  comme  une 
® du  entricosa  ; mais  depuis  nous  ayons  reconnu , avec 
®eve,  (ju’elle  constitue  une  espèce  très  distincte. 
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4.  Harpe  noble.  Harpa  nobilis.  Lamk. 

H.  lesta  oeatâf  suboentricosâ,  griseo  allô  et  fusco  varia,  maci‘l‘^ 
amplis  piirpureo-sanguineis  pictâ;  coslis  latiusculis  : lineis 
capillaribus  transversim  fasciculaiis;  spirâ  submuricatd. 

Lister.  Condi.  1.  gga.  f.  55. 

Rumph.  Mus.  t.  3a.  iig.  L. 

Gualt.  Test.  t.  29.  fîg.  G.  E.  G. 

D'Argenv.  Coocb.  pl.  17.  fig.  D. 

Favanne.  Cooch.  pi.  28.  fig.  A i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  ahsque  numéro. 

Knorr.  Vcrgn.  i.  t.  9.  f.  3. 

Martiai.  Concli.  3.  t.  119,  f.  1091. 

Buccinwn  harpa.  Brug.  Dict.  n“  9.  [var.  c,] 

*■  Regenf.  Cuncli.  t.  i.  pl.  2.  f.  14. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  a3.  f.  3. 

* Buccinum  harpa.  Yav.  C.  Dillw.  Cat.t.  a.  p.  607. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  186.  n°  2. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9,  n”  3.  pl.  3,  f.  5. 

* Reeve.  Conch.  Icouica.  pl.  i.  f.  i. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Ce  qui  la  distingué 
spécialement,  ce  sont  les  faisceaux  de  lignes  noires  qui  traverse#* 
ses  côtes,  ainsi  que  ses  grandes  taches  sanguinolentes.  Longueur!  # 
pouces  7 lignes. 

5.  Harpe  articulaire.  Harpa  articularis.  Lamk. 

H.  testa  oeatâ,  subventricosâ,  griseâ;  costis  angustis  distanûbus  alb^ 
nigroque  articulatim  maculaiis;  spirâ  exserliusculd,  muriculalâ. 

Gualt.  Test.  t.  2g.  fig.  D. 

Martini.  Coneb.  3.  I.  xig.  f.  1092. 

Harpa  nobilis.  Encycl.  pl.  4<>4>  f.  3.  a.  b. 

* Harpa  ventricosa.VaT,  B.  Desb.  Encycl.  mélb.Vers.  t.  2.  p.  18®' 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8, 11“  2.  pl.  2.  f.  3, 

* Reeve.  Goncb.  Iconica.  pl.  2.  f.  4- 

* Buccinum  harpa.  Var.  E.  Dillw.  Cat.  1.  2.  p.  607. 

Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  qu’on  ne  saurait  confondre  avec  a#'' 

cune  autre  de  son  genre,  ayant  des  côtes  étroites,  distantes,  coi#*#^ 
articulées  par  des  lignes  noires  qui  ne  sont  point  groupées 
faisceaux.  Les  interstices  de  ces  côtes  offrent  des  pennations  gr''' 
sâtres  un  peu  obscures.  Columelle  d’un  pourpre  noirâtre.  B®”'" 
gueur  ; 2 pouces  7 lignes  et  demie. 
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Harpe  voseJHarpa  rosea.  Lamk, 

H.  testa  ovatâ,  subventricosâ,  tenui,  griseâ,  macuUs  latis  roseis  oma- 
lâ;  coslis  angttstissimis  distantibus;  columellâ  roseo  tincld. 
Martini.  Conch,  3.  1.  ng.  f.  1094. 

^uccintm  harpa.  Brug.  Dict.  n“  9.  [var.  b.] 

Uarpa  rosea.  Encycl.  pl.  404.  f.  2. 

Kiéner.  Spec.  des  Coq,  p.  ii,  n°  5.  pl,  i5,  f.  8.  8 a. 

Harpa  rivoliana.  Lesson  illustr.  Zool.  pl.  36. 

Mus.  Goltw.pl.  i5.  f,  III.  f. 

Crouch.  Lamk,  Conch.  pl.  ig,  f.  i. 

* Succinum  harpa.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  607.  n“  48. 
Buccinum  roseum,  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pl.  4.  f.  a3. 

* Reeve.  Conch.  Iconica.  pl.  4.  f.  8. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  assez  jolie,  très  distincte  de  ses 
congénères  par  ses  côtes  menues  et  écartées,  ainsi  que  par  les 
larges  taches  roses  dont  elle  est  ornée.  Longueur  ; a pouces  une 
ligne. 

Harpe  allongée.  Harpa  minor.  Lamk. 

H,  testa  ovato-oblongd,  grised,  fusco-maculosd;  costîs  angustis  dis-^ 
tantibus  nigrodineatis  ; lineis  geminatis;  spird  exsertiusculd, 

Lister.  Conch,  t.  994.  f,  57. 

Rumph.  Mus.  t.  3a.  fig.  M.  Harpa  minor. 

Hetiv.  Amb.  t.  i5.  f.  10, 

Klein.  Osiracolog,  t.  6.  f.  io5. 

®6ba.  Mus.  3.  t.  70.  in  Inferiori  ordine  utrinquè. 

Martini.  Concb.  3.1.  119.  f.  1097. 

^uccinum  harpa.  Brug,  Dict.  n”  9.  [var.  d.] 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  Moll.  l.  a.  p.  6ao.  pl.  4a.  f.  5 à 7. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  10,  n®  4.  pl.  4.  f.  6.  6.  a. 

Reeve.  Conch.  Iconica.  pl.  3.  f.  6. 

* Mus.  Gottv.  pl.  i5.  f.  108  b,  c.  f.  100  a.  b.  c.  d.  e.  f.  ii3.  a.  b. 

* Schum,  Nouv.  Syst,  p.  ao8. 

Buccinum  harpa.  Var.  D.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  607; 

* Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  187.  n®  3. 

Buccinum  minor.  Wood,  Ind.  Test.  Suppl,  pl,  4.  f.  a4. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Longueur:  20  lignes. 

Harpe  striée.  Harpa  striata.  Lamk. 

H.  testa  ocato-abbreeiatd,  ventricosd,  grlseo-rufescentc;  costis  angus- 
tis, remotiusculis , albo  rufo  et  fusco  maculatis;  interstitiis  trans- 
versi  striatis;  spird planulatd,  mucronatd. 
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Seba.  Mus.  3.  t.  figura  prima  in  scrie  ultimd,  Dana. 

Encycl.  pl.  ifOt,.  f.  4. 

* Harpa  ventricosa.Ysi,  C.  Junior.  Desb.  Encycl.  métb.Vers.  t. 

p.  i86. 

* .Buccinum  canccllatum,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  5o. 

* Ilarpa  ventricosa.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  pl.  4.  f.  7' 
Habite...  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  petite  des  Harpes  que  je  coU' 

naisse.  Elle  paraît  avoisiner  le  Harpa  cancellata  de  Chemnit^i 

Conch.  10. t.  i52.  f.  1453,  mais  ce  n’est  pas  la  même.  La  nôtres 

la  spire  bien  plus  courte,  les  côtes  autrement  colorées,  et  ne  parai' 
que  très  peu  treillisséc  dans  les  interstices.  Longueur  lO:  ligne* 
trois  quarts. 

9.  Harpe  mutique.  Harpa  mutica.  Lamk. 

H,  testâ  fûssiUy  ovato-oblongd;  coslis  aciitis,  distantibus,  apice  nui' 
ticis;  striis  intercostahbus  decussatis  ; longiludinallbus  majoriblUi 
spird  ersertd. 

Harpa  mutica.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  167.  n“  i. 

* Desh.  Encycl.  niélh.  Ters.  t.  2.  p.  187.  n°  4. 

* Desh.  Descrip.  des  Coq.foss.  t.  2.  p.  642.  n”  86.  f.  14.  i5, 

* Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  44.  n°  2. 

* Sovv.  Généra  of  Sbells.  f.  2. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  227.  pl.  263.  f.  2. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur:  16  lignes. 

•f  10.  Harpe  élégante.  Harpa  elegans.  Desh. 

H.  testé  fossili  ovatdj  costis  longitudinatibus ^ superné  suhspinosis  ot' 
natd;  costulis  Iransrersis,  distantibus  et  longitudinalibus,  tenuissin“^ 
decussatd;  aperlurd  ovato-obhngd;  eolumelld  basi  subumbilicatà' 
Habile...  Fossile  à Yalmondois. 

Coquille  fort  belle  et  remarquable,  dont  nous  n’avons  vu  jusq»'' 
présent  qu’un  très  petit  nombre  d’individus,  parmi  lesquels  un  seu* 
entier,  que  npus  avons  trouvé  dans  la  belle  localité  que  nous  vc' 
nons  de  citer. 

Elle  est  ovale-oblongue,  un  peu  plus  cylindracéeque  l’espèce  préce' 
dente.  Sa  spire  est  courte;  on  y compte  si.\  tours  très  étroits,  don' 
les  derniers  sont  aplatis  en  dessus.  On  compte  i3  ou  14  côm* 
longitudinales  sur  le  dernier  tour  ; ces  côtes  sont  plus  épaisses  q"® 
dans  l’espèce  précédente,  et  elles  s’allongent  un  peu  à leur  parti® 
supérieure,  comme  dans  le  Harpa  nobiüs.  Les  intervalles  des  côte* 
présentent  des  stries  transverses  assez  grosses,  distantes,  inégale*' 
nne,  plus  fine,  étant  placée  entre  les  plus  grosses.  Ces  stries  fot' 
ment  un  réseau  élégant  avec  d’autres  longitudinales,  régulières  e* 
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beaucoup  plus  fines.  L'ouverture  est  proportionnellement  plus 
large  que  dans  l’autre  es|)èce.  Le  bord  gauebe  est  beaucoup  plus 
étroit,  et  surtout  à la  base  de  la  coliimelle.où  il  laisse  entièrement 
à découvert  le  bourrelet  oblique  et  écailleux  qui  vient  so  terminer 
à l’écbancrure  terminale  de  l’ouverture.  Le  bord  droit  est  simple 
et  épaissi  en  dehors  parla  dernière,  côte, 
be  plus  grand  individu  que  nous  connaissions  de  cette  espèce  rare  et 
précieuse  est  long  de  33  niillim.  et  large  de  20. 
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mince,  ventrue,  bombée,  le  plus  souvent  sub- 

, rarement  oblongue,  cerclée  transversalement; 

* ^ord  droit  denté  ou  crénelé  dans  toute  sa  longueur.  Ou- 
oblongue,  écbancrée  inférieurement. 

^esta  tennis,  ventricosa,  inflata,  sœpius  subglohosa,  raro 
^^(onga,  transversim  cingulata^  labro  pertotam  longitudi- 
dentato  veL  crenato,  Apertura  longitudinalis , basi 

^®servations.  — D’Argen ville,  pénétré  de  l’analogie  qu’ont 
elles  toutes  les  coquilles  de  ce  genre,  les  .avaient  distin- 
et  leur  avait  donné  le  nom  de  Tonne,  que  je  leur  con- 
Néanmoins  Linné,  et  depuis , tous  les  naturalistes  qui 
écrit  sur  les  coquilles,  ne  considérant  que  réchancrure  de 
® base  de  l’ouverture,  ont  confondu  les  Tonnes  avec  les  Buc- 
i et  dès-lors,  non-seulement  les  Harpes  furent  des  Buccins, 
les  Vis,  les  Éburnes,  etc.,  si  distinguées  des  Tonnes  par 
1®“*'  forme  générale , furent  rapportées  an  même  genre.  Ainsi, 
groupes  que  je  viens  de  citer,  et  que  la  nature  a si  évidem- 
tracés , semblent  disparaître  sous  la  considération  isolée 
^ échancrure  à la  base  de  la  coquille.  Nous  avons  préféré 
® suivre  la  nature  dans  le  tracé  de  ces  groupes,  parce  qu’il  est 
^^*rème,neiit  remarquable,  et  que  des  Harpes,  ni  des  Vis,  etc., 
J Sauraient  être  associées,  dans  un  meme  genre,  avec  les 
''fines.  Ici , point  de  côtes  longitudinales  j ailleurs,  une  confor- 
j 'fifi  allongée  ou  turriculée  contraste  fortement  avec  celle 
®s  objets  que  nous  allons  mentionner.  En  effet,  les  Tonnes 
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sont  remarquables  par  leur  forme  ventrue,  bombée,  subglobU' 
leusc,  leur  spire  étant  beaucoup  plus  courte  que  le  tour  infé' 
rieur;  ce  qui  est  cause  que  leur  ouverture  est  très  ample,  et  oc- 
cupe toujours  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille- 
Quoique  minces,  certaines  de  ces  coquilles  sont  quelquefois  très 
volumineuses.  Toutes  sont  cerclées  transversalement  en  leur 
surface  externe , ce  qui  les  distingue  fortement , et  rend  leur 
bord  droit  denté  ou  crénelé  dans  sa  longueur.  On  les  voit  rare- 
ment tuberculeuses , et  même  je  n’en  connais  pas  qui  le  soient- 
Voici  les  espèces  que  nous  rapportons  à ce  genre. 

[Le  genre  Tonne,  que  l’on  trouve  pour  la  première  fois  dans  Ron- 
delet, a été  mentionné , depuis  lui,  par  presque  tous  ceux  des  na- 
turalistes qui  ont  traité  des  coquilles.  L’histoire  de  ce  genre  pour- 
rait être  longue  sans  avoir  beaucoup  d’intérêt,  et  nous  nous  abs- 
tiendrons de  la  présenter  ici.  Il  nous  suffira  de  rappeler  que  Linné 
rapportait  ces  coquilles  à son  grand  genre  Buccin , quoique 
d’Argenville  les  eiit  en  quelque  sorte  séparées,  en  les  désignant 
sous  le  nom  vulgaire  de  Tonne.  Tous  les  successeurs  de  Linné» 
jusqu’à  Lamarck, n’apportèrent  aucun  changement  dans  la  dispo' 
sition  des  espèces  du  grand  genre  Buccin,  et  Lamarck,  comm® 
nous  l’avons  répété  souvent  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  est  1® 
premier  qui  ait  porté  la  réforme  dans  ce  genre  rendu  plus  indi' 
geste  par  la  mauvaise  compilation  de  Gmelin.  Lamarck  proposa 
le  genre  Tonne,  pour  la  première  fois,  dans  son  Système  des  Ani' 
maux  sans  vertèbres,  publiés  en  1802.  Dès  cette  époque,  ce  cé- 
lèbre zoologiste  indiqua  les  rapports  naturels  des  Tonnes  avec  le* 
Harper,  et  les  Casques  ; et  quoique  Cuvier  ait  modifie  l’opinion  d® 
Lamarck,  en  laissant  les  Tonnes  comme  sous-genre  des  Buccins» 
tous  les  naturalistes  modernes  se  sont  cependant  rangés  à l’opi- 
nion de  Lamarck,  qui  se  trouve  d’ailleurs  confirmée  par  la  con- 
naissance nouvellement  acquise  des  animaux  des  Harpes  et  de* 
Tonnes.  M.  de  Blainville,  tant  dans  son  Traité  de  malacologi^i 
que  dans  son  article  Tonne  dn  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles, a montré  quelque  vacillation  relativement  à la  place  qu® 
le  genre  Tonne  doit  occuper  dans  la  série  des  mollusques;  ma** 
cette  incertitude  provient,  sans  aucun  doute,  de  ce  que  I®* 
travaux  que  nous  mentionnons  ont  été  publiés  avant  que  l’o** 
connût  l’animal  des  Tonnes.  L’occasion  se  présente  souvent  tl® 


TONNE. 


faire  re 


i3; 


l’emarquer  avec  quelle  profonde  sagacité  Lamarck  a su 
une  époque  plus  éclairée  de  la  science  ; et  quoique  cela 
le-  fastidieux  , nous  ne  cesserons  de  mettre  en  relief 

®ininens  services  que  ce  crand  homme  a rendus  à la 
zoologie. 

Quoy  et  Gaimard  sont  les  premiers  qui  ont  fait  con- 
^ I animal  des  Tonnes,  dans  la  partie  zoologique  du 
5e  f’-^.vfro/aée.  M.  Delle  Chiaje  a également  fait’repré- 

un  animal  de  Tonne  dans  le  troisième  volume  du  grand 
de  Poli.  Tout  récemment  encore,  nous  avons  eu  occa- 
d observer  vivante  l'espèce  figurée  par  le  zoologiste  italien. 
^ •'esulte  de  toutes  ces  observations,  d’abord,  que  l’animal  des 
Ues  ne  porte  point  d’opercule,  ensuite  que,  s’il  a beaucoup 
^,®**®logie  avec  l’animal  des  Succins,  il  en  diffère  cependant 
J tuanière  assez  notable  pour  mériter  de  constituer  un  genre 
rapproche  des  Harpes  par  la  grandeur  du  pied, 
il  en  diffère  par  la  forme  de  la  tête,  et  surtout  parla  gros- 
'«urdeia 


L’a 


trompe. 


animal  de  la  Tonne  rampe  sur  un  pied  ovale-oblong,  ti'ès 
au^°  très  épais;  ce  pied,  comme  dans  les  Buccins,  estsub- 
ger  • ^ avant,  et  souvent,  surtout  quand  l’animal  veut  na- 
j,j.  ’ gonfle  cet  organe  d’une  énorme  quantité  d’eau  qui  s’y 
°duit  au  moyen  des  pores  aquifères.  Sa  tête  est  assez  large 
elle  est  coupée  eu  avant  en  forme  de  croissant,  et 
«Xf  ■ *^'^**  des  angles  part  un  long  tentacule  conique,  .à  la  base 
„^.*’^'®ure  duquel  se  trouve  un  point  oculaire  fort  gros  et  très 
sib|  ’ sans  pédicule,  et  cependant  le  tentacule  est  sen- 

®'*ii’8i  ^niis  toute  la  partie  qui  est  au-dessous  de  cet 
siste**^'  Louche  est  placée  au-dessous  de  la  tète  : elle  con- 
d’n  fente  longitudinale,  médiocre,  mais  susceptible 

tro  ^ dilatation  au  moment  où  l'animal  fait  sortir  sa 

ti'o*'^^^’  grands  individus  du  Bolium  galea,  cette 

de  de  la  grosseur  du  doigt,  et  elle  a plus  de  6 pouces 

pjji^ysueur:  l’animal  la  fait  sortir  et  rentrer  avec  assez  de  ra- 
®''ant'  ^’anteau  revêt  tout  l’intérieur  de  la  coquille,  et,  en 
passe  ' prolonge  en  un  tuyau  cylindrique  assez  grand,  qui 
Les  1 échancrure  de  la  coquille,  et  se  relève  sur  le  dos. 
®*nnjaux  des  Tonnes  sont  assez  prompts  dans  leurs  mouve- 
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mens  ; en  cela  ils  se  rapprochent  des  Buccins,  surtout  de  ceii* 
qui  constituent  les  Nasses  de  Lamarck. 

Le  nombre  des  espèces  connues  est  peu  considérable.  La' 
marck  en  a inscrit  sept , et  Broccbi , dans  ses  fossiles  subap' 
pennins,  a donné  comme  analogue  du  Doliirm  pomum  une  espèce 
fossile  du  Plaisantin,  qui  est  bien  distincte.  M.  Valenciennes, 
dans  les  observations  zoologiqucs  de  MM.  de  Humboldt  et  Bon' 
pland,  a proposé  un  genre  Malea,  pour  une  espèce  des  mers  du 
Chili,  dont  le  bord  droit  est  extrêmement  épais  et  considérable' 
ment  dilaté;  mais,  à bien  considérer  cette  coquille,  elle  appar' 
tient  aussi  bien  aux  Dulium  que  le  Pomum  de  I,inné,etMM.  Quoy 
et  Gaimard,  dans  l’ouvrage  que  nous  avons  cité,  ont  fait  voir 
que  l’animal  de  ce  Pomum  ne  diffère  en  rien  d’essentiel  de  cC' 
lui  des  autres  Tonnes.  Cette  espèce  est  la  seule  que  M.  Kiener 
ait  .ajoutée  à celle  de  L,amarck,  et  cependant  on  en  trouve 
dans  .son  ouvrage  deux  autres  : l’une  qu’il  a confondue  avec  1® 
Dolium  variegatum  de  Lamarck;  et  l’autre  avec  le  Dolium  faS' 
ciatum.  A ces  espèces,  plusieurs  autres  doivent  être  ajoutées! 
l’une  qui  vient  des  mers  de  la  Chine,  est  le  Baccinum  chiliens^ 
de  Chemnitz  et  de  Dillwyn;  une  autre  a été  figurée  pour  1* 
j)remièrc  fois  par  M.  John  Jay,  dans  son  Catalogue  des  Co- 
quilles de  sa  Collection,  publié  à New-York,  en  i83g.  EnliU) 
nous  voulons  signaler  une  espèce  que  nous  regardons  comme 
nouvelle,  et  qui  a été  figurée  par  M.  Sowerby,  dans  son  Généra  of 
Shells,  sous  le  nom  de  Dolium  olearium.  Il  résulte  de  ce  qu* 
précède,  qu’il  existe  au  moins  treize  espèces  dans  le  genr® 
Dolium. 

On  a rapporté  à ce  genre  des  coquilles  fossiles  très  globU' 
leuses,  que  l’on  rencontre  quelquefois  dans  la  partie  moyenne 
des  terrains  crétacés.  M.  d’Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  fran- 
çaise, a retranché  des  Tonnes  ces  espèces,  et  il  en  a fait  nf 
genre  Globiconcha,  qu’il  rapproche  de  la  famille  des  Auriculcs» 
et  particulièrement  de  son  genre  Acteonella.  Nous  avons  de' 
puis  long-temps  quelques  individus  de  ces  coquilles,  mais  m.al' 
heureusement  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  contrôle’' 
l’opinion  de  M.  d’Orbigny.] 


TONNE. 


189 

ESPECES. 

Tonne  cannelée.  Dolium  galea. 

testa  maximâ,  ovato-globosâf  venlricoshsimd,  umbilicald,  teimi, 
olbido-fulm;  costis  comexis  : anteriùs  alternis  minoribus;  anfrac- 
tibiis  prope  suturas  incurmto-excavatisj  canaliculatls . 

^ttecinum  galea.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  j).  1197.  Gmel.  p.  3469. 
n«  a. 

Lister.  Conch.  t.  898.  f.  18. 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  i83. 

Gualt.  Test.  t.  42.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  27.  fig.  B i. 

Schroëlcr.  Einl.  in  Concli.  i.  t.  2.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  iifi.f,  1070. 

Ituccinum  galea.  Brug.  Dict.  n“  2. 

Tertia  nautili  species.  Belon  de  aqual.  p.  383. 

Rondel.  llist.  des  Poiss.  p.  72. 

Gesner.  de  Crust.  p.  253. 

Aldrov.  deTeslac.  p.  3g6. 

* Mus.  Calcéol.  p.  41. 

* Mus.  Moscardo.  p.  216.  f.  6. 

* Jonst.  Hist.  nat.  de  Eaang.  pl.  10.  f.  g et  pl.  12.  f.  i. 

Rariora.  Mu.s.  Besleriani.  pl.  20.  f.  i. 

Buccinum  galea.  Delle  Chiaje  dans  Poli.  Teslac.  I.  3.  2*  part, 
p.  39.  pl.  47.  f,  3.  4.  et  pl.  5o.  f.  i à 1 7. 

Fin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  784. 

Plane,  de  Conch.  app.  pl.  3.  Cumpnguro. 

Roissy.  Ituf.  Moll.  t.  6.  p.  3g.  n“  i. 

Buccinum  galea.  Born.  Mus.  p.  23g. 

Id.  Schrot. Einl.  t.  i.  p.  3o8.  n®  2. 

Id.  Olivi.  Zool.  adriat.  p.  i43. 

Buccinum  galea.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  582.  n"  2. 

* Payr.Cat.  desMoll.  de  Corse,  p.  i56.  n°  3i4, 

* Fhil.  Enum.Moll.  Sicil.  p.  219. 

Blainv.  Faune  franç.  p.  191.  n°  i.  pl.  7 B.  f.  i. 

FVood.  ind.  l’est,  pl.  2a.  f.  2.  Buccinum  galea. 

Desh.  Exp.  sc.  de  Morce.  Zool,  I.  3.  p.  ig5.  n“  33i. 

Riener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n“  3.  pl,  a.  f.  2. 

Blainv.  Malac.  pl.  23.  f.  4, 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  des  es- 
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(icces  de  ce  genre;  quoique  légère,  elle  devient  aussi  grosse  que  l*’ 
tête  d’un  homme.  Longueur:  8 pouces  9 lignes, 

2.  Tonne  pelure-d’oignon.  DoUiim  olearium.  (i) 

Z),  testa  ovato—globosâ,  vcntricosâ,  tenui,fidvo-nifescente;  costisltt' 
lis,  complanalls,  sulco-impresso  separaüs  anfractibus  propè  sutu- 
ras canaliculatis. 

Buccinum  olearium.  Lin..Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1196,  Gmel.  p.  3469' 
n°  I. 

Rnmph.  Mus.  t.  27.  fig.  D. 

Petiv.  Arab.  t.  9.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fig.  T. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6g. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  la.  T.  i, 

Martini.  Conch.  3.  t.  117.  f.  1076.  1077. 

Buccinum  olearium.  Brug.  Dict.  n“  i, 

Dolium  olearium.  Encycl.  pl.  4o3.  f.  i. 

* Liu.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  734. 

Croueb.  Lamk.  Conch.  pl.  ig.  f,  2. 

* Roissy.  Biif.  Moll.  f.  6.  p.  3g.  n°  2, 

* Buccinum  olearium,  Schrol.  Einl.  l.  i.  p.  307.  n“  t. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p,  58a.  n“,  x. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  i. 

* Kiencr.  Spec. des  Coq.  p. 6.  n“  2.  pl.  i.  f.  i. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mou  cabinet.  Bien  moins  grande 
que  celle  qui  précède,  elle  est  aussi  très  mince  et  légère,  et  est 
ordinairement  maculée  de  blanc  et  de  brun.  Longueur  : 4 pouce* 
7 lignes. 

3.  Tonne  tachetée.  Dolium  maculatum,  (2) 

D,  testa  ovato-glolosd,  'ventricoso-inflatâ,  tenui,  albâ;  costis  cou- 
vexis,  distantibus^  fulvo  aut  rufo  maculatis;  interstitiis  stria  pi'f 
minulà  divisis. 


(1)  M.  Sowerby,  dans  son  Généra  of  S/iclls, elM^.  Reeye  aprè* 
lui,  dans  son  Conchologia  systcrnatica ^ ont  représenté  sous 
nom  m Olearium  une  coquille  qui  paraît  distincte  j VOleariu"’' 
a toujours  les  sutures  canaliculées  ; ce  caractère  manquerai^ 
complètement,  d’après  la  figure  de  M.  Sowerby. 

(2)  Nous  devons  faire  remarquer  que  depuis  Linné  jusqu’au' 
jourd’hui;  deux  espècesau  moins  sont  confondues  sous  unecoiU' 
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Succinum  dolium.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  12,  p.  1197.  Gm«l.  p.  3470. 
n»  S. 

lister.  Conch.  t.  899.  f.  10. 
lonanni.  Recr.  3.  f.  16.  17.  et  25. 

Ruinph.  Mus.  t.  27.  fig.  A. 

l^tit.  Gaz.  I.  99.  f.  1 1.  et  Amb.  1. 12.  f.  5 

Gualt.  Test.  t.  3g %.  E. 

Argenv.  Concb.  pl.  17,  fig.  C. 

Favanne.  Conch.  pl.  27.  fig.  C 1.  C 2. 

■Adarfs,  Seneg,  pl.  7.  f;  6.  le  Minjac. 

Seba,  Mus.  3.  t.  68.  f.  g-n,  t.  69.  et  t,  70.  f.  i et 5. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  8.  f.  4. 

Martini.  Conch.  3.  t.  n 7.  f.  1073.  et  t.  n8.  f.  1082'. 

Succinum  dolium.  Brug.  Dict,  n“  4. 

Dolium  tesseUalum.  Encycl.pl.4o3.  f.  3.  a.  b. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  420. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  8,  n°4.  pl.  3.  f.  4. 

* Mus.  Gottw.  pl.  27.  f.  i856? 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  735. 

*Lin.  Mus.  ülric.  p.  601. 

Lessons  on  Shells.  pl.  3,  f.  i. 


f dénomination  de  Buccinum  dolium  ou  de  Dolium  macu- 
l’une  de  ces  espèces,  à laquelle  le  Minjac  d’Adaiison 
^ ' Servir  de  type , a toujours  quatorze  côtes  transverses  sur  le 
^^'oier  tour,  et  trois  sur  les  premiers  ; l’autre  espèce,  figurée  par 
0 Gualtieri,  d’Argenville,  Seba,  Martini,  n’a  que  dix  ou 
SUM  principales  sur  le  dernier  tour,  et  deux  seulement 
tro'  P*’®iniers;  enfin , il  faudra  peut-être  considérer  comme 
'*'®tne  espèce  celle  figurée  par  Favanne  f.C  2,  pl.  27,  et  que 
Ktener  donne  à tort,  selon  nous,  comme  le  jeune  âge  du 
ct°M^'  de  Lamarck.  M.  Sowerby,  dans  son  Généra, 

'*•  Reeve,à  son  exemple,  dans  son  Conchologia  systematica, 
*"'6nt  le  nom  de  Dolium  fimbriaium  au  Minjac  d’Adanson. 
do'*^*  P®'*®ons  que , malgré  leur  étrangeté , les  noms  d’Adanson 
'Vent  être  conservés  autant  que  le  permet  la  date  de  leur  pu- 
tgjjj.  et  c’est  pour  cette  raison  que  nous  proposons  de  ré- 
espèce  sous  le  nom  de  Tonne  minjac,  Dolium 
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* Brookes.  Imrod.  of  Conch.  pl.  6.  f.  82. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  1.  6.  pl.  58.  f.  i. 

* Buccinum  doüum.  Bom.  Mus.  p.  241. 

* Id.  Schrot.  Eiul.t.  t.  p.Sii.  n“  5. 

* Id.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  i6.  f,  i. 

* Dillw.  Cal,  t.  2.  p.  684.  n“  6. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  6. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes;  se  trouve  aussi  sur  les  côtes 
Sénégal.  Mon  cabinet.  Ses  cordelettes,  distantes,  très  convexe®' 
et  maculées  de  jaune-roussâtre,  la  font  aisément  reconnailre.  ton' 
gueur:4  pouces  8 lignes.  Vulg.  le  Tonneau. 

4.  Tonne  fasciée.  Dolium  fasciatum.  (i) 

D,  testa  oçalo  -ventricosUj  temùusculâ,  albâj  fascîis,  quatuor  fideO' 
rufis  versîts  labrum  evanidis  cinctà;  costis  convexo-planis,  pteris' 
que  confertisj  supremis  remotiuscuUs;  labro  intùs  dentato,  extbs 
marginato. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  17. 

Favanne.  Concb.  pl.  27.  fig.  B 2. 

Martini.  Concb.  3.  t.  ii8.f.  1081. 

Buccinum  fasciatum,  Brug.  Dict.  n®  5. 

* Buccinum  sulcosum.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  584.  n”  5.  JVon.  Born. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22,  f.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  ii.  n°  6.  pl.  3.  f.  5.  Exclus,  vat. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  n’est  poiO* 

tachetée;  mais  elle  offre  quatre  fascies  Iransrerscs  d’un  fauve  pl®* 
ou  moins  foncé,  et  qui  ii’arrivcut  point  jusqu’au  bord.  L'exlrémil® 
de  la  spire  est  rembrunie.  Longueur  ; 4 pouces. 

5.  Tonne  cassidiforme.  Dolium  pomiim. 

D.  testé  ovato-turgidd,  crassiusculé,  albd,  luteo-maculald;  cosid 
coneextusculis,  latis,  confertis;  spird  brevi;  aperturd  coarctatd, 
utrinquè  dentatd;  labro  crasso,  extùs  marginato. 

(i)  Cette  espèce  ayant  été  citée  par  Born  dans  sa  synonyini* 
du  Cussi.s  sulcosa,  Dillw.  a attribué  le  nom  du  Casque  à la  ïonB®» 
sans  que  rien  justifie  cette  transposition.  Voyez  la  note  du  CdS' 
sis  sulcosa.  Dans  son  Species , M.  Kiener  donne  comme  variété 
du  Dolium  fasciatum  une  coquille  qui  en  est  constamment  diS' 
tincte.  Nous  pouvons  en  attester  les  figures  de  M.  Kiener,  qu>» 
quoique  médiocres  pour  les  espèces  en  question,  indiquent  ce- 
pendant d’nne  manière  suffisante  leurs  caractères  spécifiques- 
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^»ccinum pomum.  Lin.  Sysf.  nat,  éd.  la.  p.  1195.  Gmel,  3470. 
n»  4. 


6. 


®onanni.  Recr.  3.  f.  22, 

®umph.  Mus.  t.  27.  fig,  B. 

Petiv.  Amb.  t.  la.  f.  6. 

Gualt.Test,  t.  Si.üg.  C. 

I>’Argenv.  Cunch.  pl.  17.  fig.  L. 

Favanne.  Conch.  pl.  27.  fig.  G. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  f.  3.  4. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  23.  f.  2, 

Oajii'j  tairosa.  Martini.  Conch.  2.  t.  36.  f.  370.  371. 

Buccinum pomum.  Brug.  Dict.  n°  6. 

Ooüum pomum,  Encycl.  pl.  4o3.  f.  2.  a.  b. 

Mus.  Goltw,  pl,  27,  f,  184  c.  188  a.  b.  c, 

* Klein.  Teutam.  Oslracolog.pl.  5.  f.  100. 

* Buccinum pomum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  735. 

* Lin.  Mus.  ülric.  p.  600. 

* Roissy.  Buf.Moll.  t.  6.  p.  41.  n°  4. 

Buccinum  pomum,  Born.  Mus.  p.  240. 

Id,  Schrot,  Einl.  I,  i.  p.  3io.  n“  4. 

* Id,  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  583.  n“  4. 

* /ol.Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n“  7.  pl.  5.  f.  8. 

Habile  l’Océan  de»  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Son  ouverture  est 
tout-à-fail  celle  d’un  casque;  mais  elle  n’en  a point  la  queue.  Lon- 
gueur, 2 pouces  et  demi. 

'Tonne  panachée.  DoUum  variegatum.  (i) 


H.  tesld  ooato-globosâ,  veatricosà,  umbilicatd,  tenui,  albo  et  mfo 
’cariegatà^  costis  convexis,  conjerlis,  aliis  albis  rufo-maculatis ^ 
aliis  rufis;  spirâ  brei'i, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n“  5.  pl.  2.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  baie  des  Chiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Elle  a quelques  rapports  avec  le  D.  macu- 


Cette  espèce , qui  provient  de  la  Nouvelle-Hollande, 
avoir  quelque  analogie  avec  le  Doliiun  maculatiim,  et 
^ Huiu  avec  le  Minjac  d’Adanson.  Nous  pensons  que  les  deux 
e Ces  peuvent  être  conservées;  M.  Kiener  paraît  les  confon- 

Uro  \T  Tr  • -,  , * • ■ ' 

Kiener  rapporte  aussi  a cette  espece,  comme  variété 
Une  coquille  qui  se  distingue  facilement. 


dre. 
j6Une 
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Idtum;  mais  ses  cordeletics  ou  côtes  sont  serrées,  les  unes  Idad' 
ches,  les  autres  roussâtres,  et  sont  couvertos  de  taches  roiissc* 
irrégulières  qui  forment  des  rangées  en  ïig-zag,  à-pen-prèslong'' 
tudinales.  Longueur  : 2 pouces  8 lignes. 

y.  Tonne  perdrix.  DoUiini  perdix,  Lamk. 

D,  testa  ooato-oblongâj  injlatd,  tenui,  fulvo-rufescente^  maculis 
bis  lunaiisque  seriaûm  notatâ;  costis  eomexiusculis  confertis;  spû'^^ 
exserliusculâ,  conicd. 

Biiccinum  perdix.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1197.  Gmel.  p.  347®' 
n“  3. 

Lister.  Conch.  t.  984.  f.  43. 

Bouanni.  Recr.  3.  f.  191. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  G. 

Petiv.  Gaz.  t.  i53.  f.  i3,  et  Amb.  t.  4.  f.  ii. 

Gualt.  Test.  I.  5i.  fig.  F. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pl.  27.  fig.  A i. 

Adans.  Seneg.  pl.  7.  f.  5.  le  Tesari. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  i6.  et  t.  fig. 

Knorr.  Tergn.  3.  t.  8.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3. 1.  117.  f.  1078-1080. 

Bucci'num  perdix.  Brug.  Dict.  n®  3. 

* Mus.  Gottv.  pl.  27  f.  n°  I.  n®  2. 

* Blainv.  Malac.  pl.  23.  f.  5. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  734.  Buccinum  perdix. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  l.  6.  p.  40.  n°  3. 

* Schum.Nonv.  Syst.  p.  209. 

* Buccinwn  perdix.  Burn.  Mus.  p.  23g. 

* là.  Schrot.  Eiiil.  t.  i.  p.  809.  n®  3. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  583.  n°  3. 

* Blainv.  Faune  franç.  Moll,  p.  192,  pl,  7 B.  f.  2. 

* Wood.  Ind.  Test.pl.  22.  f.  3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n®  i.  pl.  5.  f.  9. 

Habite  les  mers  équatoriales,  indiennes,  africaines  et  américain®*' 
Mon  cabinet.  Quoique  son  dernier  tour  soit  grand  et  fort  renfl®» 
la  forme  générale  de  celle  Tonne  est  plus  allongée  que  celle  ô®* 
autres  espèces.  La  coquille  d'ailleurs  est  mince  et  légère,  et  agréa' 
blement  émaillée  de  petites  taches  blanches,  arquées  en  croissaitb 
Longueur:  4 pouces  3 lignes. 

f 8.  Tonne  à côtes.  Dolium  costatum.  Desh. 

V,  testa  omto-ventricosd,  transversim  regidaritercostatâ,  costis 
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tuordecim,  albâ,  costis  aliquando  rufesccntihus,  anfractibus  con- 
l’exis,  siipràp/anis;  apertnrd  albd,  ovatd;  labro  incrassalo,  reflexo^ 
pi'ojumlè  emarginato;  coîumelld  contortdj  basi  subumbdicatd . 

fasciatum.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  > i.  pl.  4*  f.  6. 

Celte  espèce  est  celle  que  M.  Kiener  a confondue  avec  le  Dolium  fas- 
ciatum  de  Lamarck.  Par  l’ensemble  de  ses  caractères,  elle  serappro- 
eherail  plutôt  du  Dolium  maculatimi,  et  nous  sommes  convaincu 
qu’elle  doit  constituer  une  espèce  à part,  car  nous  en  avons  vu  un 
assez  grand  nombre  d’exemplaires  qui  tous  nous  ont  offert  des  ca- 
ractères identiques.  Le  Dolium  costatum  est  nue  coquille  ovale- 
veiilruc,  dont  le  lest  est  un  peu  plus  épais  que  dans  la  plupart  des 
autres  espèces.  La  spire  est  courte,  et  elle  est  composée  de  cinq 
tours  seulement,  convexes,  sur  lesquels  sont  placées,  à distances 
égales,  trois  côtes  transverses  simples,  dont  les  interstices  sont  tou- 
jours dénués  de  stries;  sur  le  dernier  tour,  on  compte  i4  côtes 
transverses  qui  vont  graduellement  en  se  rapprochant  et  en  s’amin- 
cissant uii  peu}  la  dernière  ou  la  quatorzième  circonscrit  l’origine 
de  l’ccliaiicriire  de  la  base.  L’ouverture  est  assez  grande;  élargie 
dans  le  milieu,  elle  se  rétrécit  .à  ses  extrémités.  Dans  les  vieux  indi- 
vidus, le  bord  droit  s’épaissit  et  se  renverse  en  dehors  ; ce  qui  le 
rend  remarquable,  c’est  qu’il  est  creusé  d'autant  de  gouttières  qu’il 
y a de  côtes  à rextérieur.  La  coliimellc  est  assez  épaisse,  et  elle  pré- 
sente à la  hase  un  gros  pli  tordu,  derrière  lequel  est  creusée  une 
fente  ombilicale.  Cette  coquille  est  peu  variable  dans  sa  coloration  ; 
tantôt  elle  est  toute  blanche,  tantôt  ses  côtes  sont  teintées  de  fauve 
pâle. 

Ella  est  longue  de  8o  milliin.  et  large  de  55;  on  connaît  des  indivi- 
dus plus  grands. 

Tonne  niinjac.  Dolium  minjac, 

testd  ooaio'globosd , transvershn  mullicostald,  albo-fuhâ,  costis 
allô  et  fulyo-maeulatisj  spird  breci,  anfractibus  convexis,  ad  sutu- 
xam  cannliculatis!  aperturd  magrid,  ovatd,  intùs  fuscescente;  colu- 
ndld  conlortd,  basi  uniplicatd;  labro  incrassato,  extUs  reflexo,pro- 
fundè  denticulato, 

Bonan.  Récréât,  part.  3,  fîg.  i6.  ly,  a5. 

Bumph.  Mus.  pl«  O.'),  fig.  A. 

Be  Minjac.  Adans.  Voy,  au  Sénég.  pl,  y.  f.  6. 

Bnorr.  Vergn.  t.  3.  pl.  8.  f.  4. 

folium  tessellatum,  Encycl.  métli.  pl.  4o3.  f.  3, 

folium  finibriatum,  Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  z. 

Tome  X. 
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Dolium  fimbriatum.  R«eve  Concb.  Sj'st.  t.  2.  p.  229.  pl.  264.  f' 

Habite  les  mers  du  Sénégal  et  peut-être  celles  de  l’Iude  et  de  l’île 
Fiance. 

D’après  la  descriplion  (pie  doiinc  Luiiiarck  de  son  Dolium  ‘varicS^ 
tum,  il  nous  paraît  certain  qu’il  constitue  une  espèce  très  disliu®’® 
de  celles  du  Sénégal,  à laquelle  Adanson  a donné  le  nom  de  Minj®'^’ 
quoique  bizarre,  nous  avons  dû  le  conserver  à cause  de  sa  pn*’" 
rite,  et  il  faut  rendre  à Adanson  cette  justice,  qu’il  avait  inventé'® 
nomenclature  binaire  à-peu-près  en  même  temps  que  Linné, 
qu’il  en  aurait  eu  l’honneur,  si  le  savant  professeur  d’Upsal  ne  1 ®' 
vait  précédé  d'un  petit  nombre  d’années. 

Cette  coquillecst  ovale-ventrue,  très  globuleuse,  elle  semble  une  v®' 
riété  du  Dolium  maculalum,  avec  lequel  Lamarck  l’a  particulière' 
ment  confondue;  eu  comparant  les  deux  synonymies,  on  verra®® 
qu’il  faut  retrancher  du  Macidatum,  et  ce  qu’il  faut  rapporter  ® 
l’espèce  qui  nous  occupe.  Ce  qui  distingue  esseuliellement  les  dei>* 
espèces,  c'est  que  dans  le  Uaculatum  il  y a dix  côtes  principales, 
quelques  côtes  intermédiaires  plus  petites,  tandisque,  dausleMt®' 
jac,  il  y en  a ipiinze  au  moins  qui  vont  graduellement  en  s’aiuoia' 

j:  drissant  du  sommet  à la  base.  L’ouverture  est  ovale,  subsemilunair®' 
Le  bord  droit  est  épais,  blanc,  lundis  qu’à  l’intérieur  la  coqui"® 
est  d’un  fauve  brun  ; ce  bord  droit  s’épaissit  avec  l’àgc,  il  se  ren' 
verse  en  dehors,  il  est  dentelé  eu  dedans  et  creusé  en  dehors  r” 
autant  de  goultiéresqu’il  y a de  côtes  à l’extérieur.  Le  bord  gaud'® 
s’étale  sur  une  portion  de  ravaul-dernier  tour,  mais  il  se  détacb® 
vers  la  base  en  une  lamelle  mince  et  horizontale.  La  columelle®*' 
presque  droite,  tordue,  plissée,  et  terminée  par  une  échancru®® 
large  et  profonde.  Celte  coquille  est  ordinairement  d’un  bl®'’® 
fauve,  quelquefois  grisâtre  ; ses  côtes  sont  ornées  de  taches  fau'®* 
rougeâtres,  quadraugiilaires,  alternant  avec  des  taches  blaud'®* 
plus  longues. 

Elle  est  longue  de  laS  niillim.  et  large  de  42  ; mais  il  y a des  i*''^'' 
vidusdout  le  volume  est  au  moins  double. 

’l’  10.  Tonne  de  la  Chine.  Dolium  chineuse.  Desh 

D.  testa  ovato-globosâ,  venlricosâ,  tenue  pellueidà,  albo  /iilcfff 
alternalim  zonatâ,  zonis  alhis  fusco  punctatis;  spird  bred 
natâ,  anfractibus  conoexis,  transversim  multicostatis,  cosM 
pressis,  alternis  minoribus;  aperturd  magna;  labro  intùs  margitt^^^’ 
columelltt  rectd;  basi  umbilicatd. 

Buccinum  australe  seu  chinense,  Chemn.  Conch.t.i  1 . p.  85.  pl.i^*' 

f,  1804.  i8o5. 
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J^uccinum  chinense.  Dillw,  Çat.  t,  2.  p.  585.  n'*  7, 

W.  Wood.  Ind.  Test,  pl.22.  f.  7, 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Figurée  pour  la  première  fois  par  Chemnilz,  cette  espèce  ne  l’a  pas 
®te  depuis,  et  VVood  en  a emprunté  la  figure  à l’ouvrage  cité.  Cette 
coquille  a des  rapports  avec  le  Doiium  olearium,  mais  elle  s’en  dis- 
tingue facilement  par  rabsence  de  canal  à la  spire.  Elle  est  ovale- 
ventrue,  très  globuleuse.  Sa  spire  est  courte,  et  l’on  y compte  un 
lifeUt  nombre  de  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  de  beaucoup 
le  plus  grand.  Sur  ces  tours,  se  trouvent  des  côtes  transverses, 
peu  saillantes,  à-peu-près  couinie  dans  le  DoUnm  perdix.  Dans  les 
interstices  des  côtes  principales,  il  y eu  a uuc  beaucoup  plus  pe- 
tite. L’ouverture  est  très  grande,  le  bord  droit  est  médiocrement 
épaissi  à l'intérieur,  mais  je  soupçonne  que  les  individus  ipie  j’ai 
sous  les  yeux  n’ont  pas  acquis  tout  leur  développement,  et  qu’en 
vieillissant,  leur  bord  droit  se  serait  épaissi  davantage,  et  probable- 
ment SC  serait  renversé  en  dehors.  La  colunielle  est  un  peu  arquée 
dans  sa  longueur  ; à la  ba.sc,  elle  est  creusée  en  gouttière,  et  cette 
gouttière  pénètre  dans  un  ombilic  assez  gi'and  et  profond.  Le  test 
de  celte  coquille  est  mince  et  fragile  ; il  est  orné  de  six  fascies 
trausverses,  blanches,  étroites,  alternant  avec  un  nombre  égal 
d’autres  fascies  fauves  uu  peu  plus  larges  ; sur  le  milieu  des  fas- 
cies blanches  se  montrent,  à des  distances  assez  grandes,  de  gros 
points  d’un  brun  foncé.  On  remarque  encore  sur  les  fascies  brunes 
des  lignes  longitudinales,  brunâtres,  qui  suivent  la  direction  des 
accroissemens. 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a 76  millim.  de  long 
et  60  de  large. 

Espèce  fossile. 

• Tonne  denticulée.  Doiium  denticulatum.  Desh. 

testa  Qvato-obhngd^  utrinquè  attenualâj  tvansversim  regutariter 
sulcatd,  sukis  slmpUdbus,  depressis,  conyexiusctdis;  apet  twd  an- 
gttstâ,  ringente;  colitmclld  in  rnedio  excavata,  plieis  tribus  majori- 
bus  instruclâ,  alteris  minoribus  rugœformibits;  labro  regulariter 
denticidato,  in  medio  incrassato. 

Buccinum  pomitm.  Brocc.  Conch.  foss.  subap.  p.  SaS.  n“  3. 

Desh.Expéd.  de  Morée,  Moll.  p.  194.  pl,  a5.f.  t.  2. 

Hrocchi,  conduit  par  une  fausse  analogie,  a coitfondu,  sous  le  nom  de 
Bucciaum  pomiim,  deux  espèces  fort  différentes,  l’une  vivant  dans 
l’Océan  Indien,  et  l’autre  actuellement  connue  fossile  seulement 
dans  les  terrains  suhapenuins  de  l’Italie  et  de  la  Morée. 

IO> 
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En  comparant  des  individus  vivans  à cet  individu  fossile,  on  s’apC' 
cevra  facilement  des  nombreuses  différences  qui  existent  entre  eu*- 
Celle  coquille  est  ovoïde;  sa  spire  est  courte,  pointue,  formée 
huit  tours  étroits,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  te"* 
les  autres  réunis; ils  sont  légèrement  convexes,  séparés  par  un* 
sutureiin  peu  profonde;  la  surface  du  dernier  tour  offre  une  vin?" 
taine  de  sillons  transverses,  convexes,  déprimés,  très  régulif*’ 
dont  les  plus  larges  sont  les  médians.  Ces  sillons  sont  beaucoup 
plus  nombreux  que  dans  l’espèce  vivante,  où  il  n'en  existe  que  d>* 
ou  onze.  L’ouverture  est  étroite,  grimaçante,  un  peu  oblique. 
columelle,  excavée  dans  le  milieu,  offre,  dans  cet  endroit,  H'Oi* 
gros  plis  Iransverscs  inégaux  et  inégalement  espacés;  à côté  de  ce* 
plis,  ou  plulôt  en  avant  d’eux,  on  eu  remarque  un  assez  grao'^ 
nombre  d’antres,  beaucoup  plus  fins  et  en  forme  de  rides.  Leboi't' 
gauche  s’élale  en  iitie  large  callosité;  il  se  relève  à sa  base  au-des' 
sus  d’une  fente  ombilicale  très  étroite,  et  cette  partie  relevée  éj* 
bord  est  profondément  dentelée.  Le  bord  droit  est  fort  épais; 
est  renversé  en  dehors  comme  dans  certains  Casques;  mais  ce  q** 
est  particulier,  c’est  qu’il  est  séparé  en  dehors  du  reste  de  la  cO' 
quille  par  une  inflexion  profonde  du  test;  inflexion  qui  corres' 
pond  à l'épaississement  intérieur  du  milieu  de  ce  bord,  il  est  api*” 
en  dessous,  pourvu  dans  sa  longueur  d’un  double  rang  de  délit*' 
Inres,  l’un  sur  le  bord  interne  et  l'autre  sur  le  bord  externe,  fi** 
dentelures  sont  égales  et  correspondent  à la  terminaison  des  caO'' 
nelures  extérieures, dont  le  dernier  lour  est  chargé.  L’écbaiicrUt* 
de  la  base  est  profonde  et  fortement  relevée  vers  le  dos. 

Cette  coquille,  assez  rare,  a 8o  millim.  de  long  et  5o  de  large. 


BUOOm'.  (Buccinum,) 

Coquille  ovale  ou  ovale-conique.  Ouverture  longitud*' 
nale,  ayant  à sa  base  une  échancrure  sans  canal.  Goluniell^ 
non  aplatie,  renflée  clans  sa  partie  supérieure. 

Testa  ovata  vel  ovato-conica.  Jpertura  longitudinali^’ 
hasi  emarginata  : canali  nullo.  Columelta  non  depressO-t 
supernè  turgidà,  andaio-curva. 

OBSERVATioifS.  — Les  Buccins , beaucoup  trop  nombreux 
trop  vaguement  déterminés  par  les  auteurs,  sont  ici  considéra' 
blement  réduits;  et  cependant  ces  coquillages  offrent  encore  ”” 


BUCCIN.  l4g 

8^aii(l  nombre  d’espèces.  Bruguière , convaincu  de  la  nécessité 
reformer  le  genre  Biiccînum  de  Linné,  en  a séparé  les  Casques 
uieme  les  Vis.  Depuis,  j’ai  cru  devoir  ])orterplus  loin  la  ré- 


rme 


) et,  avec  d’autres  démembremcns  de  cet  énorme  genre, 


les  Harpes , les  Tonnes,  les  Licornes,  les  Concholé- 
et  les  Éburnes.  Chacun  de  ces  genres  se  trouve  distingué 
p(j^  caractères  propres  que  les  Buccins  réformés  n’oflrent 

_ Aim 
l’un 


si  le  genre  dont  il  est  maintenant  (piestion  se  compose 
'**1  résidu  des  anciens  Buccinum , duquel  je  n’ai  pu  détacher 
groupe  convenablement  séparable.  Les  nombreuses  es- 


hùces 


qu’il  embrasse  présentent  cependant  beaucoup  de  diver- 
dans  leur  aspect , quoiqu’elles  se  lient  par  de  grands  rap- 

Buccins  sont  des  coquilles  marines,  littorales,  la  plupart 
petites,  quoique  certaines  espèces  soient  d’une  taille 


ou  ordinaire.  L’animal  de  ces  coquilles  a deux  tenta- 
* ioniques,  portant  les  yeux  à leur  base  externe , un  pied 
’’  Court  que  sa  coquille,  un  siphon  saillant,  sortant  par  l’é- 
, **’'‘''*'ure  de  la  base  du  test,  et  un  opercule  cartilagineux  at- 

au  pied.  ‘ 

j^l^^“*’sque  l’on  considère  dans  son  ensemble  le  genre  Buccin 
*ia  il  est  actuellement  constitué,  l’on  s’aperçoit  bientôt  qu’il 

«Ool, 
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jj,  '‘P“sé  de  démembrer  le  genre  Buccin  de  Lamarck  ; mais  avant 

. aiettre  ces  démembreraens , il  est  nécessaire  d’en  examiner 
'a  vs' 

P|®lques-uns  des  genres  que  l'on  propose  aujourd’hui  sous 
Patres  noms. 


plusieurs  sortes  de  Mollusques,  et  l’on  conçoit  que  la 
C''me  de  ce  genre  est  enfin  devenue  nécessaire.  Déjà  quelques 
agistes,  et  [larticulièremcnt  en  Angleterre  M.  Gray,  ont 

30s'  ■ - - - 

adaie 

''alcur.  Il  faut  voir  aussi  s’il  n’e.xistait  pas  déjà  dans  la  science 


*’cpoque  où  Bruguière  écrivait  le  premier  volume  de  VEn- 


méthodique , ou  ne  connaissait  qu’uu  bien  petit  nom- 
, animaux  appartenant  au  genre  Buccin  de  Linné  ; mais 

*tns  Cl.  fï... I-  * . . : — . „ .1..-  c 


'"ente 


genre  linnéen  se  trouvaient  réunies  des  formes  si  diffé- 


geu'^*’  fine  la  coquille  seule  pouvait  suffire  pour  réformer  le 
P'^ccin  du  célèbre  professeur  d’Upsal.  Lamarck  se  servit 
®*cmes  moyens  que  Bruguière  pour  diviser  encore  le  genre 
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Buccin  de  Linné;  mais  entraîné  par  les  idées  de  ses  prédéceS' 
seurs,  il  présenta,  comme  type  du  genre  Buccin  réformé,!® 
Buceinum  undatum  dont  O.  Millier  avait  fait  sou  genre  Trit<miuK*> 
adopté  bientôt  après  par  Fabricius  dans  sa  Faune  du  GrocO' 
land.  Voilà  donc,  dès  le  commencement,  le  genre  de  MüH®'' 
substitué,  pour  ainsi  dire,  à celui  des  Buccins,  dont  on  lui 
emprunter  le  nom.  Aussi,  lorsque  Cuvier  publia  ses  divers  ro^' 
moires  anatomiques  sur  les  Mollusques , il  continua  à donner  1® 
nom  de  Buccin  au  Tritonium  de  Müllor,  et  à le  considère® 
comme  le  type  du  genre  Buccin  réformé.  Pour  n’avoir  plus  à rC' 
venir  sur  le  genre  Tritonium , nous  ajouterons  d’abord  qu’il  * 
été  établi  le  premier,  et  que , démembré  par  Millier  des  Bu®' 
cins  de  Linné,  il  doit  conserver  le  nom  que  lui  a imposé  le  zoO* 
logisto  danois.  Ensuite  nous  dirons  que  ce  genre  est  siiffisani' 
ment  caractérisé  par  l’animal,  sa  coquille  et  son  opercule, 
que,  par  conséquent,  il  doit  rester  dans  la  science,  et  prend®® 
sa  place,  dans  la  méthode,  entre  les  Buccins  et  les  Tritons  dool 
il  partage,  en  quelque  sorte,  les  caractères.  Le  genre  Polia  d® 
M.  Gray  me  semble  en  grande  partie  composé  d’espèces  qui  d®' 
vront  entrer  dans  ce  genre  Tritonium  de  Müller. 

En  continuant  l’examen  des  Buccins,  nous  observons  im  aut®® 
type  qui  nous  paraît  intermédiaire  entre  les  Pourpres  et  I®* 
Nasses.  C’est  à ce  groupe  que  devra  être  conservé  le  nom  d® 
Buccin,  à moins  que  l’on  ne  préfère  réserver  ce  nom  pour  l’ap' 
pliquer  à la  partie  la  plus  considérable  de  l'ancien  genre  Bucci® 
de  Lamarck.  Le  genre  dont  nous  parlons  actuellement  est  pa®' 
faitement  caractérisé  par  un  opercule  onguiculé  qui  ferme  l’oU' 
verture  assez  complètement,  et  qui  ressemble  assez  à celui  d®* 
Turbinelles  et  des  Fasciolaires. 

M.  Gray  a proposé  récemment  j dans  la  partie  zoologique  d® 
Voyage  du  capitaine  Beechey,  un  genre  BuUia  pour  quelq»®* 
espèces  de  Buccins  lœvissimttm  par  exemple)  dont  I’®' 

(limai  a le  pied  extrêmement  large,  un  opercule  trèspetit,  dcntel®» 
et  est  dépourvu  des  organes  delà  vue  qui  sont  généralement  bi®® 
développés  dans  toute  la  famille  des  Buccins;  mais  ce  genre  ®® 
rapproche  beaucoup  trop  de  celui  des  Nasses  de  Lamarck, 
nous  allons  examiner,  et  nous  proposerons  d’en  faire  une  sectie® 
dans  ce  genre  Nasse. 


BUCCIN. 
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®niarck  proposa  son  genre  Nasse  dans  le  premieï  essai  de 
^^ssification  des  coquilles  qu’il  publia,  en  1799»  dans  le  i''  vol. 

Mémoires  de  la  Société  cC histoire  naturelle  de  Paris.  Il  con- 
(le gsnre  dans  ses  différentes  méthodes  jusqu’à  la  publication 
Son  grand  ouvrage  sur  les  animaux  sans  vertèbres  ; il  le  sup- 
alors , et  le  joignit  aux  Buccins  à titre  de  section.  Cela  se 
“^6vra  d’autant  mieux,  que  Lamarck  a confondu  un  assez 
Ig**'?  *>onibre  de  véritables  Nasses  parmi  ses  Buccins.  Il  est  vrai 
'^'•■e  qu’il  est  difficile  de  déterminer  une  limite  exacte  entre 
genres,  d’après  la  coquille  elle  seule,  et  que,  pour  les  dis- 
giier,  il  faut  être  aidé  de  la  connaissance  d’un  assez  grand 
f>ibre  d'animaux,  et  c’est  alors  que  l’on  voit  que  le  genre 
®sse  doit  être  rétabli  dans  la  méthode,  et  classé  dans  le  voisi- 
**®ge  des  Casques  et  des  Buccins. 

les  observations  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  sur  le  Murex 
^^'‘dcosiis  de  Linné  sont  exactes,  et  s’il  est  vrai  que  cet  ani- 
porte  les  yeux  sur  le  milieu  des  tentacules  (ce  qui  nous 


niai 


nit  assez  douteux),  il  faudrait  encor-e  rétablir  poilr  lui  un 
J'n  proposé  autrefois  par  Montfort  sous  le  nom  de  Phos,  et 
|/fnnir  quelques  espèces  qui  ont,  sur  le  bord  droit,  une  très 
^gere  dépression  que  l’on  a comparée  à celle  qui  caractérise  les 
^/otnbes.  Quoique  nous  ayons  beaucoup  de  confiance  dans  les 
'*''aux  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  nous  dirons  cependant  que, 
nr  les  formes  extérieures  des  animaux  mollusques,  et  particu- 
nnemeiit  pour  celles  des  Nasses,  il  leur  est  échappé  quelques 
. “nts,  quij  peut-être , sont  le  fait  de  la  mauvaise  exécution  de 
j^nsieurj  de  leurs  planches,  plutôt  que  de  l’imperfection  de 

nrs  dessins.  Nous  vovons , en  effet , parmi  les  figures  de  véri- 
'ahle; 

place 
Ou 

J^nitvé  ces  organes  placés  de  la  même  manière.  Au  reste , par 
^ caractères  du  pied , par  ceux  du  siphon,  de  la  forme  géné- 
n de  If,  tcif*  /'A  (ïATire  Phos  de  lYTnnlfnpi  ce  leint  niix  Nasses 
par 


ns  Nasses  des  animaux  dont  les  yeux  ne  sont  pas  à la  même 
®>  et  cependant  nous  pouvons  affirmer  que  sur  les  huit 
espèces  de  la  Méditerranée,  nous  avons  toujours 


' la  tête,  ce  genre  Phos  de  Montfort  se  joint  aux  Nasses 
* “n  Un  si  grand  nombre  de  points  de  contact,  qü’il  est  difficile 
''nu  détacher. 

U trouve  encore  parmi  les  Buccins  des  auteurs  un  Bucciniim 


P^oinb, 


eutn  de  Cheranitz,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l’animal 
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et  l’opercule,  et  qui,  selon  toutes  les  probabilités,  deviendra  ainsi 
le  type  d’un  genre  nouveau , dans  lequel  il  faudra  introduira 
plusieurs  de  nos  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Ce  geiir® 
est  caractérisé  par  un  petit  sillon  décurrent  vers  la  base  du  der- 
nier tour,  sillon  qui  en  aboutissant  au  bord  droit,  est  surmonté 
d’une  petite  dent  assez  semblable  à celle  des  Monoccros,  et  ü 
est  à présumer  que  ce  groupe  aurait  été  introduit  parmi  1®* 
Pourpres,  si  l’on  y eût  trouvé  une  columelle  aplatie  et  pointue 
comme  dans  ce  dernier  genre. 

Il  resterait  maintenant  à examiner  auquel  de  ces  divers 
groupes  le  nom  de  Buccin  doit  être  appliqué.  Déjà  celui  nomfflé 
Tritonium  par  Müller  doit  être  mis  hors  de  cause.  La  discussion 
doit  s’établir  entre  les  Nasses  et  le  deuxième  groupe  que  nous 
avons  signalé  , et  il  est  certain  que  si  le  nombre  des  espèces 
devait  l’emporter,  c’est  aux  Nasses  de  Lamarck  que  le  nom  àe 
Buccin  reviendrait,  car  aujourd’hui  elles  constituent  à elles  seule® 
plus  des  trois  quarts  de  l'ancien  genre  Buccin. 

D'après  toutes  les  observations  qui  précèdent,  il  nous  sembl® 
que,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  le  genre  Buccin  de  Lamarck 
doit  se  partager  en  d’autres  genres,  que  l’on  pourrait  disposer 
dans  l’ordre  suivant  : i»  Tritonium  de  Müller;  a°  Buccintuni 
3“  Nassa.  On  comprendra  que  le  genre  Buccin,  après  avoir  sulû 
des  changemens  aussi  considérables  que  ceux  que  nous  venou® 
de  signaler,  devra  éprouver  dans  scs  caractères  de  profonde® 
modifications;  et  pour  les  faire  mieux  comprendre,  nous  al- 
lons exposer  ici  les  caractères  des  trois  genres  que  venons  de 
mentionner. 

i“  Genre  TKITOltflüW,  Millier. 

Caractères  génériques  : Animal  gastéropode,  ayant  le  pied 
ovale,  un  peu  plus  court  que  la  coquille.  Tête  aplatie  , étroitci 
porUnt  deux  tentacules  coniques,  à la  base  extérieure  desquel® 
se  trouvent  les  points  oculaires.  Trompe  allongée,  cylindriquUi 
sortant  par  une  fente  buccale,  étroite,  placée  au-dessous  de  1* 
tête.  Opercule  corné-ovale,  à élémens  subconcentriques,  ayaol 
le  sommet  latéral  et  subraédian.  Coquille  ovale  ou  ovale-coni- 
que, épiderinée,  ayant  l’ouverture  longitudinale,  échancréc  à 
la  base,  quelquefois  subcanaliculée.  Columelle  arrondie, simple-'» 
sans  callosités  sur  le  bord  gauche. 
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2®  Genre  BVCCINUM  , Laraarck. 

*-aractères  génériques  : Animal  gastéropode,  rampant  sur  un 
tant  avant.  Tète  petite,  étroite,  aplatie,  por- 

cxT  tentacules  cylindracés,  obtus  au  sommet,  au  côté 
desquels  se  relèvent,  à la  base,  de  petits  pédicules,  au 
^^Utnet  desquels  sont  les  yeux.  Opercule  corné,  onguiculé,  à 
^ pointu,  terminal,  inférieur.  Coquille  ovale-oblougue, 
lo  • échancrée  à la  base.  Columelle  arrondie,  sans  cal- 

^*tes  sur  le  bord  gauche, 

3^  Genre  MfASSAÿ  Lamarck. 

Caractères  génériques  : Animal  gastéropode,  ayant  le  pied 
.''8®,  mince,  ordinairement  plus  long  que  la  coquille,  subserai- 
''•'Oülaire  en  avant,  et  terminé  de  chaque  côté  par  une  courte 
mette  J l’extrémité  postérieure  est  bifurquée  ou  porte  deux 
s tentacules.  Tète  aplatie,  très  large,  terminée  de  chaque  côté 
por^t*'  'ong  tentacule  conique,  renflé  au  côté  externe  delà  base,  et 
JJ  3tit  le  point  oculaire  sur  l’extrémité  antérieure  de  ce  ren- 
fe  Opercule  corné,  mince,  petit,  toujours  trop  petit  pour 
^'ouverture , et  dentelé  sur  les  bords.  Coquille  ovale-sub- 
pj.^j‘"®ose,  quelquefois  allongée,  à ouverture  ovale-oblongue, 
midénient  échancrée  à la  manière  des  Casques.  Colu- 
la  *®“tôt  simple,  tantôt  garnie  d’une  callosité  plus  ou  moins 
formant  un  bord  gauche. 

J.  Os  personnes  qui  étudient  la  conchyliologie  et  qui  ont  à leur 
l'a  des  collections  plus  ou  moins  nombreuses , pourront 

à l’aide  des  caractères  de  ces  trois  genres , distri- 
deT  ospèces  qui  s’y  rapportent.  Nous  aurons  soin,  du  reste, 
.®®  ®'gnaler,  de  manière  à leur  permettre  de  reconstituer  les 
genres  naturels  tels  que  nous  les  entendons, 
bre  signalé,  dans  le  genre  Buccin, qu'un  très  petit  nom- 

lui  *'  ®®PÔces,  et  à considérer  ce  genre  de  la  même  manière  que 
**  peut  y compter  aujourd’hui  près  de  deux  cents  espèces  vi- 
fossir*  trouve  aussi  un  certain  nombre  d’espèces  à l’état 

On  ®®f'®®"ei  se  distribuent  dans  les  terrains  tertiaires. 
®tt  compte,  aujourd’hui,  au  moins  cent  cinquante  dans 
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ce  dernier  (jtat,  ce  qui  porte  à trois  cent  cinquante  au  moin* 
le  nombre  des  Buccins  aujourd’hui  connus.] 

ESPÈCES. 

I.  Buccin  onde.  Buccimim  undatum.  Lin,  {TritoniiiJn- 

Millier). 

B,  testa  ovato-conicâ,  ventrîcosâ,  traiisiiersîm.  sidcatâ  et  sttitif^’ 
striis  longitudinalibus  temdsslmts  decussatd,  longitiiiiinallter pla'tt" 
tâ,  albidâ  %’el  griseo-lutescente;  plicls  crassis  obliquis  undatis; 
fractlbus  cotivexis;  apenw'â  albâ  aiit  Jlaeil. 

Buccimim  undatum.  Lin.  Syst,  nat.  cJ.  la.  p.  1204.  Gmel.  p.  349* 
n“  93. 

Lister.  Coiicli.  I.  9R2.  f.  14.  i5. 

Bonaniii.  Recr,  3.  f,  x8g.  190. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g.  f.  76-80.  et  t.  83.  f.  7. 

Peiiuant.  Brilli.  Zool.  4.  t.  73.  f.  90. 

Boru.  Mus.  I.  9.  f.  14.  i5,  Var.  sinîstra. 

Favaniie.  Concli.  pi.  32,  iig.  D, 

Martini.  Concli.  4.  t.  126.  f.  1206-1211. 

Cltenm.  Concli.  9.  t.  loS.  f.  892.  8g3.  far.  sinhtra, 

Buccimim  undatum.  Brug.  Dict,  n°  20. 

Encjcl.  pl.  399.  f.  I.  a.  b. 

Küst.  Concli.  Cal).  Chem».  Nov.  édit.  p.  loo.  n<>  t.  pL  1.  f.  t-®‘ 
pl.  «i  f.  i-a. 

* Cochlea  marina,  Beluii  de  Aquat.  p.  4*9. 

* Lister.  Aiiini.  aiigl.  pl.  3.  f.  2.  3. 

* Poutoppidan.  Voy.  1.  a.  p.  270.  f-  )• 

* /tucci/iwm  jü/utum.  Herman.  Naturf,  t,  16.  pl,  2,  f.  3,  4. 

* Olafseii.  Voy.  en  Lsl.  pl.  10.  f,  r. 

* Perry.  Concli.  pl,  48.  f.  i? 

* Pennaut.  Zool.  Brit.  t.  4.  pl.  76.  77. 

* Blainv.  Malac.  pl.  22.  f.  4. 

* Knorr.  Délie,  tint.  Select,  t.  i.Coq.  pl.  B, VI.  f.  6. 

* Lin.  Syst.  iiat.  6d.  10.  p.  740 

* Brookesj  liiirod.  ol  Concli.  pl.  6,  f,  79. 

* Roessy.  Biif.  Moll.  t.  6.  p.  28.  n“  t.  pl.  57-  f.  6. 

* Tritonhim  undatum.  Srliuni.  Nouv.  Syst.  p.  2io. 

* D’Acosta.  Conch.  brit,  pl.  6.  f.  6. 

* Linné.  Patina  suerica.  p.  SaS.  n°2i63. 

* Scbrol.  Einl.  t.  i.  p.  344.  n“  38. 


BUCCIN. 


i55 


Gerville,  Cat.  des  Coq.  de  l.i  Manche,  p.  38.  n“  3. 

Intonium  undatum.  Mull.  Zool.  danica  Prod.  p.  243.  n°  agîS. 

* Dillw.  0.11.  I.  2.  p.  632.  ii„  io8. 

Buccinum  solutum.  Dillw.  Cat.  t,  2.  p.  633.  u“  no. 

* Gniel.  p.  3493. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finis!,  p.  53.  11°  i. 

* lllainv.  Fauii.  IVanq.  p.  169.  n°  2.  pl.  6.  b..f.  2.  3. 

* Bouchard.  Chantr.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  66.  n“  117. 

Sow.  Gcucra  of  Shells.  f,  i. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  23.  f.  102. 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n“  i.  pl.  2.  f.  5. 

Habile  les  mers  de  l’Europe.  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  des 
espèces  de  ce  genre.  La  coquille  est  quelquefois  sinistrale.  Lon- 
gueur : 3 pouces  3 lignes  et  demie.  Vulgairement  la  Douche- 
aurore, 

^iiccin  du  Nord.  Buccinum  glaciale.  Lin.  (Tritonium, 

B.  testa  ovato-conlcd,  longitudinalUer subplicalâ,  fuleo-rubente;  an- 
/ractihus  carinalo-noduliferis  t ultimo  carinis  tribus  cincto;  labro 
repando,  margine  rcjlexo, 

Buccinum  glaciale.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  1204.  Gmel.  p.  349t. 
n°  92. 

Tritonium  glaciale,  Muller,  Zool,  Dan.  Prodr,  n°  2942, 

Olh.  Fabric.  Faun.  GroènI.  n°  397. 

Chemn.  Conch.  10.  l.  iSa.f.  1446.  i4i7- 
Buccinum  glaciale.  Brug.  Dicl.  n“  21. 

Encycl.pl.  399.  f.  3.  a.  b. 

* Fabricius.  Faun.  Groënl.  p.  3g7. 

* Dillw,  Cat.  t.  2.  p.  63t,  n“  io5. 

* Blainv,  Fauu.  franç.  Moll.  p.  170.  n°  3. 

* Wood.  Ind.  Test,  pl,  23.  f.  106. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n“  5.  pl.  2.  f.  4. 

* Linné.  Faun.  Suee.  1761.  p.  523. 

* Eoissy.  Bnf.  Moll.  I.  6.  p.  29.  n“  2. 

Buccinum  glaciale.  Schrol.  Einl.  l.  i.  p.  344.  n°  37. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cabinet.  Il  a un  peu  le  port  d’une 
Slruiliioiaire.  Ses  carènes  sont  obscurément  noduleuses;  chaque 
tour  de  la  spire  n’en  a qu’une  seule,  mais  le  dernier  en  offre  trois, 
dont  celle  du  milieu  est  la  plus  forte  ; la  dernière  est  peu  appa- 
ronie.  Longueur:  2 pouces  3 lignes. 
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3.  Buccin  anglican.  Buccinum  anglicanum.  Martini.  {Bue- 
cinum.  Lanik.). 

C.  testa  oblongà,  conied,  tenuhuciild,  transversîm  sidcatâ  et  stiial^' 
nijo-fuscescente  ; sulcis  pi  ominulls;  anfractibus  coneexis,  siiptrn^ 
depressisi  spirâ  aplce  obtusd;  columelld  subeermeosâ. 

Lister.  Cciich.  t.  963.  f.  17. 

Buccinum.  anglicanum,  Maitiui.  Coucli.  4.  t.  12G.  f.  1212. 

Buccinum  anglicum,  Oiiiel.  p.  3494*  R®  io4. 

Buccinum  norccgiciim, 'Eücycl,  pi.  399.  f,  5 a.  b. 

* Buccinum papyraccum.  Tar.  li.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  634. 

* Schrol.  Eiul.  I.  t.p.  3;i.  Buccinum.  n"  03. 

* Blaiiiï.  Fauii.  franç.  Moll,  p.  1 71.  11“  S. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq,  p.  7.  n»  6.  pl.  4.  f.  9. 

Habite  les  mers  d’Angleterre  et  de  Norwège.  Mon  cabinet.  Bord  drod 
mince,  Iranchsui,  lisse  à l’intérieur.  Longueur  ; environ  231ign6*' 

4.  Buccin  papyracé.  Buccinum  papyraccum.  Brug.  [BuO' 
cinum.  Lanik.). 

B,  testd  ovato-conied,  tenui,  transe ersim  striata,  albidâ,  inferne  stf 
pernèque  rufescentc;  anfractibus  convexis,  anterius  depressiuscU' 
lis;  spirâ  pcracutâ;  labro  tenuissimo^  aculo,  inlus  striata, 

Buccinum  papyraccum,  Brug.  Dict.  n”  22. 

Encycl.  pl.  400.  f.  3.  a.  b.: 

* Buccinum  papyraccum.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  634.  R°  t**' 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  8,  n“  8.  pl.  4.  f.  10. 

Habile. . . Mou  cabinet.  La  moitié  inférieure  de  son  dernier  tour  est 
rousse  et  fortement  striée;  la  supérieure  est  blanchâtre  et  nioif* 
striée.  Longueur  : 22  lignes  et  demie. 

6,  Buccin  annelé.  Buccinum  annulatum.  Laink.  (^IVassd- 

Nob,). 

B,  testa  oeato-coniedj  transverslm  tenuissime  strintd,  albidd,  htlco' 
nebulosd;  anfractibus  supernè  angulatis  : angulo  annula tîm  cing“' 
lifero;  aperlurd  lairi;  labro  tenui,  simplici,  infernà  repando, 

Encycl.  pl.  399.  f.  4.  a.  b. 

* Kieuer.  Spec.desCoq.  p.  9.  n"  9.  pl.  4.  f.  n. 

Habile. . . Mon  cabiuet.  Coquille  rare,  et  singulière  en  ce  que  1^® 
tours  de  sa  spire  ne  sont  nullement  convexes,  et  qu’à  leur  aug^® 
supéi  leur  se  trouve  un  bourrelet  en  forme  d’anneau  ; ce  bourrelé* 
est  froncé  et  comme  écailleux  sur  le  dentier  tour.  Long.  : 2 1 ligne®' 
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• uccin  lisse.  Buccinum  lœvissimum,  Gniel.  (Nassa. 
Nob.). 

testa  ovatQ~ohlongdy  IcEvissimây  nîtidâ^  luteo~falvâ  et  cœrules~ 
eenle/  anfractibus  cont/exiusculis , connatis;  spird  breviusculd,  ob- 
tusnisculd;  aperturd  lœn;  tabro  arcuato,  inferni  repando, 
l'ister.  Conch.  t.  978.  f.  35. 

buccinum  lœvîgatum.  Marlini.  Conch.  4.  t.  127.  f.  laiS.  1216. 
f^'tccintm  ftammeum.  Brug.  Dict.  n"  32. 

^uccinupi  Uevissimum.  Gniel.  p.  3494.  n°  106. 
buccinum  lœaigatiim.  Encycl.  pl.  400.  f.  i.  a.  b. 

Schrol.  Einl.'t.  i.  p.  372.  n“  66.  Buccinum, 

Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  623.  n®  83. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  23.  f.  84. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr.  Zool.t.  2.  p.  433.  pl.  3i.f,i4ài6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n“  18.  pl.  7.  f.  20. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Les  sutures  paraissent  fort  peu,  la  partie 
supérieure  des  tours  étant  confluente,  ceux-ci  sont  très  lisses,  bril- 
lans,  ayant  quelques  nuances  bleuâtres  sur  un  fond  d’un  fauve 
clair.  Longueur  : 22  ligues. 

7»  • » • 

Hccm  écaille.  Buccinum  testudineum.  Chemn.  (i). 
i^ticcinum.  Lamk.). 


■®>  testd  oi’ttto-conicdj  Icengatâ,  cinereo-fuscescente-  tœniis  transeer- 
cis  albo  et  nigro  tessellatim  articulatis-  aperturd  Iceyi;  labro  tenui, 
margine  acuto. 


^0  Tous  les  conchyliologistes,  depuis  Martyns  jusqu’à  La- 
ont  toujours  séparé  le  Buccinum  testudineum  du  Macu~ 
f''*  de  Martyns.  MM.  Quoy  et  Gaimard  sont  les  premiers 
^ confondu  les  deux  espèces,  tout  en  donnant  cependant 
ouvrage  (Zoologie  du  voy.  de  l’Astrolabe,  Moll.  pl.3o) 
de  les  distinguer:  en  effet,  la  figure  12,  qui  représente 
Un  maculatum  à titre  de  variété  du  Testudineum,  offre 

,ij  fort  différent  de  celui  représenté  fig.  8.  Dans  ce  der- 

( •®“cctsi«/?i  testudineum),  les  tentacules  sont  noirs  an  som- 
Jo  ’ yeux  sont  placés  .aux  deux  tiers  antérieurs  de  leur 
SUeur;  le  canal  de  la  respiration  est  noir;  le  pied  est  énor- 
r Scos , épais,  aussi  long  que  la  coquille.  Dans  l’autre 

^^^ttiniim  maculatum),  les  tentacules  sont  plus  courts  en  pro- 
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Martyns.  Conch,  i.  f.  8, 

Buccinum  testudineum,  Chemn.  Conch.  lo.  t,  iSa.f,  1454. 

Brug,  Dict.  i>°  3i. 

Gmel.  p.  3498.  n“  176. 

Encycl.  pl.  Sgg.  f.  s. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  ^.iS.  pl.  3o.  f. 
g.  10.  i3. 

* Crouch.  Laœk.  Conch.  pl.  ig.  f,  3. 

* * Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Wood.  lud.  Test.  pl.  a3,  f.  82. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n"  i3.  pl.  i.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  la  Tvfouvelle-Zélande,  Mou  cahiuet.  Bord  drod 
mince,  tranchant.  Longueur;  18  lignes  et  demie. 

8,  Buccin  agathe.  Buccinum  aehatinum.  Lamk.  ( 1 ),  {Nassd- 

Nob.). 

B,  testa  Qvato^uPritâ,  lœvij  luteo-rufesaente;  anfractihus  convexttd* 
cuits,  supernè  confluentihus;  spird  apice  obtusiusculd;  apertu^“ 
lœfi,  basi  latiuscuiâ. 

Lister.  Conch.  I.  977.  f,  33. 

Petiv.  Gaz.  t.  102,  f.  i5. 

Martini.  Conch,  4.  t.  i55,  f.  1468.  1469. 

Encycl.  pl,  400.  f.  4.  a.  b. 

* Quoy  et  Gaim. Voy.  del’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  437.  pl.  3i,  f.  17. 

*■  Kiener.  Spec.  desCoq.  p.24.  n“  aS.  pl.  7.  f.  21. 

* Buccinum  'vittatum.  Var.  p.  Gmel.  p.  35oo. 

* Buccinum  digitale.  Meusch.  Mus.  Gevers.  p.  296.  n®  Soy. 


portion,  non  teintés  de  noir  au  sommet  ; les  yeux  sont  au  tief* 
postérieur  de  leur  longueur;  le  pied  est  beaucoup  plus  petit > 
et  tout  l’animal  est  d’une  toute  autre  coloration.  Ces  différence® 
dans  les  animaux  ne  sont  pas  les  seules  ; les  coquilles  elles-ménie® 
en  offrent  de  non  moins  constantes;  il  faut  avouer  qu’elles  un* 
aussi  des  rapports,  ce  qui  est  cause  sans  doute  que  M.  Kien®’’’ 
qui  cependant  paraît  en  avoir  examiné  un  grand  nombre  d i® 
dividus,  les  a néanrnoins  confondues. 

(l)  Cette  espèce , nommée  avant  Lamarck,  par  Meusohen 
par  Dillvvyn,  doit  reprendre  son  premier  nom  de  Eaccind^ 
digitale. 


BUCCIN. 


i5g 

^ Schrot.  Einl.  t.  i,  p,  404.  Buccinum.  n“  180, 

^uccinum  digitale.  Dillw.  Cal.  1, 2.  p.  646. 11"  142.  Exclus,  variet. 
Hsbiie. . . Mon  cabinet.  Longueur:  aa  lignes. 

^ buccin  luisant.  Buccinum  glans.lÀn.  {^Nassa. 'Si oh.). 

testa  ovato-conicd,  tenui,  Itei'i,  mtidd,albd,luteo-nelmlosà,lineis 
tpadiceo-fuscis  distantibus  cinctd  ; spird  aateriiis  longiludinaliter 
plicatdj  labro  hasi  repando,  margine  inferiore  dcnticulis  muiicato. 
^“ecinum  glans.  Lin.  Syst.  liât.  éd.  la.  p.  1200.  Gmel.  p.  348o.« 

n°  41. 

^■ster.  Concb.  t.  981.  f.  40. 

Riimpli.  Mus.  t.  ap.  Cg.  P. 
l’etiv.  Amb.  l.  i3.  f.  5. 

®6ba.  Mus.  3.  t.  3g.  f.  56.  5j,  60. 

Knorr.  Vergn.  3.  I.  5.  f.  5. 

Favanne.  Concb.  pl.  33.  fig.  L. 

Martini.  Concb.  4.  t.  laS.  f.  1196-1198 

Ettccinum  glatis,  Brug.  Dict.  n°  34. 

Fncycl.  pl.  400,  f.  5.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  737. 

Lin.  Mus,  Ulric.  p.  607. 

* Perry.  Concb,  pl.  3i.  f.  7. 

Born.  Mus.  p.  aSi, 

Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  3a6,  n°  19. 
üiUw.  Cat,  t.  2.  p.  601.  n“  37,  p^at.  exclus. 

* VVood.  Ind.  Test,  pl;  22.  f.  38. 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  54.  n“  53.  pl.  i5.  f.  5a. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  constituant  une 
espèce  très  distincte.  Les  lignes  transversales  dont  elle  est  rayée 
sont  très  fines  et  assez  également  espacées.  Longueur:  22  lignes. 

tuberculeux.  Buccinum papillosum.  Lin.  (Nassa. 

™ob.). 

testa  ocato-conicd,  crassiusculd,  in  fundo  fulvo~fnscescente  tuber- 
eulis  albis  seriatis  creberrimis  midiquè  ohsità;  apertuvd  albd;  labro 
infernè  denticulis  muricato. 

buccinum  papillosum.  Lin.  Sysl.  liai.  éd.  12.  p.  1200.  Gmel 
p.  3479.  0“ 

Lister,  Concb.  t.  969.  f.  23. 

Humpb.  Mus.  t.  29.  fig.  M. 
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D’Argehv,  Concb.  pl.  9.  fig,  I. 

Favanne.  Conch.  pl.  3i.  fig.  G 2. 

Seba.  Mus.  3. 1.  49-*f.  Sj-Sg, 

Knorr.Vergn.  2.  t.  aj.  f.  3, 

Martini.  Conch.  4.  t.  ia5.  f.  1204.  iao5, 

Buccinum  papUlosum,  Brug.  Dict.  n°  35. 

Encycl.  pl.  400.  f.  2.  a.  b, 

* Blainv.  Malac.  pl.  17  bis.  f.  4. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  737. 

* Lin.  Mus.  XTIric.  p.  C07. 

* Born.  Mus.  p.  aSo. 

* Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  325.  n“  18. 

* Dillw.  Cat.  t.  2,p.  601. 

* Nassa  papitlosa,  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  5. 

* Id.  Keeve.  Concb.  Syst.  l.  2.  p.  287.  pl.  269.  f.  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  37. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  n"  57.  pl.  i5.  f.  54. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mou  cabinet.  Ses  tubercules  sont  nodifornieS' 
blancs,  et  ressemblent  à des  perles  disposées  par  rangées  trans" 
verses  sur  un  lond  rembruni.  Longueur  : 19  lignes  et  demie. 

ir.  Buccin  olivâtre.  Buccinum  olimceum.  Brug.  (i)' 
{Nassa.  Nob.). 

B.  testa  ovato-conlcà,  iongiludinaliter  pUcatâ,  transversi  striai^’ 
rufo-fuscescente  aut  olivacea^  ultiïtto  anfractu  medio  îœvigato^  iti' 
hro  crassîusculo^  exlits  marginato,  posticè  denticuUs  muricalHf 
intùs  sulcato. 

Favanne.  Concb.  pl.  33.  fig.  K 2. 

Buccinum  olivaceum,  Brug.  Dict.  n®  38. 

Nassa  olivacea,  Encycl.  pl.  3g4.  f.  7. 

* Quoy  etGaim.Voy,  de  l'Astr.  Zool.t.  a.  p.  442.  pl.  32,f,i3à(î' 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5g.  n”  58.  pl.  i5.  f.  53. 

* Buccinum  tcenîa,  Gmel.  p.  34g3.  u®  98. 

Knorr.  Vergn.  t.  5.  pl.  to.  f.  3. 

* Schrot.  Einl.  t.  r,  p.  895.  Buccinum.  n°  i52. 

* Buccinum  reticulatum.  Var.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  687. 

Habite  les  mers  des  Antilles,  sur  les  côtes  de  la  Guadeloupe.  M®** 


(i)  Cette  espèce  est  sans  aucun  doute  le  Buccinum  tœnia 
Gtnelin  ; il  faut  donc  lui  restituer  son  premier  nom,  qu’elle  n’a**’* 
rait  pas  dû  perdre. 
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cabinet.  Il  a une  fascie  blanchâtre  un  peu  obscure  sur  le  dernier 
^ 'our.  Sa  columelle  est  rugueuse.  Longueur  ; i6  lignes  3 quarts. 

! canaliculé.  Buccinum  canaliculatum.  Lamt, 

K^assa.  Nob.). 

■®.  testa  ofato—conicâ,  supernè  longitudinalitcr  plicatd,  basi  striata, 
pallidè  Julvâ,  interdùm  caslaneo-bizonatâ;  anfractibus  supernè 
canaliculatis  : duobus  infimis  dorso  lævibus;  aperturâ  ruaosd  et 
eulcatâ.  ” 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  6i.  n°  6o.  pl.  a3  f.  89. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Spire  pointue;  quelques  petites  dents  à la 
l3  bord  droit.  Longueur  ; 16  ligues  et  demie, 

j^Ijuccin  crénelé.  Buccinum  crenulatum.  Brug.  {Nassa. 

B.  testa  ovato-conicâ,  longitudinaliter  plicatd,  transversim  tenais- 
sime  striata,  pallidè  Juhà,  maculis  rufo~Juscis  picta;  anfractibus 
supernè  angulatis,  supra  complanalis,  ad  angulum  cvenulatis; 
aperturâ  utrinquè  sulcatâ. 

Peliv.  Gaz.  t.  64.  f.  8. 

Buccinum  crenulatum.  Brug.'  Dict.  n°  37. 

■IV'assa  crenulata.  EncjcI.  pl.  3g4,  f.  6. 

* Kiener.Spcc.desCoq.  p.  62.u“6r.  pl.  a3.  f.  90.  pl.  14.  f.  4g. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  luisaute,  dont  les  stries 
fines  et  transverses  passent  sous  ses  plis  longitudinaux.  L’angle 
J . fin  sommet  de  ses  tours  est  créuele.  Longueur  ; 1 3 lignes  3 quarts. 

■ Buccin  réticulé.  Buccinum  reticulatum.  Lin.  fi'l. 
Nob.). 

B.  testa  ovatc~conicd,  longituàinaliter  plicatd,  striis  transversis  de- 
cussatd,  subgranulosd,  varie  coloratd;  anfractibus  comexo-planis; 
(‘perturâ  rugosd  et  dentatd. 


^Ool  l’^Biteur  de  la  nouvelle  édition  de  181  a de  la 

«lit  britannique  de  Pennant,  le  Buccinum  pullus  de  cet 
été  établi  avec  un  jeune  individu  du.  Reticulatum  ; 
•asy'"^^"‘^Blwyn  donne  ce  Buccinum  pullus  de  Pennant  dans 
Pour  Zlaccz/zw/n  ambiguiim  de  Dorset  et  de  Montagu. 

®fitict.'''|''^**  ‘1’"’®  ambigutiin  doit  rentrer  en 

iHiii  '^^'■''^^^t-eticulatum,  suivant  ainsi  le  sort  du  Buccinum 

* ji  ■px 

rrT* *”*  tous  les  cas  cet  ambiguum  nicritcra  une  réforme, 
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Duccinum  reticulatu/n.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  lo.  p.  740.  Gtnel. 

p.  3495.  n"  iir. 

Lister.  Cou cli.  t.  966.  f.  ar.  a. 

Peliv.  Gaz.  I.  75.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  44-  fig.  C.  E. 

Pennant.  Brith.  Zool.  4.  t.  72.  f.  92. 

Born.  Mus.  p.  260.  t.  9.  f.  16. 

Martini.  Conch.  4.  t.  124.  f.  1162-1164. 

Schroëlter.  Einl.  inConcb.  i.  t.  2.  f.  5. 

Buccinum  reticulalum,  Brug.  Diot.  n“  4o. 

* Elainv.  Maiac.  pl.  24.  f.  2. 

* Pontoppidan.  Voy.  t.  2.  p.  270.  f.  4. 

* Buccinum  amlnguum?  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  638.  n“  lai. 

* Buccinum  pullus.  Pennant.  Zool.  brit.  t,  4.  p.  118  pl.  72.  f.  83- 

* Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  740. 

* Buccinum  vulgatum.  Exclus,  var.  B.  Gmcl.  p.  34g6.  n°  120. 

* DilKv.  Cat.  t.  2.  p.  637.  n°  120.  F'ar.  exclus, 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i56.  n°  3i5. 

* Pbil.  Enum,  Moll.  Siciliæ.  p.  220.  n°  2. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  53.  n”  2. 

* Blainv.  Faim. franç.  Moll,  p,  172.  n®  7.  pl,  6 b.  f.  6. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  49.  f.  Ci. 

* Delle  Cbiaje.  Dans  Poli.  Tejlan.  t.  3.2®  part.  p.  47.  pl.47.f.t-!*‘ 
‘ Réaumur.  Du  Moiivem.  Mém.  de  l’Ac.  1710.  pl.  10.  f.  18. 

* D’Acosla.  Conch.  brit.  pl.  70.  f.  10. 

* Schrot.  F.inl.  t.  i.  p.  346.  n®  3g, 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  144. 


puisqu’il  renferme  à-la-fois  im  Rissoa,  un  Succin  de  notre 
Océan,  et  un  Buccin  des  mers  de  l’Inde. 

MM.  Qtioy  et  Gaimard  ont  figuré  sous  le  nom  de  Réticulé' 
iim  une  espèce  de  Vanikoro,  qui , en  effet,  a de  la  ressemblance 
avec  la  coquille  de  nos  côtes;  mais  on  y remarque  facilement 
une  dilférence  considérable.  Le  Reticulatum  porte  une  callositc 
sur  l’avant' dernier  tour,  callosité  qui  n’existe  pas  dans  l’espêc® 
de  \anikoro.  Au  reste,  si  les  animaux  de  ces  deux  espèces  ap' 
partiennent  au  genre  Nasse,  ils  diffèrent  parla  coloration,  etpa*’ 
ce  caractère,  présentent  les  moyens  les  plus  faciles  de  les  dis' 
tinguer. 
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^ Eurrow.  Elem.  of  Concli,  pl,  i6.  f.  7^ 

^ Gerville.  Cat.  des  Coq.  delà  Manche,  p.  28,  n®  4. 

Pennant.  Prit.  Zool.  t.  4.  pl.  75.  f.  a, 

^ Eouch.  Chanlr.  Cat,  des  Moll,  du  Eoul,  p.  68,n°  118. 

J^iener.  Spec.  des  Coq.  p.  67.  n®  65,  pl.  a3.  f.  91.  et  pl. 19.1.71. 
Habite  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet.  Il  varie  beaucoup  dans  sa 
coloration,  en  sorte  qu’il  y eu  a de  blancs,  de  jaunâtres,  de  bleuâ- 
tres, de  bruns,  etc.  Espèce  commune.  Longueur  ; i4  lignes  et 
demie. 


de  Tranquebar,  Buccinum  tranquebaricum  (i). 
Gtnel.  [Tritonium?  Muller). 


B.  tesld  ovatn,  venliicosd,  longitudinaliler  costàtd,  transversîm  stria- 
td,  albâ;  anfractibus  sapernè  angulatis;  spird  contabulatâ. 
Martini.  Conch.  4- 1. 1*3.  f.  1 146,  1147. 

Buccinum  tranquebaricum.  Gmel.  p.  349t.  n®  85. 

* Bjrana Jlavescens.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  3i4. 

* Sow.  Généra  ofShclls.  f.  6, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n®  37.  pl.  a3.  f.  ga. 

* Mus.  Goltw.  pl.  ï6.  f.  175. 

* Dillw.  Cal.  t.  a,  p.  629.  n®  loo. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3.  f.  loi. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  sur  la  côte  de  Coromandel.  Mon  cabinet. 
Longueur  : environ  19  lignes. 

Buccin  fayé.  Buccinum  lineatum.  Lamk.  (2) 


B.  testa  ovatd,  ventricosd,  transversim  mimitissimà  striata,  albido- 
grised,  lineis  rufis  distanübus  cinctd  ; anfractibus  supernèangu- 


Dillwyn  rapporte  à tort  à cette  espèce  les  figures  ii48, 
^739  de  ijpi  j^3  de  Martini.  Ce»  figures  représentent  le  Æac- 
^ '"’t  coromandelianum  de  Lamarck.  M.  Kiener  regarde  le 
melanostoma  de  Sowerby  comme  une  variété  du 
“'^^uebariciim , M.  Kiener  aura  jugé  d’après  les  figures  sans 
Car  les  deux  espèces  en  question  sont  toujours  distinctes, 
'l'te  nous  pouvons  affirmer  après  avoir  examiné  un  assez 
nombre  d’individus.  • 

V*)  Comme  l’a  dit  M.  Kiener,  cette  espèce  appartient  au 
„ Hoitrpre,  où  elle  doit  se  placer  dans  le  voisinage  de  VHee 
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latis,  adangulumtiécrculato-coronatis;  aperlurœ  labils  aurantuh 
ad  anguUtm  tuberculato—coronatis^ 

Buccinum  cingulaltim.  Encycl.  pl.  400.  f.  6.  a.  I). 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  i55.  n“72.  pl.  33.  f.  80. 

Habile. . . Mon  cabinel.  Les  tubercules  qui  couronnent  son  dernier 
tour  sont  plus  forts  que  les  autres,  bord  droit  bnement  strié  et 
d un  beau  blanc  à l'intérieur,  ayant  son  limbe  orangé,  ainsi  que  1*1 
columelle.  Longueur  : 17  lignes  et  demie. 

17.  Buccin  brunâtre.  Buccinum  fuscatum,  Brug.  (Bucci' 
num.  Lamk.b 

J 

B.  testa  ofato-co/iicOf  Icevigata ^rnfo~fu&câ;  anfeactlbiis  cotivexls,  sit^ 
perrtè  iong'Uudlnatiter  plicatiSf  aperiurd  Icevî^  Juscd;  labro  tenah 
shnplici,  margine  acuto, 

Buccinum  fuscatum,  brug,  Dict.  n°  SS. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n“  21.  pl.  8.  f.  24. 

Habite.. . Mon  cabinet.  Spire  pointue,  de  la  longueur  du  dernier 
tour.  Longueur  de  la  coquille  : 14  lignes  3 quarts. 

18.  Buccin  linéolé.  Buccinum  lineolatum.  Lamk.  [BiiC' 
cinum  Lamk.) 

B,  testa  ovato—conicd  ^ lœvïusculd  ^ albido-cœTulesccnie,  lineolit 
fusco-nigris  creberrimis  interruplis  serialîm  cinctd;  anfractibid 
convexis,  supernè  depressis;  labiv  margine  acuto  \ intùs  striato- 

Encyelop.  pl.  400,  f.  8.  a.  b.  • 

* Kiener.  Spcc.-des  Coq.  p.  14.  uO  14.  pl.  i.  f.  3. 

Habile...  Mon  cabinet.  Longueur:  x5  lignes. 

19.  Buccin  truite.  Buccinum  maculostim.  Lamk.  (1)  [BuC- 
cinum  Lamk.).' 

B.  testa  ovato-acutd,  erassiusculd,  transversim  temiissimi  striata, 
maculis  irregularibus  albis  rufis  aut  aigris  undiquè  pictd; 
timo  anf racla  spird  majore;  aperturd  angustatd;  labro  intî‘t 
dentato,  strfato. 


(i)  M.  Delle  Chiaje,  dans  l’ouvrage  que  nous  citons,  prentl 
cette  coquille  bien  connue  pour  la  Coliimbella  mercaioria  tl^ 
Latnarck.  Laraarck  lui-même  ne  s’ est  pas  aperçu  que  son  es- 
pèce était  nommée  depuis  long-temps  roluta  striata  par  Gnifi' 
lin;  il  eut  etc  necessaire,  en  la  faisant  passer  dans  les  Buccifl^t 
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Encyclop.  pt.  400.  f.  7.  a.  b. 
f'oluta  striata.  Gmel.  p.  3455. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  279.  T^oluta,  n°  i36. 

* Marlini.  Concb.  t.  4.pl.  i5o.  f.  i4o5. 

* yduta  striata.  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  556.  n“  i35. 

f'oluta  mercatoria.  Belle  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  a'  part, 
p.  33.  pl.  46.  f.  44.45.46. 

* Purpura  maculosa.'B\aia\.  Nouvelles  Ann.  du  Mus.  I,  i.  p.  a53. 
n°  108. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  iSj.  n“  317,  pl.  7.  f.  ai.  aa, 

* Bonauni.  Recr.  part.  3.  f.  40. 

* Politlasyracusana.  Gmel.  p.  3456.  n®  78. 

* Buccinum  maculosum.  Pbil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  224.0®  12. 

* Purpura  maculosa.  Blainv.  Faun.  franc,  Moll.  p.  149.  n“  5. 
pl.  6.  f.  6.  et  pl.  6.  b.  f.  2. 

* Lister.  Concb.  pl.  964.  f,  49  e? 

* Purpura  tariegata,  Schub.  et  Wagu,  Chemn.  Suppl,  p.  148. 
pl.  a33.  f.  4093.  4094. 

* Purpura  maculosa,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i36.  n®  88.  pl.  42. 
f.  98. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Syrie;  envoyé  par  Bruguières 
sous  le  nom  que  je  lui  conserve.  Mon  cabinet.  Columelle  un  peu 
plissée  à sa  base.  Longueur,  un  pouce. 

Buccin  poli.  Buccinum  politum.  Lamk.  (^Nassa.  Nob.). 

B,  testa  ovato-cotùcd,  apice  peracutd,  lœnssimd,  nitidâ,  albo  aut 
luteo  cœrulescente;  anfractibus  cotivexiusculis  : supremis  obsolète 
plicatis;  aperturd  lœvi;  labro  simplicif  margine  acuto. 

* LeMiran.  Adans.  Seneg.  p.  5o.  pl.  4.  f.  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n®  20.  pl.  8.  f.  27, 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Longueur  : 12  lignes  et 
demie. 


elle  a tous  les  caractères,  de  lui  conserver  son  premier 
si  déjà  il  n’y  avait  cinq  espèces  de  coquilles  qui  portent 
de  Buccinum  striatum  : celle-ci  deviendrait  la  sixième, 
éviter  d’introduire  cette  espèce  dans  cette  confusion , il 
p ***■  *Bleux  lui  laisser  le  nom  que  Lamarck  lui  a imposé.  M.ilgrc 
opercule,  qui  est  d’un  Buccin , M.  de  Blainville  place  celte  es- 
® parmi  les  Pourpres,  où  elle  ne  pourra  rester. 
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21.  Buccin  suturai.  Buccinum  sulurale.  Lamk.  {Nassa- 

Nob.). 

]},  testa  ovato-conicà,  Icevi,  nitidâ,  albd,  luteo-nebiilosâ;  anfracübut 
convexiuscidis,  propè  suturas  noduliferh  : supremis  longitudinalile’’ 
plicatis;  aperturd  Icefi;  labro  posticé  deaticulato. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n®  54.  pl.  24.  f.  gG. 

* Buccinum  glans.  Pars.  Marlini.  Conch.  t.  4.  pl.iaS.  f.  i igg.iaoo- 

Habite. . . Mou  cabinet.  Une  raii!;ée  de  petites  nodulations  près  de 

chaque  suture  le  distingue.  Sommet  de  la  spire  rougeâtre.  Lo«' 
gueur:  12  lignes  et  demie. 

22.  Buccin  ceinturé.  Buccinum  mutabile.  Lin.  (i)  (^Nassa- 

Nob,). 

B.  testa  ovato-conicà,  Icevi,  nitldd,  basi  striata,  supernè  longitudi- 
naliter  piicatâ,  fulvo  aut  luteo  nebulosd;  anfractibus  convexilj 
propè  suturas  fascid  albo  et  rnfo  articulatd  cinctis;  spirâ  exsertii 
apice  acutd;  labro  intiis  striato. 

Buccinum  mutabile.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  laoi.  Gmel.  p.  348*' 
n°  45. 

Lister.  Conch,  t.  gjS.  f.  3o. 

Bonabni.  Recr.  3,  f.  6o-63. 

Gualtieri.  Index.  ïest.  t.  44.  fîg.  B. 

Born.  Mus.  t.  9.  f.  i3.  (2) 


(1)  Dillwyn  n’a  pas  reconnu  bien  nettement  le  Bucciniuti 
mutabile  de  Linné;  il  distribue  une  partie  de  la  synonymie  sous 
le  nom  de  Buccinum  gibbum  de  Bruguières,  et  une  autre  sous  ce- 
lui de  Mutabile , mais  en  apportant  de  la  confusion  dans  cette 
dernière  espèce,  et  en  attribuant  particulièrement  le  nom  li»' 
néen  au  Buccinum  canaliculattim.  Cette  erreur  de  Dillwyn  a s* 
source  dans  Bruguières  lui-racme,  qui,  sous  le  nom  de  Buccinut» 
gibbum,  r.-issemble  la  plus  grande  partie  de  la  synonymie  de 
Buccinum  mutabile  de  Linné. 

(■a)  D’après  la  figure  et  la  description  de  Born , il  est  évident 
que  son  Buccinum  mutabile  n’est  pas  celui  de  Linné.  Dans  sa 
synonymie,  il  rapporte  deux  figures  du  Mutabile,  et  une  troi' 
sième  dè  Martini,  qui  est  le  Buccinum  cunaliculatum  de  La- 
inarck.  Enlin  la  figure  de  Born,  à laquelle  la  description  s’aC' 
corde,  représente  une  espèce  voisine  du  Canaliculatum , et  qi‘‘ 
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Favamie.  Concli,  pl.  33.  Cg.  S 2. 

Chemn.  Conch.  ii.  f.  188.  f.  1810,  iSii. 

Fab.  Columna  depiirp.'p.  16.  f.  a. 

Dan,  Major.  Fab.  Colum.  de  purp,  p.  22. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  ySS. 

* Marlini.  Coneb.  t.  a.  "Vign.  pb  i4-  f-  i. 

* Cassis  imperfecta,  Marlini.  t.  2.  p.  54.  pl.  38.  f.  387.  388. 

* Bucciniim  gibbum.  Brug.  Eneyc.mclh.  1. 1.  p.  267. 

* Delle  Cbiaje.  Dans  Poli.  Tcslac.  t.  3.  2'  part.  p.  48.  pb  47- 

f.  5.  6.  7.  . 

* Nassa  gibba.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  17.  n“  2. 

* Buccinum  mutabUe.  Olivi.  Zoologia  Adriat.  p.  i43. 

* Ginnani.  Op.  post.  t.  2.  pl.  6.  f.  46. 

* Buccinum  gibbum,  Dilbv,  Cat.  t,  2.  p.  602,  38, 

* Buccinum  mutabile.  Pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6o5.  n°  46. 

* Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i56.n“  3i6. 

* Philip.  Fnum.  Moll.  Sitil.  p.  222.  n“  8. 

* Collard,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  54. 

* Blainv.Faun.  franç.  Moll.  p.  181.  pl.  7 f*  a- 

* Buccinum  foliosum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  3g. 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  88.  u®87.  pl.  21.  f.  9 3. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  lui- 
sante, agréablement  variée  dans  sa  coloration.  Elle  a quelques  ru- 
gosités longitudinales  à l’extérieur  de  son  bord  droit.  Longueur  ; 
10  lignes  et  demie. 

Buccin  renflé.  Buccinum  inflatum,  Lamk.  (i).  Nassa, 

I^ob.). 

■B.  testa  ooato-tur^ii^df  vciitricosUi  i<sçij  ùasî  striatây  alhidâ  aut  pal— 
Udè  fulvà,  anfractihiis  con  vesoîsy  prope  suturas  fascîâ  aîbo  et  rufo 
articulaîâ  cifictisj  sp’irâ  hrevï^  apicc  obtusuy  aperturà  iujerne  di— 
lalatà;  labro  hast  repando. 


est  distincte  par  les  sutures  simples  et  non  canaliculées.  Il  ré- 
®blte  de  eej  observations  qu’il  faut  supprimer  cette  citation  de 
Ouvrage  de  Born  de  la  synonymie  du  Buccinum  mutabile. 

, .(*)  Lamarck  dit  que  cette  espèce  est  fort  différente  du  Muta- 
‘ Nous  n’aVons  pas  vu  la  coquille  de  la  collection  de  Lamarck, 
*|'®is  les  figures  qu’il  rapporte  dans  sa  synonymie  représentent 
Variétés  du  Buccinum  mutabile  ; il  est  bien  à présumer  que 
espèce  devra  disparaître  du  catalogue. 
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Rumpli.Mus.  t.  29.  fig.  T. 

Petiv.  Anib.  t.  i3.f.  a5. 

Martini.  Coiich.  2.  t.  38.  f.  387.  388. 

Bucc'mum  tessulatum,  Gtnel,  p.  3479.  37- 

Habite. . . Mon  cabinet.  Ce  Buccin  est  fort  différent  de  celui  «I»’ 
précède,  quoiqu’il  ait  de  meme,  sous  chaque  suture,  une  fasciear- 
ticnlée  de  blanc  et  de  roux  ; mais  sa  spire  est  courte  et  obtuse, 
son  dernier  tour  est  fort  grand,  très  enflé.  Son  ouverture  d'ailIeurS 
est  bien  dilatée  inférieurement.  Longueur  ; i5  lignes. 

24.  Buccin  rétus.  Buccinum  retusum.  Laink,  [Nassa.  Nob.) 

n.  ieslâ  ovato-abbreviatâ,  trwuvers'im  mînutUsimè  slriatd  luleo-ru- 
bentcf  spird  brevi,  turgidd,  apice  relmâ;  aperlurd  albâ,  infernè  di‘ 
latatd;  labro  iniîts  stiiato. 

An  Cbemn.  Conch.  10.  t.  r53.  f.  i465.f 
Nassa  veniricosa.  Encycl.  pl.  394.  f.  3.  a.  b, 

Kien.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n"  86.  pl.  34.  f.  94. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Il  a à peine  quatre  tours  complets.  Sa  spir® 
est  courte,  rétuse  et  enflée.  Dernier  tour  ceint  de  deux  ou  trois 
iascies  articulées  et  obscures.  Longueur  ; ii  lignes  et  demie. 

a5.  Buccin  ventru.  Buccinum  ventiicosum.  Lamk.  (i)- 
(Nassa,  Nob.). 

s.  testd  ovatd,  xentricosâ,  lœnuscitldj  nifà;  anfractibus  convexU  ■ 
uliimo  superne  basique  stnato;  spird  hreri,  apice  obtusiuscuîd; 
bro  simplici,  infcrni  rcpando. 

Nassa  mutabilis.  Encycl.  pl.  3g4.  f.  4.  a.  b. 

* Buccinum  rufuhim,  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n°  88  pl  24- 
f.  95. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 10  lignes  3 quarts. 



(i)  M.  Kiener  a nommé  Buccinum  •ventrîcosum  une  espèce 
très  différente  de  celle-ci,  qui  avoisine  le  Buccinum  undatuin- 
Après  avoir  fait  ce  double  emploi,  il  propose  de  changer  1® 
nom  de  Lamarck,  et  de  donner  à l’espèce  qui  nous  occupe  I® 
nom  de  Buccinum  rufulum.  M.  Kiener  aurait  dû  faire  le  con' 
traire , laisser  à celte  espèce  son  nom  de  Lamarck , et  chait' 
ger  celui  de  V •mtricosum,  qu’il  donne  à tort  à une  autre  co- 
quille. 
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buccin  perlé.  B^cimm  s^emmulatum.  Lamk.  Œassa. 
(Nob.). 

P.  testa  ovttli,  asentricosâ,  crassiusculd^  longitudinalîter  plicato-gra- 
tiosâj  striis  impressis  iraasversis  decussatâ,  albâ,  ruhro-nebulosâ ; 
suturis  excavatis;  spirâ  hreviusculd  ; columelld  basi  granosd;  la- 
intùs  sulcato. 

^assa  clallirata.  Encycl.  pl.  3g4.  f.  5.  a,  b. 

Reevc.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  23y,  pl.  269.  f.  4. 

Wood.  Ind,  Test.  pl.  28.  f.  114. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  85.  n®  84.  pl.  22.  f.  84- 

Buccinum  clathratum.^oru.  Mus.  p.  26r.  pl.  9.  f.  i;.  iS/ 
Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  ventrue,  à spire  courte,  remarqua- 
ble par  ses  rangées  longitudinales  de  granulations  qui  ressemblent 
à de  petites  perles.  Il  ne  faut  pas  !a  confondre  avec  le  B,  clathra- 
tum  de  Bruguières.  Longueur  : 10  lignes  et  demie. 

Buccin  de  Coromandel.  Buccinum  coromandelianum. 
(^Buccinum). 

R.  testa  ovatâ,  longiludinaliter  plicatd,  transversè  siilcald  et  striald, 
nifescente;  plicis  nodiferis;  ultimo  anfractu  supernè  angulalo; 
spirâ  exsertiusculd;  aperlurâ  albâ;  labro  crassiuscuto,  Intùs  striata, 

Martini.  Conch.  4.  t.  128.  f.  1148.  1149. 

Klein.  Teutam.  Ostrac.  pl.  3.  f.  56. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n®  38.  pl.  22.  f.  85. 

Habite  sur  la  côte  de  Coromandel,  près  de  ïranquebar.  Mon  cabi- 
- net.  Longueur  : un  pouce. 

^0  Tî  • 

^uccm  fascié.  Buccinum fasciatum,  (i).  {^Nassa^  Nob.). 

testa  ovato^conîcâ J apxce  acuta,  longitudinalîter  pUcato~‘granu~‘ 
^osd,  transversim  striata,  alla  vel  cinereâ  aut  lutescente*  fasciis 
^ ^fansrersis  dirersimodè  coloratis;  lahro  inths  dentalo, 

Qiioy  et  Gain).  Voy.  de  TAstr,  Zool.  l.  2.  p.  445.  pl,  3a.  f.  iS 
^ 21. 


de  coquilles  que  décrit  et  figure  M.  Kiener,  sous  le  nom 

fasciatiim,  nous  paraissent  appartenir  à d’autres 
‘'®Be-ci.  Le  vrai  Fasciatum  ne  se  trouve  jamais 
les  * ^Méditerranée ; ü ne  s’est  point  montré;  non  plus  dans 
k jl’ Afrique , et  ces  désignations  de  localités  annoncent 
^sion  faite  par  l’auteur  du  Specics  des  coquilles. 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  des  îles  Saint-P>®’^'* 
et  Saint-François,  de  Diémen,  etc.  M.  Macleay.  Mon  cabio**' 
■ Cette  espèce,  bien  caractérisée  par  ses  petits  plis  longitudinaux ‘ 
granuleux,  offre  beaucoup  de  variétés,  tant  dans  la  couleur 
fond  de  la  coquille  que  dans  celle  de  ses  fascics.  Son  ouverture  e*' 
ovale-arrondie.  Longueur  : 8 à 9 lignes. 

29.  Buccin  iniga.  Buccinum  miga.  Brug.  (i).  {Nassa,  Nob') 

B.  testa  oiiatâ,  longitudinaliter plicatâ,  transvershn  minutissimè  slr‘“ 
tâ;  alio-liitescente  aul  rubente,  posticè  rujo-zonatd;  plicis 
tibus  obliqitis;  anfractibus  convescis;  aperturd  subrotundâ, 

Adans.  Voyage  au  Sénég.  pl.  8.  f.  10.  le  Miga. 

Martini.  Coocli.  4.  t.  ia4.  f.  1167-1169. 

Buccinum  miga,  Brug.  Dict,  n“  41. 

Buccinum  stolatam.  Grael.  p.  349®.  n“  tii. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  j>.  83.  u“  8».  pl.  ae.  f.  87. 

* Buccinum  stolatum  pars.  Dilivv.  Cat.  t.  2.  p.  688.  u"  laS. 

Habite  sur  les  côtes  de  Barbarie  et  de  l’Afrique  occidentale.  Mon 

binel.  Ses  stries  Iransverses  sont  plus  apparentes  sur  la  moitié!*^ 
férieure  de  son  dernier  tour.  Longueur;  7 lignes  3 quarts. 

30,  Buccin  en  lyre.  Buccinum  lyratum.  Lamk.  {BuccinuH^' 
Lamk.). 

B,  testa  Ofald,  crassiusculd,  longitudinaliter  plicatd,  supernè  inf^^ 
nèque  iranseersim  strlatd^  atbO’Cœnilescente^  plicis  distanci^ 
promitiuliSj  basi  obliquis,  aiersits  labrum  tenuioribus  magdf‘^ 
conferth;  spird  breei;  tabro  intiis  striato, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n»  3q.  pl.  22.  f.  88, 

* Buccinum  Desnoyersi,  Bast.  Foss.  de  Bord,  p.  5o.  pl.  2.  f.  i3. 


(i)  Deux  espèces  sont  ici  confoudues  ; l’une,  celle  d’Ada®' 
son,  doit  conserver  ce  nom  ; l’autre  est  le  Buccinum  stolatunt 
Gmelin,  lequel  est  représenté  par  les  figures  1167-1169 
Martini.  Cette  confusion  se  montre  dans  Bruguières,  dans  D*'*’ 
wyn,  dans  Lamarck.  M.  Kiener  a bien  distingué  ces  espèct'*’ 
mais  il  a eu  le  tort  de  donner  un  nom  nouveau,  tout  en  recO®'’ 
naissant  cependant  que  déjà  l’espèce  était  inscrite  et  figtii'^*^ 
sous  le  nom  de  Stolatum,  dans  le  catalogue  de  Wood. 
méthode  de  faire  la  nomenclature  est  blâmable  ; elle  tendri’*| 
à jeter  une  confusion  irrémédiable  dans  la  scieticej  si  ellé 
suivie. 
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Habite  les  mers  du  Sénégal . Mou  cabinet.  Bord  droit  un  peu  épais, 
g Longueur  : 8 lignes  un  quart. 

**  iricariné.  Buccinum  tricariiiatum.  Lamk.  (i). 

W assa.  Nob.). 

testa  ovato-conicây  cylindraceo-attenuatà^  ajAce  acutâ,  lœvîgaid^ 
f'ufo-fuscescente;  anfracühus  angulato^carinatis  : ultimo  tricari- 
nato'j  columellà  alhâ;  labro  tenui,  simplidssimo, 

^^ccinum  tncarinatum.  Brug.  Dict.  5i. 
ïiabite...  Mou  cabinet.  Columelle  calleuse  supérieurement;  bord 
droit  très  mince.  Longueur  : 7 lignes  et  demie.  ' 

®uccln  du  Brésil.  Buccinum  brasilimum.  Lamk.  (2) 

testa  ovalo-conicd,  crassiusculd,  Imiissimd,  albd;  anfractibus 
conpcxo-pianis,  connatis;  labri  limbo  striata. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n®  69.  pl.  17.  f.  5g. 

* Buccinum  tcepigaium,  Wûod.  Ind.  Test.  pl.  4.  f.  ag. 

Habite  sur  les  côtes  du  Brésil,  près  de  Rio-Janeiro  ; communiqué  par 
madame  Faterson.  Mou  cabinet.  Sulures  à peine  apparentes.  Lon- 
gueur: 8 lignes. 

^uccin  semi-convexe.  Buccinum  semiconvexum.  L.  (3) 

B.  testa  opato-conicd,  apice  peracutd,  /®ci,  basi  striatâ,  pallidè  ru— 
irenie;  anfractibus  supernè  fusco-maculatis  ; duobus  infimis  con- 
vexis,  superiorîbus  planulatis;  labro  intîis  dcntato. 


33 


Pa  *1  parle  pas  de  cette  espèce,  et  ne  la  figure 

f/o  La  description  de  Bruguières  dans  X'Encr- 

donne  les  caractères  spécifiques;  elle  nous  paraît 
tenir  au  genre  Nasse. 

la  figure  que  donne  M.  Kiener  de  cette  coquille  est 
Cert  repré,sente  bien  l’espèce  de  Lamarck,  il  est 

le  cette  espèce  doit  passer  parmi  les  Planaxes  : c’est 

mollis  de  Sowerby,  Buccinum  lœvigatum  de  Wood. 
* avons  décrit  celte  coquille  dans  le  genre  rlana,\e.  N’ayant 
am^*'®‘^'*anaître  dans  le  Buccinum  brasilianum  une  espèce  d’un 
<laie  ) la  phrase  courte  et  l’absence  de  la  synonymie,  ren- 

^“'possible  à éviter  le  double  emploi  que  nous  signalons. 

probable  que  cette  coquille  ne  restera  pas 

alln^" Buccins , elle  a tous  les  caractèrc.s  des  Colonibelles 
“"«ees. 
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* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n»  47.pl,  17.  f.'6o. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Dernier  tour  un  peu  déprimé  supérieur® 
ment  ; le  pénultième  plus  convexe.  Longueur  : 8 lignes  un  quaf*' 

34.  Buccin  fasciolé.  Biiccinum  fasciolatum.  Lamk.  (*)' 
{Nassa.  Nob.). 

P.  testa  ovttlo-conicâ,  lœvigatâ,  rulenle;  anfractibus  convexluscub^’ 
subconnatis  ; ultimo  zonis  duabus  cœrulescentibiis  remotis 
labro  inius  striato. 

Bucemum  corniculum.  Olivi.  Zoologia  Adriat.  p.  144. 

* Buccinum  olimeeum.  Delle  Chiaje  dans  Poli.  t.  3.  p.  5i.  pl- 
f.  14.  i5. 

* Buccinum  calmeilii,  Payr.  Cat.  des  Moll . de  Corse,  p,  1 60 . n" 
pl.  8.  f,  7.  8.9. 

* Buccinum  corniculum.  Phil.  Eniim.  Moll.  Sicll.  p.  2î3.n‘’  g* 

* Buccinum  corniculum.  P.lainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  i83.  pb 

f.  5. 

* Buccinum  fasciolatum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n°  7^' 
pl.  17,  f.  (îi,  Cf>..  63. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Les  deux  zones  de  son  dernier  tour  s'’”* 
disposées,  l’ii ne  vers  la  base,  l’autre  près  de  la  suture.  Longneof' 
7 lignes  et  demie. 

35.  Buccin  vineux.  Buccinum  'vinosum.  (2) 

B.  testé  ovato~acutàj  transversè  rugosâ^  longitudinaliter  tenuitt^^^ 
striata,  subcancellalâ , griseo-cinerascentej  anfractibus  subai'f‘ 
latis;  fauce  'tiiolaceo-fuscd;  labro  intùs  striato. 


(i)  Cette  espèce  a été  nommée  depuis  très  long-temps 
ciniim  corniculum  par  Olivi;  elle  n’a  point  été  reconnue 
puis,  si  ce  n’est  par  M.  de  Blain  ville  qui,'  dans  la  Faune  françdl^' 
lui  a restitué  son  premier  nom.  Nous  proposons  de  suivre  l’exe*^ 
pie  du  savant  professeur. 

(.2)  Nous  avons  déjà  fait  observer  plusieurs  fois,  dans  diff^”" 
rentes  parties  de  cet  ouvrage,  combien  on  doit  regretter  <1”^ 
M.  Kiener , qui  dispose  de  la  collection  de  Lamarck,  n’ait  p*** 
reproduit  toutes  les  espèces  mentionnées  dans  cet  ouvrage» 
spécialement  celles  qui , manquant  de  synonymie , ne  peu''^'* 
être  facilement  reconnues  sans  une  bonne  ligure  et  sans 
description  plus  étendue,  et  nous  le  manifestons  encore  i*^*' 


BUCCIN.  1^3 

Kabite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  Péron.  Mon  cabinet,  Es- 
3g  P petite,  mais  très  distincte.  Longueur  ; 7 lignes  un  quart, 
uccirt  peiits-plis.  Buccinum  tenidplicatum, 

B,  testa  parvuld^  ovato-conicâ,  tongUud'mal'Uer  tenuissimè  plicatâ^ 
transversi  striald,  fuli/o-rufescente;  anfractibus  convexis:  ultimo 
Josciâ  albd  cincto;  labro  tenu!,  intits  striata. 

Wsbite. . . Mon  cabinet.  Lougueur  : G lignes. 

! subépineux.  Buccinum  subspinosiim,  Lamk. 

Nob.). 

B.  testa  parruldj  oratdy  longitudinaliter  plicatO‘tubcrcidatd,  trans- 
rersim  strîatd,  griseo-fuscescente;  tuberculis  acutis^  subspinosis ; 
^ opertiird  rottmdatd;  labro  intùs  striata. 

Mener.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  n°  93.  pl.  a6.  f.  io3. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Deux  rangées  de  tubercules  sur  le  dernier 
3g  tour.  Longueur  : 6 lignes. 

' ®ttccin  Ascagne.  Buccinum  Ascanias.  Lamk.  (i). 
Nob.). 

testa  ovato-conied,  longitudinaliter  plicald^  transversîm  striata, 


q,  JJ  - ■ ■ ■ .... I . _ 

de  plusieurs  Buccins  que  l’on  clierdie 


Kiener.  Ces  espèces  sont  les  suivantes: 
mnostim , n“  Buccinum  tenidplicatum,  n“  36; 
aciculatum f n°  41  j Buccinum  zébra,  n°  ItQ. 
possède  dans  ma  collection  des  individus  de  cette 


'spè 


tçfj,  ^ Provenant  depuis  les  mers  de  Norwége  jusqu’à  la  Médi- 
pfi  ) il  est  évident  pour  moi  que , malgré  les  variétés  que 
cette  série,  elle  appartient  tout  entière  à une  seule 
espèce  mentionnée  pour  la  première  fois  par  O. Millier 
® *‘em  de  Tritonium  incrassatum.  Une  année  aprèsMiiller, 
riug  **''■  * donné  à la  même  coquille  le  nom  de  Buccinum  mi- 
lut»  plus  de  vingt  ans  après  a été  nommée  Buccinum 
gniè**  ^ Montagu.  Quelques  années  avant  Montagu  , Bru- 
l’Encyclopédie,  avait  établi  son  Buccinum  ascanias 
t>ne  Variété  de  la  Méditerranée,  à 


'‘lICi 


Une 


à laquelle  il  ne  rapporte 
synonymie.  Eutre  ces  (pialre  noms  un  seul  devait  être 
a plus  ancien  , celui  de  Millier,  par  conséquent.  Dillwyn 

6Xe_  je  ne  sais  pourquoi,  celui  de  Montagu;  et  son 
*®Urs^  ^ **  généralement  suivi , non-seulement  par  les  au- 
*'*'b'lais,  mais  encore  par  les  naturalistes  français  qui  ont 
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ciaereâ  mit  luteo-fiilvâ;  anfvacübus  maldè  comexis  ;,ullimo 
hreviore;  aperturd  rotundatd;  labro  extùs  marginato,  intùs  stri<d‘>‘ 
Gualtieri  Index.  Test.  t.  44-  fig.  N. 

Bütccinum  Àscanias.  Rrug.  Dict,  n“  42. 

* Buccinum  macula.  Gerville.  Cat.  des  Coq.  de  la  Manche,  p. 
n»  5. 

* Id.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  iSy.  n®  3i8.  pl,  7.  f.  a3. 

* Fossilis.  Buccinum  asperulum.  Brocch.  Candi.  Foss.  Subap.  p.  339' 
pl.  5.  f.  8. 

* Buccinum  macula.  Montaigu.  Test.  p.  241.  pl.  8.  f.  4. 

* Buccinum  minutum.  Penn.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  122.  pl.  79, 

* Trilonium  incrnssatum.  Müll.  Zool.  Dan.  Prod.  n®  2946. 

* Mtaex  incrassatus.  Gmel.  p.  3547.  n°  76. 

* Buccinum  macula.  Dilivv.  Cat.  t.  2.  p.  638. 'no  122. 

* Buccinum  Lacepcdii.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  iSy.  p'- 1' 

f.  23.  24. 

* Buccinum  aspendum.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  220.  n®  3- 

* Collard  des  Cli.  Cat.  des  Moll,  du  Finist.  p.  54.  n®  4, 

* Buccinum  macula.  Blainv.  Faun.  franç.  Moll.p.174.  0*9.  pl.®®' 
f.  8.  9. 

* Id.  Bouch.  Chantr.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  69.  n°  120. 

* Buccinum  Ascanias.  Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  Sx.  n®  80.  pl. 
f.  xo4  ? 

Habite  la  Médilerranée,  sur  les  côtes  de  Naples  et  celles  de  la  Baf" 
barie.  Mon  cabinet.  Il  a une  fascie  bleuâtre  sur  son  dernier  toU!' 
Longueur  : 7 lignes  et  demie. 

3g.  Buccin  varié.  Buccinum  lœuigcUum.  (i) 

B.  testa  ovato-oblongâ,  leeci,  nitidd,  lateo-rufescente^  lineolis 


dressé  des  catalogues  des  productions  de  nos  raers.  La  coquü'® 
nommée  Tritonia  varicosa  par  M.  Turton,  dans  le  tome  a 
Z oological  journal  (pl.  i3,  11g.  7),  a beaucoup  d’analogie  av®** 
celle-ci,  et  n’en  est  probablement  qu’une  variété.  Brocclé  * 
trouve  cette  espèce  fossile  en  Italie,  et  l’a  décrite  sous  le 
de  Buccinum  asperulum.  Ce  nom  , adopté  par  M.  Pliilippi,  d®'* 
être  rejeté  : l’espèce  doit  reprendre  son  premier  nom  de 
cinuin  incrassatum. 

(i)  Cette  coquille  n’est  point  pour  nous  un  Buccin , mais  t'®® 
Colombelle, 


BÜCCIN, 


ij5 


B 


4i.  B 


loiigitudinaliius  flexfiosis  sçepiùs  ornatd;  uUimo  anfractu  spird 
longlorCj  medio  fasciâ  albo  nigroque  articulatâ  cincto;  aperturâ 
^iibdilalalâ,  laid,  alid, 
bluccinum  lœvigatum.  Lin.  Gmel,  p.  3497.  •*“ 

Test.  t.  5a.  Cg.  B. 

Paye.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i58.  n°  3ig.  pl.  8.  f.  i.  2.  3. 
Blainv.  Faun.  franç.  Moll.  p.  184.  pl.  7.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ui.  n“  22.  pl.  8.  f.  a6. 

Habite  la  Médilerratice,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jo- 
lie. Longueur  ; 7 lignes  et  demie. 

iiccin  flexueux.  Biiccimim  flexuosum.  ( i ) 

lesta  oblongd,  subfusiformi,  bas!  traasversè.  striatd,  albido-fidvâ, 
Ihieis  luteis  aut  fuscis  longiludinaltbus  fiexuosis  ornatd;  aperturâ 
angustiusculd;  labro  obsoletè  striato. 

Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n°  43.  pl.  26.  f.  106. 

Habite  les  mers  de  ITIe-de-France.  Mon  cabinet.  Dernier  tour  au 
moins  aussi  long  que  la  spire.  Longueur  totale  ; 8 lignes  trois 
quarts. 

Hccin  aciculé.  Buccinum  aciculatum. 


4a. 


testd  elongalo-snbulatd,  transversim  m'mutlssimb  striatd,  colore 
varid,  diversimodè  fasciatd  aut  sonatd;  aafractibus  longiUidinaliler 
plicatis,  noduloso-crenulatis  ; idlimo  spird  breviore. 

Habile...  Mon  cabinet.  Spire  aigue,  plus  longue  que  le  dernier  ' 
'our.  Longueur  totale  : 7 lignes  trois  quarts. 

^Hecin  corniculé.  Buccinum  corniculatum.  (2) 

testd  parvuld,  oblongo-conicâ,  angustd,  Iceei,  nitidd,  base  obso- 
letè striatd.,  corned^  maculis  fulvis  aut  rubns  ornaiâ’  anjracübus 
^onnatis*  labro  intUs  dentato. 


(J, Ig*'  ï^’après  la  figure  de  M.  ICiener  tout  nous  porte  à croire 

espèce  appartient  au  genre  Colombclle. 

biarçj.^®  f'gure  que  donne  M.  Kiener  de  cette  espèce,  de  I.a- 

•’  aucun  doute  sur  son  identité  avec  le  Buccinum 

itlçQjil  ^“y^^’eleau.  M.  Philippi  a aussi  reconnu  cette 

(Iciiy  conserver  le  nom  de  M.  Payrati- 

Viva  ’ ui  de  Lamarck  soit  antérieur.  Nous  avons-vu 
«ut  1’; 


'^Dpa  . ®*">nal  de  cette  espèce,  et  nous  pouvons  affirmer  qu’elle 
au  genre  Colombelle.  M.  Pbilippi  regarde  comme 
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" Buccinum  Linnei.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  161.  p'- 
f.  10.  II.  la. 

* Id.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p,  aa5.  n“i3.  Exclus pîar.  synoi>'!' 

* Murex  conulus.  Olivi.  Zool.  Adrial.  p.  i54.  pl.  5.f.  1. 

* Columbella  conn/fM.Blainv.  Paun.  franc,  p.  208.  n°  3.  pl.  8 A. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  n“  46.  pl.  ifi.  f.  56. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Sutures  peu  distinctes.  Longueur  : 5 ligB®*' 
43.  Buccin  criblaire.  Buccinum  crihrarium.  (i) 

B.  testa  parrulâ,  oblongà,  cylindraced,  lævî,  rufâ,  albo-punctutth 
anjractibus  subconnatis,  margine  superiore  fascid  albo  et  fusco  <d' 
ticulatâ  cinctis;  spird  apice  trwicatà;  aperturd  angustiusculd; 
bro  int'us  striata, 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  dcl’Astr. Zool.  t.a.  p,  4ai.  pl.  3o.  f.  21.’^' 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  45.  n°  44.  pl.  16.  f.  Sy. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Longueuf' 
4 lignes  un  quart. 

44*  Buccin  graine.  Buccinum  grana.  Laink.  {JVassa,  NobO' 

B.  testa  parndd,  oratd,  crassiusculd,  tœvi,  albâ,  lineolis  rufis  i’d^^ 
ruptis  cinctâ;  spird  obtusiusculâ;  aperturd  lœvi. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  u“  23.  pl.  i6.  f.  58. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  du  précédent. 

4'J.  Buccin  coccinelle.  Buccinum  coccinella,  Lamk. 
sa.  Nob.). 

B.  testa  parmld,  ovato-conicd , crossiusculd,  longltudinaliler  etebi' 
que  plicatd,  transvcrsim  tenuissimèque  slriatd,  colore  •varia; 
fractibus  convexis;  labro  margine  inflexo^  crasso,  intùs  denlato- 

* Coll,  des  Ch.  Cal.  des  Moll,  du  Finist.  p.  54.  n“  5. 

Habile  sur  les  côtes  de  la  Bretagne.  Mon  cabinet.  Longueur  : 5 lig»®* 
et  demie. 


les  analogues  fossiles  de  cette  espèce,  les  Voluta  turgidiila^^ 
Brocclii  et  Nassa  columbelloides  tle  Bastérot.  Ces  espèces  f®* 
siles  sont  pour  nous  différentes  de  l’espèce  virante. 

^i)  D’après  la  figure  de  l’animal  de  cette  espèce,  donnée 
M.  Quoy,  il  est  certain  qu’elle  doit  passer  du  genre  Bucd’’’ 
dans  celui  des  Colombelles  : les  caractères  de  la  coquille  p‘^‘' 
vaient  faire  prévoir  ce  changement. 


BUCCIN.  1/77 

/g  ^ J 

Buccin  zèbre.  Buceinum  zébra.  Lamk. 

tesiâ  panmiâ,  ovato-oblongâ,  albo  ôpadiceoque  transvcrslm  Jas- 
ciatd  : fasciis  albis  subgranosis  altcrnis;  spirâ  obtusd;  aperturd 
“igustiusculd . 

Lister.  Conch.  t.  929.  f.  a3. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Petite  coquille,  jolie  et  très  distincte.  Lon- 
gueur:  5 lignes. 

Buccin  dermestoïde.  Buceinum  dermestoideum. 
Bamk.  (i) 

tesld  parvâ,  ovato-obhngâ,  lœvi,  nitidd,  Ibâ,  ünels  riifa  reticu- 
latâ;  anfractibus  convexiuscuUs.Jascid  rubrd  ad  margines  albo- 
crenald  cinctis;  spird  obiusiusculd;  apertura  an<ruslatâ 
Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i58.  n“  3a  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5*.n“  5i.  pl.  a5.  f.  100. 

Habite. . . Mon  cabinet.  La  fascie  de  chaque  tour  est  placée  à la  base 
de  ceux  de  la  spire  et  sur  le  milieu  du  dernier.  Longueur  ; 3 lignes 
trois  quarts. 

®uccin  orangé.  Buceinum  aurantium.  Lamk. 

testa  mxnimâ.^  ovato~acutâj  îon^îtudinàliter  et  tenuissimè  pîicatâ, 
obsolète  decussatâ,  luteo—aurantiâ^  apice  rubrd;  anjractibus  con- 
sfexo^planis;  aperturd  angustiiuculà» 

Conch.  4-  t-  laS.  f.  iï88,  1189. 

Kienei*.  Spcc.  des  Coq.  p.5o,  n“  49.  pl.  f,  loi. 

, , Mon  cabinet.  Ses  pÜssoat  serrés  et  fréquens.  Longueur  ; 
3 lignes. 

Buccin  pédiculaire.  Buceinum pediculare.  Lamk.  (2). 

' '^^oinum.  Lamk.). 

tesiâ  minimd,  ovato^onicâ^  lœnigatd,  lineis  albidis  et  spadiceo- 
^ fusais  allernis  eleganter  cinctd;  spirâ  acutd;  aperturd  rotundald. 
buceinum  lineatum,  D’Acosla.  Bril.  Conch.  p.  i3o.  pl.  8.  f.  5. 


48 


^9 


ÎU  g.  figures  de  cette  espèce  et  de  la  suivante,  données  par 
(jUçj  > ne  laissent  presque  point  de  doute  sur  le  genre  au- 
fioiv  * appartiennent  ; c’est  parmi  les  Colombelles  qu’elles 
**'ouver  leur  place. 

<2oquille  est  bien  la  même  que  le  Buceinum  lineatum 
Son  h auteurs  anglais  ; elle  devra  donc  reprendre 

P*emier  nom. 

To«e  X. 


12 


IIISTOIHE  DES  MOLLDSQDES. 


178 


* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  626.  11“  gr. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  23.  f.  92.  ^ 

* Buccinum pediculare.  Kisner.  Spec,  des  Coq.  p.  72.  n°  7 1 . pl- 
f.  102. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Longue»''  ' 
2 lignes  trois  quarts. 


Columelle  calleuse.  {Les  Nasses.) 


5o.  Buccin  casqtiillon.  Buccinum  arcularia.  Lin.  (0' 
{Nassa.  Lamk.). 

B.  testa  opalo-abirevtald,  'ventricosd,  crassà^  cïnereâ  aul  grheo-c0^^ 
lescente;  ultimo  anfractu  turgido,  tuherculis  coronati;  anfracvi^ 
spirœlongitudinaüter  grossèque  plicatis;  labro  intîis  striato. 


(1)  Linné  a beaucoup  mieux  distingué  cette  espèce  que 
successeurs.  On  voit,  en  effet,  par  sa  description  dans  le 
setim  ülricœ,  et  par  la  synonymie  très  châtiée  de  ses  autres 
vrages,  qu’il  avait  restreint  cette  espèce  à de  Irès  justes  h' 
mites:  elle  ne  contenait  que  ceux  des  individus  qui  sont  gar"'’ 
d’une  très  large  callosité.  Depuis , Gmelin  a réuni  plusieurs  auf^’ 
espèces  dans  sa  Synonymie , confusion  qui  n’a  point  été  corrij,'^^ 
par  Dillwyn.  Lamarck  ne  rapporte  plus  que  deux  espèces 
le  nom  linnéen,  et  il  a du  moins  le  soin  de  les  séparer  en 
riétés.  L’exemple  de  Lamarck  a été  généralement  suivi;  cep®®' 
dant  il  nous  semble  qu’il  aurait  fallu  faire  une  espèce  de 
variété  ; et  pour  s’en  convaincre , il  suffit  de  comparer  a'®*’ 
soin  cette  variété  avec  le  type  de  l’espèce:  on  voit  que  dau^ 
variété  la  callosité  est  toujours  beaucoup  moins  étendue 
moins  épaisse,  elle  ne  couvre  pas  tout  le  ventre  du  dernier  to''^| 
la  spire  est  plus  élancée,  plus  scalaroïde,  le  sommet  des  to"’’’ 
étant  toujours  aplati;  sur  ces  premiers  tours,  les  plis  long'^® 
dinanx  sont  beaucoup  plus  nombreux,  et  une  strie  profo®*^*! 
détache  à leur  sommet  une  rangée  de  petits  tubercules  l"*' 
deviennent  subitement  plus  gros  sur  le  dernier  tour,  sans  ®*'’ 
pendant  prendre  la  grosseur  et  la  disposition  de  ceux  de  1’/'®"' 
larin.  Toutes  ces  différences,  et  il  en  est  d’autres  que  non'' 
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^uccinumarcularia.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  taoo,  Gmel.  p.  3480. 
n®  4a. 

I-isler.  Conch.  t.  970.  f.  a4. 

®onanni.  Recr.  3.  f.  175.  340. 

Gualt.  Tesl.  1.  44.  Cg.O.  R. 

D Argenv.  Coiich.  pl.  14.  fig.  C.  ' 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  3a.  33.  37.  40. 
born.  Mus.  p.  aSS.Tigu.  fig.  E. 

Martini.  Conch.  a.  t.  41.  f.  409.  4io. 

^uccinum  arcularla.  Brug.  Dict.u°47. 

^assa  arcularia.  Encycl.  pl.  3g4,  f.  i.  a.  b. 

Blainv.  Malac.  pl.  17  bis.  f.  5. 

Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  n°  94.  pl.  28.  f.  ti5. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  40. 

Quoy  etGaim.Voy.  de  l’Astr,  Zool.  t.  2.  p.  438.pl.  3a. f.  ià4. 

* Mus.  Gottsr.  pl.  26.  f.  178  c.  d.  i83.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  737. 

* Lin.  Mus.  Llric.  p.  608. 

Brookes.  Introd.  of  Conch,  pl.  6.  f.  79. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  6.  p.  ifi.  pl.  57.  f.  4. 

Roru.  Mus.  pl.  a5r. 

Schrot.  Einl.  t.  i.p.  327,  n“  20. 
klillw.  Cat.  t.  2.  p.  6o3.  11“  3g.  Exclus,  var. 
t^]  Var.  spird  exsertiore,  plicis  tenuibus  confertis  subcancellaùs . 
Runiph.  Mus.  t.  27.  fig.  M. 

Retiv.  Amb.  t.  12.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  44.  fig.  Q. 

®eba.  Mus.  3.  l,  53.  f.  34.  35.  41. 

^orr.Vcrgn.  6.  t.  22,  f.  3. 

Ravanne.  Conch.  pl.  33.  fig.  F.  3. 

Martini.  Conch.  2.  t.  41.  f.  411.  412- 
®»cycl.  pl.  394.  f.  2. 


^®”‘‘onnons  pas,  nous  font  regarder  cette  variété  comme  une 
distincte  dont  les  caractères  sont  invariables.  Nous 
Posons  de  désigner  cette  espèce  sous  le  nom  de  Buccinum 
«es  ^ ^on-seulement  M.  Iviener  a confondu  ces  deux  espe- 
qiii'  *^'’**’  ^6  plus,  il  propose  d’y  joindre  le  Buccinum  piillus , 
ly„  très  distinct,  comme  le  savent  tous  les  conchylio- 

(Voy.  la  noie  du  Buccin,  pullus,  p.  i8a). 
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* Reevc.  Conch.  Syst.  f.  2.  p.  236.  pl.  2D9.  f.  t. 

* Bucc'mum  totombo.  Kiencr.  Spep.  des  Coq.  p.  g6,  n"  gS.  T*'  * ’ 
f.  ir4. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabii'*'*' 
Coquille  ventrue,  épaisse,  lisse  sur  le  milieu  de  son  dernier 
mais  striée  transversalement  à sa  base.  Coluinelle  très  calift*®' 
Longueur:  i3  ligues;  de  la  variété  : i5. 

5i.  Buccin  couronné.  Buccinum  coronaturn  ÇNcis^^' 
Lanik.). 

B,  testa  omto-acutd,  crassiusculâ,  dorso  lievigatâ,  basi  striatû,  1'“^' 
lidè  olhaceâ,  obscure  zonatà;  anfractlbus  propi  suturas  tubercu^^ 
tis;  lairo  postici  denticulis  muricalo,  l/itùs  striata. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  28.  3g. 

Buccinum  mutabile.  Schroëller.  Einl.  in  Conch.  i.  p.  3ag.  11°*^ 

t.  2.  f.  4. 

Buccinum  coronaturn.  Brug.  Dicl.  n"  411. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  41. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  del’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  440.  pl.  32.  f.  8 à t"' 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  gj.  n»  96.  pl.  28.  f,  no. 

* Mus.  Gottv.  pl.  26.  f.  i83  c. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  fio3.  n“  40. 

Habite  les  mers  de  Madagascar.  Mou  cabinet.  Longueur  ; 1 1 lign®*' 

5a.  Buccin  Thersite.  Buccinum  Therdles.  Brug.  {Nassd 
Lanik.). 

B.  testa  oratd,  dorso  valdè  gibbâ,  longitudinaliter  paràmqne  P^‘ 
catd.  basi  striata,  olwaced  vel  paiiidè  cteridescente.  albo  aiit 
fasciatd)  gibbo  Iceri,  maculato;  labro  crasso,  intiis  denlato. 
Lister,  Conch.  t.  971.  f.  26. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  44-46. 

An  Knorr.  Vergn.  6.  t.  22.  f.  5! 

Martini.  Concb.  2.  1.  4i-  f-  41 5. 

Buccinum  Thersites.  Brug.  Dict.  n°  48. 

Nassa  Thersites.  Encycl.  pl.  3g4.  f.  8.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  99.  '‘”97.  pl.  28,  f.  n3. 

* Crouch.  Lanik.  Conch.  pl.  19.  f.  4. 

* Buccinum  arcularia.  Var.  p.  Grael.  p.  34S0. 

* Dilivv.  Cal.  1.  2.  p.  604.  n“43. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  236.  pl.  269.  f,  a. 

' Wood.'Ind.  Test.  pl.  22,  f.  44, 


BUCCIN. 


i8t 

Quoy  cl  Oaini.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  I.  2.  p.  447*  pl.  32.  f.  2a 
à 24, 

Habile  l’Océaa  Asiatique.  Muu  cabinet.  Spire  pointue;  une  tache 
brune  au  sommet  de  la  bosse  ; bord  droit  épais,  marginé  en  de- 
hors, crénelé  en  dedans  ; columelle  blanche  et  très  calleuse.  Lon- 
gueur : 9 lignes. 

■ buccin  bossu,  Bmcinum  gibbosuîum.hmJï).  (Nassa. 


^3.  B 


■®-  testa  oeafd,  dorso  gibbd,  lœvi,  albidâ  aut  ol'waeed;  spird  brevi, 
ocuiâ;  marginibus  oppositis  anternis  usquè  ad  spiram  decuvren^ 
^ihus, 

^uccinum  gibbosulum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  laor.  Gmel. 

p.  3481.  n“  44. 
l-ister.  Conch.  t.  973.  f.  28. 
fionanni.  Recr.  3.  f.  383.  Ampliata. 

Huait.  Test.  t.  44.  fig.  L. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  22.  f.  6. 

Schioëtler.  Einl.  in  Conch.  i.  p.  Sag.  n“  22.  t.  2.  f.  3.  a.  b. 
Martini.  Conch.  a.  t.  4i.  f.  414.  4i5. 

^^ecinum  gibbosulum.  Brug.  Dict.  n°  5o. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  102.  n“  100.  pl.  28.  f.  116. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  787. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  17.  n“  3. 

Bucemum puUas.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  16.  f.  4. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6o5.  n“  45. 

* Rayr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i58.  n°  320. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  224.  n”  ir. 

Blainv.  Faun.  franc,  p.  i85.  n”  aS.  pl.  7 A.  f.  3. 


5 II  y a deux  espèces  très  voisines  qui  ont  également  leur 
, ''•sce  inférieure  envahie  par  la  callosité  columellaire,  celle  des 
«eux  à 

'«htte, 

«lan  b ■ ° * 

, elles  éparses  sur  une  couleur  gris-brun  ou  rougeâtre.  Le 

lig  présente  aussi  mie  ligne  brune  transverse  vers  le 

^eu*  M-  Kiener,  dans  sa  description,  comprend  les 

p5f  * et  sa  figure  peu  exacte  me  paraît  par  sa  forme  ap- 

®Ptr  à l’une,  et  par  sa  coloration  à l’autre  des  espèces. 


laquelle  le  nom  appartient  se  distingue  par  sa  forme  plus 
plus  laree.  iiar  sa  bosse  du  dernier  tour  et  les  taches 
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* Wood.  Ind.Test.  pl.  2î>..  f 46. 

Habite  l’Océan  Asiatique.  Mon  cabinet.  Sa  bosse  est  moins  élevé® 
que  daus  celui  qui  précède.  Bord  droit  lisse  en  dedans;  colum®''® 
encore  très  calleuse.  Longueur  : 8 lignes. 

54.  Buccin  totombo.  Buccinum  pullus.  Lamk.  (i)JNass<i- 
Lamk.). 

1),  testa  ovato-acutâj  pltcis  longitudinallbus  lenuibus  striisqiie 
versis  e/ecussatâ,  cinereo-cœrulescentej  anfractlbus  siiperni  aiig“' 
laiis  ; ulthïio  ad  aaguliim  trltuberculato;  lahro  inilis  stvlato. 

Buccinum  pullus.  Lin,  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1201.  Gmel.  p.  348*' 
n"43. 

Lister.  Coiicb.  t.  970.  f,  25, 

Gualt,  Test.  t.  44.  fig.  M. 

Adans.  Seneg,  t.  8.  f.  n.  le  Totombo. 

Schroëtter.  Einl.  in  Conch.  i.  p.  828.  n»  21.  t.  2.  f.  2.  a.  b. 

Buccinum  pullus.  Brug.  Dict.  u®  45. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  604.  n“  42. 

* Wood.  Ind.  Test.pl.  22.  f.  43? 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Long.  ; 9 1.  et  de®' 

55.  Buccin  marginulé.  Buccinum  marginulatum  (2).  {Ndi’ 
sa.  Lamk.), 

B.  testa  ocato-aculâ,plicis  lenuibus  longitudinalibus  confertis  stri'^' 

(i)  Toutes  les  personnes  qui  étudient  les  coquilles  depd‘* 
Âdanson  et  Linné,  ont  reconnu  avec  la  plus  grande  facilité  I® 
Totombo  d’Adanson  [Buccinum  pullus.  Lin.).  La  descriptif’'' 
d’ Adanson  est  tellement  précise,  que  l’erreur  et  le  doute  nc*® 
sont  jamais  glissés  dans  les  ouvrages  qui  ont  mentionné  cette 
pèce.  Graelin  lui-même  l’a  conservé  dans  son  intégrité.  On 
donc  étonné  de  trouver  dans  l’ouvrage  de  M.  Kiener  une  varié'® 
du  Buccinum  arcularia,  sous  le  nom  de  Buccinum  pullus.  Ce"® 
erreur  provient  sans  doute  de  la  transposition  fortuite  d’i'"® 
coquille  à la  place  d’une  autre,  dans  la  collection  de  Lamarck, 
l’auteur  l’eût  facilement  évitée,  non -seulement  en  consuU®"^ 
Linné  et  Adanson,  mais  Lamarckliii-méme  et  sa  synonymie  f®* 
correcte.  Cette  note  était  nécessaire  pour  faire  coinpreiifi®® 
pourquoi  nous  ne  citons  pas  ici  \e  Buccinum  pullus  àe  M.  Kie”®'' 
et  pouF()Uoi  nous  le  rapportons  à \' Arculnria. 

(a)  M.  Kiener  confond  avec  celte  espèce  notre  Buccinum 
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que  transversls  dcciissatâ,  suhgramdosâ,  colore  varlâ;  anfractimm 
rnargine  superiorc  crasimseulo,  crcmdalo;  spirà  exsertiusculà;  la~ 
l^ro  inths  striato. 

Kiener.  Rpec.  dps  Coq.  p.  gt  n”  go.  pl.  ag.  f.  117. 

Habite  la  Méditerranée,  snr  les  côtes  de  Barbarie  et  de  Naples.  Mon 
cabinet.  Il  varie  beaucoup  dans  sa  coloration,  tantôt  blanche,  tan- 
tôt verdâtre,  et  tantôt  fauveou  rose.  Longueur  : 7 ligues  3 quarts, 
fittecin  pauvret.  Buccinum  pauperatum  (i).  (Nassa. 


S. 


testa  ovatâf  ventricosâ,  crassiuscitlây  longitud'maliter  undaûm  pVi^ 
catâ,  transversîm  minulissimè  striata^  albct^  liiteo-fasciatâ;  ultïmo 
anfractu;  spirâ  longiore,  maculâ  ru/d  lïncto;  îahro  inths  strlato. 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  90.  n®  89,  pl.  ap.  f,  ii8, 

Habile. . . Mon  cabinet.  Il  a deux  rangées  de  granulations  sous  les 
sutures.  Longueur:  7 lignes  un  quart. 

^^Uccin  polygone.  Buccinum  poljgonatum  (2).  {Nas- 
Lamk.). 

testa  oratâ,  longltudinaliler  costatâ,  transvers!:  striaid,  rulcnle; 


J«Utt 


ils 


parce  que  ce  naturaliste  prend  notre  espèce  pour  le 
'®  individu  d’une  autre;  mais  nos  individus  sont  adultes  et 
tlk  Marginulatam  figuré  par  M.  Kiener,  comme  il  le 

Jttsteraent  lui-même,  par  la  forme  et  l’étendue  de  la  callosité. 
Cette  espèce  nous  laisse  beaucoup  d’incertitudes  : la 
1^  de  Lamarck  ne  dit  rien  d’un  caractère  très  important: 
j^.^b'iandeur  de  la  callosité  columellaire,  quoique  cette  partie 
tics  proportions  invariables  dans  chaque  espèce;  aussi 
00  soit*  le  nom  de  Buccinum  pauperatum  , figure  une 

qui  a une  callosité  assez  large  sur  le  ventre  de  l’avant- 
tour.  biM.  QU03'  et  Gaimard  ont  figuré  et  décrit  sous  le 
^ nom  une  coquille  sans  callosité  ; nous  savons  que  M.  Quoy 
ses  espèces  dans  la  collection  de  Lamarck.  Lamarck 
‘^prenait-il  dans  sa  collection  deux  espèces  sous  un  même 

* IVr  . .1:»  mAVf  U t^a  CIMüf  Of  /SM  rl  o n I-  vl 

Co^j 


Kiener  ne  dit  rien  à ce  sujet,  et  cependant  il  adopte 
''ariété  du  Pauperatum  l’espèce  de  M.  Quoy;  nous  pen- 
ï 1“  elles  doivent  être  distinguées:  mais  à laquelle  le  nom  de 
doit-il  rester? 

) M.  Kiener  commet  une  singulière  erreur,  contre  laquelle 
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c'oslts  prominendùus;  sphd  o6tusiuscuht^  aperturâ  l'otuudatài 
bro  cjuiis  mar^inatOj  inths  strîaio. 

* Kietier.  Spei'.  tIesCoq.  p.  92.  n®  91.  pl.  aij.  f.  119. 

* Meiike.  Moll,  not,  HoM,  Spec.  p,  ar.  94, 

Habite.  . . IVIou  cabinet.  La  saillie  de  ses  cèles  le  vend  comme  po^y* 
gonal.  Longueur  : 7 ligues  trois  quarls. 

58.  Buccin  néritoïde.  Buccinum  neriteum.  Lin.  (i).  (NcH‘ 
sa,  Lanik.). 

B.  testa  orbiculari,  eonvexo-clepressd,  lœvi,  alhido-fulvâ  • ultimo  tt"'' 
fractu  ad  periphmnam  subangulato;  spird  retusissimâ. 

Buccinum  neriteum.\,m.  Syst.  nat.  éd.  ra.  p.  laoi.  Gmel.  p,3-48^' 
n”  46. 

Gualt.  Test.  t.  65.  fig.  C.  I. 

Born.  Mus.  p,  aSa.  t.  lo.  f.  3.  4. 

* Olivi.  Âdriat.  p.  144, 

Favaone.  Conch.  pl.  1 1 . fig.  Q. 

Ghemu.  Conch.  5.  I.  i66.  f.  i6oa.  i.  2.  3, 

Buccinum  neriteum.  Brug.  Dict.  u°  60. 

Nassa  neritoides.  Encyclop.  pl.  394.  f.  9,  a.  fi. 

* Blainv,  Malac.  pl.  24.  f.  4. 


nous  devons  prémunir  le  lecteur.  On  trouve  dans  l’ouvrage  d« 
MM.  Quoy  et  Gaimard  un  petit  Buccinum  jacksonianum  ; M.  ICi*' 
lier  a également  décrit  et  figuré  une  petite  espèce  de  Bucci*> 
sous  le  même  nom;  on  aurait  pu  croire  que  ces  deux  coquille’ 
appartenaient  à une  seule  espèce,  mais  il  n’en  est  rien;  apré* 
avoir  substitué  le  nom  d’une  espèce  à une  autre,  M.  KienC 
donne  le  vérilable/acXiosM/tum  de  M.  Quoy,  comme  variété  d** 
Buccinum  polygonatum  ; cependant  ces  deux  espèces  sont  très 
différentes,  et  pour  en  donner  la  meilleure  preuve,  nous  prioP^ 
le  lecteur  de  comparer  les  figures  107,  pl.  27,  à celles  1 19,  pl.  *9’ 
qui,  selon  M,  Kiener,  représentent  des  variétés  d’une  méo'** 
espèce. 

(1)  Cette  espèce,  bien  connue  des  naturalistes,  a toujours  èt® 
maintenue  parmi  les  Buccins,  elle  en  a en  effet  tous  les  princi- 
paux caractères,  on  doit  donc  être  étonné  que  M.  Schumach®'^ 
ait  fait  de  cette  coquille  le  suj'et  d’un  genre  nouveau,  dans  lequ^* 
il  introduit  une  espèce  de  Mélanopside. 
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^ Aldrov.  del'eslac.  p,  397. 

^ Lia.  Sj'st.  nal.  cd.  10.  p.  738. 

^ Plancus  de  Coiich.  Min.  nat.  pl.  3.  f,  3. 

^ Nana  nerila.  Schum.  Noliv.  Syst.  p.  î2Ô. 

^ Psyr.  Cal.  desMoll.  de  Corse,  p.  164.  n“  328. 

Pliil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  223.  n“  ko. 

^ Coll,  des  Cil.  Cat.  des  Moll,  du  Finisl.  p.  54.  n“  6. 

Trochus  vestiortus,  Var.  B.  Gmel.  p.  SSyS. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  695.  Trochus.  n°  40. 

^ Oillw.  Cal.  t.  2.  p.  606.  n“  4y. 

^ Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  viv.  p.  io3.  n»  ioi.pl.  29.4.120. 
'du  eadem  spec.?  Blainv.  Faun.  franc.  Moll.  p.  186.  n“  26. 

^ pl.  7 A.  f.  4. 

kVawa  neritea,  Reeve.  Couch.  Syst.  l.  2.  p.  336.  pl.  269.  f.  3, 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  22.  f.  48. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  etc.  Mon  cabinet.  Son  port  lui  est  tout- 
à-fait  particulier.  Diara.,  5 lignes  un  quart. 

9'  Buccin  tacheté.  Buccinum  maculatum.  Martyns. 

teslâ  ovato-turgidâ,  griseo-flavà , testanâ,  lœvigatâ,  Iramverslm 
cerialiter/usco  punclald;  anfractihus  coiivexiusculiSfprimis  noduto- 
sts  et  striatis;  aperturà  ovatdy  luteolà^  supernè  caiiosdj  in  angulo 
oanalicutatà  ; columelld  crassâ,  basi  profundè  emarginatd. 
^uccinum  maculatum.  Martyns.  Univ.  Couch.  t.  2.  pl.  49. 
Buccinum  ex-sangtdneo  adspersum . Cbemn.  Concb.  t,  10,  p.  201. 

pl.  184.  f.  1475.  1476. 

Buccinum  turgitum.  Gmel.  p.  3490.  n°  i84. 

Buccinum  adspersum.  Brug.  Encycl.  œéth.Vers.  t.  i.p. 265.  n"  29. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  23.  f.  80. 

Buccinum  turgitum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  621.  n“  79. 

Buccinum  testudineum.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n"  i3. 
pl.  I.  f.  2. 

Bburna  adspersa.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  3a.  n®4. 

Buccinum  tesludineum.yar.  Quoy.Yoy.  del’Astr.  Mol.  t.  2.p.  4i5. 
pl.  3o.  f.  12. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

domine  le  témoigne  la  synonymie  de  cette  espèce,  elle  a reçu  déjà 
plusieurs  noms,  et  meme  quelques  auteurs  l’ont  confondue  avec 
Une  espece  voisine,  le  Buccinum  testudineum.  TslaXi  cette  espèce  se 
distingue  non-seulement  par  la  coquille,  mais  encore  par  l’animal 
dont  M.  Quoy  a donné  une  figure  dans  le  Voyage  de  V Astrolabe. 
^ulte  coquille  est  ovale-ventrue.  Sa  spire,  courte  et  conique,  est  for- 
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taée  de  sept  à huit  tours  aplatis,  presque  conjoints,  sur  lesqu®^* 
on  remarque  à-la-fois  des  stries  transverses  et  des  côtes  Ioiisi'“' 
dioales,  larges  et  épaisses  ; le  dernier  tour  est  toujours  lisse,  >1  *** 
globuleux,  et  il  est  terminé  à la  base  par  une  échancrure  obltH**® 
et  profonde.  L’ouverture  est  assez  grande,  ovalaire,  profoiidénif“‘ 
canaliculée  dans  son  angle  supérieur,  et  garnie,  à cette  extrémi'''' 
d’une  callosité  très  épaisse  formant  le  sommet  de  la  columelle- 
bord  droit  est  simple,  peu  épais,  il  est  sinueux  dans  sa  longue"’’' 
La  columelle  est  arrondie,  très  épaisse  ; elle  est  garnie,  dans  ’S 
longueur,  d’un  bord  gauche  assez  large,  épais  et  calleux;  tu"’*’ 
cette  ouverture  est  d’un  jaune  orangé  pâle.  A l’extérieur, 
coquille  est  d’un  jaune  blanchâtre,  terne,  testacé,  et  elle  est  om"® 
d’un  grand  nombre  de  séries  transverses,  de  ponctuations  g"*' 
drangulaires  ou  oblongues,  d’un  bruu  femigineux  assez  foncé. 

Celte  coquille  est  longue  de  55  millim.,  et  large  de  35. 

•j-  6o.  Buccin  linéolé.  Buccinum  Uneolatum.  Quoy. 

B,  testa  elongatà  acumiiiatd,  lœvi  sqiialidè  griscd  vel  fuccscent^ 
neoUs  nigris  distantibus  œqualibus  ornatd;  aperturâ  ovaiâ, 
rantiaeâ;  labro  tenui  inius  striata ^ coltmelld  basé  subperforald- 

Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’AsIr.  Zool.  t.  2.  p.  419.  pl.  3o.f.i4à<®' 

Kiener,  Spcc.  des  Coq.  p.  i4.ii“  14.  pl.  i.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Coquille  ovale-oblonguc,  étroite,  qui  a quelques  rapports  avec 
Buccinum  testiidineum,  mais  qui  s’en  distingue  constamment  par 
plus  grand  nombre  de  ses  caractères.  Sa  spire,  pointue,  est  form^® 
de  huit  tours  eonvexes,  dont  le  dernier  est  à-peu-près  aussi  I""® 
que  la  spire;  toute  la  surfaceest  lisse  ; le  dernier  tour,  subgloh"' 
leux,  est  terminé  à la  base  par  une  échancrure  étroite  et  profond"' 
L’ouverture  est  ovalaire,  elle  est  d’un  brun  noir<âtro  en  dedans,*"” 
pourtour  est  d’un  beau  rouge  orangé.  Le  bord  droit  est  mince"' 
tranchant,  il  est  strié  en  dedans;  les  stries  pénètrent  profond"' 
ment.  La  couleur  de  cette  espèce  est  peu  variable;  sur  un  1""® 
d’un  brun  foncé,  terne,  quelquefois  grisâtre,  se  montrent  de  fi""* 
lignes  transverses,  régulières,  d'un  brun  noir  très  intense; 
lignes  sont  plus  nombreuses  dans  le  jeune  âge  que  chez  les  vi""* 
individus  : aussi  ou  en  remarque  un  plus  grand  nombre  sur 
premiers  tours  que  sur  le  dernier. 

Cette  espèce  a 37  millim.  de  long,  et  18  de  large. 

t 61.  Buccin  rampe.  Buccinum  gradatum.  Desh. 

B,  testa  ocato-ventricosd,  tœvigatd,  Jlavâ,  strigis  /ongitudina!‘^“^ 
flexuosis  fuscis  ornalà;  anfractibus  planulatis,  supeniè  spi''‘‘“‘’ 
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narginatis;  apertwâ  ovald,  intus fiavescenie  supemi  calhsâ;  labro 
lenui  acuto,  simplici;  columel/d  callosà. 

^‘‘ccinum  cochlidium.  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  10.  vP  10.  ni.  6^ 

17. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande,  d’après  M.  Kiener. 

Celui-ci  diffère  du  Cochlidium  de  Chemnitz , pour  lequel  l’a  pris 
M.  Kiener.  En  effet,  le  Cochlidium  de  Chemnitz,  autant  qu’on  en 
peut  juger  d’après  la  figure  et  la  description,  est  une  coquille  d’un 
blanc  sale,  qui  parait  mince,  et  dont  l'ouverture  est  dépourvue  de 
cette  large  callosité  qui  caraclérise  l’espèce  dont  nous  allons  don- 
ner la  description.  Dans  le  Cochlidium  de  Chemnitz,  le  bord  de  la 
rampe  des  tours  n’est  point  saillant,  tandis  que  dans  le  Buccinum 
gradalum,  cette  rampe  est  suivie  par  un  angle  obtus  et  saillant. 
Ces  différences  considérables  nous  ont  déterminé  à séparer  le 
Buccinum  cochlidium  de  celui-ci. 

Cette  coquille  est  ovale-oblongue,  ventrue,  à spire  assez  allongée, 
composée  de  huit  tours,  aplatis  ou  à peine  convexes,  au  sommet 
desquels  se  trouve  une  rampe  aplatie  qui  parcourt  tous  les  tours, 
de  la  base  au  sommet;  cette  rampe  se  trouve  élargie  par  l’angle 
obtus  et  saillant  qui  l’accompagne, et  dont  nous  avons  déjà  parlé;  le 
dernier  tour  est  sensiblement  cylindracé,  il  est  arrondi  à la  base,  et 
il  est  terminé  de  ce  côté  par  une  échancrure  très  large  et  profonde. 
Toute  la  surface  extérieure  est  lisse.  L’ouverture  est  grande,  ova- 
laire; à son  angle  supérieur  est  creusée  une  gouttière  étroite  et 
profonde.  Le  bord  droit  est  mince,  simple  et  tranchant.  La  colu- 
mellc  est  épaisse,  et  elle  est  garnie,  dans  toute  sa  hauteur,  d’une 
large  callosité  qui  a quelque  analogie  avec  celle  des  Nasses  et  même 
des  Strulhiolaires;  cette  callosité,  dans  sa  forme  et  ses  caractères, 
n’a  pas  la  moindre  ressemblance  avec  celles  du  Buccinum  cochili- 
diimi  de  Chemnitz.  Sur  un  fond  d’un  jaune  orangé  pâle  ou  grisâtre, 
se  dessine  uu  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses,  d’un  brun  plus 
ou  moins  intense;  outre  ces  linéoles,  on  remarque  aussi,  sur  l’angle 
des  tours,  une  série  de  taches  de  la  même  couleur. 

grands  individus  de  cette  espèce  ont  75  millim.  de  long,  et  45 
•le  large. 

• Buccin  escalier.  Buccinum  cochlidium,  Cheinn. 

testa  ovato-ollongâ,  albâ,  lœn;  spird  exertâ,  acuminatà;  anfrac- 
tibtis  sex,  convexis,  supra  plants;  aperturâ  ovati,  patulà;  labro  te- 
tut,  acuto;  columellà  arenatd, 

^‘«•■ry.  Conch.  pl.  4».  f.  a? 

^Ihemn.  Conch.  t.  il,  p-  *76.  pl.  109.  f.  ao53.  ao54. 
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Üillw.  Cat.  I.  2;  p.  627.  n»  94., 

Le  Bitccimtm  cochlidïum  Je  M.  Kieiier  n'esi  pas  de  la  même  esp^ 
que  celui  de  Cliemnilz,  en  conséquence  son  nom  doit  être  clia®S®' 
et  nous  avons  proposé  celui  du  Duccinum  gradatum.  Nous  n’a'®®* 
pas  sous  les  yeux  l’espèce  de  Cliemnilz,  nous  ne  la  connaisse®* 
que  par  la  figure  et  la  description  de  cet  auteur.  Nous  nous  bot' 
nons  à y renvoyer  le  lecteur,  ne  voulant  pas  déroger  à la  règle <l“® 
nous  nous  sommes  imposée  de  ne  décrire  que  les  espèces  que  ne®* 
avons  en  nature  sous  les  yeux. 


63.  Buccin  à côtes.  Buccinum  costatum.  Quoy. 

B,  testa  ovato~comcà^  longitudînallter  costatû^pîicatâ,  transvet^^^ 
striata,  fucescente;  anfraclibus  in  medio  angidato  subnodosd’ 
aperturâ  ovalo-angustà,  iniits  fusco  flavescente. 

Quoy  et  Galm.Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  417.  pl.  3o.  f.  17  à a®' 

Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  3o.  11“  3i.  pl.  1 1. 1'.  36. 

Mcnke.  Specim.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  20.  n®  90. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Assez  petite  espèce,  à canal  court,  à queue  allongée,  pointue,  ce®' 
verte  de  bourrelets  formant  des  côtes  longitudinales  traversées  p®* 
des  sillons  qui  ne  deviennent  bien  appareils  que  près  du  canal, 


tours  de  la  spire,  au  nombre  de  sept,  sont  larges  et  variqiie®*' 
L’ouverture  est  ovalaire,  lisse,  d’un  brun  marron  clair.  Le  b®'’* 
droit  est  évasé,  tranchant,  sillonné  en  dedans,  infléchi  en  arrief® 
pour  former  un  petit  sinus.  La  coluinellc  est  calleuse  en  début*' 
Vivante,  cette  coquille  est  brune,  avec  quelques  teintes  rougeàir®*,' 
Morte,  elle  est  réticulée  de  gris  clair  ou  blanchâtre.  Une  varb’’® 
moins  grande,  sur  un  fond  jaunâtre,  a des  bandes  brunes  en  liéb®® 
près  des  sutures.  Une  autre  variété  a des  stries  Iransverses,  esp® 
cées  et  bien  marquées  (Quoy). 

Les  plus  grands  individus  ont  r 4 lignes  de  long,  et  6 d’épaisseur. 


{■  64.  Buccin  tafon.  Buccinum  tafon.  Desh. 

B.  testd  avatd,  utrinquè  atlenuald , castaneo-atratd , 

teniiè  striata,  aliquandà  grised,  Jlammidis  eastaneis  ornatd; 
acumiiiatd  ; anfractibus  comiatis  ; aperturâ  ovatd,  albd,  inattS’* 
superiore  angustè  canaliculatd;  coUtmrdld  arcuatd,  rugosà,  . 

Buccinum •viverraliim.  Kiener.  Spec.  des  Coq.p  35.  n“  36.pl. 

Le  Tafon.  Âdans.  Sénég.  p.  1 33.  pl.  9.  f.  2.5. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  65.  n®  n. 

Habite  le  Sénégal. 

Malgré  l’étrangeté  des  noms  spécifiques  d’Adanson,  nous  les 
servons  autant  que  cela  nous  est  po.ssible,  parce  qu’il  y a P* 
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ü’hommes  qui  aieiit^  autant  que  luij  conti'ibué,  dans  te  siècle  der- 
nier, à l’avancement  de  la  conchyliologie.  Il  est  juste  de  conserver 
dans  la  nomenclature  la  trace  des  espèces  qu’il  a si  bien  décrites 
dans  sou  voyage  au  Sénégal . 

Celle  coquille  est  ovalc-oblongue,  un  peu  subfusiforine,  et  se  rap- 
proche un  peu  du  Fusus  lignarius.  Sa  spire,  pointue  au  sommet, 
compte  huit  tours  à peine  convexes,  légèrement  déprimés  à leur 
partie  supérieure  j le  dernier  est  plus  grand  que  la  spire,  il  s’atté- 
nue à son  extrémité  antérieure,  où  il  se  termine  eu  une  échan- 
crure étroite,  un  peu  profonde.  Toute  la  surface  est  couverte  de 
stries  transverses,  très  Dues,  serrées,  inégales;  presque  toujours  il 
y en  a une  plus  fine  entre  deux  grosses.  Il  y a des  individus  chez 
lesquels  les  premiers  tours  de  la  spire  sont  chargés  d’une  rangéede 
nodosités  plus  ou  moins  saillantes.  L’ouverture  est  d'uu  blanc  lai- 
teux, un  peu  bleuâtre  vers  le  fond.  Le  bord  droit  est  mince,  den- 
telé à l'intérieur,  et  souvent  liuéoléde  brun.  La  coliimelle  porte 
un  bord  gauche  étroit,  sur  lequel  se  montrent  des  rides  et  quel- 
ques granulations.  Dans  l’angle  supérieur  de  l’ouverture,  est  creu- 
sée une  gouttière  étroite  et  profonde,  limitée  à droite  et  à gauche 
par  de  petits  bourrelets  décurrens.  La  coloration  de  celle  espèce 
est  assez  variable;  ordinairement  elle  esl  d’un  gris  perlé  et  flam- 
mulé  de  brun.  Dans  une  série  de  variétés,  ou  voit  le  brun  prédo- 
miner insensiblement,  devenir  plus  intense,  et  liuir  par  envahir 
toute  ta  coquille. 

Cette  espèce  est  longue  de  35  millim.,  et  large  de  ao. 

• Buccin  Delalande.  Buccinum  Delalandi.  Kiener. 

lesté  opato-aculd,  angustâ,  cinereâ,  longiludinaliter  ferrugineo, 
fusco^ue  strigatà,  transoersim  teniiè  striatâ;  aperlurd  ovaté,  extre- 
mitatihus  oUenualâ,  inths  atbidâ;  labro  hasi  dilalalo,  simplici, 
acuto  inths  tenue plicato. 

Wiener,  Spee.  des  Coq.  p.  i5.  n®  t5.  pl.  5,  f,  14. 

^nller.  Syn.  Test.  p.  63.  n°  86. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Après  avoir  cité  le  Buccinum  cataractaàe  ChemnitZ,  au  Purpura  ca~ 
toractfl de Lamarck,  M.  Kiener  rapporte  encore  ici  à son  Buccin 
tium  Delalandi,  la  même  figure  de  Clu  miiitz.  Dans  une  note  rela- 
tive au  Purpura  cataracta,  nous  avons  dit  que  l’espèce  de  Chem- 
nilz,  contre  le  sentiment  de  M.  Kiener,  nous  paraissait  un  Buccin 
et  non  une  Pourpre.  M.  Kiener  juslilieeii  quelque  sorte  notre  opi- 
nion par  le  double  emploi  que  nous  veuoiis  de  signaler.  On  ne 
peut  contester  l’analogie  qui  existe  entre  le  Buccinum  Delalandi 
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et  le  Cataracta  de  Cbemnitz  ; nous  pensons  néanmoins  que  ces  ce 
quilles  constituent  deux  espèces  bien  distinctes. 

Cette  coquille  a 37  œillim.  de  long, et  ai  de  large, 

f 66.  Buccin  ficelé.  Buccinum  porcatum.  Gmel. 

B.  testa  ovatâ,  castaneâ,  transverslm  lalé  sulcatd,  et  tenuè  itrtal'^  < 
anfractiius  convexis  siipernè  depressis  primis  trbulcatis  : idti'"^  | 
seplem  octave  sulcato-  aperturâ  ovatd  intlts  ruiescente,  supernt  <1*  | 
angulo  canaUculatd. 

Buccinum  porcatum.  Gmel.  p.  3494- 
Schrot.  Einl.  t,  i.  p.  372.  Buccinum.  n°  64. 

Martini.  Conch.  t.  4-p.  7'.  ?'•  ^26.  f.  iai3.  1214. 

Buccinum  mexieanum.  Brng.  Encycl.  méth.Yers.  1. 1.  p.  260.  n° 
Buccinum  tigatum.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  7,  n“  7.  pl.  5.  f.  ^ ' 
Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance,  d’après  M.  Kiener. 

Nous  restituons  à cette  espèce  le  premier  nom  qu’elle  a reçu.  8''“ 
guière,  qui  a décrit  cette  coquille,  ne  s’est  point  sans  doute  apetî” 
que  Gmclin  l'avait  déjà  nommée  avant  lui.  M.  Kiener,  enrinR*’" 
duisant  dans  sa  monographie  des  Buccins,  a proposé  un  troisié®'^ 
nom,  celui  de  Buccinum  tigatum  ; il  eût  été  plus  naturel  de  re'’®” 
nir  à l'uu  des  deux  noms  précédemment  publiés. 

Cette  coquille  est  ovale-nblongue  ; sa  spire,  obtuse,  est  formée  J 
petit  nombre  de  tours  convexes,  dont  le  dernier  constitue  à lui  **1 
les  deux  tiers  au  moins  de  toute  la  coquille;  sur  ces  tours,  creu*®* 
à leur  partie  supérieure,  on  remarque  de  fines  stries  transvers^' 
ainsi  qu’un  petit  nombre  de  grosses  côtes  qui  suivent  la  même 
reclion  ; il  y en  a deuxsurles  premiers  tours,  on  en  compte  sept*'*' 
huit  sur  les  derniers.  Ces  côtes  sont  également  distantes,  larg^ 
peu  convexes,  plus  étroites  que  les  intervalles  qui  les  sépai’C'* 
L’ouverture  est  grande,  ovalaire,  blanche  ou  rougeâtre.  Son 
droit  est  mince,  tranchant,  simple.  La  columelle  est  peu  épaisse  ^ 
bordée,  dans  toute  sa  longueur,  d’un  bord  droit  ef  peu  éps'®' 
l’angle  supérieur  aboutit  une  gouttière  étroite  et  peu  profonde. 
base  de  l’ouverture  est  occupée  par  une  échancrure  large  ctp 
profonde.  Sous  un  épiderme  épais  et  tenace,  d'un  brun  verdô*^' 
quelquefois  très  foncé , cette  coquille  est  d’un  brun  rouge  unifort®^ 
Les  grands  individus  ont  58  millim.  de  long,  et  3o  de  large. 

67.  Buccin  d’Orbigny.  Buccinum  d’ Orbignyi.  Payr. 

B,  testa  ovalo-ttnguslà,  fuscà,  in  medio  alla  univittatà^  longit'‘j' 
naliter  plicntd,  transverslm  sulcatd^  et  tenuè  striata;  anfracC 
convexis  : ultimo  alteris  longiore;  aperturâ  ovato-angustâ,tti^^’ 
labro  acuto,  iuliis  plicato. 
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Payr,  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i5g.  11°  S22.pl.  8.  f.  4.  5.  6. 

Philip.  Enum,  Moll.  Sicil.  p.  2ÎÎ,  n"  5. 

Cancellaria  d'Orbignyi.  Blaiov.  Faun.  franç.  Moll.  p.  140.  n“  2. 
pl.  5 b.  f.  4.  pl.  6 b.  f.  I. 

Kiener,  Spec.desCoq.  p.  42.  n®  41.pl.  i3.f.42. 

Habite  la  Méditerranée. 

Coquille  d’un  médiocre  volume,  ovale-étroite,  à spire  pointue,  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  et  à laquelle  on  compte  sept  tours 
étroits  et  convexes.  Sur  toute  la  surface  s’élèvent  des  côtes  longitu- 
dinales qui  sont  découpées  transversalement  par  des  stries  nom- 
breuses et  inégales.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire,  rétrécie, 
blanche;  elle  se  prolonge  à la  base,  en  un  canal  assez  long,  terminé 
par  une  échancrure  étroite  et  peu  profonde.  Le  bord  droit  est 
épais,  sillonné  en  dedans.  La  columellc  est  garnie  d’un  bord  gau- 
che, étroit  et  à peine  saillant.  La  coloration  de  celte  espèce  est 
assez  variable.  Il  y a des  individus  d’un  brun  assez  foncé,  ornés 
d’une  fascie  blauche,  à la  base  des  premiers  tours,  et  sur  le  milieu 
du  dernier.  Chez  d'autres  individus,  le  sommet  des  côtes  devient 
d’un  blanc  jaunâtre,  les  intervalles  seuls  restent  bruns,  et  quel- 
quefois on  distingue  plusieurs  fascies  transverses  snr  ledernier  tour. 

Cette  coquille,  fort  commune  sur  tous  les  points  de  la  Méditerranée, 
a 20  millim.  de  long,  et  10  de  large. 

• Buccin  à collier.  Buccinum  moniliferum.  Kiener. 

testa  onalo-elongatd,  lœvigalü,  albâ,  transverslm  fusco  bifasciatd; 
anfractibus  plants,  supra  spiratis  angulato-dentatis  dentibus  ali— 
quando  spinœformibus;  aperturd  ovatd,  coliimeltd  vatdè  areuatâ, 
callosd,  aperturd  angulo  superiore  canaliculato. 

Hiener,  Spec.  des  Coq.  p>.  xi.  n®  ii.  pl.  3.  f.  8, 

Heeve.  Concb.  Syst.  t.  2.  p.  234.  pl.  268.  f.  4. 

Habite  Terre-Neuve. 

Coquille  ovale-ob  longue,  à spire  longue  et  pointue,  composée  de 
huit  à neuf  tours,  au  sommet  desquels  règne  une  rampe  aplatie,  un 
peu  oblique,  limitée  en  dehors  par  une  rangée  de  tubercules  spi- 
uiformes,  au  nombre  de  onze  ou  douze  sur  chaque  tour  ; ces  tu- 
bercules sont  dirigés  presque  horizontalement.  L’ouverture  est 
médiocre  elle  est  régulièrement  ovalaire,  son  angle  supérieur  est 
non-seulement  creusé  d’une  gouttière  intérieure  et  décurrente, 
mais  encore  échancrée  dans  l’extrémité  du  bord  droit.  Ce  bord 
‘Irait  est  mince  et  tranchant,  il  est  simple  et  lisse.  La  columelle 
«St  épaisse,  et  elle  est  garnie,  dans  les  vieux  individus,  d’une  large 
callosité  qui  se  fond  particulièrement  par  ses  boids  avec  le  reste 
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du  test.  Cette  disposition  nous  fait  croire  que  cette  coquille  app^'^'" 
tient  plutôt  aux  Nasses.  La  coloration  est  peu  variable;  elle  coV' 
siste  en  deux  fascies  IiruneSj  transverses,  larges , qui  occupent 
grande  partie  du  dernier  tour,  et  dont  la  supérieure  remonl®*^'' 
les  tours  qui  précèdent  jusqu’au  sommet  de  1a  coquille. 

Cette  espèce  a quelquefois  So  millim.  de  long,  et  î3  de  large. 

•j-  fig.  Buccin  scie.  Buccinum  pi'istis.  Desh. 

B,  testa  elongatà,subturritâ,  apicc  acuminatd,lœngatâ,politâ,fi‘^'^[ 
fucescente;  anjractibus  convexiusculis^  ad  suturam  subdeptft^^\ 
primas  longïtudinaîiter  nodosis  transversim  strlalis  : nltimo 
striatOf  apertura  ovata^  lahro  ex^mnsOf  tenui  denticulato ^ serrtt^^* 
Buccinum  serratum.'Kkoer,  Spec.  des  Coq.  p.  23.n”a4,  pl.9-f’’* 
Reeve.  Concli.  Syst.  1.  a.  p.  a35.  pl.  a68.  f.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  Californie.  ^ 

Nous  nous  trouvons  dans  la  nécessité  de  changer  le  nom  donn® 
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cette  espece  par  M.  Kiener,  parce  qu’il  y a déjà  une  autre  esp' 
décrite  sous  le  même  nom  par  Brocchi  dès  1814,  parmi  ses  foss'''^* 
subapeiinins. 

Belle  espèce,  bien  distincte,  dont  les  caractères  sont  sulfisami»®'’' 
tranchés  pour  qu’on  la  reconnaisse  facilement.  Elle  est  allongé' 
étroite,  subturriculée.  Sa  spire,  très  pointue,  se  compose  de 
tours  convexes,  légèremeut  creusés  au-dessus  de  la  suture.  Sur  1^’ 
cinq  ou  six  premiers  tours,  on  remarque  non-seulement  des 
longitudinales,  mais  encore  des  stries  transverses  très  fines! 
unes  et  les  autres  disparaissent  insensiblemeul,  et  les  quatre*’^ 
cinq  derniers  toursrestent  complètement  lisses;  le  dernier  loUf**' 
subcanaliculé  à la  base,  et  terminé  par  une  échancrure  larg®  ‘ 
profonde.  L’ouverture  est  ovale,  son  angle  supérieur  offre  une  f 
tile  rigole  fort  étroite  et  peu  profonde.  Le  bord  droit  est  riiin*^^' 
renversé  en  dehors,  et  il  est  garni,  dans  toute  sa  longueur,  <1’“'’! 
série  de  fines  dentelures,  comme  celles  d’une  scie.  La  columell*** 
peu  épaisse;  elle  est  d’un  brun  jaunâtre,  peu  foncé.  Toute  la 
quille  est  d'un  brun  grisâtre,  uniforme;  à l’intérieur,  l'ouvcrl“^® 
est  un  jieu  violacée. 

Cette  coquille  est  longue  de  55  millim,,  large  de  ao;  mais  il  y 
de  plus  grands  individus. 

Buccin  difforme.  Buccinum  distortiim.  Gray. 

B,  testa  ovato-'ventricosd,  albàj  ftisco  Icngiludinatiter  fiamrud^^^! 
tralïsversim  striata,  aliquando  striata ~sutcald,  aliquantisper 
sübtiodulosis J aperturd  alba,  ovato-angustd , aliquando  colla 
sissimo  supernè  canalicidato  distorld;  labro  acuta,  intîts  striât»- 
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f^ray,  dans  Wood.  Ind.  Test.  Siippl,  pl.  4.  f.  7* 

liiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n“  42.  pl,  18,  f.  6 1 et  65. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

M.  Kieoer  rapporte  à cette  espèce  une  figure  de  Cliemnitz  (pl,  94^ 
f-  9‘î)-  Cette  figure  représente  une  coquille  fossile  qui  appartient 
au  genre  Mélanopsidc.  C’est  le  Melanopsis  Chemnilziiie  Férussac. 
Hoquille  exlrémemeut  variable,  et  dont  il  faut  avoir  un  grand  nom- 
bre d’individus  pour  en  apprécier  to0.s  les  caractères.  Elle  est 
ovale -ventrue.  Sa  spire,  plus  ou  moins  allongée,  est  composée  de 
sept  à huit  tours,  médiocrement  convexes,  sur  lesquels  il  y a tout 
a-la-fois  des  siries  transverses  et  des  côtes  longitudinales  obtuses, 
et  en  petit  nombre;  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus,  le 
dernier  tour  est  lisse,  ou  présente  seulement  quelques  siries  obso- 
lètes ; .souvent  on  voit  les  accidens  des  premiers  tours  se  continuer 
sur  le  dernier,  et  l'on  reconnaît  que  des  coquilles  si  différentes  ap- 
partiennent à la  même  espèce,  parce  qu’elles  se  lient  par  un  grand 
nombre  de  variétés.  L’ouverture  est  d’un  beau  blanc  laiteux  ;elle 
est  ovalaire.  Le  bord  droit,  peu  épais,  est  faiblement  plissé  en  de- 
dans. Dans  le  plus  grand  nombre  des  individus,  l’angle  supérieur 
de  l’ouverture  est  occupé  par  une  petite  rigole  peu  profonde  ; mais 
dans  d'autres,  il  s’établit  dans  cet  angle  une  callo-silé  énorme  qui 
rend  irrégulière  cette  partie  du  dernier  tour,  et  une  gouttière, 
large  et  peu  profonde,  est  creusée  dans  celte  callosité.  La  colora- 
tion n’est  pas  moins  variable  que  le  reste  de  la  coquille.  Il  y a des 
individus  qui,  sur  un  fond  blanc,  ont  uu  petit  nombre  de  linéoles 
on  de  flainmules  d'un  brun  marron  plus  ou  moins  foncé;  dans 
d’autres  individus,  quelques  fascies  transverses  de  ponctuations 
viennent  interrompre  ces  linéoles;  peu-à-peu  les  ponctuations 
et  les  fiammules  se  confondent,  et  l’on  arrive  ainsi  insensiblement 
à des  individus  d’un  brun  marron  foncé  uniforme. 

*^ette  coquille  a 45  millim,  de  long,  et  a5  de  large,  roaiselle  est  va- 
riable dans  ses  proportions. 

Buccin  damier.  Buccinum  alveolatum.  Kiencr. 

testa  ovalâ,  apice  acutâ,  transversîm  striata^  alho  lutescente  ma- 
culis  nigrescentibus  quadrath  serialhn  ornatd;  spirâ  acuminatd; 
otfractibus  longitudinaliler  plicatis,  ad  sulitram  depressis;  aper- 
lurd  ovatdj  iiuiis  violaseente  et  striatdj  columettd  atbd, 

Wiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n“  .3a.  pl.  10.  f.  34. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande. 

Har  sa  coloration,  cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Bucci- 
>nim  testudineum,  mais  elle  s’en  distingue  facilement  par  tous  ses 
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autres  caraetères.  Sa  spire  pointue  compte  huit  tours  sur  lesqu®'* 
se  relèvent  de»  côtes  longitudinales  assez  épaisses  et  convexes. 
le  dernier  lotir,  elles  s’amoindrissent  et  disparaissent  inaensiblenien** 
Sur  la  surface  de  celte  coquille  on  remarque  aussi  des  stries  tratt^ 
verses,  fines,  écartées.  Ses  tours  sont  convexes,  mais  ils  sont  dépf' 
mes  en  dessous  de  la  suture,  et  légèrement  creusés  en  gouttièt*' 
L’ouverture  est  ovalaire,  d’un  blanc  violacé  en  dedans  ; le  bord  di®‘* 
est  mince  et  strié  en  dedans  ; l’échancrure  terminale  est  lai'S*^’ 
oblique  et  profonde.  Sur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre  ou  grisâb^t 
cette  coquille  est  ornée  d’tm  grand  nombre  de  tache»  quadrangd' 
laires,  régulières,  formant  des  séries  transverses,  et  dans  renseml>'®’ 
elles  sont  disposées  comme  les  cases  d’nn  damier. 

Cette  coquille  a 3o  miUim.  de  long,  et  iSde  large.  Il  y a desindi*'' 
dus  un  peu  plus  grands. 

2®  SECTION.  LES  NASSES, 

72.  Buccin  court.  Buccinum  abbreviatwn.  Chemn. 

B.  tesld  omto-globosâ , albâ,  lineotis  undulosis  longitudinal>l’'‘^ 
ornatdj  transversim  regulariter  sulcatâ;  spirà  oblusd;  anfrd^^'', 
bus  angustis,  convexis,  ad  suturam  subeanaüculatis;  apertvt^ 
ovatâ,  Juccscente,  labro  incrassato,  dentato;  columella  breyi, 
bio  sinistro  calloso. 

Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  194.  pl.  i53.  f,  1463.  1464. 

Gmel.  p.  3478.  n“  i8r. 

Dillw.  Cat.  I.  a.  p.  5S7.  n”  ra.  Exclus,  xariet, 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  aa.  f.  12. 

JVassa  globosa,  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  6. 

Jd.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.p.  237.  pl.  269.  f.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  86.  n“  85.  pl,  26.  f.  io5. 

Habite  l’Océan  Indien. 

Coquille  curieuse  et  intéressante,  qui  se  rapproche  des  Casques  pa‘'  ** 
forme,  mais  qui,  par  ses  autres  caractères,  appartieul  hicii 
Nasses,  Elle  avoisine  le  Buccinum  retusum  de  Lamarck,  maisht^^** 
coup  plus  encore  le  Buccinum.  conglobatuni  de  Brocebi , 105311*1  *^^ 
Plaisantin,  Ou  ponrrait  meme  croire  à l'identité  des  deux  esp^‘^‘"'' 
mais  en  les  étudiant  dans  tons  leurs  détails,  on  s'aperçoit  qu'*^*''^ 
.sont  toujours  distinctes. 

(..eltc  coquille  est  ovale, globuleuse,  aspire  obtuse,  courte,  comP***^ 
de  sept  tours  convexes,  étagés  et  suhcaualiculés  à la  suture  ; I® 
nier  est  globuleux  et  terminé  à la  hase  eu  uue  échancrure  co*** 
large  et  profonde,  subitement  relevée  vers  le  dos.  Toute  la  siii*‘ 
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est  cTOupée  par  un  assez  grand  nombre  de  sillons  transverses  égaux, 
’égnliers,  assez  fins.  L’ouverture  est  petite,  ovale,  arrondie,  jan- 
Bâlre  en  dedans  ; le  bord  droit  est  épais,  fortement  dentelé  en  de- 
<lans  ; le  bord  gauche  s’étale  en  une  callosité  assez  large,  très  net- 
tement circonscrite.  La  columelle  est  courte,  et  le  bord  gauche  qui 
se  continue  dans  sa  iiauteiir  est  épais  et  calleux.  Cette  coquille  est 
souvent  blanche,  quelquefois  jaunâtre,  et  elle  est  ornée  de  linéoles 
longitudinales,  onduleuses,  d’un  brun  assez  foncé.  Sa  longueur  est 
de  3o  niilliui.,  sa  largeur  de  2/,. 

73.  Buccin  globuleux.  Buccinum  glohosum.  Quoy. 

B.  testa  globosd,  turgîdà,  in  medio  alicimnlisper  gihbosâ,fuscd,  albo 
basifasciatà,  longitudinaliter pücatâ,  transverslm  striatâ,  obsolète, 
gtamdosâ;  spird  hreoi,  apice  acuminatd;  nn/ractibus  convexis  : ul- 
timo  maximo  basi  obliqué  emarginato;  apevturâ  mtnimâ,  ovatâ, 
allô;  callo  columellari,  albo,  maximo,  incrassato, piano . 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  /148.  pl.  do.  f.  aS 
à 27. 

Ituccinum  clathiatum,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  lor.  n°  99.  pl.  27. 
f.  108. 

Habile  l’ile  Vanikoro,  et  la  Nouvelle-Irlande. 

M.  Kiener,  après  avoir  emprunté  à cette  espèce  son  nom,  pour  l’ap- 
Jiliquer  à une  autre  qui  n’a  point  la  moindre  analogie,  propose  de 
donner  à celle-ci  le  nom  de  Clathratum,  Si  de  tels  exemples  étaient 
suivis,  jamais  il  n’y  aurait  de  nomenclature  faite  dans  la  science  ; il 
faudrait  plaindre  le  naturaliste  qui  aurait  des  recherches  à faire, 
car  il  devrait  consacrer  un  temps  très  considérable  et  entièrement 
perdu  en  rectifications  préalables. 

Hette  petite  espèce  est  fort  remarquable  ; elle  est  courte,  très  globu- 
leuse. Sa  spire,  pointue,  est  composée  de  neuf  tours  étroits,  con- 
vexes; le  dernier,  beaucoup  plus  grand  que  la  spire,  présente  or- 
dinairement sur  le  milicn  du  dos  une  gibbosité  comparable  à celle 
du  Buccinum  ihersites  de  Lamarck.  Toute  la  surface  est  chargée  de 
côtes  longitudinales,  régulières,  élevées,  et  de  stries  transverses, 
également  esjiacées,  qui,  en  passant  surles  côtes,  les  déconpent  en 
granulations  quadraugulaires  aplaties.  L’ouverture  est  ovalaire, 
toute  blanche;  son  anglcsupérieur  se  termine  en  une  petite  échan- 
crure oblique  et  fort  étroite.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  et  l’on 
compte  en  dedans  sept  plis  Iransverses.  Le  Imrd  gauche  est  repré- 
senté par  une  très  large  callosité  blanche,  très  épaisse,  aplatie,  et 
qui  envahit  tout  le  ventre  du  dernier  tour.  La  plupart  des  indivi- 
dus de  cette  espèce  sont  d'un  brun  rouge  peu  foncé;  ils  ont  pres- 
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que  tous  une  Uncole  blanchâtre  vers  le  milieu  du  dernier  touf» 
base  est  toujours  blanche. 

Cette  petite  coquille  a 19  millim.  de  long,  et  1 1 de  large, 

f y4-  Buccin  granifère.  Buecinum  granifemm.  Kiener. 

B,  testa  ovato-globosâ , albâ,  Iransversim  quaJrifarlàm  granuloS“i^ 
spird  acuminatd;  anfracûbus  primis  supernè  granulosis;  apertH'^ 
minmd,  ovatâ;  tabro  iiicrassalo,  extîis  marginalo , intus  plicat^’ 
columelld  incrassatd,  catlo  maximo,  crassissitno,  usquè  ad  | 

testa  decurrente  indutd. 

Kiener. Spec.  des  Coq.p.  roo.  ii®  98.  pl.  37.  f.iii. 

Muller.  Sjn.  Test.p.  70,  n"  1 . 

Habile  les  mers  des  Indes  orientales,  d’après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  très  singulière,  fort  rare  jusqu'à  présent  dans  les  coi' 
leclions;  elle  est  ovale,  globuleuse.  Sa  spire,  conique  et  pointu®» 
compte  neuf  tours  médiocrement  convexes,  sur  le  sommet  desqu®^ 
s’élève  une  rangée  de  grosses  granulations  ; le  dernier  tour  est  veO" 
tru  et  globuleux.  Sa  surface  présente  quatre  l augées  Iransvers®*  | 
de  grossesgraïuilations,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  rangée.  L’oU' 
verture  est  très  petite,  relativement  à la  grosseur  de  la  coquiH®'  ' 
Le  bord  droit  est  épais,  bordé  en  dehors  et  un  peu  infléchi  en  J®' 
dans.  L’angle  supérieur  de  l’ouverture  est  occupé  par  une  très  p®^ 
tile  échancrure,  sur  le  côté  droit  de  laquelle  s’élève  une  dent  oh'  j 
tuse  qui  la  surmonte.  Eu  dedans  du  bord  droit,  on  trouve  l'f*  ' 
petits  plis  Irausver.ses  aigus.  La  surface  inférieure  de  la  coquille  ®^*  ' 

occupée  par  une  énorme  callosité  qui  remonte  jusque  près  du  sot®' 
met  de  la  spire  ; celte  callosité,  très  épaisse,  est  aplatie  en  desso®* 
et  arrondie  sur  les  bord».  Toute  cette  coquille  est  d’un  blanc 
leux.  Elle  est  longue  de  10  millim.,  et  large  de  10. 

75.  Buccin  conoïde.  Buecinum  conoidale.  Desh. 

B.  testa  ovatày  ia  medio  ventrtcosàf  apice  acuta,  regulariter 

satà;  arifractibus  planisy  sutura  canaliculalâ  separatls;  apertfi^ 
rotundatâj  albâ;  labro  projundc  sulcato;  margine  sintstro 
losOq  •verrucosOy  basi  elevato* 

Desb.  dans  Bélanger,  Voy,  au.\  Indus.  Zool.p.  433.  pl.  3,  f,  6,  7* 

MuUer.Synop.  Test,  p.  6i.  ii°  4. 

Ce  Buccio  a beaucoup  d’analogie  avec  une  espèce  fossile  qui  se  iroU'’^ 
aux  enviroua  de  Bordeaux  el  d’Angers.  Il  est  très  ventru.  Sa 
est  poinUie,  composée  de  sept  à bull  tours  aplatis,  séparés 
eux  par  mie  suture  assvz  profonde  et  canaliculée;  toute  la  i 

est  Irès  régulièrement  treillissée  par  des  stries  longitudinal®*  j 
obliques,  et  par  d’autres,  transverses,  non  moins  régulières  que  1®*  I 
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premières.  L’ouverture  est  obroiicle,  mi  peu  oblique,  blanche.  Le 
bord  droit  est  épais  et  fortement  sillonné  à l’intérieur.  La  colu- 
tnelle  est  fortement  e.xcavée  dans  le  milieu;  elle  présente,  à sa  par- 
tie supérieure,  une  petite  callosité  décurrente;  à la  base,  elle  est 
rylindracée  et  terminée  par  un  petit  pli  saillant  et  fort  oblique. 
Elle  est  revêtue,  dans  toute  sa  longueur,  d’un  bord  gauche  assez 
épais,  calleux,  rédre,ssé  dans  une  partie  de  sou  étendue,  et  présen- 
tant vers  son  extrémité  antérieure  quelques  petites  rides  granu- 
leuses, irrégulières.  La  coloration  de  celte  coquille  est  d'un  fauve 
pâle  uniforme,  présentant  quelquefois  sur  le  dernier  tour  une 
fascie  blanchâtre,  médiane  et  transverse, 
fiette  coquille,  fort  rare,  a été  trouvée  par  M.  Bélanger  dans  les  mers 
, de  la  Sonde,  Elle  est  longue  de  a r millim. 

^ 76.  Buccin  de  Bélanger.  Buccinum  Belangeri.  Kiener. 

li.  testa  elongatâ,  siibturritâ^  albâ,  apice  acutâ  ; anfraetibus  con- 
vexiSj  sutura  marg  'matâ  separatis  ; ultimo  basi  striata  ; aperturd 
ovatd  ; colitmelld  arcuald,  basi  uniplicatd, 

Buccinum  potitiim.  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  48.  n°  5.  pl.  3,  f.  ii. 
bii.  Desh.  dans  Bél.  Voy,  aux  Indes.  Zool.  p,  43r.  pl.  3.  f.  i.  3, 
Buccinum  Belangeri,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  pl.  14.  f.  48. 
Buccinum  politum.  Muller.  Syn.  Test.  p.  61. 

Cette  espèce  est  allongée,  étroite,  subturriculée,  toute  blanche.  Sa 
spire,  allongée  et  pointue,  se  compose  de  sept  à huit  tours  légère- 
ment convexes,  séparés  entre  eux  par  une  suture  marginée;  le 
dernier  tour  est  pins  court  que  la  spire;  il  est  lisse  à sa  partie 
supérieure,  et  pourvu  à sa  base  de  quelques  stries  Iransverses  ré- 
gulières. L’ouverture  est  ovale-oblongue;  le  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  strié  en  dedans.  La  columellc  est  régulièrement  ar- 
quée, et  se.  termine,  à la  base,  par  un  pli  saillant  et  très  oblique. 
Celte  coquille,  dont  nous  n’avons  jamais  vu  qu’un  petit  nombre 
d’exemplaires  vivans,  se  trouve  assez  communément  fossile  à la 
Superga,  près  de  Turin,  et  aux  environs  de  Bordeaux.  Sa  lon- 
gueur est  de  30  millimètres. 

^7-  Buccin  de  Gay.  Buccinum  Gaji.  Kiener. 

testa  ovato-angtistâ^  acumirtatd,  fuscescente  longUudinaliter  pUcatâ^ 
transversim  striatà,  granulosâ;  anfraetibus  convexîuscûlis  ad  su~ 
turam  marginatis  ; aperturd  alhâ^  ovatd;  labro  iniiis  obsoletè 
plicalo}  columclld  dix  callosâ, 

Wiener.  Spec.  des  Coq.  p,  71.  n®  70.  pl.  21,  f.  79, 

Muller,  Synop.  Test.  p.  68.  n°  19, 
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Petite  coquille  ovale,  conique,  ayant  la  spire  aussi  longue  que  le  <1®''' 
nier  tour.  On  ioiui)te  si.v  uu  sept  tours  à cette  spire;  ils  sont  P«‘' 
convexes,  et  leur  suture  est  bordée  il’uue  rangée  de  granulations  p'"® 
grosses  que  celles  dureste  de  la  .surface.  Touto'la  surface  est  garnie'*® 
petites  côtes  longitudinales,  régulières,  un  peu  (Ic.xueuses,  qui  s®"’  j 
découpées  en  granulations  par  des  stries  transverses  régulières 
nombreuses.  Sous  le  rapport  des  stries  et  des  côtes,  il  y a de  nottt'  , 
Wes  variations  dans  cette  espèce  ; il  y a des  individus  chez  lcsq“®*^ 
les  côtes  longitudinales  disparaissent  peu-à-peu,  et  où  il  ne  re*'® 
plus  sur  le  dernier  tour  que  les  stries  transverses  ; il  y a des  i“'  1 
dividus  chez  lesquels  les  stries  transverses  s’amoindrissent  à I 
tour,  et  il  arrive  que  le  dernier  tour  est  presque  lisse.  L'ouverlu*’;  | 
est  blanche,  ovalaire  ; le  bord  droit  est  mince  et  plissé  en  deJa"®,' 
le  bord  gauche  est  peu  épais,  et  il  s’étale  en  une  petite  calloa**''  | 
peu  étendue  sur  le  ventre  du  dernier  tour.  Toute  cette  coqu'**® 
est  d’un  brun  terne  foncé  et  rougeâtre.  Celte  espèce  a 18  ' 

lim.  de  long,  et  lo  de  large. 

t 78.  Buccin  tie  Roissy.  Buccinum  Roissy i.  Desh. 

B.  testa  elangalà,  subtwntd,  angiutâ,  pallidù  fuhà,  clathrat*’ 
anfractibus  convexü  : ultimo  brevi  ; aperturd  minimd,  albâ;  1“^’" 
inths  incrassato,  striata;  columetld  obliqué  truncatd,  1 

Desh.  dans  Eél.  Yoy.  aux  Indes.  Zool.  p.  43a.  pl.  3,  f,  3.  4.  I 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n"  78.  pl.  21.  f,  82. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  6r.  11“  3. 

Ce  Buccin  e.st  allongé,  subturriculé.  Sa  spire  est  longue  et  poio*"®’ 
on  y compte  huit  à neuf  tours  très  convexes,  trcillissés  paf  '*** 
côtes  longitudinales  très  régulières,  et  des  stries  transverses  aS*®* 
épaisses,  non  moins  régulières  que  les  côtes  ; le  dernier  tour  r** 
très  court  ; il  est  subglobulcux  ; l’ouverture  qui  le  termine  est 
petite,  ovale-oblongue  et  blanche  dans  toutes  ses  parties. 
bord  droit,  épaissi  à l’intérieur,  est  finement  sillonné  dans  lu"  j 
sa  longueur.  La  columelle  est  plus  courte  que  rexirémilé  du  1>"® 
droit  ; elle  est  cylindracée  obliquement,  tronquée  et  terniiuèe  P®' 
une  échancrure  profonde,  qui  se  relève  vers  le  dos  de  la  coqu'**|‘ 

La  coloration  est  peu  remarquable;  elle  est  d’un  fauve  pâle 
forme,  interrompu  sur  le  dernier  tour  par  une  zoue  blancbèl"®' 
obscure  et  transverse. 

Ce  petit  Buccin,  fort  rare,  ne  s’est  encore  rencontré  que  dan*  * ^ 
céan  Indien,  Il  a i5  millimètres  de  longueur,  1 

f 79.  Buccin  muriqué.  Buccinum  muricatum.  Quoy.  ' 

B.  testa  minimàf  ovato-globosd^  luteâ^  apice  aeufd,  loiigitudiittt^^^ 
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plicatd,  ti'anspcrslm  echinatd;  apertiird  albà,  granulosd,  inlùs 
^triaid;  co/umel/d  uttipUcaid, 

Quoy  ei  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  Zool.  I.  a.  p.  4au.  pl.  ja.  f,  3a.  33. 

Mener.  Spec.  des  Coq.  p.  g3.  no  ga.  pl.  aj,  f.  no. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande, 

Très  petile  espcee,  arrondie,  subglobuleuse  à la  base,  à sommet  co- 
nique et  pointu,  plissée  en  long,  hérissée  de  nombreux  petits  tu- 
bercules Iransvcrses,  comme  certaines  Ricinulcs.  Sou  ouverture, 
ovalaire,  grande,  est  granuleuse  dans  son  contour,  et  sillonnée  en 
dedans  du  bord  droit.  La  columelle  porte  à sa  base  un  pli  commun 
à presque  toutes  les  Nasses.  La  couleur  de  cotte  coquille  est  jau- 
nâtre très  clair  ou  rougeâtre.  Son  ouverture  est  blanche.  Lamarck 
en  possédait  une  dans  sa  collecüou,  qu’il  n’a  pas  décrite.  Ou  la 
voit  également  au  Muséum,  sous  le  nom  de  Nucléole.  Les  indivi- 
dus en  sont  blancs  ou  maculés. 

Elle  est  longue  de  i3  raillim.  et  large  de  6. 

• Buccin  paré.  Buccinum  stolatum,  Gmel. 

B,  testa  oeatoMurgidâ,  apice  acuminatdy  albo-grised,fusco  transver- 
sim  fasciald,  longitudinaliter  costald,  hasi  transversïm  pauci- 
striatd;  spirâ  exsertiuscuid;  anfraclibus  convexis;  aj>erturd  angus- 
tâ,  ovald;  labro  inths  exlbsqve  margiuato;  columelld  obsoletègra- 
ntihsd,  tylindraceâ,  callo  albo  tenai  breei  vestitd. 

Buccinum  stolatum.  Gmel.  p.  34g6.  n“  lui. 

Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  368.  Buccinum.  n“  44. 

Martini.  Conch.  t.  4.  p.  4^.  pl.  124.  f- 1167  àii6g. 

Hillw.  Cat.  t.  2.  p.  368.  n“  ittS.  Exclus,  Drugu . Synonp . 

Buccinum  ornatom.  Mener.  Spec.  génér.  des  Coq.  viv.  p.  80.  n"  79- 
pl.  21.  f.  83. 

Habite  les  mers  de  l’Inde. 

Lorsque  M.  Kiener  a donné  à cette  espèce  le  nom  de  Buccinum  or- 
natum,  il  n’ignorait  pas  que  déjà  avant  lui  elle  avait  reçu  un  nom 
différent,  puisqu’il  cite  lecalaloguede  Wood,  où  elle  est  mention- 
née sous  le  nom  de  Buccinum  stolatum.  Avec  cette  indication,  il 
eût  été  facile  à M.  Kiener  de  retrouver  l'auteur  original  de  ce  nom 
spécifique,  et  il  l’eût  trouvé  en  consultant  la  table  alphabétique  de 
la  treizième  édition  du  Systema  naturee.  Nous  sommes  donc 
obligé  de  restituer  à cette  espèce  le  nom  que  Gmelin  lui  avait  d’a- 
bord imposé. 

Hette  jolie  espèce  a quelque  analogie,  pour  la  coloration,  avec  le  Buc- 
<unum  miga  de  Bruguières.  Elle  est  ovale-pointue.  La  spire,  un 
peu  plus  courte  que  le  dernier  tour,  est  composée  de  neuf  tours 
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convexes,  clroils,  sur  lesquels  se  relèvent  des  côtes  longiludinal^*» 
grosses  et  obtuses,  égales,  sur  le  sommet  desquelles  on  voit  deux 
trois  stries  obsolètes;  sur  le  dernier  tour,  ces  côtes  descendent 
sommet  à la  base,  mais  elles  diraimiciit  peu-à-peu,  et  vers  l’ouvC^ 
turc  il  n’en  reste  plus  que  la  partie  supérieure,  et  sous  la  forme  à( 
deux  ou  trois  tubercules;  à la  base  de  ce  dernier  tour,  il  y a coO' 
stamment  un  petit  nombre  de  stries  Iransvcrses,  graduellement 
croissantes.  L’ouverture  est  petite,  d'un  blanc  jaunâtre  très 
en  dedans,  elle  est  ornée  de  deuxfascies  brunes  qui  corresponde”* 
à celles  du  dehors.  Le  bord  droit  est  épaissi  de  chaque  côté  ; en  d®" 
dans,  il  est  pourvu  de  six  dentelures,  dont  les  deux  premières  so”' 
les  plus  grosses.  La  columelle  est  cyliudracée;  son  bord  gauch”' 
saillant  à la  base,  porte  un  petit  nombre  de  granulations  obsolète*’ 
une  callosité  peu  épaisse  et  fort  courte  s’étale  sur  le  ventre  du  def 
nier  tour.  La  coloration  de  cette  espèce  est  asseX  constante  ; ed” 
consiste  en  une  ou  deux  fascics  d’un  beau  brun,  sur  un  fond  d'"® 
blanc  grisâtre. 

Elle  a 22  millim.  de  long,  et  i4  de  large. 

•f  8i.  Buccin  lime.  Buccinum  limatum.  Chemn, 

B,  testa  ovato-oblongâ,  hngitudinaUter  costald,  striis  elevatls, 
versis,  creberrimis,  coslas  decussantibus ; lahio  supernè 
aperturâ  basi  effusa,  emarginatâ  ; testa  albâ,  anfractibus  bttt‘> 
ultimo  in  media,  zona  fuscd  ornatis. 

Buccinum  limatum.  Chemn.  Conch.  I.  ii.  p.  87.  pl.  188.  f.  18®^' 
i8op.  I 

Buccinum  scalarijorme.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  79.  n“  77.  pl.  **'  ' 
f.  80.  I 

Habite  la  Méditerranée.  ' 

Nous  considérons  celte  espèce  de  Chemnilz  comme  l’analogue  d’®®^ 
coquille  que  l’on  rencontre  fréquemment  à l’état  de  fossile  da®* 
les  terrains  tertiaires  d’Ilalie,  ain.si  que  dans  ceux  plus  récensd®* 
environs  de  Palerme,  et  qui  n’est  peut-être  qu’une  variété  du 
cinum  prismaticum. 

Celle  coquille  est  ovale-conique.  Sa  spire  est  plus  allongée  q®®  ** 
dernier  tour  ; elle  est  composée  de  huit  tours  larges  et  conveX®*» 
sur  lesquels  descendent,  du  sommet  à la  base,  un  assez  grand  n®®** 
bre  de  côtes  longitudinales,  peu  épaisses,  quelquefois  même  ®®  | 

peu  tranchantes  à leur  sommet,  et  plus  étroites  que  les  inter*ad®f 
qu  elles  laissent  entre  elles.  Ces  côtes  se  succèdent  d’un  lo®®  * 

1 autre,  assez  régulièrement,  de  manière  à rendre  la  coquille  P® , 
lygonale.  De  plus,  toute  la  surface  est  chargée  d’un  très  g®®® 
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nombre  de  fines  stries,  des  plus  régulières,  qui  passent  sur  les 
cotes,  sans  éprouver  de  changement.  L’ouverture  est  très  petite, 
proportionnellement  à la  coquille  J elle  est  régulièrement  ova- 
laire, toute  blanche,  et  son  bord  droit  aminci  est  très  finement 
plissé  en  dedans,  La  colunicUe  est  régulièrement  arquée;  elle  est 
accompagnée  d’un  bord  gauche  saillant  à la  base,  mais  dépourvu 
de  callosité.  Sur  un  fond  d'un  blanc  jaunâtre,  cette  coquille  est 
ordinairement  ornée  de  deux  fascies  violâtres, 
grands  individus  ont  ï8  millim.  de  long,  et  i6  de  large., 

• Buccin  olive.  Buccinum  oliwœforme,  Kien. 

lesta  ovato-oblongâ,  incrassatâ,  soUdd,  longitudinaliter  costatd, 
transvers'im  siriatd,  granulosd,  atro-fuscd;  spirâ  exsertiusculd, 
acutd;  an/racliius  convexiusctdia,  margina/is;  aperturd  ovatd,  ni— 
grescente;  labre  intùs  denticidato-,  columelld  brevi,  basi  truncatd, 
callosd. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n°  68.  pl.  aS.  f,  99. 

Hfüller.  Synop.  Test,  p.  63.  n®  18. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  septentrionale. 

*^oquille  ovale*oblongue,  à spire  presque  aussi  longue  que  le  dernier 
tour.  Cette  spire  est  pointue  et  composée  de  neuf  tours  médiocre- 
ment convexes,  sur  lesquels  se  montrent  des  granulations  assez  sou- 
vent obsolètes,  qui  résultent  de  l’accroissement  de  petites  côtes 
longitudinales  et  obliques,  avec  des  stries  transverses,  régulières  et 
peu  profondes.  L’ouverture  est  petite,  elle  est  d’un  brun  noirâtre 
très  intense;  son  bord  droit,  peu  épais,  est  garni  en  dedans  d’un 
petit  nombre  de  dentelures,  dont  les  trois  premières  sont  les  plus 
grosses.  La  columelle  présente  un  singulier  caractère  : elle  est 
courte  et  obliquement  tronquée  long-temps  avant  d’être  parvenue 
à la  base  de  la  coquille.  Le  bord  gauche  s’étale  à la  base  et  sur  le 
ventre  du  dernier  tour,  en  une  callosité  peu  épaisse,  d’un  noir 
brillant.  Cette  coquille  est  d'une  couleur  uniforme,  d’un  brun 
tnarron  noirâtre,  toujours  terne. 

®lleesl  longue  de  a5  millim.,  et  large  de  14. 

• Buccin  tissu.  Buccinum  textum,  Gmel. 

testa  elongatd,  apice  acutd,  albo-griseà,  costulis  longitudinalibus 
et  striis  transversis  decussatà;  anjractlbus  angustis,  in  medio  cari- 
natis;  aperturd  minimd,  ovatd,  molascente;  labro  intùs  temiè  striato; 
eolumelld  apice  rugosd, 
buccinum  textum.  Gmel.  p.  34g3. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  371.  Buccinum.  n”6i. 
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Martini,  Conch.  t.  4.  p.  6a.  pl.  laS.f.  1201.  lao». 

Buccinum  lexium.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  635.  n“  1 16.  . 

Buccinum  Blainvillei.  Desh.  Voy.  aux  Indes  par  Bélanger, 
p.  408.pl. a.  f.  I.  2. 

Buccinum  cancellatum.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  t.  2.  p- 
pl.  3a.  f.  3o.  3i. 

Wood.  lod.  Test.  pl.  a3.f.  ii3.  ^ 

Buccinum  Blaimillei.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  3o.  pl'  ' 

f.  38. 

Habite  les  mers  de  l’Tnde  et  la  Méditerranée.  ^ ^ 

On  verra,  d’après  la  synonymie  de  celte  espèce,  qu’elle  a reçu  p 
sieurs  noms,  lorsque  déjà  elle  était  inscrite  dans  le  catalogue 
Gmelln  sous  celui  que  nous  lui  restituons  aujourd'hui;  nous-mén>®*^ 
«n  décrivant  les  espèces  de  M.  Bélanger,  rapportées  de  sonvoy®^ 
aux  Indes,  n’avons  pas  reconnu  le  Buccinum  texUtm  de  GmeliO'^^ 
qui  est  cause  d’un  double  emploi  que  nous  nous  empres-son*  ^ 
rectifier  actuellement.  Il  est  bien  à présumer  que  le  Buccinud  P 
'lygonum  de  Brocchi,  que  l’on  trouve  fossile  dans  les  terrains 
apennins,  est  une  variété  du  Buccinum  /exttun  de  Gmelin.  C'*** 
co(|uille  devrait  faire  partie  du  genre  Phos  de  Moutforb  **  ^ 
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genre  était  maintenu  dans  la  méthode. 

Cette  coquille  est  ovale-oblongne.  Sa  spire,  allongée,  est  très  poif 
au  sommet  ; on  y compte  sept  à huit  tours  étroits,  peu  convét^*^^ 
anguleux  dans  le  milieu  ; le  dernier  est  pre.sque  aussi  grand  qf® 
spire  ; comme  ceux  qui  précèdent,  il  est  chargé  d’un  grand  nof’ 
de  petites  eûtes  longitudinales  fort  régulières,  arrondies  et 
vexes,  d.ms  les  intervalles  desquels  on  voit,  à des  distances 
des  stries  traiisverses  asset  aigues,  entre  lesquelles  s'en  monlreu* 
beaucoup  plus  fines.  L’ouverture  est  fort  petite,  ovale-oblono“  ^ 
d’un  brun  violacé,  obscur  à l’intérieur  ; son  bord  droit  est 
chant,  et  pourvu,  dans  toute  sa  longueur,  d’un  grand  iiombr*  ^ 
fins  sillons  transverses.  La  columelle  est  arrondie,  munie  de 
taches  nuageuses,  d’un  brun  très  intense.  A sa  base,  on  reniai*! 
un  petit  pli  très  oblique. 

Cette  coquille  est  longue  de  21  millim. 

f 84*  Buccin  mélanoïde.  Buccinum  melanoides,  Desb- 

B,  testa  elongatdf  ffi/r/Va,  angustâ;  spîrâ  exsertà^  aUquandb 
anfractihus  coavexiusculis,  deeussatls  ; ullîmo  in  medio 
basi  transversim  siriato-  aperturâ  minimdf  ovatd,  albidà  ^ 
basi  latè  emarginatd;  colore  externo  rubro,  violasccnie 
griseOi  et  aliquando  /usco*bifascialo. 
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Desh.  dans  Bél.  Yoy.  dans  l'Inde.  Zool.  p.  4îo.  pl.  2.  f.  3. 4. 

Millier.  Synop.  Test.  p.  Go.  n“  2. 

^ette  coquille  se  rapproche  de  celle  que  Lamarck,  conlbndanl  à tort 
parmi  les  Vis,  a nommée  Terehra  'vittaia.  Elle  est  allongée,  turri— 
culée,  souvent  inlléchie  dans  sa  longueur,  comme  cela  arrive  à 
quelques  Mélanies.  Sa  spire,  très  longue  et  pointue,  est  composée 
de  neuf  à dix  lours  peu  convexes,  sur  lesquels  se  montrent  de  très 
petites  côtes  longitudinales,  découpées  par  des  stries  transverses 
fines  et  profondes;  les  premiers  lours  sont  minces,  Iransparens  et 
un  peu  plus  enflés  que  ceux  qui  suivent.  L’ouverture  est  fort  pe- 
tite , elle  est  ovalaire,  blanchâtre  eu  dedans,  et  terminée  à la  base 
par  une  très  large  échancrure.  Les  côtes  longitudinales  sont  très 
courtes  sur  le  dernier  tour;  sa  partie  moyenne  reste  lisse,  et  on 
remarque  à sa  base  quelques  stries  transverses  regulières.  Il  existe 
plusieurs  variétés  de  coloration  : dans  celles  qui  sont  d’un  brun 
pâle,  on  vemarciue  une  ou  deux  fascies  transverses  d’un  brun  rou- 
geâtre; dans  les  autres,  les  fascies  deviennent  plus  larges  et  plus 
obscures  ; et  dans  quelques  individus  elles  se  réunissent,  et  sont 
d’un  brun  violacé  assez  intense. 

Celte  espèce  intéressante  de  Buccin,  qui  établit  plus  qu’aucune  autre 
les  r.ipporls  de  ce  genre  avec  les  Vis,  a été  trouvée  dans  les  mers 
de  Ceylan.  Elle  est  longue  de  22  millim. 

• Buccin  ampullacé.  Buccinum  ampullaceum.  Desh. 

B.  testa  ovato-tiirgldâ,  flaeâ  vel  flavescenle,  fusco  obsoletè  bifas- 
data;  spirâ  acuminatd;  anfractihus  coneex'mscniis , siipernc  sub- 
margiriatis  ; aperlurà  ovatd,  flavescente,  intîis  pallidè  violaced , 
basi  laté  profundèque  emafgàiatà  ; columeîld  incrassatdj  callosd^ 
paUidè  luted. 

buccinum  globosum,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n®  12.  pl.  to. 
f.  33. 

Muller.  Synop.  Test.  p.  63.  n°  8. 

Dabitc... 

Nous  nous  trouvons  dans  l’obligation  de  changer  le  nom  que 
M.  Kiener  a imposé  à cette  espèce.  Il  y avait  déjà  un  Buednum 
globosum  publié  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  plusieurs  années 
avant  que  M.  Kiener  donnât  celui-ci  sous  un  nom  qui  a Irop  d’a- 
nalogic  avec  l’autre  pour  ne  pas  entraîner  à sa  suite  de  la  confu- 
siou,  et  c’est  pour  cette  raison  que  nous  proposons  d’y  substituer 
celui  de  Buccinum  ampullaceum. 

Cette  coquille  est  ovale-ventrue.  Sa  spire,  beaucoup  plus  courte  que 
le  dernier  tour,  est  composée  de  sept  à huit  tours  médiocrement 
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convexes,  un  peu  déprimés  au-dessous  des  sutures.  Toute  la 
face  de  la  coquille  est  lusse.  L’ouverture  est  grande,  ovalaire,  ^ 
jaune  fauve  à sou  entrée;  elle  est  d’un  violet  blanchdtre  très  1’* 
dans  le  fond.  Le  bord  droit  est  épais;  il  est  simple  dans  toute 
étendue.  Son  extrémité  supérieure  s’appuie  sur  une  épaisse 
siié  columellaire,  eu  laissant  entre  eux  une  gouttière  étroite 
profonde.  La  columelle  est  épaisse;  elle  est  régulièrement  ar*l"^j 
en  portion  de  cercle,  et  sa  base  est  creusée  en  échancrure  large  ^ 
profonde.  La  coloration  de  cette  espèce  est  assez  variable  ; ■*  • 
des  individus  d’un  brun  fauve,  assez  intense,  sur  lesquels  reg' 
à la  base  et  au  sommet  du  dernier  tour,  une  large  fascie  “ 
brun  foncé.  D’autres  individus  sont  plus  pâles  et  sont  d'un 
jaunâtre.  D’après  l’ensemble  de  ces  caractères,  il  est  très  prohf 
que  cette  coquille  doit  faire  partie  du  genre  BuUia  de  M. 
dont  nous  avons  eu  occasion  de  parler  dans  les  généralités  sur 
genre  qui  nous  occupe. 

Cette  coquille  est  longue  de  âa  millimètres  et  large  de  26. 

■f  86.  Buccin  calleux.  Buccinum  cnllosum.  Gray. 

11.  testa  ovato-ohlongà  snhajlindraceâ;  spird  acutâ;  anfractihd 
medio  subangulatis,  lœvigatis;  sutura  supra  angulum  positd; 
tard  oratd,  supernè  angustatd;  labro  tenui,  simplicij  coluts" 
callo  latisslmo,  angulato,  castaneo  indutd. 

Gray,  dans  Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  14. 

M.  Kiener,  dans  son  Species,  décrit  et  figure  sous  le  nom  de 
sum  une  autre  espèce  de  Buccin  qui  a bien  quelque  rcssembls"^ 

ir« 


avec  celui-ci,  mais  qui  s’en  distingue  toujours  par  ses  caracW 


spécifiques  ; par  conséquent,  cette  espèce  devra  prendre  un  au 
nom,  celui  de  Catlosum  appartient  à l’espèce  de  M,  Gray  par  ot 
de  priorité. 

Cette  coquille  est  très  singulière;  elle  est  ovalc-oblongue;  sa 

• ob' 

lia» 


pointue,  compte  six  tours  divisés  dans  le  milieu  par  un  anglu 
lus.  La  suture  se  fait  sur  la  partie  la  plus  saillante  et  la  P' 


isiu" 
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aiguë  de  l’angle.  Sur  le  dernier  tour  il  y a une  notable  déprest 
au-dessous  de  la  suture;  toute  la  surface  est  lisse;  l’ouvertur* 
ovale,  très  rétrécie  en  une  gouttière  étroite  à son  angle  supérlu"^ 
L’échancrure  de  la  base  est  large  et  assez  profonde  ; le  bord  dr®  ' 
mince  et  tranchant,  reste  simple.  Dne  énorme  callosité  brune  ut*  ^ 
toute  sa  partie  antérieure,  blanchâtre  dans  la  postérieure,  aug**^ 
leuse  à son  tiers  postérieur.  C’est  à cet  angle  que  se  fait  I®  P’^ 
tage  des  deux  couleurs  et  c’est  sur  lui  que  se  fait  la  suture, 
disposition  rend  le  Buccinum  callosum  très  particulier  parmi 
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âutri's  espèces  du  même  genre.  Celte  callosité  envahit  toute  la  hase 
du  dernier  tour.  Malgré  l’allongement  de  sa  spire,  celle  coquille 
a beaucoup  d’analogie  avec  le  Buccinum  nerUeum;  elle  est  d’un 
gris  cendré  ou  jaunâtre;  sa  longueur  est  de  38  millimètres,  sa  lar- 
geur de  i8. 

3'  SECTION.  — LES  MONODONTES. 

4.  O 

°7*  Buccin  pesant.  Buccinum  plumbeum.  Chemn. 

testa  ovato-globosâ,  turgidâ,  crassd,  ponderosâ,  Icevigatà,  m/â, 
•oel  castaned;  spird  brevi,  anfraclibus  angustis,  convexis  ; uUimo 
basi  sulco  impresso  circutndato ^ apertura  ovato-oblonga^  pallidé 
flavd;  labro  tenui,  aculo,  basi  unidentalo  ; columelld  regulariter 
orcuatd,  callosd. 

^ttccinum  phitnbeuiti,  Cliemn.  Gonch.  t.  ii.  p,  86.  pl.  i88. 
f.  i8o6.  1807. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  617.  no  69. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  î3.  f.  70, 

£burna  plumbea.  Sow.  jun.  Conch.  illuslr.  f.  4.  5. 

Habite... 

Cette  coquille  curieuse  devient  pour  nous  le  type  d’une  section 
particulière  parmi  les  Buccins  ; elle  u’est  pas  la  seule  vivante  qui 
présente  le  caractère  sur  lequel  celte  section  est  fondée  : nous  en 
connaissons  deii.\  autres  qui  se  trouvent  à la  suite  de  celle-ci. 
Le  Buccinum  plumbeum  de  Chemuilz  est  une  coquille  ovale,  glo- 
buleuse, venlime,  toute  lisse,  à spire  courte,  composée  de  six  tours 
convexes,  étroits,  et  dont  la  suture  est  un  peu  déprimée;  vers  la 
base  du  dernier  tour,  on  remarque  un  sillon  étroit  et  asseat  pro- 
fond, qui  descend  obliquement,  depuis  le  milieu  de  la  coliimelle, 
jusque  vers  la  base  du  bord  droit,  où  il  est  surmonté  d’une  petite 
dent  triangulaire,  caualiculée  en  dehors.  L’ouverture  est  d’un 
fauve  jaunâtre  très  pâle;  son  bord  droit  est  simple,  mince  et 
Iraiichanl.  La  coluroelle  est  régulièrement  arquée,  à sa  partie 
supérieure  elle  est  chargée  d’une  grosse  callosité,  dans  laquelle 
est  creusée  une  petite  rigole  c|ui  la  sépare  du  bord  droit;  sonex- 
Irémiié  antérieure  est  amincie  et  pointue,  mais  elle  est  arrondie 
comme  dans  les  Buccins,  et  non  aplatie  comme  dans  les  Pourpres, 
b’échancrure  terminale  de  l'ouverture  est  large  et  profonde. 
Tonte  celte  coquille  est  d’une  couleur  uniforme,  d’un  roux-brun 
plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus, 
est  longue  de  40  millim.,  et  large  de  3o. 
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88.  Buccin  sépimente.  Buccinum  sepimentum.  Rang-  ^ 

B.  testa  ovatâ,  utrinquè  attenuatd,  grised,  letvigatd,  hast  sidco  f""  ^ 
pressa  circumdatd  ^ spirâ  ùrevi  aculâ,  anfractibus  confet‘^’^ 
aperfurd  ohovato-angustâ  ; labro  acuta  ad  basim  unidenUd'’'^ 
columelld  arcuatd,  basi  acuminatd,  supernè  callasd  ; angul't 
periare  callo  transvasa  separato. 

Rang.  Magas.  de  Zool.  i832.  jd.  i8. 

Kiener.  Spec.  des  Cou,  p.  5q.  a“  56,  pl.  i8.  f.  66. 

Habile  l'île  au  Prince, 

Coquille  très  singulière,  dont  on  doit  la  découverte  à M. 
connu  par  ses  divers  travaux  sur  la  conchyliologie.  Elle 


tient  à cette  section  des  Buccins,  dans  lesquelles  nous  avons 
remarquer  un  sillon  étroit  et  plus  ou  moins  profond,  situé  a 
base  du  dernier  tour,  et  qui  est  surmonté  d’une  petite  dent  aig 
lorsqu’il  arrive  sur  le  bord  droit.  Cette  coquille  est  nvalc'“^^ 
longue,  atténuée  à ses  extrémités.  Sa  spire  pointue  se  compas® 
six  tours  étroits,  convexes,  tout-à-fait  lisses.  Le  dernier  touf 
pointu  vers  l’extrémité  antérieure;  il  se  termine  de  ce 
«ne  échancrure  dont  le  côté  gauche  est  plus  proéminent, 
est  ordinairement  le  contraire  dans  les  autres  Buccins.  Toul“ 


surface  de  la  coquille  est  lisse.  L’ouverture  est  d’uii  blanc  f‘’  | 
geétre  en  dedans;  elle  est  ovalaire,  étroite,  cl  son  bord 
mince,  simple  et  tranchant  ; il  est  pourvu,  vers  la  base,  d’une  p^ 
dent  étroitequisurmonte  l’extrémité  du  sillon  dont  nous  avons  p0‘  ,^ 
La  partie  la  plus  remarquable  de  l’ouverture  est  l’angle  sOp ^ 
rieur.  Dans  un  grand  nombre  de  coquilles,  cet  angle  est  cba"’ 
en  rigole  intérieure  par  un  petit  bourrelet  décurrent  qui  * ‘ 
puie  sur  le  sommet  de  la  columelle,  et  qui  fait  une  saillie  pl 


plus 

moins  considérable  selon  les  espèces.  Mais  l'iatervalle  qui 


oi> 


entre  ce  bourrelet  et  le  bord  droit  est  toujours  assez  largo- 
ce  bourrelet  prend  une  saillie  inaccoutumée  ; il  s’avance 
lalemenl  à la  rencontre  du  bord  droit,  qui  lui-même  s’inflo 
un  peu  en  dedans  dans  cet  endroit,  de  sorte  qu’il  ne  reste  P^^ 


qu’une  fente  extrêmement  étroite  entra  ces  deux  parties 


lor" 
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dessus  de  cette  sorte  de  cloison,  l’angle  supérieur  de  l’ou'Ci'  ^ 
laisse  une  lacune  triangulaire,  profonde.  La  columelle  est 
gulièrement  arquée  ; elle  est  calleuse,  garnie  d’un  bord 
blanc,  et  elle  se  termine  à la  base  en  une  pointe  aiguë. 
celte  coquille  est  d’un  gris  ceudré,  quelquefois  un  peu  rougo-* 
Les  grands  individus  ont  25  inillim.  de  long,  et  1 3 de  large. 

, Buccin  melanostorae.  Buccinum  melanostoma, 

JS.  testa  ovato-turgidd,  uuranisd,  vcJ  fuscçsceiile,  langiliidi'“‘ ‘ 
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costatdf  transverslm  sulcatâ:  costis  crassls  obtusiSj  sulcis^  inœqua- 
liius;  aperturd  ovatd  , lahro  incrassato  aurantiaco  ^ dentato, 
ituits  profundi  sulcato  ; cohmielld  incrassatd,  nigrescente. 

Sow , Geoera  of  SlielU.  f.  5. 

Rseve.  Conch.  Sjst.  t.  2.  p.  2Ü5.  pl.  268.  f.  7. 

^ood.  Incl.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  3. 

Habite... 

Hspèce  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Buccinum  tranqueharicitm  • 
de  Lamarck,  mais  que  l’on  distingue  facilement.  C’est  une  coquille 
épaisse,  solide,  ovale,  ventrue,  à spire  un  peu  moins  longue  que 
le  dernier  tour.  Les  tours  sont  souvent  aplatis  à leur  partie  su- 
périeure ; ils  sont  chargés  de  grosses  côtes  longitudinales  obtuses , 
peu  écartées  sur  le  dernier  tour.  Ces  côtes  ne  descendent  pas 
jusqu'à  1a  base.  Sur  toute  la  surface  il  existe  on  grand  nombre  de 
sillons  transverscs  inégaux,  quelquefois  alternes,  et  sur  lesquels 
il  y a aussi  des  stries  assez  fines.  L’ouverture  est  petite  propor- 
tionuellemcut  à la  coquille;  elle  est  ovale,  d’un  blanc  jaunâtre 
en  dedans  ; le  bord  droit  est  très  épais,  dentelé  dans  toute  sa 
longueur  et  plissé  eu  dedans.  Parmi  les  dentelures  du  bord  droit 
il  y en  a une  plus  grosse  et  plus  saillante,  située  vers  la  base  : 
elle  correspond  à un  sillon  plus  profond  que  les  autres,  et  qui 
est  semblable  à celui  du  Buccinum  punderosum.  Son  bord  est  d'un 
beau  jaune  orangé  ; la  columelle  est  très  épaisse  ; elle  est  d’un 
brun  noir  très  intense.  Tonte  la  coquille  est  d’uii  brun  jaiinuâtre 
ou  rougeâtre. 

Les  grands  individus  ont  58  millim.  de  long  et  83  de  large. 
Espèces  Jossiles , 
l”®  SECTION.  BUCCINS. 

i^ccin  stromboïde.  Buccinum  stromhoides. 

testa  oblongo-ovatâ,  Iccvi  ; anfractihus  convexis  : ultimo  spird 
mull'o  longiore;  labroextùs  subcostato,  supernè  solitto. 

^ticcinum  strombûides,  Gmel.  p.  3489*  o”  82, 

Annales  du  Mus.  vol.  2.p.  164.  n“  1. 

* Buccinum  Herman.  Naturf.  t.iG.  p.  5y.  pf.  2.f.  5.  G. 

Seba  Mus.  t.  4.  1>1.  96.  f.  22  ? 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  647.  pl.  86.  f.  8.  9.  10. 

* Roissy.  Buf.  Mo'l.t.  6.  p.  29.  n”  4. 

Sow.  Généra  of  Shells.  f.  8. 

Habile. . , Fossile  de  Griguon.  Mon  cabinet.  Il  est  légèrement  sil- 
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lonné  à sa  base,  et  son  bord  droit,  un  peu  ample,  lui  donne  1'®*' 
pecl  d’un  Strombe;  ce  bord  est  lisse  en  dedans.  Longueur:  pf®* 
de  a pouces. 

2.  Buccin  fines  stries.  Buccinum  striatulum.  [Buccinun>" 
Lamk.). 

B.  testa  elongaid,  transversïm  striata;  anfractibus  rotundatis. 
Buccinum  striatulum.  Annales,  vol.  a.  p.  164.  n“  2. 

[i]  T' ar,  slriis  obsoletis,  vix  perspicuis.  ' 

* Desh.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  649.  n°  4.pl,  94  bis.  f.  24®  V 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Ses-sl‘'‘** 

sont  transverses  et  trèsliues.  Longueur  : 8 on  9 mill. 

3.  Buccin  térébral.  Buccinum  terebrale.  Lamk. 

B.  testa  elongatâ,  lœvi,  basi  transversim  obsoletèque  striata, 
Buccinum  terebrale.  Ann.  ibid.  n“  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Il  est  loitg**^ 
i5  mill.,  lisse,  et  a sa  spire  un  peu  turriculée. 

4.  Buccin  croisé.  Buccinum  decussatum.  {Buccinum.  Lafi*’' 

B.  testa  ovato-conicâ,  striis  creberrimis  decussatâ;  anfractibus 
vexis;  aperlurà  subdentatà. 

Buccinum  decussatum.  Ann.  ibid.  p.  i65.  11“  4. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  65o.  n“  6.  pl.  87.  f.  4-  f 
Habite,,.  Fossile  de  Grignon,  où  il  est  commun.  Mon  cabinet,  fi  ** 

que  10  à 12  mill.  de  longueur.  Ses  stries  fines  et  croisées  le 
dent  assez  élégant. 

5.  Buccin  doubles-stries.  Buccinum  bistriatum.  Lamki 

B:  testa  ovato-oblongâ,  transversim  striatâ;  striis  altérais  minoré’ 
majoribus  superioribus  nodulosis. 

Buccinum  bistriatum,  Ann.  ibid.  u“  5.  et  t.  (i.  pl.  44.  f.  ja. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  648.  n®  3.  pl.  86.  f.  i 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  deM.  Defranee.  Belle  et 

espèce,  qui  a plus  de  3 centimètres  de  longueur.  Elle  est  nii®'^'’ 
fragile,  et  offre  un  bourrelet  peu  élevé  sur  le  bord  droit  de 
ouverture. 

6.  Buccin  clavatulé.  Buccinum  clavatulatum . Lamk. 

B.  testa  elongatâ;  striis  transversis  tenuissimis;  labro  brevi,  roti‘'‘ 
data,  supernè  emarginato, 

(i)  Cette  coquille  est  très  probablement  d’un  autre  gen*^®^ 
son  canal,  un  peu  relevé,  lui  donne  un  peu  des  caractères  de* 
Cassidaires. 
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Buccinum  clavatulatum,  Ann.  ibid.  n°  6. 

Habile. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Il  n’a  que 
4 millim.  de  longueur. 

Buccin  ovale.  Buccinwn  ovaium.  Desh. 

B-  testa  ovatâ,  brevi,  transvcvslm  substriatd;  spirâ  brefi,  acuta;  ul- 
timo  anfractu  brcviore;  aperturâ  ovatâ;  columellâ  supernè  subcal- 
bosd;  basi  profundi  emarginatâ, 

Hesh.  Desc.  Coq.  foss.  env.de  Paris,  t.  2.  p,  662.  pl.  94.1.14.16. 

bocalilé  ; Rélbeuil. 

Ce  Buccin  est  ovale-oblong.  Sa  spire,  conique  et  pointue,  est  plus 
courte  que  le  dernier  tour  j elle  est  formée  de  sept  tours  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  on  aperçoit  un  réseau  qui  semble  effacé,  de 
stries  Iransverses  et  lorgitiidinalrs,  obsolètes.  Le  dernier  tour. 
Ventru  dans  le  milieu,  est  terminé  à la  base  en  une  échancrure 
assez  large  et  profonde.  La  columelle  est  rcgiilièremeni  arquée. 
Le  bord  gauche  s’étale  sur  sa  partie  supérieure.  Le  bord  droit  est 
mince,  simple  et  tranchant. 

H a 12  niillini.  de  long,  et  8 de  large. 

Buccin  intermédiaire.  Buccinum  intermedium.  Desh. 

Ustà  ovato-subventricosâj  transversim  tenuè  et  eîeganter  striata  ^ 
spird  acuminatà}  uîtimo  anfractu  brcviore;  anfructibus  convexUy 
sutura  sîmplicîj  profundà^  separatis;  aperturâ  ovatâ;  labro  tennis- 
sîmo,  simplici. 

Desh,  Desc,  Coq.  foss.  env,  de  Paris,  t.  2.  p.  649*  pU  87,  f.  2.  3, 

Waliiés  : Grignou,  Parnes. 

Noii.tv  avions  d’abord  pris  celle  espèce  pour  le  Buccinum  striahdum 
de  Lamarck  ; il  suffira  de  comparer  les  figures  et  les  descriptions 
pour  s’assurer  qu’elles  consliluenl  deux  espèces  bien  distinctes; 
peut-èli  e n'en  est-il  pas  de  même  par  rapport  au  Buccinum  dc- 
cussatum,  avec  lequel  celui-ci  a beaucoup  d’analogie.  Cependant, 
comme  dans  celui-ci  la  surface  n’est  point  Ireillissée,  que  la  co- 
quilleesl  plus  ventrue,  l’ouverture  proportionnellement  plus  grande, 
que  son  bord  droit  est  simple  cl  mince,  nous  avons  pensé  que  ces 
différences  étaient  suffisantes  pour  séparer  celte  espèce,  sans  nous 
di.ssimuler  la  possibilité  de  sa  réunion  avec  le  Aucemmn  decussa— 
tum,  lorsque  l’on  viendra  à découvrir  des  variétés  intermédiaires. 
Le  Buccin  intermédiaire  est  ovale-oblong,  ventru  dans  le  milieu. 
Sa  spire,  très  pointue,  est  composée  de  huit  tours  très  convexes 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  Ce  der- 
nier  tour  est  subglobuleux,  atténué  à la  base,  terminé  par  une 
échancrure  assez  large  et  profonde,  t.’niiverinre  est  ovale-oblon- 
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g«e,  [jropürtioniiellemenl  plus  grande  que  dans  le  Buccinum 
thralum,  La  coluraelle  esl  faiblement  arquée  dans  le  milieu»  e* 
est  cylindracéc  et  accompagnée  d’nn  bord  gauche,  mince  et  étr® 
Le  bord  droit  est  simple,  mince  et  fragile.  Toute  la  surface  e*>®' 
rieure  de  la  Coquille  est  ornée  de  stries  transverses  fines, 
lières,rapprocliées,  qui,  sur  les  premiers  tours,  sont  traversées 
de  petites  côtes  longitudinales. 

Nous  ne  connaissons  jusqu’à  présent  qu’un  petit  nombre  d'india* 
de  cette  espèce  fragile.  Leur  longueur  est  de  14  millim., 
largeur  de  8. 

Buccin  d’André.  Buccinum  Andrei.  Bast. 

B.  testa  elongald;  spirà  conicd,  acuminatâ,transvenim  striata,  loV 
tudinaliter  costellis  plus  miniisve  proeminentibus  ornatd; 
bus  plants,  ad  suturant  submarginatis;  aperturd  ovato-angtt^^^' 
columelld  contortd,  rugosd;  labro  acuto,  iattis  sulcato. 

Nasssa  Andrei.  ISast.  Bass.  tert.  du  S.  O.  de  la  Fr.  p,  5o.  R 

pl.  4.  f-  7- 

Desh.  Desc.  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t,  a.  p.  65i.  pl.  87.  f.  J-'"' 

Var.  a.  Desh.)  Testa  angustiore,  transverslm  sulcatâ;  costis  longd^' 


dinalibus,  obsoletis. 

Var.  b.  Desh.)  Testa  minore, sulcis  costulisque  dathratd. 

Var.  c.  Desh.)  Testa  majore,  costis  longitudinalibus,  eminentior^’ 
striis  transversis,  crenulatis. 

Localités  ; Senlis,  Lévemout,Valmondois,  les  environs  de  Bordca®*' 

Cette  espèce  est  variable,  et  nous  prenons  comme  type  les  indivi**''* 
que  l’on  rencontre  le  plus  fréqueminent.  Ils  sout  ovales-oblo®^*' 
La  spire,  à-peu-près  aussi  longue  que  le  deruiertour,  est  conil®^ 
pointue,  et  l’on  y compte  sept  à huit  tours  aplatis  ou  à peine 
vexes  ; le  dernier  tour  est  ventru  dans  le  milieu  ; il  est  tcrniiR'’ 
la  base  par  une  petite  échancrure  oblique  et  profonde.  L’ouvert®^* 
est  étroite,  ovalaire.  La  coluraelle  est  courbée  eu  S italique  *, 
longée  ; le  bord  gauche  dont  elle  est  revêtue  est  épais,  ridé, 
étroit  et  calleux  vers  la  base,  où  il  cache  en  partie  une  fente 
bilicale.  Le  bord  droit  est  tranchant,  mais  épaissi  à l’intérieuf  ^ 
sillonné  transversalement  dans  toute  sa  longueur.  Toute  la  .su'  *" 
extérieure  de  la  coquille  est  chargée  de  petits  sillons  traii-s'®''’* 
réguliers,  dont  un  ou  deux  plus  gros  bordent  la  suture.  Sur 
sillons  desceudent  obliquement  de  petites  côtes  longitudinale*  “ j 
solètes,  presque  effacées,  et  dont  plusieurs  individus  manq®® 
tout-à-fait.  Notre  première  variété  a les  sillons  transverses 
gros  et  plus  profonds,  et  à peine  si  l’on  remarque  quelque* 
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longitudinales.  Dans  la  deuxième  variété,  la  coquille,  plus  petite, 
a les  côtes  et  les  sillons  presque  égaux,  tandis  que  dans  la  dernière 

les  côi*s  sont  devenues  proéminentes,  et  elles  semblent  crénelées 
par  les  sillons  transrerses. 

Lorsqu’on  examine  à la  loupe  des  individus  bien  conservés  de  cette 
coquille,  outre  les  accidens  dont  nous  avons  parlé,  on  remarque 
encore  à la  surface  un  réseau  extrêmement  fin  de  stries  transverses 
et  longitudinales. 

Commune  dans  les  grès  marins  ; les  grands  individus  de  cette  espèce 
ont  3u  milliffl.  de  long,  et  i5  de  large. 

*0-  Buccin  aplati.  Buccinum  patulum.  Desh. 

fi.  testa  ovato-injlatà J lœvigatâ ; depressd,  patulà;  spird  bren,acu- 
minatà;  aperturâ  magnd,  ovaid,  liasi  latè  profundèque  emargt- 
nalâ;  columeild  arcuatd,  callosû;  labro  team,  acuta,  simplici. 

Desh.  Desc.  Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  2.  p.  646,  p'.  Ô8.  C 5.  6. 

Localilé  : Valmondois. 

Ce  Buccin  a beaucoup  des  apparences  des  Ancillaires,  mais  il  na 
pas,  comme  dans  ces  dernières,  la  spire  cachee  par  la  couche  ver- 
nissée que  l'on  voit  dans  toutes  les  coquilles  de  ce  dernier  genre. 
Ce  Buccin,  remaï  quable  par  sa  forme,  se  rapproche  par  ses  carac- 
tères de  l’espèce  vivante,  nommée  Buccinum  loivissimum  par  La— 
marck.  Il  est  ovale-ventru,  très  déprime.  Sa  spire  est  très  courte, 
pointue,  formée  de  trois  ou  quatre  tours  très  ctroits  ; le  dernier  est 
si  grand  qu’il  constitue  à lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa 
surface  est  lisse,  et  sa  base  présente  une  zone  oblique  limitée  en 
dessus  par  un  angle  vif  et  aboutissant  à l’échancrure  terminale; 
celte  échancrure  est  large  cl  profonde.  L’ouverture  est  ovale,  di- 
latée; la  culumelle,  creusée  dans  toute  sa  longueur,  est  revêtue 
d’un  large  bord  gauche , sur  lequel  s’étale  une  large  callosité 
épaisse;  sur  celle  callosité  vient  s’appuyer  l’extrémité  du  bord 
droit.  Entre  elle  et  le  bord  est  creusce  une  gouttière  peu  profonde, 
dont  l’extrémité  vient  aboutir  à un  petit  sillon  qui  circonscrit  ex- 
térieurement la  base  de  la  spire  ; le  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant; il  est  simple  dans  toute  sa  lougueur. 

Il  est  très  rare  de  reucoutrer  des  individus  bien  conservés  de  cette 
espèce.  Les  plus  grands  ont  40  millim.  de  long,  et  3î  de  large. 

2'  SECTION.  NASSES. 

II.  Buccin  de  Dujardin.  Buccinum  DujardiniL  Desh. 

fi.  testd  ovato-turgiddj  Icevi;  spird  conied;  anfractibus  convexiusculis ; 
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ultimo  ventricoso,  varice  obliqua  sœpèornato;  infernè  3-5 
apcrturâ  oi'ali  cal/osâ  dimidiam  longitudincm  œquanle, 
angulatà;  lahro  iucrassato,  intus  sulcafo, 

Buccinim  co/foiiim. Dujard. Touraiue.  p.  88.  n"5.  pl.  ao.f.5®*^' 
Hassa  lœngala,  Pusch.  Pol.  Paleon.  p.  laa.n®  3.  pl.  ii.  f.  8. 
Habile.  . . Fossile  de  la  Touraine,  des  environs  de  Vienne,  en 
Iridié,  et  des  environs  de  Bordeaux. 

Déjà  il  existait  iin  Buccinum  catlosum  dans  l’ouvrage  de  Wood,  1®*^* 
que  M.  Dujardin  a publié  l’espèce  que  nous  venons  de  décrif*^ 
sous  ce  même  nom  de  CaUosum  que  nous  lui  avious  imposé  d*®’ 
notre  collection.  Comme  l’ouvrage  de  M.  Dujardin  est  posléri®"^ 
à celui  de  Wood,  nous  changeons  le  nom  spéciQquc  et  nous 
posons  d’y  substituer  celui  de  railleur,  auquel  la  science  est  redit' 
vable  de  l'excellent  mémoire  sur  la  géologie  de  la  Touraine. 
Espece,  singulière  qui,  par  l’ensemble  de  sa  forme,  rappelle  un  P®** 
sons  un  plus  grand  volume,  VAuricula  ringens  de  Lamarck, 
jourd’hui  le  type  de  notre  genre  Ringiciile.  Cette  coquille 
ovale-globuleuse.  Sa  spire  pointue  est  plus  courte  que  le  derni”’^ 
tour,  elle  est  composée  de  huit  tours  étroits  et  convexes,  dont  1*^ 
premiers  sont  ordinairement  plissés.  Le  dernier  tour  est  gl®*’"^ 
leux,  il  se  termine  à la  base  en  une  échancrure  large  et  peu  pt®' 
fonde  qui  est  sublrigone.  Son  sommet  aboutit  à une  petite  carè“* 
qui  circonscrit  le  bourrelet  terminal  ; au-dessus  de  celle carènei  ** 
dernier  tour  est  pourvu  de  deux  ou  trois  stries  transverses.  1’®'^* 
le  reste  de  la  coquille  est  lisse.  L’ouverture  est  ovale  et  très  peU'f 
proportionnellement  à la  grosseur  de  la  coquille.  Son  bord  de®’| 
est  épaissi  et  garni  à l’extérieur  d'nu  bourrelet  comparable  à 
des  Casques.  La  columellc  porte  à son  extrémité  .supérieure 
grosse  callosité  que  l’on  peut  comparer  à celle  du  Buccinum 
culatum,  par  e.xcmple,  ou  bien  encore  à celle  du  Buccinum  did^^ 
lum  de  Gray.  Le  bord  droit,  en  s’appuyant  sur  cette  callosU®i  ^ 
laisse  une  petite  rigole  assez  profonde. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  i6  millim.  de  long,  et  i® 
large. 


"f  12.  Buccin  arrondi.  Buccinum  conglohatum.  Brocclti* 

B,  testa  solidâ,  transcerslni  creirè  sulcatâ^  aiifractu  primo  globtt^^’ 
spird  abbrevialà;  labro  dextrointùs  plicato;  altero  adnato, 
so;  basi  rejlcxà  ^ prof  onde  oblique  emarginatd, 

Brocchi.  Conch.  Foss.  snbap.  1.  a.p.  p|.  4.  f ,5. 

Borson.  Oritl.  Piémont,  p.  5fi.  n®  6. 

Hahite. . . P'ossile  du  Plaisantin, 
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Espèce  fort  remarquable  par  sa  forme  et  ses  caraclèrcs.  Elle  est 
ovale-venlrue,  subglobuleuse,  épaisse  et  sollile.  Sa  spire  poiiiliie 
«St  moins  longue  que  le  dernier  tour,  et  est  composée  de  huit  tours 
étroits,  convexes,  sur  lesquels  s’élèvent  uu  grand  nombre  de  petites 
côtes  Iransverses,  convexes,  lisses,  serrées,  et  entre  lesquelles  se 
montrent  des  stries  longitudinales,  assez  régulières  ; le  dernier 
tour  est  globuleux,  il  se  termine  en  avant,  en  une  échancrure 
très  oblique,  profonde,  dont  le  bord  droit  est  fortement  relevé  vers 
le  dos.  L’ouverture  est  très  petite  relativement  à la  grosseur  de  la 
eoquille,  elle  est  ovale-obronde.  Le  bord  droit  tranchant  s’épaissit 
subitement  à l’intérieur,  et  quelquefois  il  est  épaissi  en  dehors, 
sans  cependant  former  un  bourrelet,  comme  dans  les  Casques;  à 
l’intérieur, ce  bord  droit  porte  douze  plis  assez  gros,  entre  lesquels 
il  y en  a un  plus  petit  et  plus  court.  La  columelle  est  profondé- 
ment arquée  dans  le  milieu  ; elle  est  garnie  d’iiii  bord  gauche,  sur 
lequel  ou  remarque  quelques  rides  irrégulières,  et  à la  partie  su- 
périeure une  petite  côte  dccurrente.  A la  base,  le  bord  gauche  se 
relève  en  une  lamelle  épaisse,  dont  l’extrémité  vient  se  confondre 
avec  le  pli  saillant  qui  limite,  à l’intérieur,  l’échancrure  termi- 
nale. Il  y a plusieurs  variétés  dans  cette  espèce.  Dans  le  plus  grand 
nombre  des  individus,  les  petites  côtes  transverses  sont  égales  et 
serrées  ; dans  d’a’utres,  une  petite  cote  alterne  avec  les  grosses  ; dans 
d'autres  enfin,  cette  petite  côte  intermédiaire  disparaît  complète- 
ment, et  cette  variété  semblerait  constituer  une  espèce  distincte, 
si  elle  ne  se  rattachait  au  type  de  l’espèce  par  les  variétés  intermé- 
diaires que  nous  venons  de  mentionner. 

Les  grands  individus  ont  40  millim.  de  long,  et  3a  de  large. 

• Buccin  maillot.  Buccinum  pupa,  Brocchi. 

fl.  testa  soliddy  ovato-ohlongdf  inflata,  ttansversiju  obsolète  striatd^ 
labro  dextro  intùs  sulcato,  altéra  membranaceo  supernè  uniplicato; 
basi  breçirejlcxâ^projtmdè  emarginatâ, 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  335.pl.  4.  t.  i4. 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  37. 11“  7. 

habite. . . Fossile  du  Plaisantin. 

Cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Buccinum  conglobatum  ; 
elle  est  plus  allongée.  Sa  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier  tour, 
les  sept  ou  huit  tours  dont  elle  est  formée,  sont  plus  aplatis.Toute 
la  surface  est  finement  striée  transversalement.  L’ouverture  est 
ovale-obronde  et  très  petite  relativement  à la  grosseur  de  la  coquille. 
Son  bord  droit  s’épaissit  subitement  et  il  porte  à l’intérieur  sept  à 
huit  grosses  dentelures.  Le  bord  gauche  est  court,  il  s’étale  et  se 
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renverse  sur  la  coliiinclle,  il  est  lisse  et  sans  rides. 
terminale  esl  très  eourli',  loi  I oblique  el  très  profonde.  D’apres  ^ 
observations  de  M.  Michelotti,  de  Turin,  celte  espèce  ne  sef^’ 
qu’une  variété  de  la  précédente. 

Les  grands  individus  ont  45  millim.  de  long,  et  a 6 de  large. 

14.  Buccin  oblique.  ,^MCci!«KW  BroccliL 

B,  testa  opald,  transversîm  sulcatâ , an/ractlbus  spirœ  siipremis 
tudinaliier  rugosis;  tabio  dextro  exths  incrassato,  altéra 
calloso,  gramdis  pücisque  exasperato. 

Brocchi.  Comb.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  336.  pl.  4.  f-  t6.  a.  b. 

Buccinummutabile,  Var.  q.  Bronn.  Lelhea.  Gcogn.t.  2.  p.  lOpP' 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  87.  n“8. 

Habile. . . Fossile  du  Plaisantin  etdes  environs  de  Perpignan. 


Par  l’ensemble  de  ses  caractères,  cette  coquille  se  rapproche  beaoc 


lOUp 


du  Buccinum  mutabile.  Elle  est  ovale-oblongue,  à spire  coniq"® , 


el 


pointue,  à laquelle  on  compte  huit  tours  convexes,  dont  les 


trois 


ou  quatre  premiers  sont  ordinairement  plissés  dans  leur  longe 


eef'  I 


tandis  que  les  suivans  sont  lisses  et  ne  présentent  que  deux 
trois  stries  Iransverses  au-dessous  de  la  suture.  Ce  qui  est 
marquable,  c’est  que  le  dernier  tour  est  couvert  de  slt*^ 
transverses  dans  toute  sa  hauteur;  ces  stries  sont  peu 
fondes,  également  distantes,  et  les  intervalles  qui  les  sépaf 
restent  aplatis.  L’ouverture  est  étroite,  ovale-obronde,  son  auS 
supérieur  est  très  rétréci  et  très  profond.  Le  bord  droit  est 
gèrement  festonné  dans  sa  longueur,  il  est  un  peu  sinueux  ver* 
base,  et  il  s’épaissit  subitement  à l’intérieur;  de  ce  côté,  _ 
pourvu  de  nombreux  sillons  simples  qui  pénétrent  au  fond  de  I 
vertnre.  La  columelle  est  profondément  excavée  dans  le  mil'^” 
elle  est  garnie  d’un  bord  gauche  qui  s’étale  sur  le  ventre  du  ^ 
nier  tour,  en  une  callosité  large  et  épaisse,  sur  laquelle  on  rein*^^ 
que  quelques  rides  irrégulières  sur  la  partie  comprise  dans  l'‘l’* 
rieur  de  l’ouverture. 

Celte  coquille  est  longue  de  24  millim,,  et  large  de  16, 

•f  i5.  Buccin  interrompu.  intermptum.Tàvoc>i^^\ 

B.  testa  ovato-acutà,  inflatd,  anfractu  primo  infernè  sulcato,  . 
5, 6 scrobiculalis;  spird  cancellatd,  Une  indè  veluti  decortiedi  é* 
dextro  intîu  granulato,  altéra  supernè  rugulosq. 

Buccinum  mutabile.  Dub.  de  Muntp.  Conch,  Foss.  p.  26.  n“  2.  P^' 
f.  3o.  3i. 

Brocchi.  Conch,  Foss,  subap.  t.  2.  p.  340.  pl.  5.  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Foss.  du  Plaisantin;  on  la  trouve  aussi  à Sales,  près  Bordea"’' 


ÏUCCIN. 


Cette  coquille  a beaucoup  d’analoqie  avec  le  Buccinum  obliquatum 
d’une  part,  et  avec  le  Miitahile l’autre.  Klleesl  ovale-globuleuse. 
Sa  spire  est  courte  et  pointue,  et  l’on  y compte  sept  à huit  tours 
étroits  et  convexes;  sur  le  dernier  s’élève  quel(|ues  côtes  longitu- 
dinales qui  disparaissent  peii-à-peu  cl  sont  remplacées  sur  le  der- 
nier tour  par  une  ou  deux  stries  transverses  qui  avoisinent  la  su- 
ture. Le  dernier  tour  est  globuleux  ; il  est  lisse  dans  le  milieu, 
mais  il  est  profondément  sillonné  à la  base.  L’ouverture  est  ova- 
laire; le  bord  droit  tranchant  s’épaissit  subitement  en  dedans,  et  de 
ce  côté,  il  est  garni  de  plis  aigus  qui  pénètrent  assez  avant  dans 
l’ouverture. La  columelle  est  assez  épaisse,  Icbord  gauche  l’est  aussi, 
mais  il  est  court  et  sans  callosité,  ce  qui  distingue  éminemment 
cette  espèce  du  MntabUe  et  de  ses  variétés. 

Cette  coquille  est  longue  de  aS  roillim.,et  large  de  tS. 

• Buccin  quadrillé.  Buccinum  clatkratum.  Born. 

fi.  testa  ovato-ventricosâ,  longitiuiinaUter  plicalà,  transversim  sid- 
catd;spirâ  exsertîusculd,  apiceacutd;  anjractibus  convexis^  ad  su- 
turant canaliculatis  : ultimo  anfractu  globosOfbasi  proftndè  emar- 
ginato;  aperturâ  ovatd;  labro  acuto,  intiis  pUcato,  labia  smistro, 
angusto,  callo  destituto. 

Born.  Mus.  p.  261.  pl.  9.  f.  17.  iS. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  897. 

Gmel.  p.  3471.  n®  8. 

buccinum  clathratum.  Gmél.  p.  8495.  n”  Iio. 

Brug.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  i.  p.  n”  43. 

DilUv.  Cat.  t.  a.  p.  C36.  u“  117. 

Knorr.  Test,  diluv.  t.  a.  pl.  e.  4*  f*  7* 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  p-  338.  u“  ai. 

Broun.  Letb.  géog.  t.  a.  p.  ï loa.  n®  6.  pl.  4t*  f-  3a,  a.  b. 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  36,  n“  S, 

Habite, . . Fossile  en  Italie  et  aux  environs  de  Perpignan. 

Born,  le  premier,  a mentionné  celte  espèce  et  eu  a donné  une  figure 
dans  son  Testacea  musœi  cœsarei  vendobomensis.  Si  l’on  en  croit 
eel  auteur,  la  coquille  qu’il  décrit,  est  vivante  et  provient  des  mers 
de  l’Inde.  Ceux  desConcbyliologues  qui  ont  suivi  et  qui  ont  meii- 
tiouné  celle  espèce,  ont  admis  rupiiiiou  de  Born,  et  11  en  est  résulte 
que  la  plupart  des  auteurs  récens  rcchercbcnl  encore  une  coquille 
vivante  dont  les  caractères  s’accorderaient  avec  ceux  assignés  par 
Born  à sou  espèce.  On  trouve,  dans  les  mers  de  l’Inde,  une  Nasse 
subglobuleuse  qui  a la  plupart  des  caractères  de  celle  de  Born,  et 
plusieurs  personnes  ont  pensé  qu’il  fallait  lai  imposer  le  nom  de 
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Huccituan  clathratum . Nous  pensons  que  les  deux  espèces 
CM  regard  duiveiil  avoir  leur  nom,  car  elles sc  cUslingiie«lconst3f*| 
meiil.  Dans  notre  conviction,  la  coquille,  décrite  par  lîorn, 
fossile,  et  sa  figure  a conservé  à cette  esiiéec  la  teinte 
qu’elle  a oi'dinaii  emeni,  lorst|u’elle  a été  retirée  des  terrains  afS‘' 
leux  où  on  la  rencontre  en  Italie.  Il  est  bien  à présumer  que 
guières,  entraîné  par  l'opinion  de  Born,  aura  cru  que  celle  esp^® 
vivait  encore  dans  l’Océan  de  l’Inde,  mais  sa  description  est 
ment  exacte  qu’elle  ne  peut  s’appliquer  qu’aux  individus  fossH*^^* 
non  à l'cspèee  vivante  qui  en  est  voisine.  Nous  ferons  remarq"**^ 
un  double  emploi  assez  singulier  de  Cmelin,  qui  reproduit  la 
espèce,  non  pas  sous  deux  noms,  comme  ce  pourrait  arriver, 
sous  le  même  uom  de  Clathratum  emprunté  à Born. 

Cette  coquille  est  ovalc-globiileusc,  ventrue;  elle  est  largement  qf®" 
drillée  par  des  plis  longitudinaux  et  par  des  sillons  transvet*®* 
plus  ou  moins  écartés,  selon  les  individus,  au  nombre  de  onze 
douze,  sur  le  dernier  tour.  L’ouverture  est  ovalaire,  sillonnée 
dedans;  les  sillons  sont  presque  tous  bifides  vers  l’extrémité 
bord  droit;  le  bord  gauobe  est  très  étroit  et  sans  callosité. 

Les  grands  individus  ont  35  millini.  de  long.,  et  a5  de  large. 

f 17.  Buccin  prismatique.  Buccininti  prismaticum.  Bro^' 

B,  testa  oeato-oblotigd,  longitudinaliter  costatâ;  strüs  transe^f^'! 
crehriSfetevatisy  labro  cotumellari  supernè  uniplicatOybasi 
emarginatà. 

Philip.  Eniim.  Moll.  Sicil.  p.  aaS.  n°  1. 

Brocchi.  Coneb.  Foss.  subap,  t.  2.  p.  33;.  pl.5.  f.  7. 

Desh.  Exp.  de  Morée.  Moll.  p.  196.  n“  333. 

Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  36.  n"  4. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin  et  de  l’Astesan. 

Très  belle  espèce,  ovale-conique,  à spire  très  pointue,  un  peu  P^"*’ 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  formée  de  onze  tours  très 
vexes  sur  lesquels  ou  voit  un  grand  nombre  de  côtes  longit“^‘* 
nales  qui  desceudeut  un  peu  obliquement  du  sommet  à la 
quelquefois  les  côtes  sont  un  peu  anguleuses;  obtuses  dans  qt*®'”" 
ques  individus,  elles  sont  souvent  un  peu  tranchantes  à leur  bof“' 
Outre  ces  côtes,  toute  la  surface  est  ornée  d’un  très  grand  n«f 
de  stries  transverses,  régulières,  également  espacées,  au 

de  treize  ou  quatorze  sur  les  prcniiers  tours.  L’ouverluro  est  ré8“ 

lièremeni  ovalaire;  son  bord  droit  peu  épais  est  sillonné  en 
dans  ; et  le  bord  gauche  court  et  mince  sort  à peine  de  rouvertù*^ 
pour  former  une  courte  callosité  lisse  et  sans  rides. 
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Celte  espèce  387  millim.  de  long,  et  2 1 de  large.  Il  existe  en  Sicile, 
aux  environs  de  Palcrme,  une  coquille  fossile  qui  a beaucoup  d’a- 
nalogie avec  eelle-ei,  mais  elle  est  constamment  plus  longue,  les 
plis  longitudinaux  sont  plus  nombreux,  et  son  ouverture  est  plus 
arrondie.  Il  faudra  probablement  en  faire  une  espece  distincte,  à 
moins  que  l’on  ne  trouve  des  variétés  intermédiaires  pour  la  réu- 
nir au  Buccinum  pnsmaticum  de  Brocchi. 

*8.  Buccin  allongé.  Buccinum  elongatum.  Sow. 

teslà  ovato-conicâ,  elongatâ,  aplce acuminatd;  spird  exscrld;  an- 
fractibus  convexiitsculis,  longitudinaliter  tenuè plicatis,  transversïm 
striatis;  aperturà  ovato-angustâ,  ban  subcanaliculatd,  profundè 
emarginatd;  labro  tenui,  simplici;  labio  tenuissimo,  stipemè  di- 
lataio, 

Sow.  Min.  Coneb.  pl.  iio.  f.  i. 

Habite. . . Fossile  dans  le  crag  d’Angleterre. 

Coquille  qui  par  sa  forme  rappelle  un  peu  le  Buccinum  reticulatum  de 
Linné,  mais  elle  est  toujours  plus  grande,  et  sou  test  est  constam- 
ment milice  et  fragile.  Elle  est  ovale-conique,  à spire  allongée  et 
pointue  au  sommet  ; elle  est  à-peu-près  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour;  elle  se  compose  de  huit  tours  médiocrement  convexes, 
sur  lesquels  se  relèvent  de  petites  côtes  longitudinales  étroites  et 
serrées  qui  disparaissent  babituellemeut  sur  le  dernier  tour  ; elles 
sont  remplacées  par  des  stries;  des  stries  Iransverses,  nombreuses, 
forment  avec  les  côtes  un  réseau  à mailles  quadrangulaires,  mais 
oblongues.  Le  dernier  tour  est  ovale-globuleux,  il  se  prolonge  à la 
base  en  un  canal  très  court  que  termine  une  échancrure  large  et 
profonde.  L’ouverture  est  ovale-oblongue.  Le  bord  droit  reste 
mince  et  simple.  Sa  colnmelle  est  revêtue  d’un  bord  gauebe  assez 
large,  mais'très  mince,  qui  s’étale  en  uu  feuillet  à peine  apparent 
sur  une  petite  portion  du  ventre  du  dernier  tour. 

Celle  espèce  est  longue  de  5o  millim.,  et  large  de  a3. 

*9'  Buccin  croisé.  Buccinum  retïcosuum.  Sow. 

testa  ovato^coniedj  spird  exsertd;  an/ractlbus  numerosis  con— 
rexis,  eleganter  decussatis  ; aperturà  omto-  angusid  ; labro  tenuiy 
simpîici, 

®“'T.  Min.  Concli.  pl.  no.  f.  2. 

Habite. . . Fossile,  dans  le  crag  d’Angleterre. 

Cette  belle  espèce  de  Buccin  se  distingue  facilement.  Il  est  ovale- 
eonique.  Sa  spire,  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  est  aiguë  au 
sommet  et  composée  de  8 tours  très  convexes  ; le  dernier  est 
subglobuleu.x,  et  il  se  termine  a la  base  par  une  échancrure  large  et 
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profonde.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  d'un  réae*'* 
rendu  élégant  par  sa  régularité.  Il  est  formé  par  l’entrecroise®®”* 
de  petites  cotes  ou  de  stries  longitudinales  et  de  stries  iransv*' 
ses,  toutes  celles-là  ne  sont  pas  égales,  il  y en  a ordinaire®®” 
une  plus  fine  entre  deux  plus  grosses.  L’ouverture  est  o«aJ®' 
oblongue;  son  bord  droit  est  tantôt  mince  et  tantôt  un  peu  épa***' 
en  dedans',  mais  il  reste  toujours  simple.  La  columelle  est  f®* 
serrée  vers  la  base,  et  elle  est  accompagnée  d'un  bord  gauch*  , ^ 
étroit  et  très  mince,  qui  s’élargit  un  peu  sur  le  ventre  du  der® 
tour,  et  prend  la  forme  d’uue  callosité  très  mince. 

Cette  coq.  a 4a  millim.  de  long  et  a 3 de  large. 

f 20.  Buccin  rugueux.  Buccinum  rugosum.  Sow. 

B,  testa  ovato-conicâ,  elongatà,  spird  aculà  ultimo  arfractu 
giore;  anfractibus  coiivexiuscuüs,  costulls  tongitudinalibus 
distaiitibus  ornatis,  slriis  transversis  numerosis  decussalis  ; 
tard  oi’ato-angiisld ; labro  tenui  simplici;  cotumelld  arcU»^^ 
lahio  brevi  tenui  niestitd. 

Sow.  Min.Coneb.  pl.  no.  f.  3. 

Habite. . . Fossile  du  crag  d’Angleterre. 

Espèce  allongée,  étroite,  subturriculée,  ayant  la  spire  plus  louS”* 

. . . .jO' 


,si‘‘ 


que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  larges,  médiocrement 
vexes,  et  l’on  y remarque  un  petit  nombre  de  côtes  étroit® 

outf 


longitudinales,  séparées  par  des  espaces  plus  larges  qu’elles; 
ces  côtes,  on  trouve  encore  sur  la  surface  extérieure  un  g®' 


ra® 


nombre  de  stries  transverses  fines,  serrées,  obsolètes,  que 


fa» 

pourrait  comparer  à celles  du  Buccinum  prismaticum  de 
chi.  L’ouverture  est  ovale,  courte  petite;  son  bord  droit  ^ 
mince  et  simple  à l’intérieur.  La  columellc  est  épaisse,  et  le 
gauche  qui  la  revêt  est  assez  large,  mais  très  mince  et  coef 
dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  a 35  millim.  de  long  et  ly  de  large. 

-j-  21.  Buccin  dentelé.  Buccinum  serratum.  Brocchi. 

B,  tesld  ovato-oblongâ  ^ longitudinaliter  eostatà , striis 
transversis,  costas  longitudinales  decussantibus  j basi  erectiut'''‘ 
emarginatà, 

Philip.  Euum.  Moll.  Sicil.  p.  aaS.  n“  a. 

Brocchi  Conch.  foss.  subap.  t.  a,  338.  pl.  S f.  4. 

Borson.  Oritt . Piémont,  p.  88.  n°9. 
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M.  Kiener,  dans  son  Species  des  coquilles  ■vivantes,  a don'’® 


le 
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nom  de  Sevratum  à une  espèce  très  distincte  de  celle-ci,  à laquelle 
nous  avous  dû  imposer  tiii  nom  nouveau,  Tespèce  de  Brocchi  de- 
vant rester  eu  possession  du  nom  que  le  savant  italien  lui  a donné 
le  premier,  he  Buccinum  serraliim  est  une  coquille  ovale-oblorigue, 
à spire  allongée  et  pointue,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier 
lour.  Toute  la  surface  est  élégamment  ircillissée  par  l’enlrecroise- 
tuent  de  petites  côtes  longitudinales  égales,  de  stries  traosverses, 
3“peu— frès  aussi  grosses  que  les  rôles.  Les  tours  sont  très  con- 
Vexes,  leur  suture  est  subcanaliciilée,  et  des  côtes  longitudinales 
se  terminent  en  dentelures,  petites,  qui  couvrent  la  suture.  L ou- 
verture est  régidièrement  ovalaire;  le  bord  droit  tranchant  s é- 
paisslt  assez  subitement;  il  est  chargé,  en  dedans,  d'un  grand 
nombre  de  plis  qui  se  prolongent  jusqu’au  fond  de  l’ouverture. 
La  columelle  est  régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  et  elle  est 
accompagnée,  dans  toute  sa  hauteur,  d’un  bord  gauche,  mince  et 
étroit. 

Celte  belle  espèce  a 38  millim.  de  long  et  1 3 de  large.  Nous  con- 
naissons une  variété  beaucotip  plus  ventrue,  car  sur  3o  millim,  de 
longueur  elle  en  a i8  de  large. 

Buccin  é\égant.  Buccinum  e/egans,  Duj. 

fi.  testa  oblongà,  sukurritd,  longitudinalUer  costatd,  argutè  stria- 
ta; anfractihus  roUmdatis,  interdùm  varicosis  costis  n-i5  inter- 
Mkid  non  œquantibus  ; aperturd  subrotundd  ; laiio  surpernè  uni- 
dentato  ; labro  crasso  intùs  sulcato. 

ûi'jardin.  Tour.  p.  88.  n“  7,  pl.  ao.  f,  3 et  10. 

Habile. . . Fossile  de  la  Touraine. 

Le  Buccin  élégant  est  une  petite  coquille  ovale -conique,  à spire 
pointue,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour;  on  y compte  8 
tours  convexes,  dont  le  dernier  est  arrondi  cl  terminé  à la  base 
par  une  échancrure  assez  large  et  profonde.  De  petites  côtes  lon- 
gitudinales sont  rangées  régulièrement  sur  toute  la  surface  de  la 
coquille,  et  elles  soûl  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries 
fines  très  serrées,  et  dont  les  a ou  3 premières  sont  un  peu  plus 
grosses  que  les  autres.  L’ouverture  est  ovale,  elle  est  petite.  Le 
bord  droit  esl  épais,  il  est  régulièrement  strié  en  dedans.  |Le  bord 
gauche  est  étroit,  simple,  et  sans  callosité. 

Cette  petite  coquille  n’a  pas  plus  de  14  millim.  de  long  et  8 de  large. 

■ Buccin  flexueux.  Buccinumjlexuosum.  Brocchi. 

fi-  testa  turrild,  costellis  lorigiludinalibus  fiexuosis sulcis  transversisfi- 
kformibus  ; labia  dextro  intiis  sulcato,  altéra  Icevi,  basi  reflexd, 
emargiaatd. 
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Eorson  Oritt.  Piémont,  p.  38.  n»  lo. 

lii'occhi.  Oonch.  Foss.  .subap.  i.  a.  p.  53<j.  pl.  5 1'.  12. 

Habile...,  Foss.  ilu  Plaisantin. 

Jolie  petite  espèce,  allongée,  conicpie,  que  l’on  reconnaît  facll®"'®'’' 
par  les  petites  côtes  longitudinales,  légèrement  courbées  en  S i'® 
lique,  dont  elle  est  ornée;  ces  côtes  sont  régulières,  serrées  ® 
étroites,  et  elles  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  sir*®* 
transverses,  très  fines,  capillaires,  et  des  plus  régulières.  La  sp'®' 
est  plus  longue  que  le  dernier  tour,  elle  compte  8 tours  conve»®*’ 
étroits,  à suture  subcanaliculéc.  L'ouverture  est  petite,  ovala*®®' 
Son  bord  droit  est  mince,  et  finement  sillonné  en  dedans.  La 
lumelle,  assez  profondément  arquée  dans  le  milieu,  est  acconip® 
guée  d’un  bord  gauche  très  mince  et  très  étroit. 

Cette  coq.  est  longue  de  18  à 20  millim,  et  large  de  9 à 10. 

t 24.  Buccin  costulé.  Baccinmi  costulatum,  Brocchi. 

B.  testa  ovato^acutâ^  longkudinaiiter  pUcatd^  transversim 
anfractibus  marglnatis  ; lahro  intus  sulcato, 

Brocchi.  (soncb.  foss.  subap.  t.  21.  p«  343.  pl.  5 f.  9. 

BorsonOriU.  Picmonl.  p.  38.  i3. 

Habile,...  Fossile  du  Plaisantin. 

Petite  coquille  qui  a quelque  analogie  avec  une  espèce  vivante  de 
Méditerranée,  et  dont  Gualtieri  a donné  une  médiocre  fig**®**' 
Mais  cette  analogie,  au  dire  même  de  Brocchi,  u’esl  point  ai*®* 
parfaite  pour  que  l’on  regarde  comme  identique  les  deux  espèe®*’ 
Celle-ci  est  ovale-conique,  à spire  pointue,  un  peu  plus  lougef 


que  le  dernier  tour.  On  compte  8 tours  à cette  spire;  ils  sool 


tilt® 

I» 


peine  eonvexes  et  nettement  séparés  entre  eux  par  une  su 
canaliculée  et  bordée  d’un  petit  bourrelet  assez  large.  Tout® 
surface  est  ornée  d’un  réseau  formé  par  l’entrecroisement  de 
tites  côtes  longitudinales  et  de  stries  transverses.  L’ouverture  ® 
petite,  ovalaire;  son  bord  droit  est  tranchant  et  profondément 
lonné  à l’intérieur.  Le  bord  gauche  est  mince,  et  il  sort  un  p®" 
l’ouverture  pour  former  une  callosité  étroite. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  i8  millim.  et  large  de  9. 

■I"  25.  Buccin  natté.  Buccinum  intextum.  Duj. 


s“' 


B.  testa  ovato-turritày  sulcis  îongitudinaUhus  strîisque  transv^^ 
decussatd  ; spird  elongafâ  ; anfractibus  convexiSf  'versiii 
iuram  striisprofmdîorihus  exaratis^clngidalis  : idtimo  scep^ 
ricoso  ; aperturâ  bis  qulntam  partent  longitudinïs  œquantc  ; ^ 
'üix  calloso/  labro  crasso^  intus  striata. 

Dujardin,  Touraine,  p,  88,  n«  4,  pl,  20.  f.  9, 
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Habite.,.  Fossile  de] la  Touraine.  i 

Jolie  espèce  qui  a la  plus  grande  analogie  airec  le  Buccinum  mu- 
sivum  de  Brocchi , peut-être  même  devrait-on  la  considérer 
comme  une  simple  variété  de  l’espèce  d’Italie;  cependant  elle 
présente  quelques  différences  constantes  que  nous  allons  signaler. 
Elle  est  toujours  plus  petite,  sa  spire  est  en  proportion  plus 
courte  ; les  côtes  longitudinales  et  les  stries  transverses  sont  dis- 
posées de  manière  à laisser  entre  elles  de  petits  espaces  qua- 
drangulaires  enfoncés,  tandis  qu’au  ilusivum  ces  espaces  sont 
remplis  ; dans  VIntextum,  les  sutures  sont  bordées  et  élégamment 
crénelées  par  une  strie  transverse  plus  profonde  qui  détache  l’ex- 
trémité supérieure  des  côtes.  L’ouverture  est  ovalaire,  le  bord 
droit  est  mince,  finement  dentelé  en  dedans,  le  bord  gauche  est 
plus  large  vers  la  base  de  l’ouvcrliire  que  dans  le  Musimm  la 
callosité  occupe  la  même  place,  et  a à-peu-près  la  même  forme. 

^ Cette  coquille  est  longue  de  t5  millim.,  et  large  de  7. 

' Buccin  mosaïque.  Buccinum  musimm.  Brocchi. 

Ustâ  oblongâ;  anfracttbus  omnibus  retîculath,  areolis  qua- 
dratis  ; lahro  intîis  rugoso,  labio  gîabto^  basi  rejlexà,  cmarginutu . 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  as6.  n°  3. 

Hrocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  34o.  pl.  5.  f.  t. 

Horson.  Oritt.  Piémont,  p.  36.  n“  2. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Ce  Buccin  a son  analogue  vivant  dans  la  Méditerranée,  et  parti- 
culièrement dans  les  mers  de  Sicile.  Nous  l’avons  vu  entre  les 
mains  d’un  marchand  d’histoire  naturelle  qui,  ayant  long-temps 
habité  la  Sicile,  en  rapporta  des  collections  nombreuses.  Je  crois 
que  l’individu  vivant  fait  actuellement  partie  des  collections  du 
Muséum  ; ne  l’ayant  pas  sous  les  yeux,  nous  décrivons  l’espèce 
d’aprè.s  les  individus  fo.ssiles.  On  les  trouve  aussi  bien  dans  le 
Plaisantin,  que  dans  les  terrains  plus  récens  de  la  Sicile. 

Cette  coquille  est  allongée,  conique.  La  spire  est  plus  longue  que  le 
dernier  tour;  elle  est  formée  de  huit  à neuf  tours  peu  convexes, 
dont  toute  la  surface  est  découpée  en  petites  portions  subqua- 
drangulaires,  par  rcntre-croisement  de  stries  longitudinales  et 
liansvcrses , presque  égales.  L’ouverture  est  ovalaire,  étroite  ; 
son  bord  droit,  peu  épais,  est  garni  en  dedans  de  sillons  peu  ap- 
pareils. La  columelle  est  régulièrement  arquée,  et  le  bord  gauche 
Hui  la  garnit,  très  étroit  dans  sa  moitié  antérieure,  s’étale  en  une 
oallosité  demi-circulairc,  étroite,  et  monte  sur  la  partie  du  ventre 
du  dcrniei'  tour  qui  est  la  plus  voi.sine  de  l’ouverture;  la  forme 
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de  cette  callosité  est  tellement  particulière,  qu'elle  rend  tre* 
elle  l’espèce  à séparer  de  ses  congénères.  L’échancrure  leroii” 
est  médiocre,  elle  est  très  oblique,  et  plus  profonde  que  larg®- 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  3i  millim,  de  long» 
i5  de  large. 

. Buccin  de  Vénus.  Buccinum  Feneris.  Bast. 

B,  testa  ottato-ollongâ,  angustd,  spird  exserld,  acumînatd; 


fractibus  in  medio  angutatis,  crenatis,  transversïm  re^ 
striatis  ; apercurd  ovatd,  supernè  acumînatd,  bas!  latè  et  obl‘i‘“^ 
simè  emarginatd  ; tabro  incrassato,  intus  sulcato, 

Faujas.  Mém.  du  Mus.  t.  3.  pl.  10.  f.  a. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  47.  n“  i.  pl.  a.  f.  i5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

Fort  belle  espèce  de  Buccin  que  l’on  rencontre  abondamment 
les  deux  localités  que  nous  venons  d’indiquer.  Elle  est  allo*'l> 


çéti 

ie«t 


ovale-conique;  sa  spire,  longue  et  pointue,  a une,  1001!“' 
égale  à celle  du  dernier  tour.  On  y compte  dix  tours,  angu' 
dans  le  milieu,  obliquement  déprimés  à leur  partie  supéric®'^*' 
et  ayant  l’angle  médian  élégamment  crénelé.  Toute  la  surfac® 
ornée  d’un  grand  nombre  de  stries  Irausverses,  plus  ou 

serrées  selon  les  individus.  L’ouverture  est  ovalaire,  rétr*' 

, . tel 

supérieurement  en  un  angle  assez  profond.  L’échancrure 

minate  présente  des  caractères  tout  particuliers  ; elle  est 

mais  extrêmement  oblique  ; lorsqu’on  la  regarde  par  la  base- 

la  trouve  dilatée  et  subinfundibuliforme  de  ce  côté.  Le  bord 

est  tranchant,  il  s’épaissit  en  dedans,  et  de  ce  côté  il  est  garB| 

sillons  dans  toute  sa  hauteur.  Le  bord  gauche  est  étroit,  t®'" 

appliqué  dans  toute  son  étendue. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  53  millim,  de  long) 
25  de  large. 


38.  Buccin  à collier.  Buccinum  baccatum.  Bast. 


B.  testa  elongato-acumînald 


0 


transverslm  basi  striata  ; . , 

in  medio  angulalo  Ittberculosis,  supernè  margînatis,  tubercu^^'^’ 
aperturd  omtd;  labro  tenui  simptici, 

Bast.  foss.  de  Bord.  p.  47.  n”  a.  pl.  2.  f.  16. 

Dujardin,  foss.  de  Tour.  p.  87.  n“  i.  pl.  ao.  f.  8. 

Dtib.  de  Montp.  Conch.  foss.  p.  a8,  11“  6.  pl.  i f.  24-25. 

Habite. . . Fossile,  à Dax,  à Bordeaux , aux  environs  de  ViennOi 
Autriche,  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  ||^ 

Cette  coquille  ressemble  au  Buccinum  f'eneris  du  même  auteu'’'*^ 
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est  ordinairement  plus  petite,  et  toujours  plus  étroite.  Sa  spire,  al- 
longée et  pointue,  est  plus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  se 
compose  de  dix  tours,  anguleux  dans  le  milieu,  un  peu  creusés  à 
leur  partie  supérieure,  et  ornés  d’un  double  rang  de  tubercules, 
dont  l'un  garnit  la  suture,  et  l’autre  est  placé  sur  l’angle  des 
•ours.  Ces  tubercules  sont  égaux  et  arrondis;  le  dernier  tour  est 
sensiblement  atténué  à la  base;  il  porte  à cette  extrémité  des 
stries  transverses  qui  vont  graduellement,  en  s'anidiudrissaut,  à me- 
sure qu’elles  remontent  vers  le  dos.  Il  y a des  variétés  dans  lesquelles 
toute  la  coquille  est  striée.  L’ouverture  est  ovalaire;  le  bord  droit, 
légèrement  dilaté,  est  mince  et  simple;  l’échancrure  terminale 
est  large,  profonde,  mais  moins  oblique  que  dans  le  Buccinum 
^ eneris. 

^es  grands  individus  de  cette  espèce  ont  4S  millim.  de  long,  et  20  de 
large. 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  variétés  : dans  les  unes,  le  nom- 
bre des  tubercules  est  beaucoup  plus  considérable:  dans  les  au- 
tres, iis  ont  une  tendance  à s’effacer,  et  c’est  cette  variété  que 
l’on  rencontre  le  plus  spécialement  en  Touraine. 

Buccin  de  la  Touraine.  Buccinum  Turonense.  Duj. 

testa  oblongà,  subturritd,  longiutdinalUer  costatd^  lineis  transfer- 
sis  elevatis  cinctâ ; costis  ii-i3  exsertis,  anguitiSj  graniferis;  an~ 
fractibus  confexis  , nonnunquàm  varicosis  ; aperturd  roduntatâ  ; 
labto  sttperné  unidentato  ; labro  crasso  5-6  dentato. 

buccinum  graniferum.  Duj.  Touraine,  pl.  8p  .n”  8.  pl.  20.  f.  r i.  la. 

Habite. . . Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Petite  coquille  uvale-oblonguc,  à spire  pointue,  un  peu  plug  langue 
que  le  dernier  tour.  On  compte  huit  tours  à cette  spire;  ils  sont 
convexes,  et  ils  partent  un  nombre  assez  considérable  de  pelites 
côtes  longitudinales  qui  descendent  perpendiculairement  d’une 
suture  à l’autre;  ces  côtes  sont  traversées  par  un  petit  nombre  de 
stries  qui  s’élèvent  au  sommet  des  côtes  sous  forme  de  petits  tu- 
bercules : le  dernier  tour  est  globuleux , et  présente  les  memes 
eccidens  que  ceux  qui  précèdent.  L ouverture  est  petite,  ovale- 
obloiiguc.  Le  bord  droit  épaissi,  en  dehors,  par  la  dernière  côte, 
est  garni,  en  dedans , de  six  dentelures  égales,  et  également  dis- 
tantes. La  columelle  est  courte,  régulièrement  arquée,  et  elle 
est  accompagnée  d’un  bord  gauche  étroit , et  assez  épais.  L’é- 
chancrure terminale  est  large  et  profonde. 

Cette  petite  espèce,  assez  commune  dans  le  terrain  tertiaire  de  la 
Touraine,  a 10  millim.  de  long,  et  5 de  large. 
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M.  Kiener,  ayant  employé  le  nom  de  Bucdnum  graniferum 


son  Species  des  coquilles  vivantes , et  ce  nom  ayant  été  p" 


ibli^ 


t 3i 


quelques  années  avant  le  mémoire  de  M.  Dujardin,  nous  tt®" 
trouvons  dans  Pobligation  de  changer  le  nom  de  l'espèce  fossi^^t 
pour  éviter  toute  espèce  de  confusion  entre  des  espèces  qi>> 
entre  elles  peu  d’analogie. 

Buccin  granulé.  Bucdnum  granulatum,  Sow. 

B.  testa  ovato-conicâ,  apice  acutâ-  anfractibus  convexis,  sutura 
fundd  simpitei  separatis,  costulis  luugitudinalibus,  striisque  t''"’*' 
uersalibus  deciissatis;  costulis  granulosis;  aperturd  minimd, 
rotundd;  labro  iitcrassato,  intus  pauci-dentato;  columellâ  calld“' 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  iio.  f.  4. 

Habite. . . Fossile  dans  le  grag  d’Angleterre. 

Petite  coquille  qui,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  se  rappro' 


beaucoup  du  Buccinum  macula  des  auteurs  anglais,  qui  vit  enc*^ 


cof* 


dans  les  mers  d’Europe.  Cette  coquille  est  ovale-conique.  Lasp' 


irft 


pointue  au  sommet,  est  formée  de  huit  tours,  dont  le  dernier 


es’ 


I ' — 3 , 

un  peu  plus  court  que  Ions  les  aulres  réunis.  Toute  la  surface  c’ 
treillissée  par  de  petites  rôles  longitudinales  obliques,  et  des  str'^ 
Iransverses  un  peu  plus  fines  que  les  côtes,  au  point  d’intersed''’'' 
desquelles  s’élève  une  petite  granulation.  L'ouverture  est  pd*’*' 
arrondie;  son  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  porte  un  petit 
bre  de  dentelures,  dont  les  moyennes  sont  les  plus  grosses.  ^ 
columelle  est  garnie,  dans  sa  longueur,  d’un  bord  gauche 
épais,  qui  s’étale  en  une  callosité  qui  garnit  la  partie  la  plus  rd'' 
sine  de  l’ouverture.  L'échancrure  de  la  base  est  petite  et  peu  P''*’ 
fonde. 

Cette  coquille  est  longue  de  i»  millim.,  et  large  de  7. 

, Buccin  demi-strié.  Buccinum  s emi- striatum.  Bro’’’'' 

B.  testa  ocato-acutd  ; spirâ  exsertd,  acuminatà;  anfractibus 
ccxiusculis,  primis  longitudinaliter  plicatis,  alteris  supernè  stn^'^ 
tis  : ultimo  basi  striata,  iii  medio  lœvigato;  aperturd  ocato-ang’d‘^' 
labro  tenui,  intits  striato;  columelld  supernè^  calto  tenui  ang‘‘^^‘’ 
•vestitd. 


Buccinum  cornîcidum.  Brocchi.  Conch.  Foss,  subap.  t.  2.  p.  54®* 
Buccinum  semUtriatum,  Brocchi.  Loc.cit.  Suppl.  p,65i.  pl.i5.^'* 


I 


Nassa  semistriata,  Borson.  Orilt.  Piémont,  p.  3g.  n®i5.  pl.i.f-'*'' 
Td.  Brong.Vicenl.  p.  65.  pl.  6.  f.  8. 

Desh.  Exp.  sc.  de  Morce.  Zool.  p.  197.  n“  338. 

Philip.  Eiuini,  Moll.  Sicil,  p,  227,  n°  ii, 

Habiîe. . . Fossile  dans  les  terrains  subapenoins,  en  Italie,  en 
on  Moroo,  aux  environs  de  Peipi^nnn. 
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Bi'occhi  avait  d’abord  coufondu  celte  espèce  avec  le  Buccinitm  corni- 
ciilum;  plus  tard,  il  s’aperçut  de  son  erreur,  et  la  rectifia  dans  le 
supplément  de  son  ouvrage  sur  les  fossiles  subapennins.  Celle  co- 
quille est  d’un  médiocre  volume,  elle  est  ovale-conique.  Sa  spire 
pointue  est  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour  ; les  tours  de 
spire  sont  médiocrement  convexes;  les  quatre  ou  cinq  premiers 
sont  chargés  de  petits  plis  longitudinaux.  Les  suivans  ne  présen- 
tent plus  que  des  stries  trausverses  à leur  partie  supérieure,  et 
l’une  d’elles,  plus  grosse  que  les  autres,  forme  un  bourrelet  au- 
dessous  delà  suture;  le  dernier  tour  est  ovalaire,  il  est  lisse  dans 
le  milieu,  et  strié  à ses  deux  extrémités.  L’ouverture  est  médiocre, 
ovaie-obiongue,  atténuée  à ses  extrémités.  Le  bord  droit,  mince  et 
tranebaut,  est  sillonné  à l’intérieur,  La  columelle  est  arquée  dans 
le  milieu,  et  la  callosité  dout  elle  est  revêtue,  mince  et  étroite, 
s’étale  sur  la  partie  du  ventre  qui  avoisine  le  plus  l’ouverture,  elle 
forme  dans  cet  endroit  une  languette  semi-lunaire,  à-peu-près  de 
la  même  forme  que  celle  du  Buccinum  musivum.  Cette  espèce  pré- 
sente un  assez  grand  nombre  de  variétés,  car  on  trouve  des  indivi- 
dus presque  entièrement  lisses,  et  d’autres  dout  toute  la  surface 
est  couverte  destries;  entre  ces  deux  étals,  on  trouve  tous  les  in- 
termédiaires. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  20  uiillim,  de  long,  et  12  de 
lorge. 

iLccin  de  Dale,  Buccinum  Dalei.  So’W. 

fl.  testa  omto-gloiosd , apice  obtusd;  anfractibus  coneexis,  iransŸcr- 
slm.  obsolète  striatis  ; ultimo  basi  latè  et  profonde  emarginafo; 
nperturd  ovatd^  supertte  angttlata ^ labro  tenuiy  simplîct;  coîutnelld 
regulariter  excavatdf  tabio  suùstro  teriuissinto  angusto, 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  4«6-  L 

Habite, . , Fossile  dans  le  Crag  d Angleterre, 

Par  l’ensemble  de  sa  forme,  celte  espece  ressemble  un  peu  au  Bucci- 
mm  mutabile,  elle  est  plus  grande  et  beaucoup  plus  mince,  et  elle 
se  distingue  du  reste  par  tous  ses  caractères  spéciaux.  Elle  est 
ovale-globuleuse.  Sa  spire,  courte  et  obtuse,  est  composée  d’un 
petit  nombre  de  tours  convexes,  sur  lesquels  on  remarque  un  assez 
grand  nombre  de  stries  transverscs,  obsolètes,  presque  effacées,  qui 
souvent  disparaissent  sur  le  dernier  tour.  L’ouverture  est  assez 
grande,  ovalaire;  son  bord  droit  reste  mince  et  simple,  dans  toute 
son  étendue.  La  columelle  est  excavée  régulièrement  en  segment 
Be  cercle- elle  est  accompagnée  d’un  bord  gauche  extrêmement 
wince,  étroit  et  appliqué  dans  toute  son  étendue.  L’échancrure  de 

Tomu  X. 


2s6 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


ilus 


la  base  est  élargie  et  profondej  et  un  peu  moins  relevée  vers  le  J”*’ 
que  dans  beaucoup  d’autres  Buccins.  Cette  espèce  paraît  aS* 
commune  dans  les  terrains  tertiaires,  connus  en  Angleterre 
le  nom  de  Crag. 

Elle  est  longue  de  45  milliin.,  et  large  de  27.  Il  y a des  individus  P' 
grands. 

4®  SECTION.  — LES  MONODONTES. 

•f  33.  Buccin  à fissure.  Buccinum  fissuratum.  Desh. 

B,  testa  ovalo-veatricosd,  lœvigatâ;  spirâ  irevi,  conicd;  ultitno 
Jracta  ad  hasint  stdco  unico  cincto;  aperturd  ovatàf  columell^  ^ 
cuatd,  cal/osd;  labro  tenui,  simpliei,  ad  basim  unidentato. 

Desh.  Desc.  Coq.  foss.  cnv.  de  Paris.  I.  2,  p.  656.  pl.  87.  f.  2l-**' 

Localités  ; Noailles,  Abbecourt.  ^ 

Cette  espèce  est  ovale-oviforine,  à spire  très  courte,  à laquelle  ^ 
compte  quatre  ou  cinq  tours  très  étroits,  en  partie  recouverts  P* 
l’expansion  supérieure  de  la  callosité  columellaire;  le  dernier 
est  terminé  à la  base  par  une  échancrure  large  et  jirofunde,  a* 
présente,  un  peu  au-dessous  du  milieu,  un  sillon  profond,  obli‘1''''' 
aboutissant  au  bord  droit  et  se  terminant  par  une  petite  dent  p'' 
saillante.  Toute  la  surface  est  lisse;  cependant,  dans  la  plupart  J** 
individus,  on  remarque  des  sortes  d’accroissement  irré  gnb^; 
onduleuses,  indiquant  le  contour  du  bord  droit.  L’ouveriuf® 


ovale-oblongue.  La  columelle, arquée  dans  sa  longueur,  est  ' 


née  en  pointe  à sou  extrémité  : elle  est  recouverte  par  un 
gauche  épais  et  calleux,  sur  l’extrémité  supérieure  duquel  le  ^ ^ 
droit  vient  s’appuyer.  Ce  bord  est  un  peu  onduleux  dans  sa  I"” 
gueur,  mais  il  est  mince,  simple  et  tranchant. 

Cette  espèce  est  celle  qui  a le  plus  de  ressemblance  avec  le  Bacci'"' 
crassum  de  Chemnilz,  mais  on  ne  peut  la  considérer  comBU*  * j 
analogue,  car  la  position  du  sillon  est  tout-à-fait  différente,  8"** 
bien  que  la  forme  du  bord  droit. 

Celtecoquilleest  longue  de  42  inillim.,  et  large  de  3o. 

f 34.  Buccin  obtus.  Buccinum  obtusum.  Desh. 


B,  testa  ovato-globulosà^  lœvigatây  basi  substriatâ  • spîrà 


pissimd,  ûbtiud'  uiiimo  anfractu  ad  basim  unisulcato  ; ^ 

ovald;  columeliâ  arcuatdy  callosd  ; basi  planulatd;  labro 
plici^  supernè  incrassato, 

Desh.Descr.desCoq.foss.env.de Paris,  t.  2.p.  eSy.pI.SS.f-*’’’ 
Localité  : Chaumont. 

On  distingue  facilement  cette  espèce  de  la  précédente,  avec 


BÜCCIN, 


aaj 

®llea  de  l’analogie:  elle  est  beaucoup  plus  globuleuse;  sa  spire, 
•res  courte,  est  presque  eutièremenl  enveloppée  par  le  dernier 
•our  et  la  callosité  cohimellaire  ; la  surface  estérieure  offre  quel- 
ques stries  d’accroissement  irrégulières,  et  vers  la  base  un  petit 
Qombre  de  stries  Iransverses  obsolètes  ; vers  le  tiers  inférieur  se 
montre  le  sillon  oblique  ; mais  ce  sillnu  est  moins  profond  et  plus 
nlroitque  dans  les  autres  espèces,  il  est  placé  un  peu  plus  bas; 
aa  terminaison  sur  le  bord  droit  a lieu  un  peu  plus  vers  l’extré- 
mité, L’ouverture  est  ovale-oblongue  ; son  extrémité  supérieure 
®st  terminée  par  une  gouttière  oblique,  placée  entre  une  grosse 
rallosité  columellaire  et  l’extrémité  du  bord  droit  ; la  columclle 
est  arquée  dans  sa  longueur,  aplatie  à son  exliémité,  à la  ma- 
nière de  certaines  Pourpres,  et  recouverte  dans  tonte  sa  longueur 
par  un  bord  gauche,  épais,  recouvrant  inférieurement  un  om- 
bilic, circuuscrit  en  dehors  par  un  petit  angle  saillant.  Le  bord 
droit  est  épaissi  à sa  partie  supérieure,  et  dans  le  reste  de  son 
étendue,  il  est  simple  et  tranchant. 

^®ile  espèce  est  longue  de  4i  raillim.,  et  large  de  3o. 

‘ Buccin  semicostnié.  Buccinum  semicostalum.  Desh, 

testd  ovato~venlncosdf  depressd,  lœi>igatd;  svpernè  ultîmo  an- 
fiactu  semicostato,  ad  basim  transnersim  ohsoletè  striatOy  pro- 
fundè  un'uulcaio  ; coslis  midulosis  , pticœformibus  ; aperlurd 
ovatd  I columelld  arcuatd,  supernè  callosd^  basi  contortâ,  plana- 
latd  ; labro  incrassatOy  simplici- 

®ash.  Descr.  Foss.  ciiv.  de  Paris,  t.  a.  p.  657.  pl.  88.  f.  3.  4. 

Réalité  : Soissons. 

^alle  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Uuccinum  Jissuratum,  et 
elle  s’en  distingue  non-seulement  par  les  côtes,  mais  beaucoup 
mieux  par  la  forme  de  la  columelle.  Cetle  coquille  est  ovale- 
ventrue,  à spire  courte,  composée  de  cinq  ou  six  tours  étroits, 
en  partie  recouverts  par  les  restes  de  la  callosité  columellaire.  A 
®a  partie  supérieure,  ce  dernier  tour  est  ou,  orue  d’uu  petit 
nombre  de  côtes  longitudinales,  un  peu  onduleuses,  en  forme  de 
plis,  et  qui  s’arrêtent  assez  brusquement  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur, un  peu  au-dessus  du  sillon  transverse  ; ce  sillon  est  moins 
profond  que  dans  la  plupart  des  espèces  précédeutes,  et  au- 
dessous  de  lui,  ou  remarque  quelques  stries  traiisvcrses,  peu 
profondes , L’ouverture  est  ovale  ; elle  est  proporliunnellemcnt 
plus  large  que  dans  les  autres  espèces.  La  columelle,  arquée  dans 
sa  longueur,  se  termine  en  pointe  à son  extrémité,  et  cetle  cx- 
••■émité  est  sensiblement  contournée.  Le  bord  gauche  est  large- 

i5. 
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ment  étalé,  fort  épais  à sa  partie  supérieure.  Le  bord  drod 
épaissi  supérieurcraeiit,  et  il  est  creusé,  entre  son  extiénril®^,^ 
la  callosité  columellaire,  en  une  petite  goutlière  ubli<l"‘'.  ^ 
bord  est  niincè  et  tranchant  dans  le  reste  de  son  étendu®' 
base  de  la  columelle  est  aplatie  comme  dans  les  Pourpres. 

Celte  coquille,  non  moins  rare  que  les  précédentes,  est  longd* 

42  millim,,  et  large  de  3i. 

, Buccin  tiare.  Buccinum  tiara.  Desh. 

B.  testa  ovatâ,  transversm  striata;  spird  acutâ,  eontaèulflt^’ 
fraclibus  angustis,  transversîm  ienuS  striatis,  supernb  nodul‘> 
pibus  regulariter  coronatis  ; uU'isno  anfracta  ad  basim  • , 

profundo  cincto  ; aperturâ  cvatâ  ; cotumelld  arcuald,  snbcau^ 
labro  tenu!,  supernè  emarginato,  inférai  unidentato,  j 

Desb.  Descr.  Foss.  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  655.  pl.  87.  f. 

Localités:  ÂbbecuurI,  Noaillcs.  . 

Coquille  singulière,  que  bl.  Del'raoce  prit  pour  une  Strutbi‘’^®''  | 


.1)'" 


lorsqu’il  n’eu  connaissait  qu'un  seul  individu  mutilé.  Depuis, 
recherché  cette  espèce  dans  les  deux  localités  où  on  la  ren®®' 
très  rarement,  nous  avons  pu  obtenir  un  individu  dont  I® 


'”'1 

1)^*' 


droit  était  assez  bien  conservé.  Nous  avons  pu  dàs-lors  nou* 


surer  que  celte  coquille  n’appartenait  point  au  genre  Strulhi®'’'^ 
mais  qu'elle  se  rapprochait  des  Buccins  par  la  plupart  d® 
caractères.  F.llc  est  ovale-oblougue,  ventrue.  Sa  spire,  coniq“®t  ^ 
formée  de  sept  à huit  tours,  dont  la  partie  supérieure  est 
et  forme  une  rampe  spirale,  remontant  jusqu’au  sonini®*'  . 
bord  externe  de  cette  rampe  est  couronné  de  tubercules  , 
en  forme  de  grosses  crénelures;  le  dernier  tour  est  beau®® 
plus  grand  que  la  .spire;  il  est  ventru  dans  le  milieu,  et  I 
remarque,  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  longueur,  un  sillon 
étroit  et  profond,  dans  le  fond  duquel  se  trouvent  des 
irrégulières,  dont  le  contour  indique  la  forme  que  devrait 
la  dent  saillante  sur  le  bord  droit  ; ce  sillon  aboutit,  en  eff®‘' 
le  bord,  et  se  termine  par  une  petite  dent  comparable  à c®'''* 
Monoceros,  ou  plutât  à celle  de  certaines  Turbinelles 
neÜa  leucoionalis  et  cingulifera  Lamk.).  La  base  de  la 
est  terminée  par  une  échancrure  large  et  profonde.  L'ouV®® 
est  ovale-oblongne,  rétrécie  à ses  extrémités,  La  coluin®'*®  ,.| 
courbée  en  arc  de  cercle;  elle  est  revêtue  d’un  bord  gaucb®  ^ . 
épais,  appliqué  dans  toute  son  étendue,  plus  mince  et  plù* 
dans  sa  partie  supérieure.  Le  bord  droit,  par  son  evlrémd®  * 
périeure,  vient  s’appuyer  sur  une  callosité  columellaire, 
e.sl  sépaié  par  une  échancrure  comparable  à celle  du 


buccin. 
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!ftf'omboides  ^ mais  moins  profonde  ; ce  l)ord  est  mince  et  simple 
dans  toute  $un  étendue. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce,  très  rare  et  très  fragile,  ont 
75  millim.  de  long,  et  40  de  large. 

Kiener  couciliera  difQcilement  les  deux  opinions  qu’il  a 
**eliées  au  sujet  du  Purpura  nassoides  de  MM.  Quoy  et  Gainiard: 
à la  page  A3  des  Pourpres  de  M.  Kiener,  on  trouve  la 
.'""'pre  nassoïde,  et  l’auteur  renvoie  à la  planche  38,  fîg.  7 à 9 
“Voyage  de  l’Astrolabe.  M.  Kiener,  dans  cette  partie  de  son 
““Vrage,  décrit  cette  coquille  comme  une  Pourpre.  Dans  le 

Bucejjj  ^ nous  trouvons,  à la  page  69,  un  Buccmuni  gual- 
, après  la  description  duquel  M.  Kiener  ajoute  I ob- 
'“'“■'’aiion  suivante:  « Nous  rapportons  à cette  espèce  une  co- 

l'.ii  . . _ „ _ 1 I 


T’*"e  décrite  et  Bgurée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  sous  le  nom 
^“rpiira  nassoides  » (Voyage  de  lAstrolable,  pag.  56A 

38,  Bg  




^ 7-10).  » L’individu  qui  a servi  à ces  naturalistes 

paraît  être  une  coquille  seulement  plus  petite  et  moins 
de  conservation;  mais  elle  présenté  exactement  les  ine- 
caractères  que  celle  dont  nous  venons  de  donner  la  des- 
A cette  note,  nous  ajouterons  celle  que  donne  M Kie- 
\c  F urpura  nassoides  : « Celte  espece,  dit-il,  établie 
VtM.  Quoy  et  Gaimard , et  décrite  dans  leur  Voyage  de 
■^^^folabe,  pag.  564,  est  bien  distincte  des  autres  Pourpres 
'a  forme,  qui  a quelques  rapports  avec  certains  Buccins  nas- 
“ A laquelle  de  ces  opinions  de  M.  Kiener  doit-on  s’arrêter? 
'•gures  de  M Kiener,  mises  en  regard,  ne  paraissent  pas 
>ésenter  la  même  espèce,  quoiqu’il  y ait  entre  elles  beaucoup 
“"alogie:  elles  devraient  cependant  etre  identiques,  puis- 
j**“iles  ont  été  faites  sur  une  même  espece.  Pour  nous,  1 espèce 
i*  est  question  est  une  Poupre;  nous  l’avons  sous  les  yeux, 
pensons  que  le  Buccinum  gunlterianiim  doit  rentrer 
, “s  la  synonymie  du  Purpura  nassoides.  Cette  note  aurait  dû 
jointe  à la  description  du  Purpura  nassoides  ; mais , lorsque 
avons  décrit  cette  e.spèce,  nous  n’avions  pas  remarque  le 
'j“'ble  emploi  de  M.  Kiener,  et  nous  le  signalons  ici , dans  le  dou- 
“ ''lit  d’éviter  an  lecteur  la  recherche  infructueuse  du  Bucci- 
S’ialtcrianum , et  pour  rendre  plus  complète  la  synonymie 
^orpura  nassoides. 
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ÉBVRNE.  (Eburna.) 

Coquille  ovale  ou  allongée,  à bord  droit  très  simp'**' 
Ouverture  longitudinale  échancrée  à sa  base.  ColuO’®^^^ 
ombiliquée  dans  sa  partie  supérieure,  et  canaliciilée  s®*** 
l’ombilic. 

Testa  ovata  vel  elongata  : lahro  simplicissimo. 
longitudinalis,  basi  emarginata.  Columella  superne  urno^^ 
cata,  infra  umbilicum  canaliculata. 

Obsbb. TATIONS.  — Le  genre  que  nous  présentons  ici , quoiflf 
tenant  de  très  près  aux  Buccins  par  ses  rapports , en  est 
nemment  distingué  par  la  position  singulière  de  l’ombilic  tl® 
columelle,  et  .surtout  parce  que  cet  ombilic  se  prolonge  inféi*^"' 
rement  en  un  canal  qui  occupe  le  reste  du  bord  gauche,  c®*!**! 
ne  se  rencontre,  ni  dans  les  autres  genres  de  cette  famill®' 
ailleurs.  Or,  ce  caractère  nous  a paru  si  éminent,  que  nous 
jugé  convenable  d’établir  le  genre  dont  il  s’agit,  quoiqu’il  s®' 
peu  nombreux  en  espèces. 

Les  Éburnes  sont  des  coquilles  lisses  à l’extérieur,  asseü 
blables  aux  Buccins  par  leur  forme  générale,  .ainsi  que  par  ** 
chancrure  de  leur  base,  mais  qui  en  sont  très  distinctes  pa’’ 
caractère  que  l’on  vient  de  citer. 

[En  instituant  le  genre  Éburne,  Lamarck  lui  donne  pour  fi 
le  Buccinum  glabratum  de  Linné,  qui  est  une  coquille  lisse,  P®, 
lie,  ayant  la  columelle  ouverte  par  un  ombilic  assez  grand 
se  continue  en  goiiuière  jusque  près  de  la  base  de  cette  c0*“' 
melle.  A cette  espèce  type,  Lamarck  eu  joignit  quelques  autr^' 
qui,  dans  les  anciennes  collections,  étaient  toujours  dépouilla* 
de  leur  épiderme,  et  polies  artificiellement.  Ces  coquilles 
comme  la  première  que  nous  avons  mentionnée,  un  ombili® 
vert,  quelquefois  même  calleux  ou  canaliculé;  mais  elles 
jamais  naturellement  ce  vernis  brillant  qui  revêt  le 
glabratum.  Il  y avait  donc  deux  sortes  de  coquilles  dans  le 
Éburne  de  Lamarck,  et  cependant  les  zoologistes  acceptèrent’^ 
genre,  sans  y apporter  de  changemens,  jusqu’au  moment  où 


EBÜRNE. 
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®®1velles  explorations  firent  connaître  un  nombre  considérable 
j^*spèces  dans  le  genre  Ancillaire  : alors  on  s’aperçut,  et  ce  fut 
Sosverby  le  premier,  que  le  Bnccinum  glabratum  devait  ap- 
P®ftenir  à ce  genre.  Les  autres  Éburnes  furent  également  mieux 
^onnues;  on  eut  leur  opercule,  on  les  vit  recouvertes  d’un  épi- 


Semblable  à celui  des  Buccins,  et  enfin  l’animal  décrit 
Mm.  Quoy  et  Gaimard  ne  laisse  plus  de  doutes  sur  la  place 
devaient  occuper  les  espèces  en  question.  De  toutes  ces  ob- 
*®^''ations,  il  résulta  le  démembrement  et  la  disparition  com- 
j ®‘®dugenreÉburnedeLamarck,carlapremièveespèce  va  dans 
. §®nre  Ancillaire,  comme  nous  l’avons  dit,  tandis  que  toutes 
^ entres  doivent  aller  dans  le  genre  Buccin,  parmi  les  Buccins 
*”^°P''ement  dits,  ayant  un  opercule  corné  presque  aussi  grand 
'I''®  l’ouverture,  et  onguiculé  au  sommet. 

^1  oous  reste  à faire  quelques  observations  sur  plusieurs  es- 


M. 


attribuées  par  les  auteurs  au  genre  Éburne  de  Lamarck. 

■ S.iener  admet  que  le  Buccinum  glabraturn  est  une  véritable 
'''biliaire;  il  conserve  en  meme  temps  le  genre  Éburne,  quil 

l.^'lüit  à quatre  espèces,  parmi  lesquelles  il  y a quelques  con- 
^^^®lons.  Sowerby  le  jeune,  dans  f,on  Conchological  illuslra- 
> admet  neuf  espèces  dans  le  genre  Éburne  réformé  ; mais 
j®*’Oii  ces  espèces,  il  y en  a deux  qui  ne  pourront  rester  dans 
^ 8«nre,  car  l’une  est  le  Bnccinum  plumbeum  de  Chemnitz, 
“’a  aucun  des  caractères  des  Éburnes  proprement  dites,  et 
est  YEburna  australis,  pour  laquelle  l’auteur  a fait  un 
'"golier  double  emploi.  On  retrouve,  en  effet,  la  même  espèce 
la  Monographie  des  Cancellaires , publiée  par  le  même  au- 
p Sous  le  nom  de  Canceüariu  spirata.  Ce  qui  paraîtra  singu- 
c’est  que  cette  même  espèce,  représentée  deux  fois  dans  le 
'*'^'*>6  ouvrage,  dans  deux  genres  différens,  n’a  pas  conservé  les 
*^®’**cs  caractères  sous  la  main  du  dessinateur  et  du  graveur.  En 
dans  la  Cancellaire,  il  y a trois  plis  à la  coluriielle,  tandis 
dans  celle  de  l’Éburne  il  n’y  aucune  trace  de  ces  plis. 

■ Sowerby  peut  seul  apprendre  comment  ces  modifications  se 

opérées  dans  cette  espèce,  en  passant  de  l’un  à l’autre  genre. 
^ Hl^ous  ne  terminerons  pas  ce  qui  a rapport  au  genre  Éburne 
dire  quelques  mots  de  l’animal.  Il  présente  tous  les  carac- 
des  Buccins  : il  rampe  sur  un  pied  épais  et  robuste,  ova- 
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laire  en  avant,  pointu  en  arrière,  et  portant  à l’extrémité 
térieure  un  opercule  assez  grand  qui  clôt  l’ouverture  ass®* 
exactement.  La  tête  est  grosse;  elle  se  bifurque  en  avant 
deux  tentacules  allongés  et  coniques,  à la  base  extérieure 
quels  se  montrent  les  points  oculaires.  La  bouche  est  armf® 
d’une  trompe  cylindrique,  et  le  manteau  se  transforme  en  «va"* 
en  un  canal  cylindracé  assez  long,  qui  est  destiné  à porter  l®*** 
sur  les  branchies.] 

ESPÈCES. 

I.  Eburne  allongée.  Eburna  glabrata.  Lamk.  (i) 

jE.  testa  ovato~elongatdf  hasl  hisulcatâ,  lœvissimàf  mtldâ,palt'tde 
teà;  anfractibus  convexiuscuîis ^ superne  conjUientîbus ^ sutui'it  t> 
soleils. 

Bucciniim  glabratum.  Lia.  Sysf.  nat.  éd.  12.  p,  i2o3,  OB'®' 
p.  3489.  n°  81. 

Lister.  Conch.  t.  974.  1.  2g. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  149. 

Gualt.  Test.  t.  4,3.  fig.  T. 

D’Argenv.  Conrh,  pl,  9.  fig.  G.  ad sinistram. 

Tavanne.  Coiicli.  pl.  3i.  fig.  F i. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  16.  f.  4.  5. 

Martini.  Concli.  4-  t.  122.  f.  my. 

Bucclnum  glabratum.  Bnig,  Dict.  n”  28. 

Eburna  glabrata . Encycl.  pl.  401.  f.  i.  a,  b. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  23.  f.  79. 

Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i . 

Ancillaria  glabrata,  Sow.  Spec.  Conch.  i"®  fasc.  p.  10.  pl' 
f.  60  à 64. 

* Id.  Sow.  Conch.  Man.  f.  455. 

* Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  ro5.  n"  i. 

* Lin.  Syst,  nat.  éd.  10.  p.  73g. 

* Klein.  Tent.  Ostrac.  pl.  2.  f.  47. 


(i)  Cette  coquille,  comme  l’a  très  bien  senti  M Sowerby’ 
n’appartient  pas  au  genre  Éburne,  mais  présente  tous  les  cara® 
tères  des  Ancillaires  par  la  forme  de  la  coluraelle,  par  le  pol* 
la  surface  extérieure , et  enfin  par  la  manière  dont  les  sutur®’ 
sont  cachées. 
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* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6ii. 

Perry.  Conch.  pl.  3i.  f.  4. 

Prookcs.  Introd.  of  Conch.  pl.  6.  f.  8o. 

Grouch.  Lamk.  Conch.  pl.  ig.  f.  5. 

* Roissy.  Buf. Moll.  l.  6.  p.  3i.  n“  i.  pl.  5^.  f.  7. 

* £6urna  flunida.  Schnm.  Noiiv.  Syst.  p.  ao6. 

Buccinum  gîahratum.  Born.  Mus.  p.  257. 

* ^d.  Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  34o.  n°  33. 

* td.  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  6a i.  n®  78. 

Hahiie  l’Océan  Américain  et  peut-être  celui  de  l’Inde.  Mon  cabinet. 
Belle  coquille,  extrêmement  lisse,  vulg.  nommée  Ylvoire.  Long. 
3 pouces. 

Ebiirne  de  Ceylan.  Eburna  zeylanica.  Lamk. 

A.  testa  ovatO'Conîcàt  apice  acuta,  lœvi,  alhà,  macuils  luteo-fulvis 
pictâ;  anfraetibus  convexis;  suturis  distinctis;  spirà  apice  cœruled, 
columellœ  canali  squammifero . 

Lister.  Conch.  l.  9S2.  f.  42. 

Rlein.  Ostr.  t.  2.  f.  47. 

^ualt.  Test.  t.  5i.  fig.  B. 

Maitini.  Conch.  4.  t.  12a.  f.  iiig. 

Buccinum  zeylanicum.  Brug.  Dict.  n"  27. 

Biurna  zeylanica.  Encycl.  pl.  401.  f.  3.  a.  h. 

* Desh.  Encycl,  mélb.  3’ers.  t.  3.  p.  106,  n°  2. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  3.  n°  t.  pl.  2.  f.  4- 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  3a.  n“  3. 

* Buccinum  glabratum,  Schrot.  Einl.  t,  i.  p.  341.  ê'ar. 

* Id.  Gmcl.  p.  348g. 

Buccinum  zeylanicum.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  621.  n"  77. 

Blainv.  Malac.  pl.  28.  f.  i, 

* VVood.  Ind.  Test.  pl.  aS.f.  78. 

Sow.  Conch.  Man.  f.  426. 

Habite  sur  les  côtes  de  Ceylan.  Mon  cabinel. Celle-ci  est  remarquable 
par  les  écailles  violacées  qui  garnissent  le  canal  de  sa  columclle. 
Longueur  ; 2 pouces  4 lignes. 

Eburne  canaliculée.  Eburna  spirata.  Lamk.  (i) 


■Ê.  testa  ovato-acutd,  venlricosâ,  lœvi,  albd,  macutis  luteo-fulvis 
picid;  an/iactibus  stiperiiè  canaliculatis  ; canatis  margine  externo 


sic  auteurs  confondent,  sous  le  nom  de  cette  espèce,  plu- 
autres  Éburnes  qu’il  est  possible  de  distinguer  par  les  ac 
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ttCUtO)  spirâ  apice  cœruted  j callo  columellæ  umbilicum  par^dt 
tegente, 

Buccinum  spiratum,  Lioi  Syst,  Mat.  éd,  12,  p,  i2o3.  Gmel.p- 
n°  70. 

Lister.  Conch.  t.  983.  t.  42.  c. 

Boiiauni.  Recr.  3.  f.  370. 

Rumph.  Mus.  t.  49.  fig-  D. 

Petiv.  Gaz.  t.  loi.  f.  i3.  et  Amb.  t.  9.  f.  21. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  17.  fig.  W. 

Favanne.  Conch.  pl.  33.  fig.  E i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  f.  ai.  2*.  a4.  aS. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  6.  f,  5.  et  3.  t.  3.  f.  4. 

Martini.  Conch.  4.  I.  xaz.  f.  1118. 

Buccinum  spiratum.  Var.  [a].  Brug.  Dict.  u°  a6. 

Mburna  spirata.  Encycl.  pl,  401.  f.  2.  a.  b. 

‘ Regenf.  Conch. t.  i.pl.  10.  f.  4x. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7.39. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  61 1. 

* Perry.  Conch.  pl.  3i.l.  3. 

* Roissy.  Buf.  Moll,  t,  6.  p.  3a.  n"a. 

* Buccinum  spiratum.  Born.  Mus,  p.  a.36. 

* Id,  Schrot,  Einl.  t.  i.p.  338.  n“  3a.  Var.  i. 

* Desfa.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  106.  n®  3. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  l.  a.  p.  a4°.  pl.  271.  f.  3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n"  4.  pl.  i.f.  i. 


cidens  de  la  coluraelle.  Nous  remarquons,  en  effet:  1°  desi“  ., 
vidos  qui  ont  à la  base  un  large  ombilic  simple  et  sans  callo*''^j 
2°  des  individus  à ombilic  plus  étroit,  du  centre  duquel 
une  callosité  comparable  à celle  des  Watices;  3“  des  indiv) 
ayant  l’ombilic  étroit  ou  fermé,  simple,  mais  leur  columell®  ^ 
caiialiculée.  Ces  trois  groupes  devront  constituer  trois 
avec  leurs  variétés , à moins  que  plus  tard  la  connaissance 
animaux  ne  vienne  prouver  que  ces  coquilles  sont  seuleraeP^ 
variétés  d’un  seul  type.  M.  Kiener  rapporte  à cette 
comme  jeune  âge,  une  jolie  coquille,  rare  encore  dans  les  col 
biens,  et  qui,  selon  nous,  doit  être  séparée  en  espèce  distih 
elle  est  plus  globuleuse;  le  canal  de  la  spire  est  beaucoup  P,^^ 
étroit,  enlin  la  coloration  est  différente  pour  le  nombre  et 
position  des  taches,  qui  ici  sont  plus  régulières. 
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* Id.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  p!.  i6.  f.  6. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  620.  u“  76.  jEx«.  var. 

* Id.  Wood.  Ind.Test.  pl.  a3.  f.  77. 

* Quoy  etGaim.Voy.  del’AsIr.  Zool.t.  a.  p.  458.pl.  ÎJ-  f.  ioài3. 
Habite  les  mers  de  Ccylan.  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Coquille 

grosse,  ventrue,  pesante,  très  canaliculée.  Le  bord  externe  de  son 
canal,  étant  aigu,  la  distingue  éminemment.  Longueur  : 2 pouces 
3 lignes. 

Eburne  parquetée.  Eburna  areolata.  Latnlt. 

testé  oeato-ventricosd,  /œvi,  albà,  macuits  rufts  quadratis  trlseria- 
tis  tessel/atdf  anfractibus  supernè  angulatis,  suprà  planocam  : 
angulo  obtuso;  spird  apice  albd;  columellœ  caiiali  nudo. 

Lister.  Concb.  t.  981.  f.  4r. 

Bonanni.  Rccr.  3.  f.  70. 

RumpU.  Mus.  t.  4g.  fig.  C. 

Petiv.  Amb.  t.  9..  f.  20. 

Seba.  Mus.  3.  t.  73.  f,  23.  26. 

Pavanne.  Conch.  pl.  33.  fig.  E 2. 

Martini.  Conch.  4-  t.  122.  f.  1120.  n2i. 

Buccinum  spiratum,  Yar,  [b].  Brug.  Dict.  n°  26. 

* Bucctnum  spiratum.  Yar.  2.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  33p. 

* Buccînum  spiratum, \ar,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  620.  n®  76. 

* Eburna  tessellata.  Swain.  Zool.  illustr.  i’’®  série,  t.  3.  pl.  i45. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  2.  p.  106.  n“  4* 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  «°  pl.  ».  f.  3. 

Habite  les  mors  de  la  Chine.  Mon  cabinet.  Ses  caractères  distinctifs 
sont  constans  ; ainsi  c’est  une  véritable  espèce.  Longueur  : 2 pouces. 

Eburne  boueuse.  Eburna  lutosa>  Lamk. 

E.  testa  ovato-acutd,  subventricosd,  lœvigatd,  squalidè  albiddj  zonis 
ditabus  aut  tribus  obscurè  fulvis;  anfractibus  supernè  angulo  ob~ 
tusissimo  prœditis)  umbilico  semi-obtecto, 

Rncycl.  pl.  40t.  f.  4.  a.  b. 

* Eburna  pacijica.  Swain.  Zool.  illustr.  t’'"  série,  t.  3.pl,  146. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  2.  p.  107.0®  5. 

* Reeve.  Conch.  S)sl.  t.  2.  p.  240.  pl.  20.  f.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n®  3.  pl.  3.  f.  6. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Celle-ci  est  encore  très  distincte  des  pré- 
cédentes, et  n’est  plus  que  légèrement  planiilée  au  sommet  de  ses 
leurs.  Sa  coloration  n’offre  rien  d’agréable.  Longueur  ; 23  ligues. 
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VIS.  (Terebra.) 


Coquille  allongée,  turriculée,  très  pointue  au  soniii'®|' 
Ouverture  longitudinale,  plusieurs  fois  plus  courte 
spire,  écliancrée  à sa  base  postérieure.  Base  de  la  coli" 
nielle  torse  ou  oblique. 

Testa  elongata,  turrita,  apice  peracuta . Apertura  loiiÿ 
tudinalis,  spirâ  duplo  vel  ultra  brenor,  basi  posticè 
ginata.  Colnmellœ  basis  conforta  vel  obliqua. 

Obsrrvatiohs.  — C’est  Bruguières  qui  a établi  ce  genre 
dépens  du  genre  Bnccinum  de  Linné;  et  il  l’a  fait  avec  d’aut®'' 
plus  de  raison,  qu’indépendamment  de  la  forme  très  turric"''^ 
de  la  coquille  des  Vis,  la  columelle  très  courte  offre  un  cai'*‘' 
tère  particulier,  et  que  l’animal,  selon  âidanson,  n’a  point ‘1® 
percule.  ^ 

J.es  Vis  se  reconnaissent  facilement  au  premier  aspect, 
forme  générale  est  à-peu-près  la  même  que  celle  des  Turritel'®^ 

(fit 


mais  leur  ouverture  et  l’échancrure  de  leur  base  postérieur® 
en  distinguent.  Elles  n’ont  point  un  ombilic  canaliculé,  coU’ 


le.s  Éburnes,  et  elles  diffèrent  des  Buccins  par  une  ouvert*'”^^ 
plusieurs  fois  plus  courte  que  la  spire.  Ces  coquilles  sont 
rines,  lisses  ou  munies  de  stries  transverses,  avec  ou  sans  cré»® 
lures.  On  en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces. 

[Tel  que  Bruguières  l’a  réformé,  le  genre  Terebra  est 
naturel.  On  pourrait  en  juger  d’après  les  coquilles  elles  seid^” 
car  elles  ont  un  ensemble  de  caractères  qui  leur  sont  prop'"*^ 
Il  était  donc  utile  d’abandonner  la  méthode  linnéenne,  d’ap|^^^ 
laquelle  les  espèces  du  genre  Vis  constituent  une  simple  sec|> 
des  Buccins.  Pour  que  le  .genre  qui  nous  occupe  ait  définid'jj^ 
ment  acquis  toute  sa  valeur,  il  lui  manquait  une  sanction, 
que  donne  la  connaissance  de  l’animal.  Pendant  loug-temp*  ^ 
crut  le  connaître,  parce  que  Adanson  avait  décrit,  comm® 
partenant  à ce  genre, un  animal  qui,  en  effet,  en  est  voisin ' 
qui  dépend  évidemment  du  genre  Buccin.  Adanson,  et  f 
Bruguières,  comme  on  le  croit  ordinairement,  est  le  cres^^  ^ 
d”.  genre  /creèm.  Malheureusement,  trompé  par  des  caract®''^^| 
superlicicls,  parmi  les  cinq  espèces  qu’il  a introduites  dan*  ^ 


VIS.  2^7 

il  n’y  en  a réellement  que  deux  qui  doivent  y rester.  Cette 
'■"•'fusion  ,de  la  part  d’un  observateur  aussi  attentif  qu  Adanson, 
*■'*  ••  déterminé  une  autre  de  la  part  de  M.  de  Blainville  qui, 
l'*^®t>ant  le  Buccin  décrit  sous  le  nom  de  Terebra,  par  Adan- 
pour  le  type  du  genre  Terebra,  a cru  nécessaire  d’établir, 
le  nom  de  Subula,  un  genre  nouveau  qui  devenait  inutile, 
^'squ’il  correspond  avec  la  plus  grande  exactitude  au  genre 
^>'ebra  réformé  de  Bruguières , et  tel  que  Lamarck  lui-méme 
j ® caractérisé.  Sur  nos  observations,  M.  de  Blainville  reconnut 
® double  emploi  qu’il  avait  fait,  et  le  supprima  à l’article  T e- 
^ du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles.  Depuis  cette  épo- 
Mm.  Quoy  et  Gaimard  firent  connaître  l’animal  véritable 
genre  Vis,  et  l’on  s’aperçut  qu’il  avait  la  plus  grande  nnalo- 
8'e  avec  celui  des  Buccins.  Cependant  il  offre  aussi  des  diffé- 
fences  qui  sont  assez  notables,  et  qui  méritent  d’étre  prises  en 
'^"•'sidération. 

^’est  un  animal  qui  rampe  sur  un  pied  court  et  très  épais, 
"“Ucoup  moins  long  que  la  coquille;  sa  longueur  dépasse  meme 
'^''•"ment  celle  du  dernier  tour,  et  il  contracte  en  marchant 
'’l',®  adhérence  très  solide  avec  les  corps  sous-jacens,  de  ma- 
''■‘•'e  à pouvoir  soulever  la  coquille  longue  et  pesante  qu’il  porte 
*'*•'  lui.  Sa  tête  est  grosse,  proboscidiforme,  cylindracée,  et  elle 
de  chaque  côté  un  tentacule  court  et  conique,  ayant  l’œil 
C"  au  côté  externe  de  la  base.  Le  manteau,  après  avoir  re- 
'î'^"  l’intérieur  de  la  coquille,  se  prolonge  eu  avant  en  un  canal 
“"'ûu,  cvlindrique,  qui  passe  par  l’échancrure  antérieure  de  la 
‘^'•quille  Contrairement  à l’opinion  depuis  long-temps  reçue. 


*"'tnal  porte  à l’extrémité  postérieure  de  son  pied,  un  oper- 
***'"  corné,  ovale-onguiculé,  formé  d’élémens  imbriqués  ; cet 
P**'cule  a la  plus  grande  analogie  avec  celui  des  Eburnes. 

1^-  de  Blainville  lui-même  est  un  des  premiers  naturalistes 
donna  des  détails  anatomiques  sur  le  genre  qui  nous  occupe, 
détails  sont  consignés  dans  le  Voyage  autour  du  monde, 
**"nandé  par  M.  Freycinet;  on  les  trouve  à la  pl.  69  de  la 
zoologique,  publiée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Lainarck  n’a  inscrit  qu’un  petit  nombre  d’espèces  dans  le  genre 
elles  sont  au  nombre  de  vingt- quatre,  mais  les  deu.x  deruiè- 
Comme  nous  l’avons  dit  depuis  long- temps,  sont  de  véritables 
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Buccins.  Pans  les  Proceedings  of  the  zool.soc.  (i834),  M- 
a donné  des  renseigneniens  somniaires  sur  les  espèces  du 
Terebra  ; «nx  espèces  décrites,  il  cii  ajoute  vingt  autres , 
au  lieu  de  rejeter  parmi  les  Buccins  les  deux  dernières  esp®'^'^* 
dont  nous  parlions  tout-à-l’heure,  il  les  maintient  dans  leg®'"^® 
Vis,  et  y ajoute  quelques  espèces  qui  dépendent  évideroui®"' 
du  même  groupe;  mais  rien  ne  justifie  jusqu'à  présent  l’opiDÎ®" 
de  M.  Gray:  aussi  elle  est  restée  sans  partisan.  M.  liienef  ^ 
ajouté  un  moins  grand  nombre  d’espèces  dans  sa  Monograpl‘^' 
Tout  réceinrneut  M.  Hinds  a publié,  dans  les  Proceedi/igs 
la  Société  ïoologique  de  Londres,  le  prodrome  d’une  mon®' 
graphie  du  genre  Terebra,  et  il  porte  le  nombre  des  espè®®* 
connues  vivantes  à io8,  A ces  espèces  vivantes,  nous  poi"''' 
rons  en  ajouter  trente-deux  de  fossiles,  qui  toutes,  sans  excep' 
tion,  appartiennent  aux  terrains  tertiaires. 

ESPÈCES. 

I.  Vis  tachetée.  Terebra  maciduta.  Lamk. 

T.  testé  conico-subulatâ,  crassâ,  ponderosd,  lœiù,  albd,  inited'' 
fitsço-ccemleis  seriatis  ciiictd,  versus  hasim  pallldè  luleo-maed‘' 
tâ;  anfractïbus  planulatis. 

Buccinum  maculatum.  Lin.  Syst.  nal.  éd,  iî.  p.  iao5.  Gin*' 
p.  3499.  a"  i3o. 

Lister.  Conch.  l.  846.  f.  74. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  Siy. 

Rumpb.  Mus.  t.  3o.  %.  A. 

Petiv.  Anib.  t.  5.  f.  4. 

Guab.  Test.  t.  56.6g.  I. 

D’Argenv.  Cunch.  pl.  n.  fig.  A. 

Favanue.  Coneb.  pl.  3g.  Cg.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  4.  6. 

Kuorr.  Vergn.  3.  t.  î3.  f.  2.  et  t,  ig.  f.  6. 

Mai'liiii.  Coneb,  4.  t.  i53.  f.  1440. 

Terebra  macula  ta,  Eucycl.  pl.  402.  f.  i.  a.  b. 

* Qiioy  et  Gaim.'Voy.  de  l’Uranie.  Zool.  pl.  Gg.  f.  6. 

* Desh.  Eucycl.  mélb.Vers.  I.  3.  p,  1128.  11“  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n“  i.  pl.  i.  f.  i. 

' Küsler.  Conch.  Cab.  p.  ii.  n°  10.  pl.  a.f.  7.  pl.  3.  f.  I, 

* Alêne  tachelée.  Blainv.  Malac.pl.  16.  f.  a. 

* Fab.  Columna.  Aquat.  et  terrest.  Observ.  p.  uni.  1.  3. 
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Lin.  Syst.  nat.  «d.  lo.  p.  741.  Excl.plur.  $ynon. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6i3. 

Erookes.  Introd.  of  Concli.  pl.  6.  f.  81. 

* Roissy.  Buf. Moll,  l,  6.  p.  35.  n®  f, 

Outilla  maculata.  Schuœ.  Nouv.  Syst.  p.  s33. 

Euccinum  macuJalum.  Born.  Mus.  p.  »6i. 

W,  Sclirol.  Eini.  t.  r.  p.  348.  n®  4*. 

W.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  642.  n®  i3a.  Fariel,  exclus. 

M Wood.  Ind.  Test,  pl.  34.  f.  139. 

Hinds.  Broc,  of  zool.  soc.  1 844,  p,  159.  n®  I. 

Habite  l’Océau  des  Moluques  et  la  mer  Bacifique.  J'en  possède  un 
exemplaire  recueilli  sur  les  rives  de  Owyliée,  l’une  des  îles 
Sandwich,  où  le  capitaine  Cook  fut  tué  par  les  sauvages.  Mon  ca- 
binet. Cette  Vis  est  la  plus  belle  de  son  genre,  et  c’est  du  moins  la 
plus  grosse  à son  dernier  tour.  Sa  surface  lisse  et  bien  maculée  la 
rend  fort  remarquable.  Longueur  : 4 pouces  9 ligues. 

flambée.  Terebra  flamrnea.  Lamk. 

testa  turrito-suèulatdj  preetongâ,  longUudinalilcr  undatlmque 
striata^  athldà,  flammis  long'itudinalihus  mfo-fuseïs  p'u  tà;anjrac- 
tihiis  coneeximeulis,  medio  sulco  impresso  divisis  et  infrà  trans- 
versim  excavatis. 

Lister.  Concli,  t.  84 ••  L 69. 

'Hartini.  Conch.  4. 1.  >54.  f.  >446. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  la.  n“  8.  pl.  5.  f.  10. 

Kùster.  Conch.  Cab.  p.  6.  n“  4,  pl.  i.  f.  7. 

Schrot. Einl.  t.  i.  p.  4oo.  Buccinum.  n®  168. 

Buccinum  subulatum.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  643. 

Desb.  Encycl.  niétb.Vers.  I.  3.  p.  1138.  n°  3. 

Hinds.  Proc,  of  zool.  soc.  i844.  p.  t6o.  n®  3. 

Hab.  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cab.  Long,  ; 5 pouces  une  lig. 

crénelée.  Terebra  crenulata.  Lamk. 

L".  testa  turritosululatd,  Iceei,  albidd;  anfraetibus  marghie  superiore 
plicato-crenatis,  punctis  rufis  biseriallm  cinctis  : supremis  sulco 
impresso  transversîm  dieisis, 

^teciaum  crenulatum.  Lin.  Syst.  nat,  éd.  12,  p iao5.  Gmel. 

p.  35oo,  n”  i33. 

Lster.  Conch.  t.  846.  f.  75. 

^“uph.  Mus.  t.  3o.  Cg.  E. 

Amh.  t.  8,  f.  i3. 

<^ualt.  Test.  t.  Sq.  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.f.  9.  10. 
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Koorr.  Vergn.  i.  t.  8.  f.  7, 

Favanue.  Concli.  pl.  4«.  A i. 

Martini.  Conch.  4.  ••  •-^4-  f-  «445. 

Terebra  crentilata.  Encycl.  pl.  402.  f.  3.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat,  éd.  lo.  p.  741. 

* D’Argenv.  Cunch.  pl.  14.  fig.  Y, 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6i3. 

* Perry.  Conch.  pl.  i6.  f.  2. 

* Groucb.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  6. 

* Bucünum  cremtlatum.  Born.  Mus.  p.  >63. 

* Id.  Schrut.  Einl.  t.  i.  p.  35o.  n“44. 

* Id.  Dillw.  Cal.  t.  2,  p.  644.  n°  i36.  Exct.  var, 

* Id,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  i33. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vcrs.  t.  3.  p.  1129.  n“  3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n“  9.  pl.  5.  n“  9.  9 a. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  8.  n“  6.  pl.  «.  f.  10.  pl.  3,f.  7.  8. 

* Hinds.  Proc,  ofzool.  soc.  p.  160.  n®  7. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cab.  Espèce  remarquable  f 
les  crênelures  de  la  sommité  de  ses  tours.  Long.  : 4 pouces  3 

4.  Vis  polie.  Terebra  dimidiata.  Lamk. 

T,  testa  turrito-subulatà,  Icevi,  luteo-camed,  maculls  albls  j 
dinalibus  undacis  subhifidis  ornatd;  an/ractibns planidalisy 
siilco  impresso  divisis  ; supremis  longltud'maliter  strialis , 
Buccinum  dimidiatum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1206.  13® 
p.  35oi.  n“  i38. 

Lister.  Conch.  t.  843.  f.  71. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  107. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  Cg.  C. 

Petit.  Amb.  t.  i3,f.  17. 

Gualt.  Test.  t.  87.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.1.  i5. 19. 

Knorr.Vergn.  1. 1.  23.  f.  5.  et  6.  t.  18.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i54.  I.  «444> 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n®  3.  pl.  2.  f.  a.  a.  b. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p,  7.  n®  5.  pl.  1.  f.  8.  pl.  4.  f.  23. 

* B,  hecticum.  Chemn.  Conch.  t.  ii.  p.  g5.  pl,  188.  f.  »Si7-  ‘ 

* Id.  Küster.  Conch,  Cab.  p.  i3.  n®  12.  pl.  3.  f.  9.  10. 

* Perry.  Conch.  pl,  16.  f.  i. 

* Subula  dimidiata,  Schum,  Nouv.  Syst.  p.  233. 

' Buccinum  dimidiatum.  Var.  p.  Born.  Mus.  p.  266. 

* Hinds.  Proc,  of  zool.  sec.  p.  160.  u"  8. 
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' W,  Sdirot.  Fini.  t.  i.  p.  355i.  i>“5o. 

* Dillw,  Cal.  t.  a.  p.  649.  n“  i5o.  £xcl.  varie!. 

Qiioycl  Gaira.Vov.  de  l’iUlr. /ool.  t.  a.  p.  4*îi- pl.  30.  f.  17.  **■ 

Desh.  Encycl.  mélh.Ver.s.  t.  3.  p.  iiag.  n"  4. 

Dahite  l’Océan  des  Grandes— Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Ses  tours  sont  1res  lisses  et  divisés  dans  leur  parlie  supérieure  par 
on  sillon  transrerse.  Elle  est  élégamment  maculée  de  blanc,  sur  un 
fond  couleur  de  chair.  Longueur  : 4 pouces  et  demi. 

mouchetée.  Terebra  muscaria.  Laïuk.  (i) 


testa  turrito-^subuiatdf  leepîf  alhiàd;  anfractibus  planulatis,  sln  - 
guUs  supernè  sulco  impresso  dîvish,  mactdis  ritfo-fiiscis  inœqua  - 
libus  triseriatim  cinctis, 

Seba.Mws.  3,  i.  56.  f.  i6.  a3,  a4.  27- 

Knorr,  Yergn.  i.  t.  a3.  f.  4* 

^ïariini,  Conch.  4-  *53,  f.  *•  *54.  f.  i443. 

terebra  subulata,  Encycl.  pl.  ^o‘i.  f.  2.  a.  b. 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n”  5,pl.  3.  f.  EoccLvar, 
Küsler.  Conch.  Cab.  Terebra,  p.  4*  ï*'’  *•  pb  b *•  pb  2.  1.  8. 

* Chemn.  Conch,  t,  n.  p.  pS.  pb  188,  f.  1817.  1818, 

Succinurn  dimidiatum,'V'dv.  a.  lîorn.  Mus,  p.  266. 

* Kéauoiur.  De  lafunii.  des  Coq.Méiu,  de  l’Ac.  1709,  pl.r4,  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  1129.  n”  5. 

Wabiie  l’Océan  des  Grandes -Indes.  Mon  cabinet . Oulre  cpi’elîeest 


M.  Kiener  rapporte  à cette  espèce,  comme  simple  va- 
dh*?’  line  jolie  coquille  qui  doit  constituer  une  espèce  bien 
Celte  espèce  est  déjà  inscrite  dans  les  catalogu  es  : c’est 
tigrimim  de  Gmelin,  Buccinumfelinum  de  Wood; 
Sj'’**»''  avons  donné  le  nom  de  Terebra  tigrina.  M.  Küsler,  dans 
rç  “'"‘velle  édition  de  Martini  et  Chemnitz,  commet  la  môme  er- 
que  M,  Kiener,  relativement  au  Baccinum  tigrinum  deGme- 
qu»  il  faut  que,  par  suite  d’une  incorrection  lypographi- 
le, V '^'‘‘■'Ppée  à l’auteur,  il  ait  cité,  pour  le  Terebra  muscaria, 
lift  4 et  5 de  la  planche  3 : ce  serait  probablement  les 

«ile  9 lo  qu’il  aurait  voulu  indiquer;  cependant  l’auteur 
lin*  figures  9 et  lo  au  Terebra  hectica,  puis  il  cite  encore  les 
4 et  5 au  Terebra  acicutina,  p.  i6,  n°  i5.  Cependant 
(l|fj,,'8Ures  ne  peuvent  représenter  à-la-fois  deux  espèces  aussi 
**’®ntes  que  celles  dont  il  s’agit  {Voir  la  note  du  n°  ii). 

"ToMi:  X. 
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moins  effilée  que  la  suivante,  et  que  son  dernier  tour  e*' 
plus  veiilni,  elle  s’en  distingue  encore  par  ses  taches 
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iiiss' 
g«r 

trois  rangées  et  qui  sont  très  inégales  entre  elles,  celles  des 
inférieures  étant  toujours  les  plus  grandes.  Longueur  : 3 P“ 

5 lignes  et  demie. 

6.  Vis  tigrée.  Terebra  subulata.  Lamk. 

T.  testa  turrito-suiulatâ,  angustâ,  lœvigatâ,  albtdâ-  anfractibu^ 
vexiuscttlû,  maculis  quadratis  rufo-fuscis  biseriatlm  clnctis  ■' 
missulco  impresso  divisis,  . n, 

Buccinum  subulatum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.p.raoS.  Gmel.  p-  ^ 
n“  i3i. 

Lister.  Conch.  t.  84a-  f-  7°- 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  118. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.B. 

Giialt.  Test.  t.  56.  fig.  B. 

D’irgenv.  Concli.  pl.  ii.  Cg.  X. 

Favauiie.  Conch.  pl.  40.  fig-  D. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  *8.  3g. 


Born.  Mus.  p.  a6a.  t.  10.  f.  9. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vcrs.  t.  3,  p.  ii3o.  n»  6. 

■*  Terebra  muscaria.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i . 

‘ Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n“  6.  pl.  4.  f.  6. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  a3.  n“  27.  pl.  6.f.  I. 

* Lessons  on  Shells.  pl.  3.  f.  4. 

* Perry.  Conch.  pl.  16.  f.  3.>“ 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  35.  11“  ».  pl.  57.  f.  8. 

’*  Buccinum  subulatum.  Schiol.TÂnl,  t.  i.p.  34g.  n“  43. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  643.  n®  i34.  b'ariet.  exclus. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  245.  pl.  275.  f.  i. 

* Quoy  cl  Gaiin.'Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  465.  pl.  36,  f.  , 

* AVood.  tiiJ.  Test.  pl.  24.  f.  i3i. 

Habite  l’Oiéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  , 

grêle,  effilée,  très  pointue,  remarquable  par  les  lache.s  *’ | 
et  bisériales  de  chacun  de  ses  tours,  sauf  le  dernier  qui  en 
Celui-ci  n’est  presque  point  ventru.  Longueur  : 4 pouces  d ” 
et  demie. 


r 


Vis  oculée.  Terebra  oculata.  Lamk. 

T.  testa  turrito-subiilatâ^  peracniâ^  lœvigatâ^  pallidè  ,{f 

sutnrns  maculis  albls  rotundalis  unîcâ  sérié  cînctâ;  anfra^^^ 
pernv.  convexis,ferè  marginatis^  infernè  pîanulatis, 

Riimph.  Mus.  t.  3o,  fig,  I), 
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Petiv.  Amb.  t.  2.  f.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  ii. 

Pavaniie.  Concb.  pl.  40.  Cg.  Z. 

^uccinum  maculatum.  Var.  Schrot.  Einl.  in  Concb.  i.  t.  2.  f.  6. 
Martini.  Concb.  4.  t.  i53.  f.  1442. 

Buccinum  maculatum,  y A\\  if  Gmel.  p.  3499. 
l^uccinum  oculatum.  Dillw.  Cat.  t,  a.p.  642.  n”  i33. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  24-  f-  i3o, 

* Uesh.  Encjd.  mélh.Vcrs.  t.  3.  p.  11 3o.  n"  7. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  n.  n”  7.  pl.  4-  f.  7- 
Küsler.  Concb.  Cab.  p.  i3.  n“  1 1.  pl.  a.  f.  9. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Jolie  espèce,  bien  caractérisée  par  ses  tacbes  oculaires,  et  à spire 
très  aiguë,  blanclie  vers  son  sommet.  Longueur:  3 pouces  4 lignes 
I trois  quarts. 

tressée.  Terebra  duplicata.  Lamk. 

T.  testa  turrito-suliulatà J longiUldinalUer  striata^  cinereo-cterules- 
cente;  anjractibus  planulatis  sujjcrnè  sulco  impresso  cînctîs^Jeré 
(liiplicatis,  basi  fascià  atbd  in  margîne  mperiore  maculis  nigris 
qtiadratis pictd  notaüs;  striis  suturisque  impressis. 

^uccimim  dupücalum.  Lin.  Syst.  iiat.  éd.  12,  p.  iao6.  Gmel.  p. 

35oi.  u”  i36. 
bister.  Concb.  t.  837.  f.  64. 

Honauni.  Recr.  3.  f.  iio. 

Huait.  Test.  t.  üg.  N. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  t8.  f.  6.  et  t.  24.  f.  5. 

Martini.  Concb.  4-  ••  t55.  f.  1455. 

[5]  Par,  testa  luteo-fuleâ. 

Desb.  Encjcl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  ii3o.  n“  8. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n°  27.  pl.  12.  f.  26.  26  a. 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  i5.  n“  i4.  pl-  3.  f.  3. 
bin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  742. 

Lin.  Mus.  L’iric.  p.  614. 

^uccinum  duplicatum.  Born.  Mus.  p.  265. 
td.  Scbrol.  Einl.  t.  1.  p.  354.  n°  48. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  648.  n“  i45. 

* Id.  Wood.  Ind.  test.  pl.  24.  f.  142. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Longueur:  3 pouces;  de  sa  va- 
riété : 3 pouces  4 ligues  trois  quarts. 

Vis  Toiir-de-Babel.  Terebra  habjlonia.  Lamk. 

J'-  testa  turrko-subulatd , longitudinaliter  undatlmque  plicatâx 

16. 
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rticis  retusis  albis;  interstitiis  luteîs  ; anfractibus  super»» 
vejris,  infra  planulatiSj  transversini  tristrialis  : ullimo  i»fi'^ 
rufo,  minuthsimè  striata, 

Encyclop.  pl.  40a.  f.  5. 

* Küster.  Coiich.  Cab.  p.  14.  n“  i3.  pl.  S.  f. 6. 

* Desh.  Encycl.  niélh.  'Vers.  t.  3.  p.  ii3i.  n“9. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.p.  38.  n°  33.  pl.  14.  f.  35. 

HabUe...  Mon  cabinet.  Longueur  : 2 pouces  7 lignes  et  dernifi* 


lo.  Vis  froncée.  Terebra  corrusata.  Lamk. 

T,  testa  turrito-subulatd,  luteo-fulvà  • anfractibus  supernb  ^ 
impresso  divisis,  infernè  planulatis,  biseriatîm  spadiceo-p»'‘‘ . 
tatis;  suturis  marginatis  ; margine  tumido,  plicis  irant»»^ 
fimbrialo  • plie  arum  interstitiis  spadiceis. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  aS.  u”  ao.  pl.  i3.  f.  3i. 

* Küster.  Coneb.  Cab.  p.  3o.  11°  36.  pl.  6.  f.  14. 

Habite...  Mon  cabinet.  Les  deux  rangées  de  points  de  chaque  . 
et  le  bourrelet' frange  qui  accompagne  chaque  suture  la  rf’“^ 
remarquable.  Longueur  : 2 pouces  4 ligues  et  demie,  et  un  1”^ 
plus,  la  pointe  de  mon  exemplaire  étant  cassée. 


II.  Vis  du  Sénégal.  Terebra  senegalensis.  Lamk.  (i) 

T,  testa  turrito-subnlatd,  longitudinaliter  striatd^  parte  sup»»^' ^ 
castaneo-rubrd,  inferiure  luteo-rufescente:  anfractibus 
ciilis,  supernè  sulco  impresso  dieisis:  ultimo  obsolète  striât»  ■ 

* /iuccinum  ferritgineum.  Soin.  Mus.  p.  a63.  f.  7. 

* Lister.  Conch.  pl.  843.  f.  71? 

* Le  Faral.  Adams.  Seneg.  p.  54.  pl.  4,  f.  5. 

* Buccinum  dimidiatum.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  65o. 


(i)  La  Vi.sFaval  d’Adanson  est  certainement  la  même 
que  le  Terebra  senegalensis  de  Lainarck  ; il  en  est  de  mên>® 
Buccinum  f en  ugincum  de  Born.  Ainsi,  de  toute  manier®’ 
nom  de  Senegalensis  ne  pourra  pas  rester,  et  comme  le 
d’Adanson  est  le  plus  ancien,  nous  proposons  de  restitue*'^ 
l'espèce  la  dénomination  de  Terebra  faval.  Selon  des 
stances  qui  ne  sont  pas  bien  connues  et  qui  tiennent  probablei^®  ^ 
à la  nature  des  eaux,  on  a du  Sénégal  une  variété  qui  est  d 
couleur  ocreu.se  et  rutilante  : c’est  cette  variété  qui  constin'^ 
Buccinum  fermgineum  de  Born. 


VIS. 


*3, 


* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a^,  n“  aa.  pl-  8.  f-  i5  a.  l>,  c. 

Küsler.  Couch.  Cab.  p.  aa.  ii“  a5.  pl.  5.1.  7.8.  10. 

Tercbra  plicaria.  Basl.  Méni.  sur  les  foss.  de  Bord.  p.  5a.  n°  i. 
pl.  3.  f.  4. 

Teretra  faval.  Dujardin.  Touraine,  p.  90.  n“  i. 

Terebrafascala.  hrona.  Lelh.  Geogn.  t.  a.  p.  iio3.  pl.  4a-  f- 5. 
Exclusis  pUrisque  synonymii. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  rabinct.  Espèce  distincte  par  les 
proportions  de  ses  parties  et  sa  coloration  ; elle  n’a  que  quelques 
maculations  brunâtres,  et  est  comme  veinée  dans  sa  moitié  infé- 
rieure. Longueur  : a pouces  4 lignes  trois  quarts, 
bleuâtre.  Terebra  cœrulescetis.  Lamk.  (i) 

T.  testa  turritd^  lœvigatâ,  cœrutescente  aut  alho  cœmleoque  ■variâ  ; 
anfractibus  plartiusculis,  inditfisis,  subconnath,  longitudinal lier  et 
undatïm  venosis  f suturis  obsoletis. 

* Buccinum  cinereum.  Born.  Mus.  p.  a67.  pl.  to.  f.  ii.  la. 

* td.  Gmel.  p.  34»5- 

* Id.  Dilhv,  Cat.  t.  a.  p.  648.  n®  146.  Exclus,  plur.  synoym. 


I-e  Buccinum  hecticum  de  Linné  ne  serait-il  pas  de  la 
J espèce  que  celle-ci?  Liuné  rapporte  dans  sa  synonymie 
* figures  : celle  de  Gualtieri,  pl.  56,  f.  C,  pourrait  se  rap- 


torti 

^^tl, 


avec  assez  de  certitude  au  Cœrutescenx-,  l’autre  figure 
® ai  de  la  planche  56  de  Scba;  elle  se  rapporte  à une 


44*^  *tttre  espèce  que  celle  de  Gualtieri.  Cette  seconde  figure 
pour  qu’on  puisse  la  citer  à cette  espèce  ou  à toute  autre. 


loq, 

b. 


'■apports  avecîe  Terebra  dimidiata,  ni.ais  elle  est  trop  dou- 


«6, 


'«r 


C0| 


^Otls 

'olui 


^***83  phrase  malheureusement  trop  courte,  Linné  dit  anfrac- 
^îfidis,  ce  qui  ne  saurait  se  rapporter  au  Terebra  cœrules- 
be  Buccinum  cinereum  de  Born  nous  paraît  être  la  même 
^•'ille  que  le  Terebra  cœrulesccns  de  Lamarck;  aussi  pen- 
.'"oiis  que  le  nom  spécifique  de  Born  doit  être  substitué  à 
pou  * bamarck.  Nous  ne  savons  sur  quoi  Chemnitz  se  fonde 
J"  '■établir  le  Buccinum  hecticum  de  ;Liunc  sur  une  variété 
^^rebra  dimidiata  de  Lamarck;  rien  ne  justifie  cette  opi- 
^^'luellc  M.  Küster  s’est  rangé.  Selon  nous,  le  Buccinum 
est  au  nombre  de  ces  espèces  qu’il  faut  abandonner,  à 
J des  incertitudes  qu’elles  entraînent  toujours  avec  elles 
*3  nomenclature. 
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* Id,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  i43. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n»  12.  pl.  g.  f.  12  à 12  d. 

* Küster.  Concli.  Cab.  p.  10.  a”  g.  pl.  2.  f.  i à 6. 

. Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Loi)g»*“'^  ' 

25  lignes  un  quart. 

i3.  Vis  striatule.  Terebra  striatiila.  Laink.  (i) 

T.  testa  turvità,  longitudinalker  et  obtiquè  striata,  squalidè 
aut  patlldèfuîvà,  maciilis  fusco~c<erulesc€ntibns  signala^  aej^^^ 
tibus  conrexiascutis,  superni  sulco  impresso  divisis. 

Martini.  Conrh.  4.  t.  t54.  f.  1447. 

* Küster,  Coucb.  Cab.  p,  5.  n®  a.  pl,  2,  f,  2, 

Habite. . . Mon  cabinet.  Louguetir  ; 2 pouces  4 ligues. 

i4-  Vis  ch!orit|tie.  Terebra  chlorata.  Lamk. 

T.  testa  turrittt,  læeigatà,  squalidè  albidd,  maculis  et  venis 
obscure  pictâ;  anjractibus  convexiuscuüSj  supernè  sulco 
divisis  y itifrà  suturas  appressisy  planis;  spirà  versus  exlrettiiitt^^^ 
longitudinaliter  striata. 

jin  Buccinum  hecticum?  Lin.  Gmel.  p.  35oo.  n“i33, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n“  4.  pl.  4.  f.  8.  8 a. 

* Terebra  Knorrii.  Gray.  Proc,  of  Zool.  Soc.  i834.  p.  5g. 

* Küster.  Concli.  Cab.  p.  24.  n“  28.  pl.  6.  f.  2. 

* Knorr.  Tergn.  t.  3.  pl.  23.  f, 

* Hinds.  Proced.  ot'Zool.  Soc.  1843.  p.  161.  u"  22. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 22  lignes  uu  quart. 

15.  Vis  cél’itine.  Terebra  cerithina.  Lanik. 

T,  testa  turrito~acutdy  infernè  laivigatdy  supernè  longitudittd^^^ 
striata,  squalidè  albidd,  lineis  longitudinalibus  pallidè  luteis 
anfractibus  convexo-planis y supernè  sulco  impresso  divisis, 
suturas  marginatis . 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n"  28.  pl.  ii.  f.  25. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  17.  n“  17.  pl.  4.  f.  6. 

* Hinds.  Proc,  of  Zool.  Suc.  1843.  p.  i6i.n“  24. 

Habite  les  mers  de  Timor,  Mon  cabinet.  Longueur  ; 2 pouces  ***'  j 
ligne  et  demie. 

16.  Vis  petite-rave.  Terebra  raphanula.ljêtmk. 

T.  testa  turrito-subulatd,  glabrd,  nitiduld,  albd;  anfractibus 

(ij  Cette  espèce  ne  se  trouve  pas  dans  l’ouvrage  de  M.  1^’®, 
lier,  d’après  la  figure  de  Martini,  h laquelle  Laniarck  renvo>®’ 
elle  paraît  une  variété  du  Faval  d’Adanson. 
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vexiiisculis^  supernè  sulco  impresso  divisis^  inferne  lœçibus^  suturis 
imimarginatis  : cingulo  pîanulato^  lœvi, 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  ai,  n“  16,  pl.  10.  f*  20. 

* Küster.  CoDch,  Cab,  p.  16.  t6.  pl.  i.  i. 

* Hinds,  Proc,  of  Zool.  Soc.  1843.  p.  i6r,  11° aS* 

Habite.  . , Mon  cabinet.  Coquille  bien  distincte  de  la  suivante.  Lon- 
gueur : a'd  ligues  et  demie. 

Vis  cinguliffere.  Terebra  cingulif  'era.  Laink. 

î’.  testa  tarrito-subulatd,  longîtudinaliter  striata,  albidâj  strüs  te- 
nuissimis,  undulalis  ; anfractibus  convexiusculis,  superne  sulco 
impresso  divisis,  infra  striis  tribus  minoribus  imprcssis  cinctis,  propà 
suturam  marginatis. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p-  3g.  n“  34.  pl.  i3.  f.  3. 

* Küster.  Cüuch.  Cab.  p.  i8.  n°  19.  pl.  4*  f-  8. 

* Hinds.  Proc.  of.  Zool.  Soc.  1843.  p.  161.  n®  56. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Le  renflement  de  la  partie  supérieure  de 
chaque  tour  la  fait  paraître  comme  cerclée  sous  les  sutures.  Lon- 
gueur ; 2 pouces  8 lignes, 
queue-de-rat.  Terebra  mjuros.  Lamk. 

T,  testa  turrito-suhulatâ,  gracili,  perangustd,  aculissimd,  lougitudi- 
naliter  et  obliqué  striata,  rufo-rubentc  ; anfractibus  planulatis, 
trisulcatls,  subdecussatis,  propè  suturas  bimarginatis. 

Lister.  Conch.  l.  845.  f.  73. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  Cg.  H. 

Petiv.  Amb.  t.  5.  f,  ta. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  aa.  f.  8-  9- 

Martini.  Conch.  4- 1*  i55.  f.  l'rSfl. 

liuccinumstrigilalum.  Gmel.p.  35o..n“  i35,  exclus,  varietutibus. 

* Bucrinum  sirigilalum.  Wood.  Ind.  Test.  pU  24.  f.  l4o. 

* Desh.Eucycl.méth.  Vers.  t.  3.  p.  n3i.  n“  10. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4o.  u“  35.  pl.  14.  f.  34. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  20.  u»  a3.  pl.  3.  f.  2.  pl.  5.  f.  3.  4. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-ludes  Moluques.  Mon  cabinet. 

Ses  doubles  bourrelets  cl  son  défaut  de  maculations,  ainsi  que  sa 
forme  particulière,  la  distinguent  du  B.  itn^g-iYo/um  de  Linné,  avec 
lequel  Marliui  et  Gmeliu  l’ont  confondue.  Vulg.  V Aiguille-lressée, 
Longueur:  2 pouces  9 lignes  un  quart. 

*9'  Vis  scabrelle.  Terebra  scabrella.  Lamk. 

T,  testa  turrito-sabulatâ,  angustd,  scabriusculd,  longitudinaliter 
mlnutissimè  siriatd  transversimque  sulcatd,  subdecussatd,  albido- 
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cinereâ,  Jlammulis  f usais  pictâ;  anfraetibus  convexo-planis; 
ris  bimarginatis  : cingidis  asperatis. 

* Terebra  mj-Braj.Tai-.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  i4.  f.  34  »■  . 
Habite  les  mers  de  la  Nouvellc-HoUandc.  M.  Macleay.  Mon 
net.  Les  deux  cordonnets  qui  acconq^agnent  chaque  suture 
comme  tressés  par  de  petits  plis  longitudinaux  et  obliques  q“' 
rendent  un  peu  rudes  au  toucher.  Cette  espèce  a de  grands  r»!’' 
ports  avec  celle  qui  précède,  et  n’en  diffère  presque  quef®''**^ 
légères  aspérités  que  l’on  remarque  à sa  surface,  outre  celles  de-'*’ 
sutures.  Longueur:  aS  lignes  et  demie. 

20.  Vis  forêt.  Terebra  .strigilata.  Lamk.  (t) 

T,  testa  turrito-subttlatâ,  loiigitiit/iiialiler  et  obliijuè  striata,  niti^'^^' 
injunioribus  cinereo-cterulescente,  in  adultis  luteo-rufescente!^" 

(i)  Il  est  évident  que  Linné  a confondu  deux  espèces  sod* 
nom  de  Buccbmm  strigilatum,  La  figure  citée  de  Rumphius 
présente  le  Terebra  rnyuros  de  Lamarck,  tandis  que  les  figd'^*^’ 
de  Gualtieri  et  de  d’Argenville  doivent  se  rapporter  à une 
espece  très  distincte  à laquelle  Lamarck  a cru  devoir  conser''*^ 
de  préférence  le  nom  linnéen. 

Quant  à Gmelin,  il  fait,  pour  cette  espèce,  une  confus'®!’ 
qu’il  est  utile  de  signaler.  En  effet,  sous  le  nom  de  Buccinum 
gilatum,  il  réunit  plusieurs  espèces  à titre  de  variétés:  la 
mière  a été  nommée  Terebra  ntyuros  par  Lamark  ; la  seco»*’^ 
(Var.  |î.  Gmel.)  constitue  le  Terebra  strigilata  du  même  atito’d'^' 
De  la  synonymie  de  cette  variété,  il  faut  en  retrancher  la 
de  Chemnitz  (fig.  i,  p.  a35,  vign.,  f.  i).  Quant  aux  deux  autf«! 
variétés,  elles  appartiennent  à deux  espèces  très  distinctes,  q'"' 
n’ont  point  de  rapports  avec  les  deux  précédentes.  Ce  n’est  P*"* 
1.Î  tout  ce  qu’il  faut  relever  dans  l’ouvrage  de  Gmelin:  on  troU’'®' 
en  effet,  à la  page  35oa  un  Buccinum  commaculatum  qui 
un  double  emploi  de  la  variété  œ du  Strigilatum  qui,  coW*®^ 
nous  venons  de  le  dire,  est  le  Terebra  myuros.  Le  Bticcif>'^‘ 
commaculatum  étant  un  double  emploi,  doit  être  supprimé, 
pour  éviter  dans  l’avenir  de  fâcheuses  confusions  de  nomeofi®^ 
ture,  il  serait  peut-être  utile  de  supprimer  aussi  le  StrigU^^^''’^ 
lui-même,  puisqu’il  contient  deux  espèces  dans  Linné  et 
moins  quatre  dans  Gmelin.  M.  Hinds,  dans  le  travail  qu’il  1’^*' 


VIS. 


a4p 


f ractlbus  planu-convexis J propi  suturas  fascid  albà  fuscO'^maculatâ 
cinctis  ; maciilis  quadratis. 

^ucciitum  sIrigUalum.  Lin.  Sysl.  nal.  i.  p.  i»o6.  U”  Plur. 
‘TU.  exclus, 

Guall.  Test.  t.  S?,  fig.  O. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  ii.  fig.  R.  fig.  mediocris. 

^^avanne.  Conch.  pl.  3g.  fig.  L i.  idem. 

®oni.  Mus.  t.  10.  p.  264.  f.  10.  icon  oplima. 

■du  Mai  lini.  Conch.  4. 1.  a35.Vign.  40.  f.  3? 

Murex  strigilatus.  Gmel.  p.  3564. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  i4s.  Duccinum  cominum. 

Desh.  Encycl.  œélh.Ycrs.  l.  3.p.  ii3i.  u”  ii. 

Kieiier.  Spcc.  des  Coq.  p.  29.  n“  24.  pl.  9.  f.  18.  a.  b.  c. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  28.  n“  33.  pl.  4.  f.  8.  9. 

* Lin.  Mu.s.Llric.  p.  61 4. 

* Schrot.  Einl.  t.  ï.p.  353.  n**  47. 

* Bucciuwn  strigîlatum.  Dillw.  Cal.  t.2.p.647.  n"  i43.  Var,  excl. 
Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très 

distincte  par  la  rangée  de  taches  brunes  qui  occupent  le  bord  infé- 
rieur de  la  fascle  blanche  de  chaque  suture.  Le  sommet  de  sa  spire 
est  bleuâtre.  Longueur  : 23  lignes  et  demie. 

^is  iinéolée.  Terehra  lanceata.  Lamk.  (i) 

testa  turrito*xubuiatd^  glaberrimdt  albây  pelluciàây  îineis  luteis 
longiludinaVibus  remotis^  ad  suturas  interruptis/  anjraclibus  indi~ 
nsisy  planulatUf  Uevibus  : supremis  longitudinaliter  strlatis, 
^^ccinum  lanceatum.  Lin,  Syst.  nat. éd.  la.  p.  1206,  Gmel.  p.  35o i. 


137. 

Iç'^'snnée  dernière  sur  le  genre  Terebra,  propose  de  rétablir 
'*'ie  commaculatum , et  de  lui  donner  comme  synony- 

dp  J ® "terebra  myuros  de  Lamark.  Nous  pensons  que  le  nom 
"îQ  doit  rester,  puisque,  comme  double  emploi,  le  Com- 

Jd-aïur^  doit  disparaître. 

Hér.  n'admettons  pas  dans  cette  espèce  les  diverses  va- 

^Cp'  i y introduit;  la  forme  de  l’ouverture,  les 

Cl(Jç- 


fin  bourrelet  de  la  columclle,  les  plis  des  premiers 
ïj  ^ '^'fièrent  dans  ces  coquilles , et  pour  nous , les  variétés 
tajjj  **  b constituent  une  espèce  toujours  distincte  du  véri- 
lijj^j.  ^^d’ebra  lanceata,  dont  M.  Kiener  ne  donne  qu’une  setile 


a5o 


HISTOIRE  DES  MOLLDSQDES. 


Rumph.  Mus.  t.  3o.  Cg.  G. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  *o. 

D’Ai-genv.  Concli.pl.  ii.  fig.  Z. 

Kiiorr.  Vergn.  6.  t.  a4-  f.  4- 
Martini.  Concli.  4.  •.  tî4-  f-  i45o. 

* Küsler.  Cunch.  Cab.  p.  6.  n°  3.  pi.  i.  f.  4.  5.  6 

* Buccinim  lancealtim.  Boru.  Mus.  p.  266. 

* Id.  Sclirot.  Einl.  1.  1.  p.  354.  n”  49. 

* U,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  649.  n°  149. 

* Desh.  Encycl.  niétb.  Vers.  t.  3.  p.  ii3a.  11“  ta. 

* Mener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n"  i5.  pl.  10.  f.  aa.  Excl.  , 
Habite  l’Océan  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Jolie  cociuille.  liODgf* 

ig  lignes  et  demie. 


21.  Vis  aiguillette.  Terehra  aciculina,  (i)  Lamk. 

T.  testa  turrito-subulatâ,  glabrd,  pellucidà,  albido  cinereâ; 
tibus  ind'msis, planulalis,  prœserüm  propèsuturas  îongitudin^ 
striatis. 

Petiv.  Gaz.  t.  7$.  f.  6. 

Buccinum  cinereum.  Born.  Mus.  t.  lo.  f.  ii.  ta. 

Gmel.  p.  35o5.  n®  167. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  iiSa.n”  i3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n“  i3.  pl.  7.  f.  i3. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : i5  lignes. 

a3.  Vis  granuleuse.  Terehra  granulosa.  Lamk. 

T.  testa  conico—acutâ,  subturritâ,  longittalinal'Uer  et  obliqué  ttft' 
striis  mimuis  impressis  distantibus  cinctd,  cinereo-lutescetd^  ^ 
cœmlescente  ,■  anfractibm  convexis,  propè  suturas  biserialif  S 
nulosis  ; ultimo  lœvigato,  basi  striato. 

* Buccinum  vUtatum.Vdr.  Mener,  Spec.  desCoq.  p.  aS,  pl.  9-^^^ 

(1)  Si  cette  coquille  de  Lamarck  est  la  même  que  ie 
nitrn  cinereum  de  Born,  comme  l’établit  la  synonymie,  Lan'* 
aurait  eu  tort  de  changer  son  nom  spécilique,  mais  il  se  p® 
rait  que  ce  Buccinum  cinereum  appartînt  à une  autre  espcc®’._ 
Terehra  cœrulescens  de  Lamarck.  Les  figures  que  dotiiie  iVL  ^*jj, 
ner  de  ^Aciculina  nous  confirment  dans  cette  opinion, 
Buccinum  cinereum  est  la  même  espèce  que  le  Caerulescefi^’ 
citation  de  Born  doit  donc  disparaître  de  la  synonymie  du 
bra  aciculina. 


Habite  les  mers  du  Sénégal,  Mou  cabinet.  Elle  a (luelquefois  une  pe- 
tite fascie  bleuâtre  au  sommet  de  ses  tours*  Longueur:  i'|.  lignes. 

Vis  buccinée.  Terebra  vitlata,  Lamk.  (i) 

testa  conico-acutd,  submrritd,  alhido-covned  vel  clnereo-cœni- 
lescente  ; anfmctibus  convexis,  striis  impressls  tenuîbits  distan- 
tibiis  cinctis,  siipernè  bic'mgulatis  : ciagulis  plicnto-granulosis  ; 
fance  fulvo-fuscescentc. 

^uccinum  vittatum.  Lin,  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1206.  Omel.  p.  35oo. 

Lisler.  Conch.  t.  977.  f.  34. > 

l'eliv.  Gaz.  l.  98.  f.  i5. 

Mein.  Ostracol.  f.  7.  f.  I2r. 

Favaune.  Conch.  pl.  40.  fig.  C.  2. 

Knorr.  Verg.  6.  t.  36.  f.  4. 

Ituccinum  vittatum.  SchroËUer.  Einl.  in  Conch.  i.  p.  352.  n°  46. 


t.  2.  f.  7.  icon  optima. 

^lariini.  Conch.  4.  t.  i55.  f.  1461.  1462. 

Terebra  viftata.  Encyclop.  pl.  4o2-  b 4-  a-  b. 

Vis  buccin.  Klainv.  Malac.  pl.  16.  f.  3. 

* Perry.  Conch.  pl.  3i.  f.  i. 

T.burna  monilis.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  206. 

* Buccinum  vittatum.  Born.  Mus.  p.  264. 

* id.  Dilw.  Cal.  t.  2.  p.  646.  n“  i4i. 

* Jd.  Kiener.  Speo.  des  Coq.  p.  25.  n“  26.  pl.  9.  f.  29. 

Wood,  lüd. Test,  pl.  24.  f-  i38, 

Habile  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  E.spèce  en  quelque  sorte 


^0  Cette  coquille  n’appartient  pas  au  genre  Terebra;  quoi- 
plus  .allongée  que  la  plupart  des  Buccins,  c’est  dans  ce 
cependant  qu’elle  doit  prendre  place.  M.  Kiener  dans  ses 


^^®nches  donne  le  nom  de  Buccin  Vis  à cette  espèce  : dans  le 
0(1  la  trouve  sous  celui  de  Buccin  gr.inuleuM,  nom  attri- 
( dans  les  planches  à une  coquille  dont  l’auteur  a fait  plus 


l, 


«é  , 


Une 


-e  variété  de  la  première.  M.  Kiener  prend  mou  Bucci- 
' B'eltinoides  pour  une  variété  de  celui-ci  ; mais  il  se  trompe, 
g ^^^tinoùics  a des  caractères  qui  lui  sont  propres.  On  doit 
ha  ?'"’ur  M.  Kiener  d’avoir  fait  passer  ces  espèces  parmi  les 
mais,  contrairement  à son  opinion,  il  faut  les  regarder 


'otn, 


trois  espèces  distinctes. 


t 
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' 1 |3 

moyerme  entre  les  Buccins  et  les  vis  ; néanmoins  la  longuem' 

spire,  comparée  à celle  de  rouverliire,  décide  son  genre.  1'“® 

giieur  totale:  » pouces  une  ligne. 

2a.  Vis  zébrée.  Terehra  strigata.  Sow. 

T.  testa  conico-subulald , ernssd,  lœvigatd,  apice  plicatd, 
JlammuUs  castaneis  imdutatis  pictd  ; anfraclibus  planulaliSi 
medio  suleo  bîpartitis  f apertuvd  ovalo-"oblongd^  basi  latb  P’’^  ■ 
fundèque  emarginatd,  albd;  eotumellâ  cylindraced,  bren, '' 
umplicatd. 

Sow.  Tank.  Cal.  app.  p.  a3. 

Reeve.  Conch.  syst.  t.  a.  p.  a4o-  pl.  a47.  f.  3. 

Ruccimim  elongatum.  Wood.  lud.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f. 

Tctcbra  zébra,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5. 11°  a.  pl.  3.  f.  b. 
Tcrcbrajlammea,  Lesson.  Illustr.  de  Zool.  pl.  i8. 

Terehra  zébra.  Kùslcr.  Concli.  cab.  p.  aS.  n®  ag.  pl.  6.  f.  3- 
Terebra  strigata,  Hiiids.  Proc.  ofZool.  Soc.  1848.  p.  160.  n° 
Habile  Panama. 


Quoique  cette  espèce  ne  soit  répauduc  dans  les  collections  q»e 
puis  un  petit  nombre  d’années,  elle  a cependant  reçu  plosie' 


de- 

iiirs 

rW 


noms;  nous  lui  conservons  le  plus  ancien,  celui  que  M.  So'*^' 
lui  a donné  dans  le  Catalogue  de  Tankarvillc. 

Cette  belle  espèce,  par  sa  forme,  se  rapproche  du  Terebra 

Elle  est  allongée,  conique,  très  pointue  au  sommet,  et  forme®  ^ 
seize  à dix-huit  tours,  dont  les  premiers  sont  plissés  longiim^‘®*|, 
lement,  tandis  que  les  suivans  sont  lisses;  tous  sont  divise*  ^ 
deux  parties  presque  égales,  par  un  sillon  Irausverse.  L’ouver  ^ 
est  assez  grande,  oblongiie  : son  angle  supérieur  est  très  prof®®  ^ 


Elle  est  blanche  eu  dedans,  et  la  coluinelle,  assez  épaisse 
lindracée,  présente,  près  de  la  base,  un  petit  pli  obliqtie, 


et®? 

ass«‘ 


semblable  à celui  du  Terebra  maculata.  Cette  coquille  est  rem  ^ 
quable  par  sa  coloration.  Sur  un  fond  d’un  beau  blanc,  eH®  ^ 
ornée  de  belles  flammules  onduleuses  assez  régulières,  d’uu  ® 
marron,  plus  ou  moins  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  90  millim.,  et  large  de  a3. 

Vis  tigrine.  Terebra  tigrina.  Desh. 

T,  testa  turrito^subulato,  lcepi\  alùdy  nitiddy  ruhro  uniseriaU^ 


culatâ  ; macutis  quadrangularîhuSy  anfracûbus  planuîatU\ 


pcrsîm  hipartitlsi  ultîmo  biserîatïm  maculato  ; apertiird 
cohtmelld  breviy  contedy  basi  umplicatd. 

Buccinum  tigrinum,  Gmel.  p.  2602. 

Schrol.  Einl.  f.  ï.  p.  401.  Buc<^iriumn^  170 


VIS. 


a53 


(iuall.  Index,  jil.  56.  f.  G. 

^eba.  Thés.  I.  3.  pl.  56.f.  A. 

Martini.  Conch.  t.  4.  p.  ip7.  ph  *54.  f.  1448. 

^uccinum  felinum.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  644.  n“  i35. 

Buccinum  ligrinum.  Wood.  Iiid.  Test.  pl.  a4.  f.  t3a. 

Terebra  muscaria,  Var.  3.  Kiener.  Spee.  des  Cotj.  pl.  3.  f.  46. 

W.  Kuslcr.  Concb.  Cab.  pl.  i.  f.  3. 

Habile 

Comme  le  témoigne  cette  synonymie,  cette  espèce,  connue  de  quel- 
ques-uns des  anciens  roncbyliologues,  a ete  inscrite  par  Gmelin, 
dans  son  Catalogue,  sous  le  nom  de  Bucçinum  ligrinum,  que 
nous  conservons  à l’espèce.  Depuis,  M.  Dillwin  lui  a donné 
celui  de  Buccinum  felinum , et  enfin  M.  Kiener , et  a son  exemple 
M.  Küster,  ont  regardé  cette  espèce  comme  une  variété  du  Te- 
rebra  muscaria.  Cependant  elle  se  distingue  très  nettement,  et 
nous  avons  déjà  vu  un  assez  grand  nombre  d’individus  pour 
nous  permettre  de  constater  l’identité  et  la  constance  de  ses  ca- 
ractères. 

Celte  espèce  reste  toujours  beaucoup  plus  petite  que  le  Muscana, 
elle  est  aussi  en  proportion  plus  large  à la  base  ; elle  est  allongée, 
subulée;  ses  bords  sont  aplatis  et  partagés  en  deux  parties  iné- 
gales par  un  sillon  transverse.  Dans  la  plupart  des  individus  et 
surtout  dans  les  jeunes , ce  sillon  est  ponctué.  I.a  suture  IVsl 
également,  et  quelquefois  elle  est  garnie  de  très  fines  écailles. 
Son  ouverture  est  oblougue,  courte,  et  un  peu  dilatée;  son  bord 
droit  est  très  mince,  très  oblique,  à Taxe  longitudinal,  et  sinueux 
en  forme  d’5  italique  très  allongée.  La  columelle  est  conique, 
large  à la  base,  pointue  au  sommet.  Elle  présente,  à la  base  et  du 
côté  interne,  une  sorte  de  méplat,  résultant  d une  érosion  que 
l’animal  fait  subir  à sa  coquille.  Celte  columelle,  qui  est  plus 
courte  que  l’extrémité  du  bord  droit,  porte,  à son  extrémité,  un 
petit  pli  oblique.  Toute  cette  coquille  est  d’un  beau  blanc;  elle 
a,  dans  ses  reflets,  quelque  chose  d’opalin  ; elle  est  ornée  immé- 
diatement au-dessus  de  la  suture,  d’une  seule  rangée  de  taches 
quadrangulaires,  d’un  rouge  ferrugineux.  A la  base  du  dernier 
tour,  se  montre  un  second  rang  de  taches  semblables  aux  pre. 
■nières. 

Assez  rare  dans  les  collections.  Celte  espèce  a 64  miiliin.  de  long, 
et  ïy  de  large. 

^7-  Vis  ornée.  Terebra  ornaia.  Gray. 

testa  conicû’Suhtiîaiâ  ^ crassâ  , ponâerosâ  maculîs 
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fmcis  quadralis  triseiiatm  pictd;  anfractibus  plamlaùs, 
transçerso  bipartltis  ; apertitrd  angustd,  liiteold,  vel  aurant‘“f“  \ 
labro  hicrassato  ; columclld  brüÿlssimd , contortâ^  basl 
truncatd, 

Gray.  Proc.  Zool.  Soc.  i834.  p.  6i. 

Reeve.  ConcL.  Sysl.  t.  2.  p.  245.  pl.  274.  f. 

Hinds.  Proc.  Zool.  Soc.  i843.  p.  160.  n“  6. 

Habite  la  mer  de  Panama. 


Très  belle  espèce  qui,  par  sa  coloration,  a quelque  rapport  3' 
Terebra  subalata.  Elle  est  allongée,  épaisse,  plus  large  à l3 
que  la  plupart  de  scs  congénères.  Par  cette  forme , elle  s® 
proche  du  Terebra  maculata.  Ses  tours  sont  uombreii.K,  à P 
convexes,  et  ils  sont  partagés  en  deux  moitiés  égales  par  uO 
transverse  : toute  leur  surface  reste  lisse.  L’ouverture  es* 

I.C 


jaune-orangé,  plus  ou  moins  intense,  selon  les  individus, 
droit  s'épaissit  avec  l'ège,  et  il  est  médiocrement  sinueux 
longueur.  La  columelle  est  de  la  même  couleur  que  Pouvc 
elle  est  très  épaisse,  eylindracée,  tordue  dans  sa  lougucuc^ 


lia‘“ 

rsf 

.ein^ 

;ills« 

d’n' 


da«s^ 

,flV 

düs'" 
cal’’ 
lit* 
ira" 


courte  et  obliquement  tronquée  à la  base.  L’échancrure  Ici 
est  large,  profonde,  très  oblique,  et  un  peu  prolongée  cO  ^ 
La  coloration  de  celte  espèce  la  rend  facile  à distinguer:  *' 

fond  blanc,  d’un  blanc  jaunâtre,  se  dessinent  trois  rangées  ■ _ 
verses  de  taches  quadrangulaires,  d'un  brun  foncé  ; le  troi*‘"^^j 
rang  est  coupé  en  deux  par  1a  suture.  Sur  le  dernier  tour,  " 
trois  rangs  vient  s’en  ajouter  un  quatrième,  qui  occupe 
de  la  coquille.  j 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  93  millim.  de  long» 
de  large. 


■j*  28.  Vis  perlée.  Terebra  geinmulata.  Kiener. 

T.  testa  turrito-subulatd,  peracutd,  flavd,  albo  cinctd; 
subplanulatisy  longitudinaliter  obsolète  cosiatisy  ad  suturottt 
pressisy  htseriaUm  granulosis  ; aperlurd  oeato-angustd  ^ st' 
nui  arcuato  ; ctlumellâ  rectdy  fuscescente,  basi  profunJ^ 
ginatd;  ultlmo  anjractu  zona  albd  basi  circumdaio, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n°  ii.  pU  5.  f.  n.  n a. 

Küster.  Conch.  Cab.  p.  26.  n”  3o.  pl.  6.  f.  6. 

Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1844.  p.  iSi.n”  18. 

Habite... 

Espèce  fort  remarquable,  et  dont  nous  ne  connaissons  jusqu’à 
qu’un  petit  nombre  d’individus.  Comme  toutes  les  autres 
du  même  genre,  elle  est  allongée,  snbulée,  à spire  très  ' 


VIS, 
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Iæs  to<ii's  sont  au  nombre  de  i4;  sur  les  premiers  se  montre  un 
assez  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  relevées  et  rappro- 
chées ; sur  les  derniers  tours,  elles  ont  une  tendance  a s éloigner  et 
à s’effacer.  Ces  côtes  sont  légèrement  courbées  dans  leur  longueur. 
Cette  courbure  est  semblable  à celle  du  bord  droit  de  1 ouverture. 
Immédiatement  au-dessous  de  la  suture,  il  y a un  sillon  Iransverse, 
bordé  de  chaque  côté  d'une  rangée  de  petites  perles  blanches, 
régulièrement  disposées.  Les  granulations  de  la  rangée  supérieure 
sont  les  plus  petites.  Celles  de  l’autre  rang  occupent  une  petite 
zone  blanche  qui  circonscrit  le  sommet  des  tours.  Le  dernier  tour 
présente  à la  base  une  zone  blanche  étroite,  semblable  à la  pre- 
mière ; ces  zones  blanches  ressortent  agréablement  sur  le  brun 
fauve  de  la  coquille.  L'ouverture  est  oblonguc,  son  échancrure 
terminale  est  profonde;  sa  eolumelle  est  presque  droite,  d’un  brun 
plus  foncé  que  le  reste  de  rouverliire,  et  elle  est  circonscrite  eu 
dehors  par  un  petit  bourrelet  oblique  qui  va  gagner  l’cxlrémilé 
antérieure  de  la  lèvre  droite  de  l’écbaucrure. 

Cette  espèce  a 5o  millimètres  de  long,  et  ii  de  large. 

*9*  Vis  chevillette.  Terebra  haslata.  Kieiier. 

T,  testa  eïongato-tuTTÎtâ,  acuminatâ^  longitudinaliter  plicata^  aîhd, 
Jmco  unizonatâ;  anfractibus  planalath,  suturis  crenidatis  ^ con- 
junetîs;  aperturâ  angustâj  brevi  ; columellâ  incrassatd,  brevi,  con^ 
tond,  bttsi  carinatd . 

Buccinttm  hastatut».  Gmel.  p.  35o2. 

Schrot.Einl.  t.  t.  p.  4oa.  Buccinum,  n"  176. 

IliUw.  Cat.  t.  a.  p.  65i.  n”  i53.  Buccinum  hastatum. 
hiartini.  Conch.  t.  4,  p*  3oo.  pl.  i54.  f.  i453,  i4ô4, 
i^iener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n“  17.  pl,  to.  f.  a3. 

Hiister.  Conch.  Cab.  p.  9.  n“  7.  pl.  t.  f.  ii.  la. 

Minds.  Proc,  of  Zool,  Soc.  1844.  p..  162-  u“  43. 

Habite.... 

Petite  espèce  bien  distincte  parmi  scs  congénères;  elle  est  allongée 
et  un  peu  subcylindracée.  La  ligne  de  son  profil  u’est  point 
droite,  comme  dans  les  autres  espèces,  mais  seusibleracnt  cour- 
bée, surtout  vers  l'extrémité  postérieure.  Les  louis  sont  aplatis; 
ils  sont  chargés  d’un  grand  nombre  de  pelits  plis  très  réguliers, 
qui,  commençant  à la  suture,  y forment  des  créuelurcs  régulières, 
ba  forme  de  l’ouvertui  e donne  des  caractères  toujours  propres  à 
distinguer  faàlement  cette  espèce.  Eu  effet,  elle  est  courte  et 
ôtroile;  l'extrémité  de  la  eolumelle  est  dépassée  par  celle  du  bord 
ôroit;  cette  eolumelle  est  conique,  très  courte,  épaisse,  et  divisée 
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en  deux  parties  bien  distincles  : l’une  coiuprend  deux  peb**  f*' 
obliques  j l’autre  une  carène  qui  circouscril  presque  liorir<’"'“j'^ 
nient  la  base  de  lacolunielle,  la  coloration  de  cette  espèce  «""‘f., 
en  une  zone  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  qui  occupe  la 
anterieure  des  tours  de  spire,  tandis  que  l’autre  moitié  reste  bl*" 
cbe.  Sur  le  dernier  tour,  on  voit  deux  zones  brunes,  interro® 
pues  par  une  petite  zone  blanche. 

Cette  espèce  est  longue  de  aS  millim,  et  large  de  8. 

Vis  de  Dussutnier.  Terehra  DussumierL  Kienef' 

T,  testa  turrito-subutatâ,  angustâ,  fuscescente,  albo  in  medio 
zonatâ,  longUudinaliter  plicatâ  ; anfractibus  planulat  'u, 
sulco  bipartitis  ; aperturd  elongalo-angustd,  fuscescente,  in 
albo-zonatd  ; columeUd  conlortâ^  basi  latè  emarginatd . 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3r.  n“  ad. 

Küster.  Coneb.  Cab.  p.  ao.  u“  aa.  pl.  5.  f.  a. 

Hinds.  Proc.  ofZool.  Soc.  i844-  P-  tGi.  n"  14. 

Habite  les  mers  de  Chine. 

Belle  et  grande  espece  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
duplieata  de  Lamarck.  Elle  s’en  distingue  constamment, 
seulement  par  sa  taille  qui  est  plus  grande,  mais  encore 
disposition  particulière  des  plis  qui  couvrent  les  touis.  Ces  l*’"®’ 
sont  aplatis  et  ils  sont  divisés  en  deux  parties  presque  égale*  1’’^ 
un  sillon  transverse,  sur  lequel  règne  une  zone  blanchâtre- 
plis  longitudinaux  sont  assez  brusquement  interrompus  par  ce*'*' 
Ion,  et  l’on  voit  les  stries  d’accroissement  former,  une  iiiflo*'”* 
assez  profonde  au  point  d’intersection.  La  portion  inférieure 
plis  est  courbée  ; la  portion  supérieure  est  droite,  et  sur  le  dero''’^ 
tour  ces  plis  s’arrêtent  insensiblemeul  un  peu  avant  la  base,  b’*’® 
verture  est  allougce,  étroite,  deux  fois  aussi  haute  que  larg«- 
bord  droit  est  simple,  d’im  brun  foncé  en  dedans,  divisé  en  t**®* 
par  une  fascie  d’un  beau  blanc.  La  columelle  est  arquée,  con*'®-*’’! 
brune  en  dedans  ; elle  est  circonscrite  par  un  angle  assez  aign-  *1®* 
se  contourne  à la  base  de  la  coquille,  et  va  se  confondre 
l’e.xtiémité  antérieure  du  bord  droit.  Toute  cette  coquill® 
d’un  brun  marron  un  peu  foncé,  et  les  tours  sont  ornés  de  *^®®* 
zones  blanchâtres:  l’une  à la  suture,  l’autre  au  milieu  des  te"'^’' 

Cette  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections, a gâ  milli"’®"^'^ 
de  long,  et  i5  de  large. 

f 3i.  Vis  de  Lamarck.  Terebra  Lamarkii.  Kiener. 

T.  testd  turrito-subulatâ,  longitudinaliter  undaûm  et  tenui  eost^'"’. 
fisco-grheâ  ; anfractibus  sulco  transverso  bipartitis,  bas!  P'"f' 


VIS. 
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suturas  fasciâ  alhâ  fusco-maculatd  distinctis  ; aperlurâ-eloiigatâ- 
ungustâffuscescenle,  zona  albâ  intiis  interruptà, 

*^iener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o,  n“  a5.pl.  9.  f.  19. 

^^üster.  Conch.Cab.  p.  ai,  11“  a4.  pl.  5.  f.  5. 

“^‘rebra  duplicata.  'Var.  Uinds,  Proc.  Zool.  Soc.  i843-  p.  s6i. 

u°  i3. 


Habile... 

IH.  Kieuer  a eu  raison  de  séparer  cette  espèce  du  Terebra  duplicata 
de  Lamarck,  avec  laquelle  elle  a en  effet  beaucoup  de  rapport. 
M.  Hinds,  dans  le  Prodrome  d’une  Monographie  du  genre  Te- 
rebra, qu’il  a publiée  dans  les  Proceeduigs  Zool.  Soc,,  n’a  point 
adopté  celte  espèce.  Il  est  à présumer  qu’il  n’a  point  assez  fait 
attention  à la  constance  de  ses  caractères.  Le  Terebra  Lamarckü 
est  une  coqnille  allongée,  subulée,  et  brunâtre  au  sommet.  Ses 
tours  sont  légèrement  convexes,  et  divisés  en  deux  parties  presque 
égales  par  un  sillon  transverse.  Toute  la  surface  est  couverte  de 
petites  côtes  longitudinales^  aplaties,  en  proportion  plus  larges 
et  moins  nombreuses  que  dans  le  Terebra  duplicata.  Dans  te  Du- 
plicata, la  suture  est  creusée  d’un  canal  très  étroit;  dans  le  La- 


rnarckii,  ce  canal  manque  toujours.  L’ouverture  est  allongée, 
étroite;  elle  est  d'un  brun  assez  foncé,  et  la  lèvre  droite,  légère- 
ment sinueuse,  est  simple  et  traiicbaute.  La  columclle  des  deux 
espèces  présente  quelques  différences.  La  carène  qui  circonscrit  la 
base  du  Lamarckü  est  plus  large,  plus  empâtée,  et  laisse  un  bour- 
relet terminal,  plus  étroit  que  dans  l'autre  espèce.  La  ligne  blanche 
qui  se  voit  à l'intérieur  de  l’ouverture,  est  plus  dans  le  milieu  du 
bord  droit,  que  dans  le  Duplicata  où  elle  occupe  le  côté  antérieur. 
Une  coloration  constante  vient  s’ajouter  à ces  caractères  et  cou- 
lirme  l’espèce.  Tous  les  individus  que  nous  avons  vus,  sont  d'un 
brun  grisatrc-pàle,  et  les  tours  de  spire  sont  ornés,  immédiate- 
ment au-dessus  de  la  suture,  d’une  zone  blanche  sur  laquelle 
Sont  rangées  en  une  seule  série,  des  taches  quadrangulaires,  d’uu 
brun  rouge  assez  foncé. 

^elte  belle  espècç  a 70  millim.  de  long,  et  12  de  large,  1 

Vis  striée.  Terebra  striata.  Quoy. 


testa  turrilâ,  basi  leviter  •ventricosâ,  albido  fulvoque  marmoratâ  ; 
onfractilnu  convexiusculis,  supernè  sutco  divisis,  longitrorswn  se- 
parailm  striatis  : ultimo  anfractu  lined  rujà  bicincto. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  468.  pl.  36.  f.  23.  24.  i833. 
Terebra  affinis.  Gray.  Proc,  of  Zool.  Soc.  i834.  p.6o. 

Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1844.  p.  164.  n°  66. 

Tome  X.  *7 
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Habite  les  Carolines? 

Petite  espèce,  conique,  assez  peu  pointue,  légèremaat 

base,  dont  les  tours  de  spire  sont  larges,  bifides,  et  tous  sçp  ^ 
ment  striés  en  long  par  des  sillons  profonds,  rougeâtres,  ^ 
les  uns  des  autres,  et  qui,  en  passant  d’un  topr  à l'autre,  ^ 
correspondent  pas  toujours.  Le  ruban  qui  borde  chaque 
des  sutures  devient  luberculeu,x  vers  la  pointe  de  la  spif®*  ^ 
strie  déçurrente,  double  ou  meme  triple  sur  le  dernier  tu“^  |) 
perd  iuscnsiblement  sur  les  autres.  L’ouverture  est  aUo”S®®'j^ 
coUimelle  tordue,  avee  un  pli  très  oblique  à la  base.  Le  w 
la  coquille  est  brun,  avec  des  maculatures  fauves,  quadril^^® 
allongées. 

Cette  coquille  a 55  millimètres  de  long,  et  9 de  large, 

f 33.  Vis  chapelet.  Terebra  monilis.  Quoy. 

T.  testa  elongato-subulatd,  aagustd,  acuminatd,  jlaed; 
planulatis,  basi  supernè  marg'matis,  albo-maculatis, 
obsoletè  striatis  ; aperturd  angustd , basi  profundè  et  " 
emarginatdf  labni  simplici;  columelld  breei;  labio  0”^' 
subcalloso  indutd, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  467.  pl.  36,  f.  2*’  ” 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n°2i.  pl.  12.  f.  29. 

Küster,  Conch.  Cab.  p.  29.  n“  35.  pl.  6.  f.  jo. 

Hinds.  Proc,  of  Zool.  Soc.  1844.  p.  i63.  n“  55. 

Habite  les  îles  Mariannes  ou  les  Carolines?  d’après  M.  Quoy.  :f 
Espèce  remarquable,  qui,  par  sa  forme,  ne  manque  pas  d'an* 


avec  le  Terebra  mpuros  de  Lamarck.  Elle  est  allongée,  étf” 


le'' 


composée  d’un  grand  nombre  de  tours,  aplatis  et  ornés,  au  son”"  ^r 
d'un  bourrelet  quelquefois  saillant  dans  certains  individu*,^^ 
lequel  sont  disposés  avec  assez  de  régularité  une  rangée  de  l" 
cilles  obsolètes,  d’un  beau  blanc.  Tout  le  reste  de  la  eoqud'®  j 
d’un  Jaune  fauve.  Au-dessus  de  ce  bourrelet,  les  tours 
habitueliement  trois  stries  transverses  peu  apparentes, 
vertiire  est  de  la  meme  couleur  que  le  reste  de  la  coquib®’ 
est  petite,  étroite,  et  sou  angle  supérieur  est  coupé 
petite  gouttière  antérieure.  L’échancrure  terminale  es' 
oblique,  et  elle  se  prolonge  un  pou  sous  forme  de  canal,  ba 
melle  est  fortement  tordue  dans  sa  longueur , et  elle  est  to"J  ^ 
accompagnée  d’un  bord  gauche  qui  se  détache  dans  1”***^; 
toute  son  étendue,  sous  la  forme  d’une  lamelle  courte  et  * 
épaisse. 

Cette  espèce  a 55  millim.  de  long,  et  8 de  large. 


VIS. 


1 34. 


VIS.  2 59 

Vis  parée.  Terehra  concinna.  Desh. 

testa  sululatdj  angustâj  anfractibus  planulatis,  longitudina— 
Uter^  projundè  striath  suturis  suhcrenulatis  ; aperturâ  mi- 
nîmâ  eîongatày  dugustây  anfracühus  supernè  zonulâ  albâ  punc-^ 
^^squefuscis  ornatis  : nltimp  basi  zona  albâ  instrueto. 


^uccinum  strigilatum,  *Var.  |î.  Gmel.  p.  35oi, 

Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  401.  huccinum.  n®  173. 

^’Aigeav.  Conch,  pl.  ii.  f.  R. 

^Uccinum  concinnum,  DÜlw.  Cal,  t.  2.  p.  647*  *44* 

Habile  Âmboine. 

Hsfièce  voisine  du  StrigilatCy  mais  dislincle,  La  seule  figure  de  d’Ar- 
genville  en  donne  une  idée  satisfaisante  : c’est  une  des  trois  es- 
pèces confondues  par  Linné  dans  sou  Buccinum  strigîlatum , 
est  une  des  espèces  les  plus  étroites , proporlionnelleinent  à 
sa  longueur.  Elle,  se  compose  de  dix-sept  ou  dix-huit  tours  à 
peine  convexes,  sur  lesquels  s’cteudeiit,  d une  suture  à 1 autre, 
des  stries  élroile.s,  mais  enfoncées,  dune  parfaite  legularile,  et 


se  suivant,  d’un  tour  à l’autrcj  du  sotniiiet  à la  base.  Un  existe 
aucune  trace  de  stries  transverses,  et  les  tours  ne  sont  point  di- 
visés par  un  sillon  médian,  comme  dans  lu  plupart  des  autres  es- 
pèces, L’ouverture  est  petite,  étroite,  près  de  deux  fois  aussi 
longue  que  large.  Son  bord  droit  est  bruu  en  dedans,  et  divise 
è'peu-près,  par  le  milieu,  par  une  zone  étroite  d’uiibeau  blanc, 
ta  columelie  est  oblique;  elle  est  accompagnée  à la  base  d’un 
petit  bourrelet  blanc,  qui  la  contourne  jusqu’à  i’exirémilé  de 
t 'échancrure  terminale.  On  remarque  à sou  extrémité  un  petit 
bourrelet  brun,  décurrent,  en  forme  de  pli,  et  qui  circonscrit  en 
dedans  l'échancrure  de  la  base,  de  la  même  manière  que  dans 
les  Buccins.  La  coloraliou  de  cette  espèce  la  rapproche  beau- 
coup du  Tercbra  strigllata  de  Laraarck.  Elle  est  duu  brun 
violacé  pâle,  quelquefois  grisâire,  et  les  tours  sont  ornés,  a leur 
sommet,  d'une  zoue  blanche  plus  ou  moins  large,  scion  les  in- 
dividus, sur  laquelle  sont  laugces,  en  une  seule  série,  des  ponc- 
tuations d'un  brun  rouge,  assez  grosses,  arrondies  ou  subqiiadran- 
gulaiics.  A la  base  du  dernier  tour,  à l’endroit  même  où  s’ap- 
plique l exlrémité  du  bord  droit,  se  trouve  une  antre  zone 
biauebe,  étroite  et  sans  ponctuaUou, 

Celte  espece  est  longue  de  35  inilUin.,  et  large  de  6. 
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Especes  fossiles. 

I.  Vis  plicatule.  Terebra  plicatula.  Lamk. 

T,  teslà  subulatà  ; anfractibus  plicatis  ; pUcis  crebrîs  : 
obsoîetis. 

Terebra  plicatula.  Annales,  vol.  ï,  p.  166.  n®  i. 

* Ruissy.  Buf.  Moll.  I.  6.  p.  36,  n“  3, 

* Desh,  Encycl,  mélh.  Vers,  t.  3.  p,  i i3a,  n”  i4-  „te* 

lier*  " 


Habite.,,  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Celte  Vis  acq»*' 


pei 


d’un  pouce  de  longueur.  Le  dernier  tour  de  la  spire  est 
près  lisse;  les  autres,  surtout  les  supérieurs,  sont  plisses 
dinalemeut, 

a.  Vis  scalarine,  Terebra  scalarina.  Lanik,  (i) 

T.  testa  conicà,  longitudinaliter  costatâ,  apice  basique  traiit^‘ 
striata;  anfractibus  convexis,  subturgiis. 

Terebra  scalarina.  Ann.  ibid.  n°  s.  , jj, 

* Fusas  scalarinus.  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a,  p.  5y4'  ” 
pl.  73.  f.  »7.  ï8. 

* Roissy.  But',  Moll.  t.  6.  p.  36.  u°  4 


Habite 


ès 


Fossile  de  Parues.  Cabinet  de  M.  Defrance.  T'®* 
espèce  de  Vis  l'ussile  découverte  dans  le  sable  coquillier  de  |,j 
Sa  niasse  préseule  uu  côue  beaucoup  moins  allongé  que 
autres  Vis.  Par  sa  forme  générale,  et  par  les  côtes  lougi*'’‘*'"|.s' 
parallèles  et  distantes  dont  elle  est  ornée,  elle  ressemble,  “‘'jljjii 
inier  aspect,  à un  jeune  Scalata  \Turho  scalaris  LiniiéJ I 
sou  ouverture,  sa  coliimelle  torse,  et  l’écbaucrure  de 
nous  obligent  de  la  ranger  parmi  les  Vis,  La  longueur  tl® 


iiit" 


coquille  est  d’uu  pouce  et  uu  peu  plus.  Son  sommet  est  eu 
Ion  lisse;  ses  côtes  longitudinales,  sur  le  ventre  de  cbaq»® 
sont  un  peu  plus  élevées  et  comme  pincées  ou  comprimé®* 
râlement. 


iitf' 


i»r 


(<)  Cette  coquille  n’est  point  un  Terebra,  elle  est 
costulée , terminée  par  un  canal  court  et  un  peu  rele*’*' 
caractères  nous  l’ont  fait  placer  parmi  les  Fuseaux  ; mai*  j,j 
être  n’appartient-elle  pas  non  plus  à ce  genre,  car  elle  * ^ 
l’ouverture  quelque  chose  qui  rappelle  les  Cassidaires. 
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LES  COLUMELLAIRES. 

de  canal  à la  base  de  P ouverture , mais  une  échan- 
’^^^re  subdorsale  ^ plus  ou  moins  distincte,  et  des  plis 
la  columelle. 

^ans  la  coquille  de  ces  Trachélipodes,  le  canal  de  la  base 
® 'ouverture  a tout-à-fait  disparu,  et  la  columelle,  offrant 
f''’'«ammentdesplis  dentiformes,  a dû  servir  à caractériser 
* '®*uille, 

Columellaires  effectivement  constituent  une  famille 
*‘'^>’elle,  nombreuse  en  races  diverses,  et  fort  remarquable 
'a  beauté  des  coquilles  qui  y appartiennent.  Ces  co- 
faisaient  partie  du  genre  Foluta  AeLmr^é,  genre 
”^'"euse  en  étendue,  auquel  Linné  associait  des  coqmlla- 
de  familles  différentes. 

'''^aintenant  réduite,  dans  notre  méthode , et  ne  com- 
plus,  parmi  les  coquilles  qui  ont  des  plis  sur  la 

^^Wlle,  ceilesdontlouverture  est  essentiellement  entière 

’ '>ase,’ni celles  qui  se  terminent  inférieurement  par  un 
cette  belle  famille  embrasse  encore  cinq  genres 
^***Ucts  qui  sont  les  suivans  : Colombelle,  Mitre,  Volute, 
^'"ginelle  et  Volvaire. 

H f'-a  plupart  des  conchyliologues n’ont  point  adopté  la  famille 

J Columellaires  de  Lamarck.  Cette  famille,  creee  pour  la 
,>ière  fois  en  1809,  dans  sa  Philosophie  zoologique,  était 
composée  des  cinq  genres  : Cancellaire,  Marginelle,  Co- 
7'^clle,  Mitre  et  Volute.  Dans  l’ordre  general , Lamarck  lui 
assigné  sa  place  entre  la  famille  des  Purpurifères  et  celle 
Lnrouiées.  Dans  l’extrait  du  cours  publié  en  i8ia,  La- 
. ‘'cl'  fit  subir  à cette  bimiHe  une  seule  modification  qui  con- 
dans  la  création  du  genre  Volvaire,  et  le  rapprochement 
1 ''  genre  des  Marginelles.  Du  reste, celle  famille  reste  dans 

mêmes  rapports  que  dans  sa  méthode  précédente.  G.  Cuvier, 
“"s  la  l'e  la  a'  édition  du  Règne  animal,  conserva  au 

Volute  de  Linné  à-peu-près  toute  son  étendue,  en  le 
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subdivisant  en  un  assez  grand  nombre  de  sous-genres, 
lesquels  figurent  tous  ceux  <[ue  I.aniarck  a compris  dans  s® 
mille  des  Columellaires.  Les  rapports  que  Cuvier  donne  a 
groupe  sont,  du  reste,  assez  semblables  à ceux  de  Lani''"'*'  ’ 
mais  dans  un  ordre  inverse.  Dans  scs  tableaux  systéniati<l‘*®" 
M.  de  Férussac  modifia  la  famille  des  Enroulées  de  Lan'^’’^  _ 
en  la  réduisant  aux  trois  genres  : Vis,  Mitre  et  Volute;  il  tra®*^ 
porta  les  Marginelles  et  les  Volvaires  dans  la  famille  des 
roulées,  et  le  genre  Colombelle  fut  compris  dans  la  faroiH®  > 
Pourpres.  M.  de  Férussac  démembra  le  genre  Volute, 
par  Lainarck,  adopta  le  genre  Yèt  d’Adanson,  et  fit  de  ce 
genre  une  petite  famille  qui  suit  celle  des  Columellaires. 
même,  sans  partager  entièrement  les  opinions  de  M.  de  1 
russac , avions  pensé  que  les  Colombclles  se  rapprochent  P‘ 
des  Buccins  que  des  Mitres  et  des  Volutes,  et  en  conséque”*^! 
nous  avions  propose  de  faire  passer  le  genre  Colombelle 
la  famille  des  Purpurifères.  Depuis,  nous  avons  pu  nous 
que  Lamarck  avait  deviné  mieux  que  personne  la  place  “ 
genre  que  nous  venons  de  mentionner,  car  son  animal  se 
tingue  à peine  de  celui  des  Mitres.  Quand  on  considère,  . 
leur  ensemble,  les  coquilles  qui  constituent  la  grande  fa®'  . 
des  Columellaires  de  Lamarck,  on  est  naturellement  porté  à 
rassembler,  comme  l’a  fait  ce  célèbre  zoologiste,  et  l’on  se 
suade  aisément  qu’elles  constituent  un  ensemble  naturel.  Si 
vient  à considérer  les  animaux  seuls,  cette  opinion  se  tro*^ 
un  peu  ébranlée,  parce  que  ces  animaux  ne  présentent  pas 
tous  les  genres  des  caractères  semblables,  soit  pour  la  forint 
tentacules  et  la  position  des  yeux,  soit  pour  l’étendue  du  p"’ 
et  du  manteau.  Il  faut  ajouter,  cependant,  que  malheurc«*^^ 
ment  on  ne  connaît  encore  qu’un  bien  petit  nombre  d*®', 
maux  dans  les  divers  genres  de  la  famille  des  Columell^'®^^ 
cependant,  avec  ceux  qui  sont  connus,  on  peut  établir 
ne  dans  laquelle  on  voit  s’opérer  des  changemens  remafl®”. 
blés  dans  certaines  parties  extérieures,  sans  que  les 
principales  de  1 organisation  aient  éprouvé  des  change®*'" 
aussi  notables. 

L’animal  des  Golombelles  n’a  pas  le  manteau  plus  dével«l’^ 
que  celui  des  Buccins,  mais  il  a la  tête  petite,  les  tentac®®' 
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ürêles. 


■''*)  et  les  yeux  placés  à la  base  externe  , exactement  comme 
^**'5  les  Mitres.  Dans  les  Mitres,  le  pied  et  le  manteau  restent 
Salement  petits,  mais  la  trompe  s’allonge  outre  mesure;  tandis 
dans  les  Volutes  il  y en  a qui  ont  le  pied  réduit,  comme 
les  deux  genres  précedens  ; mais  déjà  le  lobe  gauche  du 
^“nteau  s’élargit  et  sécrète  un  bord  gauche  calleux  qui  ne  se 
pas  dans  les  genres  précédens.  Dans  le  genre  Volute  lui- 
on  voit  le  pied  se  développer  insensiblement,  se  relever 
^'1*' 'a  Coquille,  et  en  couvrir  une  partie,  et  c’est  de  là  quepro- 
'^nnent  ces  dépôts  vernissés  qui  couvrent  quelquefois  une 
*^**'de  partie  de  la  surface  extérieure  des  Volutes.  Dans  le 
Cymbitim  de  Montfort,  le  pied  principalement  prend  un 
^Moppeiugut  énorme  ; le  lobe  gauche  du  manteau  ne  prend 
"S  Une  extension  aussi  grande  que  dans  les  Volutes  propre- 
dites.  Enfin,  dans  les  Marginelles  et  les  Volvaires,  qui 
'^'^'issent  un  passage  entre  la  famille  des  Columellaires  et 
ç ® des  Enroulées,  les  deux  lobes  du  manteau  se  dilatent  pour 
Uvriv  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de  la  coquille. 

observations  qui  précèdent  conduisent  naturellement  à 
double  conséquence,  que  la  famille  des  Columellaires  est 
^^juteiig^  çj  rester  telle  que  Lamarck  1 a composée , et  en- 
qu’elle  sert  véritablement  de  groupe  intermédiaire  entre  k 
des  Purpurifères  et  celle  des  Enroulées.  Dans  notre  opi- 
.Vc®’  'u  famille  des  Columellaires  ne  doit  subir  qu’une  seule  roo- 
Jation.qui  consiste  à faire  rentrer  le  genre  Volvaire  dans 
® des  Marginelles . ] 


COI>OMBEU>E-  (Columbella.) 

.Coquille  ovale,  à spire  courte,  à base  de  l’ouverture 
^ ou  moins  échancrée  et  sans  canal.  Des  plis  sur  la 
Un  renflement  à la  paroi  interne  du  bord  droit, 
*^®^*'écissant  l’ouverture. 

ovalis;spira  hrevis.  Aperturœ  hasis  suhemargmata: 
nullo.  CoLumella  plicifera.  Lahrum  interne  gibbum, 
b‘^^uram  coarctans. 
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Observations.  — Les  Colombelles  sont  des  coquilles 
tes,  petites , assez  épaisses,  souvent  striées  transversalement» 
très  variées  dans  leurs  couleurs.  Elles  paraissent  avoisind'  1®* 
Mitres.  Linné  les  a confondues  parmi  ses  Volutes;  mai* 
s’en  distinguent  essentiellement  par  le  renflement  de  la  paro* 
terne  de  leur  bord  droit,  renflement  qui  rend  l’ouverture  d® 
coquille  étroite  et  sinueuse,  et  parce  que  l’animal  qui  les  P®® 
duit  est  muni  d’un  petit  opercule. 

Ces  coquilles  sont  marines,  littorales,  et  les  espèces  déjà  ce" 
mies  sont  fort  nombreuses. 

L’animal  des  Colombelles  est  un  Tracbélipode,  dont  la 
est  munie  de  deux  tentacules  portant  les  yeux  an-dessous 
leur  partie  moyenne.  Un  siphon  au-dessus  de  la  tête  poC 
respiration.  Un  très  petit  opercule  elliptique  cl  fort  mince» 
taché  au  pied. 

[Dans  nos  observations  générales  sur  la  famille  des  Colu"’® 
laires,  nous  avons  déj.à  donné  quelques  dét.ails  sur  le  genre 
loinbelle;  mais  ils  sont  trop  insuffisans,  et  nous  devons  actud'® 
ment  les  compléter.  Le  genre  Colombelle,  fondé  par  Lama'®‘‘^' 
rassemble  un  assez  grand  nombre  de  petites  coquilles  qui  *"''***j 


présentent  ce  caractère  commun  d’une  ouverture  étroflc» 


lit 


bords  parallèles,  et  presque  toujours  rétrécis  par  un  renfle"*®'^ 
du  bord  droit.  A ce  caractère,  Lamarck  en  avait  joint  un 
tre,  celui  de  plis  columellaires,  semblables  à ceux  que  l’oo 
dans  les  Mitres  ; mais  Lamarck,  à ce  sujet,  s’en  est  laissé  imP^ 
ser  par  une  simple  apparence  dans  un  grand  nombre  d’espcc®'j 
et  aussi  [lar  l’introduction  de  véritables  Mitres  dans  le  genre 
loinbelle.  Il  existe,  en  effet,  des  Mitres  qui  ont  le  bord 
épaissi  en  dedans,  et  qui,  sous  ce  rapport,  ont  beaucoup  d'a".®^ 
logic  avec  les  Colombelles;  mais  si  l’on  vient  à user  ces  coq‘"^ 
les,  de  manière  à mettre  à nu  la  columelle  dans  toute  son 
due,  ou  reconnaît  que,  dans  les  Mitres,  les  plis  se  contin"®, 
jusqu’au  sommet;  tandis  que,  dans  les  Colombelles,  ceS  P!j 
n’existent  réellement  p.as:  il  faut  donc  croire  que  Lamarck 
pris  pour  des  plis,  dans  les  Colombelles,  les  tubercules  o" 
créneliires  qui  se  voient  sur  la  columelle,  et  que  l’on  peut 
parer  à ce  qui  se  remarque  aussi,  soit  dans  les  Casques, 
dans  certaines  Pourpres.  Ces  observations  rendent  nécessair®  ‘ 
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^J-fortne  des  caractères  génériques,  et  en  meme  temps  la  sépara- 
en  deux  parts  des  espèces  deColombelles  de  Lamarck:  celles 
plij  qyj  (jaijj  Je  genre  réformé,  et  celles  qui  passent 


^lai 


ns  le 


genre  Mitre. 


^ nus  avons  fait  remarquer  précédemment  que,  malgré  1er- 
de  Lamarck,  à l’occasion  des  plis  des  Colombelles,  ce  savant 
®*ngiste  avait  discerné,  avec  la  plus  grande  sagacité,  la  place 
ne  genre  doit  occuper  dans  la  série.  Nous  avons  vu  les  am- 
de  plusieurs  espèces  appartenant  à deux  groupes  bien 
)^*bncts  de  Colombelles,  les  unes  courtes  et  renflées,  telles  que 
"'‘^litnibclla  rnstica;  les  autres,  Buccinoïdes  et  allongées,  telles 
^ Coluinbclla  coniiliis  {Buccinum  Zmnrt?/,  Payraudau).  Ces 
“*iaux  ont  la  plus  grande  ressembLince  avec  celui  des  Mitres, 
''"'■pied  est  allongé,  étroit,  peu  épais,  tronqué  en  avant,  un 
dilaté  à cette  extrémité  , exactement  comme  dans  les  cônes 
'ns  Mitres.  La  tête  est  petite,  aplatie  ; elle  ressemble  à un  V, 
tç'*'*  'n  commet  serait  appuyé  sur  un  col  étroit  et  court.  Les 
ç ^^^^cules  forment  les  deux  branches  du  V j ils  sont  cylindraces, 
**’'iues  ; ils  sont  pédiculés  à la  base,  dans  le  tiers  de  leur  lon- 
environ,  et  c’est  au  sommet  de  ce  pédicule  que  se  trouve 
] l’organe  de  la  vision.  Ces  pédicules  sont  soudés  dans  toute 
«d  *'''^*'fifeurau  côté  externe  des  tentacules.  Laboueheest  située 
®''ant  et  en  dessous  de  la  tête  ; elle  se  présente  sons  la  forme 
J petite  boutonnière,  au  travers  de  laquelle  l’animal  fait 
une  trompe  cylindracée  très  longue,  dépassant  souvent 
''^«gueiir  celle  de  l’ouverture  de  la  coquille.  Le  manteau  est 
l,.*'''®,  diversement  coloré,  suivant  les  espèces;  il  revêt  tout 
‘IJérieur  de  la  coquille,  et  il  se  prolonge  eu  avant  en  un  tube 
"''Bdrique  assez  gros,  que  l’anim.al  porte  souvent  en  avant,  et 
passe  par  l’écbancrure  lermin.ale  de  la  coquille.  A l’extré- 
postérieure  du  pied,  l’animal  porte  un  petit  opercule  corné, 
comparable  à celui  des  cônes. 

^os  Colombelles  sont  des  animaux  de  rivages  ; il  y en  a quel- 
|,  ®*'Ones,  cependant,  qui  vivent  plus  profondément,  et  que 
Ue  pgm  obtenir  qu’au  moyen  de  la  drague.  Toutes  sont 
^ btes,  d’un  médiocre  volume  ; souvent  elles  sont  o— 'ées  de  très 
^^''eables  couleurs,  et  quelques-unes  prennent  des  formes  très 
^gantes.  Le  plus  grand  nombre  des  esjièces  vivent  dans  les  mers 
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chaudes;  on  en  connaît  quelques-unes  dans  les  mers  tempef®®*’ 
nous  n’en  connaissons  point  encore  dans  les  mers  glaciales- 
marckn’a  connu  qu’un  petit  nombre  d’espèces  de  ce  genr®> 
en  confondait  quelques-unes  dans  son  genre  Buccin,  et 
ques  autres  parmi  les  Mitres.  Depuis  que  le  goût  de  la  ee”' 
chyliologie  s’est  répandit,  et  que  les  mers  sont  accessibles 
voyageurs,  on  a ajouté  un  nombre  très  considérable  d’espè<^^*’ 
que  M.  Kiener  a porté  d'abord  .à  cinquante-trois,  et  M- 
werby,  plus  récemment,  en  a décrit  cent  deux  espèces  dans 
(juatrième  partie  de  son  Thésaurus  conchyliorum.  Nous  croV®^* 
que  ce  nombre  pourrait  s’accroître  encore,  car,  dans  notre  set' 
collection,  nous  comptons  une  vingtaine  d'espèces  qui  o® 
point  été  décrites  dans  les  ouvrages  que  nous  venons  de  if*"" 
tionner.  Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses:  nous  en 
naissons  quatorze  seulement  qui  appartiennent,  sans  except'"*’ 
aux  deux  étages  supérieur»  des  terrains  tertiaires,  car  justl", 
présent  aucune  espèce  de  ce  genre  n’est  connue  dans  le  bas**" 
de  Paris.  ] 

ESPÈCES. 


I.  Colombelle  strombiforme.  Columbella  strombifoTi^^^' 
Lamk.  (i) 

C,  teslâ  ovato-turbinald,  subulatâ,  lœviuscuin,  caslaned,  strig>^‘ 
tongUudinalibus  breviuscnlis  ornatdf  anfraclibus  supernè  ang 
tis;  spirâ  exserùusculà;  lahro  majusculo,  crasso^  intùs  denùod^ 

* An  eadem?  Sow.  Généra  ofShells.  f.  i. 

* Desh.  Encycl.  raéth.  Vers.  t.  a.  p.  aSi.  n“  i. 

* Reeve.  Conch.  Syst,  t.  2.  p.  218.  pl.  aSy,  f.  i 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n“  i.  pi.  i.  f.  t. 

* Sow.  ïhes.  Conch.  p.  iio,  n°  i.  pl.  36.  f.  t.  ». 


(i)  Dans  la  plupart  des  collections,  on  réunit  au 
strombiforniis  de  Lamarck,  une  coquille  qui  lui  ressemble  bea**^ 
coup  ; M.  Sowerby  la  distingue  d’après  des  caractères  qu*  P 
raissent  de  peu  de  valeur,  mais  qui  en  acquièrent  pa'' 
constance.  Celte  espèce,  à laquelle  le  zoologiste  anglais  donne 
nom  de  Columbella  major,  est  la  variété  de  M.  Kiener  du  Str»"* 
biformis  de  Lamarck. 
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Buccinum  strombiforme',  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pl.  i.  f.  18, 
Blainv.  Malac.  I.  29.  f.  3. 

Habite  la  mer  Pacifujuc,  sur  les  côtes  d*Acapulco.  MM.  de  Hum- 
boldt  et  Eonplaud.  Muu  cabinet.  Elle  est  striée  Iransversaleruenl 
à sa  base,  et  a deux  plis  sur  la  columellc.  Longueur  ; l pouce. 

Colonibelle  étoilée.  Columbella  rustica.  Lamk.  (i) 

t'.  testa  of/alo-turbintttd,  Uevi,  albo  spadiceoqtte  reticulalà,  propc  su- 
turas maculis  albis  angularibus  stellatis  ornatd;  labro  inths  den- 
ticulato. 

^oluta  ivstlca.  Lin,  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1190.  Gmel.  p.  3447. 
n°  36. 

Lister.  Concb.  t.  8a5.  f.  46.  et  t.  826. 1'.  49. 
l’etiv.  Gaz.  t.  3o.  f.  6. 

Huait.  Test.  t.  43-  Cg-  H.  G.  II. 

Ailans.  Yoyage  au  Sénég.  pl.  9.  f.  aS.  le  Siger. 

Kûorr. Tergn.  6.  !•  i*-  f-  ô- 

Martini.  Concb.  2.  t.  44.  f.  4*>9.  47°- 

* Philip.  Enum.  Moll, Sicil.  p.  aa8.  n“  i. 

Elainv,  Faune  franç.  p.  ao5.  n°  i.  pl.  8.  f.  8.  9.  10, 

* -du  eadem?  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3, 

* Desb.  Encj’cl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  2S1.  n°  2. 

* Reeve.  Concb.  Sysl.  t.  2.  p.  ai8.  pl.  257.  f.  3.f 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n°  5,  pl.  i.  f.  3.  3 a.  pl.  a.  f,  i. 

* Sow.  Tbes.  Concb.  p.  n4.  n“  lo.  pl.  36.  f,  19.2a.  24. 

* Poéuta  rustica.  Delle  Chiaje  dans  Poli.  Teslac.  t.  3.  2®  part, 
p.  3a.  pl.  4 S.  f-  39.  40.  4i. 

B'oluta  rustica.  Lin,  Sysl.  nat,  éd.  10.  p.  73i. 

I M.  Kiener  rapporte  à cette  espèce  le  Columhdla  retica- 
Lamarck:  mais  cette  espèce,  qui  est  des  mers  du  Brésil, 
‘Hingue  toujours,  et  doit  être  conservée  dans  les  catalogues. 
^ Wiener  sépare  du  Rustica,  sous  le  nom  de  Columbella  spon- 
■ une  coquille  plus  allongée,  il  est  vrai,  que  la  plu[)art 
litr  du  Rustica,  mais  qui  cependant  doit  y rentrer  à 

Variété.  Nous  avons  eu  occasion  d’observer  le  Coliunbella 
®nr  une  grande  étendue  de  côtes,  et  nous  nous  sommes 
jjç^'^'^jpar  une  foule  de  variétés,  que  ces  individus  allongés  ne 
constituer  une  espèce  à part  : ils  sont  habités  par  un 
identique  avec  celui  des  individus  aspire  courte. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


'ib'8 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  6.  n“  «. 

* Foluta  riistica.  Boni.  Miis,  p.  aja. 

* Id,  Olivi.  Zool.  AdriaI.p.  141. 

* Id.  Dillw.  Cal.  I.  t.  p.  5Î.3.  u»  70. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  164.  n®  Sag. 

Habile  l’Océan  All.'tntiqiic  et  celui  des  Antilles.  Mon  cabinet. 
coquille,  lisse,  réticulée  de  rouge-brun,  comme  ponctuée  de  b 
et  marquée  contre  les  sutures  de  taches  blanches,  irrégiiliér®* 
stelliformes.  Longueur:  g lignes  un  quart. 

3.  Colombelle  commune.  Columbella  mercatoria. 

C.  testa  ovalo-turbînatâ J transversim  sulcatd.^  albâ,  lïneolis 
fuscU  transoersis  suhfasciculatis  pictd,  inlerdùm  fasciatà; 
intùs  denliculato, 

Voluia  mercatoria.  Lin.  Omcl.  p.  3446.  n°  35. 

Lister.  Concb.  I.  8a4.  f.  43. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  36,  Ampliata. 

Petiv.  Gaz.  I.  9.  f.  4. 

Gualt.  Test.  I.  43.  lig.  L. 

Adans.  Sénég.  pl.  9.  1'.  ag.  le  Staron. 

Knorr.  "Vergn.  4.  t.  ta.  f.  5. 

Martini.  Coiich.  2.  t.  44.  f.  45a-458. 

Encycl.  pl.  3;5.  f.  4.  a.  b. 

* Mus.  Gotlv.  pl.  r6.  f.  120.  b.  d.  e. 

* Foluta  mercatoria.  Jjin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  730. 

* Brookes.  Inlrod.  of  Conch.  pl.  6.  f.  7a. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  I.  6.  p.  6.  n"  5. 

* Columbella  variabilis.  Schuni.  Nouv,  Syst.  p.  246. 

* Voluta  mercatoria  Born.  Mus,  p.  aaa. 

* !d.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  ai5.  n“  18. 

* Foluta  mercatoria,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  53a.  n®  74* 

Blainv.  Faun.  franç.  p.  207.  pl.  8.  f.  6. 

* Far.  scalaris,  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  9. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  2.  p.  aSa.  n“  3. 

* Far.  scalaris.  Rceve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  a 19.  pl.  aSS.h^' 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  n“  19.  pl.  5.  f,  i.  i a.  r h. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  ii5.  n“  i4-  pl-  36.  f.  28  à 3a.  ^ps 

Habile  l’Océan  Atlantique,  sur  les  côtes  de  l’ilo  de  Corée,  et  1*® 

des  Aulilles.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  assez  jolie,  etcoi»'" 
dans  les  collections.  Longueur  : 9 lignes. 

4.  Colombelle  jaunâtre.  Colurnhella  flavida.  Laink. 

C.  testa  ovato-turhinatà,  lœvi,  hast  striata,  flavicante;  spit^ 
tiusctdâj  tahro  intùs  dcnticulato. 
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Buccinum  flavum,  Brug.  Dict.  n“  53. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  u“  3o.  pl.  8.  f.  3. 

* Cohmbtlïa  punctata,  Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  5. 

* Id.  Beere.  Couch,  Syst.  t.  a.  p.  al8.  pl.  aSy.  f.  5. 

* Sow.  Xbes.  Concb.  p.  118.  n‘>  aa.  pl.  37.  f.  55.  56. 

^ Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 9 ligues  un  quart. 

■ ^olombelle  semi-ponctuée.  Colombella  semipuHctata. 

ï-anik.  (i) 

C.  testa  ovato-turbinatà,  turgidd,  Icevi,  basi  striata,  parte  ia/eriore 
ru/âj  albo-punctatà,  superiore  pallidiore,  maculis  albis  irregulan- 
bus  pieté;  spird  obtusiusculd;  labro  intiis  denticulato . 

Lister.  Concb.  t,  8a6.  {.  48. 

Gualt.  Test.  t.  43.  fig.  D. 

Martini.  Concb.  a.  t.  H.  (•  465.  466. 

Buccinum punctatum,  Brug.  I)icl,  n“  5a. 

* foiuta  torva.  Pars.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  533.  n“  76. 

* f 'oluta  discors,  Gmel.  p.  3455. 

* Scbrol.  Eiul.  t.  i.  p.  a7g.  n“  i35. 

* Martini.  Concb.  t.  4.  pL  tSo,  i.  1400. 

* W.  Wood  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  i3r. 

* Voluta  discors.  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  556.  u®  i34. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n“  34.  pl-  ».  f.  i.  Exclus,  variet. 

* Sow.  Thés.  Concb.  p.  119.  n®  a3.  pl.  87.  f.  58  à 61. 

Habite  sur  les  côtes  orientales  de  l’Afrique.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille luisante  et  agréablement  colorée.  Longueur  : 9 lignes. 
Golombcllc  bizoDîtlc.  QolotuhBllci  bizonalis*  Ltunk.  (2) 
c.  testé  omto-turbinatd,  Iteri,  basi  striata,  albà;  strigis  longiiudina- 


Nous  rapportons  à cette  espèce  le  Voluta  discors  de 
parce  quelle  lui  est  identique,  et  cette  identité  nous 
^‘^bduit  à proposer  de  substituer  le  nom  plus  ancien  de  Gmelin 
Lanaarck. 

- W Cette  coquille  est  une  véritable  Mitre:  elle  a des  plis  à la 
^ “•belle,  tandis  que  les  Colombelles  proprement  dites  n’en 
point  ; il  est  à présumer  que  Lamarck  se  sera  laissé  tromper 
J •'  le  bord  droit,  très  épais  dans  cette  espèce,  ce  qui  lui  donne 
je  •’essemblance  avec  les  Colombelles:  mais  elle  n’est  pas  la 
e des  Mitres  qui  offre  le  même  caractère.  Lamarck  a repro- 
Cette  espèce  dans  le  genre  Mitre,  sous  le  nom  de  LittniUa. 
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libus  luteo-rujls  confertk  in  zonas  duabus  disposUis  : 
quadriplicatd 

Martini.  Conch.  a.  t.  44.  f.  463.  464. 

Encycl.  pl.  f.  7.  a.  b. 

Habite. . • Mon  cabinet.  Ouverture  un  peu  dilatée  inférienrem®”'' 
Longueur  : lu  lignes  et  demie, 

rj.  Colombelle  réticulée.  Columbella  reticulata.  Larnk- 

C.  testa  ovato-Curbinatd,  lœvi,  base  striata,  albà,  lineis  spadics't 
ticulatâj  pliais  columellœ  obsolètes, 

Encycl.  pl.  375.  f.  2.  a.  b. 

* Columbella  riutiea.\at.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  pl.  ’’ 

* Sow.  Thés.  Conch.  p,  ii5.  n»  12.  pl.  36.  f.  a3.  26. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 8 lignés.  ^ 

8.  Colombelle  hébraïque.  Columbella  hèbrœa.  Lamk-  y 

C.  testa  ovato  oblongâ,  Ubvi,  basi  striatd,  albd,  litturis  fusais 
liedinaïehies  ieeterruptis  fascuetd;  coleemella  qeeadreplecatd.  . 
Habite. . . Mon  cabinet.  Longueur  : 8 lignes  un  quart. 

9.  Colombelle  panthérine.  Columbella  parclalina.  Lain^' 

C.  testé  ovale,  lœvi,  basi  striatd,  albd,  maculis  rujo-feescis  pietiil 
lumclld  obscuttè  plicatd, 

* Qiioy  et  Galm.Voy.  del’Aslr.Zool.  t.2.  p.  586.  pl,  40,  f.  29- 

* Desh.  Encycl.  méth.Vcrs.  t.  2.  p.  aSa.  n“  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n“  3a.  pl.  4,  f.  3. 

* Sow.  Thus.  Conch,  p,  124.  n®  38.  pl.  38.  f.  90.  91.  ga. 
Habile. . . Mon  cabinet.  Le  fond  blanc  de  cette  coquille  re.ssoi' 

taches  rondes  entre  ses  maculations  brunâtres.  Long.  : 7 lig'"^*' 

10.  Colombelle  écrite.  Columbella  scripta.  Lamk.  (3) 

C,  testé  ovali,  lœvi,  basi  striatd,  albd,  litturis  fuscis  minimis 
tlm  cinctd;  columelld  biplicatd,  exties  denticuUetd . 

(i)  M.  Kiener  rapporte  cette  espèce  au  Columbella  * 

titre  de  variété;  pour  nous,  elle  nous  parait  distincte,  opi“*^ 
que  partage  aussi  M.  Sowerby. 

(a)  Cette  coquille  est  une  véritable  Mitre:  Columellaqu“‘^, 
plicata , dit  Lainarck,  le  prouve  sufiisaminent.  D’après  M.  ’ 
cette  espèce  ne  serait  qu’une  autre  variété  du  Mitra 
dont  le  Colomhella  bizonalis  serait  aussi  une  variété 
tante. 

(3)  M.  Sowerby,  dans  son  Thésaurus  conchyliomm , 
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* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  a53.  n“  6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5o.  n“  45,  pl.  6,  f.  3.  3 a. 

* Colombella  versicolor,  Sow.  Proc,  of  Zoo),  Soc.  t.  a.  p.  iig. 

* Id.  Sow.  Thés.  Conch.p.  117.  n“  i8.  pl.  3;.  f.  4i  à 46. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Petite  coquille,  ayant  des  fascies  Iransverses 

de  linéoles  brunes  verticales  ressemblant  à des  caractères  d’ecritnre. 


Longueur  ; 5 lignes  3 quarts. 

*•  Golombelle  ovulée.  Columbella  ovulata.  Lamk. 

C.  testa  oiralij  nilidà,  transversim  et  m'miUissimè  slriatâ,  rufo-cas- 
taned,  maculis  albis  irregularibus  sparsis  ornatâ;  spirâ  brevi,  oh~ 
tiis'imculâ, 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  a53.  n"  7. 

* K,iener.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n°  36,  pl.  x4.  i-  3. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  lao.  n®  27.  pl.  37.  f.  67.6S.69. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Plis  de  la  coliiraelle  obsolètes;  bord  droit 

légèrement  denté,  bongueur  ; 6 lignes, 

Colombelle  luisante.  Columbella  nitida.  Lamk.  (i) 

('.testa  ovato-oblongd,  Itevi,  nitidd,  albd,  maeulis  punctisque  fuhi  s 


espèce  un  nom  nouveau,  celui  de  Columbcll  versicolor. 
^ '**owerby  veut  justifier  ce  changement  en  disant  que  l’espèce 
ta,  a été  établie  avec  une  seule  variété,  peu  iinpor- 

dans  une  espèce  qui  en  contient  plusieurs  autres;  mais 
ne  paraîtra  pas  suffisant  aux  yeux  des  zoologistes  qui 
P'ent  les  principes  rigoureux  de  la  nomenclature.  Si  ce  pré- 
J'®  changemens,  dans  les  noms  spécifiques,  était  changé  en 
bo  P®>  >1  y a «ne  foule  d’espèces  qui,  déjà  établies  sur  de 
ahes  observations,  devraient  changer  de  nom  à mesure 
' ®lles  seront  mieux  connues,  et  cela  est  inadmissible. 

Plusieurs  conchyliologues,  et  M.  Sowerby  entre  autres, 
çj.|‘''l^Ucnt  à cette  espèce  le  Succinum  nitiduliim  de  Linné  : en 
plupart  de.s  caractères  assignés  par  Linné,  à son  es- 
„ ®'>  conviennent  au  Columbella  nitida  de  Lamarck;  mais  pour 

*lOf- 


1 Identité  n’est  pas  parfaite,  parce  que  Linné  dit  : longitu- 
'‘^liter  striato-rugosd , ce  qui  ne  peut  pas  convenir  a une  co- 
* ® lisse  et  polie,  qui  entrerait  dans  le  genre  Marginelle  si 
® a^ait  des  pli.s  à la  columelle. 


^'ille 
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aut  rubris  irregularibus  pictâ;  spird  brevi;  columelld  subbipl“^“‘'^' 
Lister.  Coiicli.  t.  8*7.  f.  49.  b. 

* Reeve.  Coneh,  Syst.  t.  a.  p.  21g.  p],  i5g.  f_ 

* Kiener.Spec.desCoq.  p.  Sg.  n»  35.  pl.  i5.  f.  i. 

* Sow.  Thés.  Conch.  p.  lai.  n®  ag.  pl.  40.  f.  162. 

* Colombella  nilidula.  Sow.  G-enera  of  Sbells.  f . 7 . 

* Desb.  Encycl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  a53.  u°  5, 

Habite  les  mers  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très 
dans  la  disposition  et  la  couleur  de  ses  taches.  Longueur  : 7 
et  demie, 

Colombelle  foudroyante.  Columbella fulgurans. 

C,  testa  ovatd,  dovso  Itefi,  basi  striatd,  spadiceo-nigricante!  , 
albis  longitudinaiibus  angulato-flexuosis  ftilmen  œmu 
spird  brcfi,  obtusd;  operlurà  ringente,  subriolaced. 

Petiv.  Gaz.  t.  49.  f.  9.  10. 

Encycl.  pl.  374.  i.  7.  a.  b. 

* Foluta  fiummea,\ar,  Gmei.  p.  3435.  n”  a. 

* Lister. Guncb.  pl.  807.  f.  4g  e. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers,  t.  a.  p.  a53.  n“  8. 

* Sow.  Thés.  Coach.  p.  laS.  n“  4o.pl,  38.  f.  94.  95.  gC. 

* Buccinum  fulgurans. Ind.  Test.  Supp.  pl.  4.  f.  19. 
Habite. . , l'Océan  Indien  ? Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  reins'’*!  _ 

ble  par  sa  coloration,  à bord  droit  épais,  gibbeux,  très  denté- 
gueur  : 7 lignes  3 quarts. 


J' 


Colombelle  rubanée.  Columbella  meiidicaria. 

c.  testa  ovatd,  vcnlricosd^  nodulosd,  transversim  striatd,  trenid  ' 
terne  nigris  et  albis  aut  luteoUs  cinctd-  aperturd  subcianant»'’'^^ 
labro  crasso,  deatato,  ^ 

Foluta  mendicaria.  Lin.  Syst.  nat.  éd,  ta,  p.  1 igi.  Gmel.  p- 
11“  38. 

Lister.  Conch.  t.  8a6.  f.  47. 

Petiv.  Gaz.  t.  ii.  f.  S. 

Gualt.  Test.  l.  5a.  Bg.  E. 

Knorr.Vergn.  4,  t.  16.  f.  3.  Dana, 

Martini.  Conch.  a.  t.  44.  f.  480.  46t. 

Encycl.pl,  375.  t.  10.  a.  b, 

Foluta  mendicaria.  Lin,  Syst.  nat,  éd.  10,  p,  73t. 

* yoluta  mendicaria.  lîoru.  Mus.  p.  aa4. 

* îd,  Schrol.  Einl.  t.  1.  p.  ai8,  uo  2t, 

* Id.  Dillw.  C.it.  I.  I.  |>.  536.  n^Sa. 
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Qiioy  et  Gaini.Voy.  del’Astr.Zool.  t.  2.  p.  584.  pl.  4o.f.  27.  a8. 

* Sow.  Geuera  ot  Shclls.  f.  4. 

* Desli.  Encycl.  mctli.Vers.  l.  a.  p.  aS4.  n®  g, 

* Reeve.  Concli.  Sysl.  I.  a.  p.  ai8.  pl,  iSj,  f.  4- 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  48.  »°  48.  pl-  6-  f*  ••  ^ 

Habite  les  mers  de  l’Iude,  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  comme  zebrée 
par  des  rubans  alternativement  blancs  et  noirs  qui  la  ceignent. 
Elle  est  obscurément  noduleusc.  Spire  tantôt  obtuse,  tantôt  plus 
saillante  et  pointue.  Longueur  : 7 lignes  3 quarts. 

■ Colombelle  tourterelle.  ColumbeUa  turturina.ljÿLvak. 

C.  tesld  ovato-turbUiatâ,  supernè  Uevigatâ,  infernè  transversim  alriatd, 
albd,  lineolis  punctisque  fulvis  pictd;  spirâ  brevi;  apenurd  rin- 
gente  subroseâ. 

Encycl.  pl.  374.  f.  a.  a.  b. 

* Uesh.  Encycl.  méth.Ters.  t.  a,  p.  a54.  u®  10. 

* Riener.  Spec.  des  Coq.  p.  x6.  n®  i3.  pl,  ii.f,  3. 

* Sow.  Tbes.  Conch.  p.  116.  n®  17.  pl.  87.  f.  38.  3g.  40. 
Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  fortement  dentée,  tant  sur  la 

columelle  que  sur  le  limbe  interne  du  bord  droit.  Longueur  : 6 
jg  lignes  et  demie, 

■ ^olombelle  ponctuée.  Columhella  punctata,  Laink. 

C.  testa  ovato-turbinatd,  infernè  transyersim  striatà,  infundo  spa- 
diceo~nigricante  punctis  albis  laxè  dispersîs  pictd;  spird  brevi,  ob- 
tusd;  tabro  crasso,  dentato. 

Eetiv.  Gaz.  t.  18.  f.  t. 
ll'Iaptini.  Conch.  a.  t.  44.  f.  47>- 
Encycl.pl.  874.  f.  4-  n* 

* ColumbeUa  f,tgurans.\aT.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n“  3t. 
pl.  7.  f,  t e. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p-  2Ô5.  n®  1 1 . 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Les  jjoints  blancs  de  son  der- 
nier tour  .sont  ronds  ; mais  sur  la  spire,  on  ne  voit  que  de  petites 
taches  blanches  et  oblongues.  Longueur  : 6 lignes  et  demie. 

'■  ^olotnbelle  unifascialc.  ColumbeUa  uni/ascialis. 

‘esta  ovatd,  infernè  transvers'im  striatà,  fulvo-mfescente;  ultime 
onfraclu  supernè  fascid  obscurè  atbd  cincto;  spird  breviusculâ, 
ebtusd, 

t^]  f'ar.  testd  penilùi  et  exquisité  striatà  ; fascid  nulld;  spird  exser- 

tiusculd. 

Habite  les  mers  de  l’Ile  de-Frauce.  Mon  cabinet.  Quatre  plis  à la  co- 
'“melle.  Longueur  : 6 lignes  un  quart 

TomeX, 
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i8.  Colombelle  zonale.  Columbella  zoiialis.  Laink.  (*) 

C.  testa  parvâ,  ovalo-ohlongd,  transversim  striata,  loagitudint’f'^^!^ 
et  obsolète  costulatâ,  suhnodulosd,  fasciis  alterne  alhis  et  '‘‘e 
cinctâ;  spirâ  exsertd. 

Martini.  Conch.  2,  t.  44.  f.  45g. 

* Voluta  costica.Var.  ÿ.  Gmel.  p.  3447. 

* Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  273.  Voluta,  n°  iio. 

* Voluta  nana.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  536.  n”  83. 

Habile...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  distincte,  par  sa  forn>®< 

C.  mendicaria,  sa  spire  étant  presque  aussi  longue  que  le  . 
tour.  Elle  lui  ressemble  d'ailleurs  par  sa  coloration.  LoDg“® 

4 lignes  un  quart. 

, Colombelle  grande.  Columbella  major.  Sow. 

c.  testa  ovatâ,  medlo  g'tbbosd,  castaned,  albido-punctulatâ;  ^ 
breviusculd,  pyramidali,  acuminatd;  anfractibus  lœvigatîs;  ta 
upernè  rotundato-turgido , infrà  spiraliter  su>^ 


t 19' 


aperturà  elongatâ^  flexuosâ^  albd^  sttpernè  obtusè  angidatai 
alhoy  intus  denticulato;  labio  cplumetlari  supeniè  calîiferOy 


tfr^ 


pUcato-rugoso. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  119.  ^ 

Co/«nîi’e//a  îïrom^i/ômis.'Var.  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  3.  pl' 
f.  I.  a.  ^ 

Columbella  major.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  iio.  n“  2.  pl.  36.  f. 
Habite  les  mers  de  l’Amérique  Méridionale.  .i, 

Presque  tous  les  auteurs  ccufundeiit  cette  espèce  avec  le  Colut»  ^ 
strombiformis  de  Lamarck,  M.  Sowerby,  le  premier,  l’adistifS’''  _ 
d’après  des  caractères  constans,  dont  ou  saisit  bien  la  valeur 
qu’on  vient  à les  comparer  avec  ceux  de  l'espèce  que  nous  veo 
de  mentionner.  Par  sa  taille  et  par  sa  forme,  elle  se  rappf“  jj 
considérablement  du  Strombiformis;  elle  a proportionnellcnic®*  ^ 

'uie 


spire  plus  étroite  et  plus  allongée.  Les  tours  sont  à peine  coO*r- 
et  ne  sont  point  subanguleux  dans  le  milieu.  L'ouverture  est 


blanche  telle  est  étroite;  son  angle  supérieur  est  un  peu  P“  ^ 
en  dehors,  comme  dans  le  Strombiformis.  Son  bord  droit  est 


(i)  Cette  espèccavait  déjà  reçu  le  nom  de  Voluta  nana  de  1^* 
wyn,  avant  que  Lamarck  la  mentionnât:  elle  doit  donc 
dre  son  premier  nom  , et  sera  inscrite  .sous  celui  de  Cohtm^^ 
nana. 
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fléchi  dans  sa  longueur,  1res  épaissi  en  dedans,  et  chargé  d’une 
douraine  de  grosse»  dentelures,  dont  les  moyennes  sont  les  plus 
épaisses.  Lacohimelle,  outre  les  granulations  irrégulières,  présente 
deux  plis  profonds.  Une  coloration  assez  constante  vient  à l’ap- 
pui des  caractères  propres  à cette  espèce.  Sur  un  fond  d’un  brun 
rougeâtre,  plus  ou  moins  foncé,  toute  la  base  du  dernier  tour  est 
ornée  de  fines  ponctuations  blanches,  ou  d’un  fauve  pâle.  Vers  le 
sommet  des  tours,  et  principalement  à l’angle  de  l’ouverture,  il  y a 
(iueh|ues  grandes  taches  d’un  beau  blanc. 

Cette  coquille  est  longue  de  3o  millim.  et  large  de  18. 

Golombelle  de  Payla.  Columbella  Paylensis,  Lesson. 

C.  teslâ  obioHgd,  castancâ.  albido  mnculatd  et  gutlatà;  spird  acu- 
minald;  anfraclibus  T,poslicè  angidalh  ; ultimo  venlricoso,  injrà 
spiraliter  sulcato;  aperlurd  laid,  ohlongd,  intiis  violascente^  su- 
. periiè  angulald;  lahio  externo  stihjlexuoso,  subincrassalo,  inths 
denticttlato;  cotumellâ  infra  unlliiberculatd;  labii  interni  margine 
ad  basin  denticulis  6. 

Lesson.  Revue  Zool.  iSâa.  p.  i*4-  n"  2. 

Sow.  Thés.  Conch.  4'  fasc.  p.  116.  n“  16.  pl.  36. f.  36.  3y. 
Columbella  paytaüda,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n°  3.  pl.  i.  f.  2. 
Habile  les  côtes  du  Pérou. 

Celle-ci  est  une  des  plus  giandes  espèces  du  genre.  Elle  est  ovale- 
ventrue,  elle  a de  l’analogie  avec  le  Columbella  strombiformis,  mais 
elle  s'en  distingue  par  un  grand  nombre  de  caractères.  Sa  spire 
couôide  compte  sept  à huit  tours  creusés,  au-dessous  de  la  suture, 
d’une  rigole  assez  large  et  peu  profonde.  Le  dernier  tour  est  Ven- 
tru, et  il  est  sillonné  à la  base.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse. 
L’ouverture  est  allongée,  plus  large  en  proportion  que  dans  la 
plupart  des  autres  espèces.  Elle  est  d’un  violet  pâle  en  dedans. 
Son  bord  droil,  médiocrement  épaissi  dans  le  milieu,  porte  de 
grosses  dentelures  inégales.  La  columelle  présente,  à la  base  d’un 
bord  gauche  très  court,  une  rangée  de  six  gros  tubercules  aplatis; 
cn6n  cette  columelle  présente,  vers  son  milieu,  un  seul  pli  assez 
profond.  Toute  cette  coquille  est  d'un  brun  marron  foncé,  et  elle 
est  toute  couverte  de  très  fines  ponctuations  arrondies,  d’un  blanc 
fauve,  irrégulièrement  éparses. 

Cette  coquille  a 3o  millim.  de  long,  et  17  de  large. 

Colonibelle  de  Plee.  Columbella  Pleei.  Kiener. 

C,  testa  brevi,  crassinsculd,  lævigatd,  albicante,  maculis  variis  auran- 
tiaco  brunneis  pictd;  spird  brevi,  submttcronatd,  propi  apicem  gra- 
nosâ;  anfraclu  ultimo  maximo,  Irevi,  ad  basin  et  propè  externam 

18. 
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partem  labii  externi  transversim  mlcato;  aperturd  subsiniiosôf 
puratcente  roseâ,  ad  basin  columella  denticulis  parvis  5 
internis  duobus  tiatidis. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a4,  n“  ao.  pl.  5.  f.  a. 

Columbella  rudis.  Sow.  Tbes.  Conch.  p,  ii6,  n“  iS.  pl.  36.  f-  ^ ' 
34.  35. 

Habite  Masbale  et  Dumaguelte. 

Oo  confondrait  facilement  cette  espèce  avec  le  Columbella 
ria.  Elle  en  a toutes  les  apparences;  on  pourrait  même 
qu’elle  constitue  une  simple  variété;  mais  il  suffit  d’en  obset 
un  certain  nombre  d’individus  pour  se  convaincre  qu’elle  doit  f"'’” 
mer  une  espèce  toujours  distincte.  Sa  spire , courte  et  coni<l***' 
compte  sept  à huit  tours  étagés,  aplatis,  divisés  en  deux  part'®* 
peu-prés  égales:  l’une  supérieure  et  aplatie,  l'autre  inférieure, 
mant  un  angle  presque  droit  avec  la  première.  Le  dernier  tour 
élargi  au  milieu,  atténué  à la  base,  et  se  termine  par  une  ouvert' 
étroite,  sinueuse  dans  le  milieu;  le  bord  droit,  infléchi 
milieu  de  sa  longueur,  est  très  épaissi  en  dedans  ; il  est  garO* 
petites  dents  aiguës,  dans  toute  sa  longueur.  La  columelle  prése' 


vers  la  base  un  pli  très  profond.  Toute  la  surface  de  cette  coq»' 
est  couverte  de  petits  sillons  inégaux,  subgranuleux.  La  colore^ 


ll« 

lia" 

est  assez  variable,  et  elle  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
Mercatoria,  tantôt  jaunâtre,  tantôt  brune,  avec  des  points  bis" 
ou  des  flammules  de  la  même  couleur. 

Les  grands  individus  ont  37  millim.  de  long,  et  i6  de  large. 

"I"  22.  Colombelle  rembrunie.  Columbella  fuscata.  So'^' 

C.  testa  ovato-acuminatâ,  medio  ventricosd,  castaned,  albidd  . 
laid,  epidermide  fuscd  indutà;  spird  acuminatâj  anfractibu^ 
ultimo  maximo;  aperturâ  elongatâ,  Jlexuosâ;  peritrematis  al 
aut  violacei  medio  intùs  denliculald;  columella:  dimidio  iaff' 
denliculato, 

Sow. Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  iSSa.  p.  117.  . 

Columbella  meleagris,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n"  7.  pl.  3- 

Sow.  Thés.  Coneb.  p.  ir4.  n®  ii.pl.  36.  f.  ao.  a5.  _ 

Habite  l’Âmérique  méridionale  (Panama,  Sainte-Hélène, 
Christi).  . 

Espèce  très  voisine,  pour  la  forme  et  la  coloration,  du  Halufb^, 
l'uiiiea  de  Lamarck.  On  rencontre,  parmi  les  individus  de  1“ 
diterraoée,  quelques-uns  que  l’on  pourrait  confondre  avec  I® 
lîimhella  fuscata^  sans  quelques  caractères  constans  qui 
à reconnaili  e ces  espèces.  Celle-ci  est  ovale-ventrue,  à spire  coi"' 
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et  conique,  composée  de  six  à sept  tours,  dont  les  premiers  sont 
violacés  ; le  dernier  est  renflé  dans  le  milieu,  atténué  à la  *iase  ; il 
est  lisse,  comme  le  reste  de  la  surface.  L’ouverture  est  d un  blanc 
rosé  ou  violacé  ; elle  est  en  fente  très  étroite.  Le  bord  droit,  renflé 
dans  le  milieu,  présente  dix  ou  onxe  dentelures  peu  saillantes  ; les 
antérieures  sont  obsolètes.  La  columelle  est  épaisse,  garnie  vers  la 
base  d’un  petit  bord  gauche  renversé,  demi-circulaire,  sur  lequel 
on  compte  quatre  ou  cinq  dents  qui  ressemblent  à des  plis.  A l’ex- 
térieur, cette  coquille,  sur  un  fond  d’un  beau  brun  marron,  est 
ornée  d’un  très  grand  nombre  de  ponctuations  blanches,  irrégu- 
lièrement éparses  .Vers  le  milieu  du  dernier  tour,  il  arrive  souvent 
que  les  taches  se  réunissent  et  forment  une  zone  transverse  de 
taches  blanches  irrégulières.  Enfin,  au  sommet  des  tours,  et  immé- 
diatement au-dessous  de  la  suture,  se  montre  une  zone  dentelée, 
blanche,  qui  forme  une  sorte  de  collier  à plaque  triangulaire. 

Cette  espèce  est  longue  de  a5  roilliin.,et  large  de  14. 

^ Golombclle  sxmémie.  Columhella  araneosa.Kxm. 

C.  testa  oblongd,  lœeigatd,  pallescente,  sirigis  maadisque  castaneis 
undatis  punctUve  alpis  ornatâ;  spirœ  apice  nigrîcanU;  anfraeü- 
bus  6,  posticè  subnodulosis  : ultime  magtio,  anticè  transnrslm 
striata;  aperturà  latiusculâ,  labia  externo  exlta  striata,  interna 
denticulis  externis  S~Ç),  internis  a-3;  canali  latiuscula. 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  49.  n“  44-  ph  9-  r «z 

C.  bidentata.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  118.  n“  ai.  pl.  3^.  f.  53.  54. 

Habite  la  rivière  des  Cygnes  à la  Nouvelle-Hollande. 

Par  sa  forme  , celte  espèce  se  rapproche  du  CalumbeUa  mercataria, 
cependant  elle  est  en  proportion  plus  allongée  et  plus  étroite.  Sa 
spire  est  allongée,  conique,  noire  au  sommet,  un  peu  plus  courte 

que  l’ouverture,  composée  de  sept  à huit  tours  eonvexes.  lisses, 

dont  le  dernier,  très  atténué  à la  base  est  a peine  strie  a son  extré- 
mité antérieure.  L’ouverture  est  blanche,  allongée,  étroite.  Le  bord 
droit,  peu  épaissi  dans  le  milieu,  porte  sur  l’épaississement  cinq 
ou  six  petites  dentelures.  La  columelle  est  presque  droite,  et  pré- 
senté un  pli  assez  saillant  dans  le  milieu.  Sur  un  fond  d’un  beau 
blanc  transparent,  cette  coquille  est  ornée  d’un  fin  réseau,  irrégu- 
lier formé  de  petites  linéoles  onduleuses  qui  s’entrecroisent  diver- 
sement. Ces  linéoles  sont  d’un  brun  fauve  plus  ou  moins  fonce. 

. Cette  coquille  est  longue  de  17  millim.,  et  large  de  huit. 

^ “4-  Colombelle  de  Duclos.  Columhella  Duclosiana. 

^owerby. 

testa  ovatà,  utrinquè  acuminatd,  longitudmaliter  costatd,  satio- 


3^8 
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rate  fiiscâ,  zonis  hlnis  paîlidiorlhus ; spirâ  acuminatâ; 

6as6,  eostatiif  vltiini  magut  parte  ‘ventralî  longitudinald^^ 
tato.  intersûtiis  coÿtarum  tramversïm  slriaiis^  dorsalt 
anticè  tramverstm  striatâ  { aperlurd  lat'msculdf  fteMiosài  , 
canle;  lahio  externo  crasso , iniiis  denliculis  8-g,  posticis 
busi  interno  pasticè  callifero;  canati  ireeiter  aeuminato, 
fiexo;  epidermide  crassiusculà. 

Sow.  Tlies.  Conch.  p.  ti3.  u“  8,  pl.  3G.  f.  i5-i6. 

Habile  sur  les  côtes  de  Malacca. 

Espèce  fort  belle,  et  bien  facile  à disliogiier  : elle  a un  peu  ^ 
rence  d’uue  Cancellaire.  Elle  csl  ovale-oblongue,  renflée  J®”* 
milieu.  Sa  spire,  courte  et  conicpie,  se  compose  de  sis 
élroils,  sub-aagiileux  dans  le  milieu  , ornés  de  côtes  longf'‘“ 
nales  régulières,  entre  lesquelles  se  mouireut  des  stries 
verses,  fines  cl  serrées;  ces  côtes  et  ces  stries  diminuent 


peu  et  disparaissent  sur  le  dos  du  dernier  tour;  cepeudaut  ** 
stries  Iransverses  se  montrent  à la  base  de  la  coquille,  et  se  ^ 
linuenl  le  long  du  bord  droit  : celui-ci  est  épaissi  eu  dedao^ 
en  dehors;  rouverlure  est  étroite,  un  peu  contournée  en  S;  * 
est  brunâtre.  L’épaississement  dn  bord  droit  est  d’un  blanc 
lâtre,  et  il  porte  huit  à neuf  dentelures  obtuses,  dont  les  trois  o" 
quatre  premières  sont  les  plus  grasses.  La  columelle  est  sensii>^®” 
ment  renflée  dans  le  milieu,  et  elle  est  garnie  d’une  série  ô® 
hercules  très  effacés.  Cette  coquille  est  d’un  beau  brun 
foncé,  couleur  qui  est  interrompue  dans  le  milieu  du  derO**'^ 
tour  par  une  ou  deu.t  zones  d’un  brun  plus  pâle. 

Elle  est  longue  de  20  millini.  et  large  de  9. 


■f  aS.  Colombelle  pâle,  Columhella  pallida.  Desh. 

C,  testa  minimd  ooato-ventricosd,  transversim  tenue  striata,  alh^ 
suhflavd,  flammulis  rubescenlibus  ad  basin  piclâ  ; anfracdl^''^ 
angustis  in  medio  sub-angulatis,  longitudinaliter  costalis  : 
supernè  tubsrculato  ; aperturd  angiistâ,  albd,  sinuosd. 

Coliimbella  nana,  Kieucr.  Spec.  des  Coq.  p.  53.  n"  48.pl.i4.  1- 

Habile... 

La  Colombelle  zonale  de  Lamarck  devant  reprendre  le  nom  dciV'*®^ 
puisque  Dillw.jn  lui  avait  donné  celle  épithète,  il  est  nécess^"^ 
d’imposer  un  autre  nom  au  Cotumbella  nana  de  M.  Ki®”^'’ 
Petite  coquille  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rap]iroche  un  P®“ 
du  Columhella  mercaloria.  Elle  est  ovale-ventrue.  Sa  spire  e.sl  P*"* 
courte  que  le  dernier  tour;  elle  est  composée  de  sept  tours  suj’' 
anguleux  à leur  partie  supérieure,  et  sur  lesquels  sont  disp“*®‘* 
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avec  régularité  uu  assez  grand  nombre  de  petites  côtes  longitudi- 
nales. Sur  le  dernier  tour,  un  tubercule  peu  saillant  s’élève  sur 
l’an;;le,  et  le  plus  souvent  ce  tubercule  est  d’un  blanc  mat  et  opa- 
que, taudis  que  le  reste  de  la  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  et 
transparent.  Outre  ces  côtes,  toute  la  surface  est  envahie  par  un 
grand  nombre  de  stries  ti-ansverscs,  régulières,  et  obscurément 
ponctuées.  L’ouverture  est  petite,  très  étroite,  toute  blanche,  et 
infléchie  en  S italique  très  allongée.  Le  bord  droit  est  infléchi 
dans  toute  sa  longueur,  et  très  épaissi  en  dedans,  et  fortement 
denté.  Toute  cette  coquille  est  blanche,  ou  d’un  blanc  fauve,  et 
les  individus  qui  ont  conservé  quelque  fraîcheur  sont  ornés,  à la 
base  du  dernier  tour,  de  üammulcs  étroites,  d’un  fauve  rougeâtre, 
dette  petite  coquille  a 8 millimètres  de  long , et  5 de  large. 

Colombelle  des  Philippines.  Columhella  PMlippi- 


Reeve. 

C lestâ  o^ato-turbinatâ.  Uvi,  albd,  nlgro-undatim  'variegatd;  spirâ 
brepuer  conied;  anfractibus  7 : utlimo  maximo,  posticè  rotundato- 
angulaw.anùcèconico,  basi  Iraiisoersim  striato;  labu  exterm 
medio  crassimento.  denüculalo,  labiolnleno  laminam  sublemtam 
columellarem  efformante  ; canali  redexo. 

Reeve.  Proc.  ofZïûol.  Soc.  ï84î^. 

id.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  ai8.  pl.  aSy.  f.  9. 

Sow.Thes.  Conch.  p.  taa.  n"  3i.  pl.  87.  f.  74.  75-  76- 
Habite  rile  de  Luçon. 

Espèce  conoïde  qui,  par  sa  forme,  semblerait  rattacher  les  colom- 

belles  aux.  cônes  telle  est  allongée,  conique,  La  spire,  pointue, 

forme  à-peu-près  le  tiers  de  la  longueur  totale.  Les  tours  sont 
étroiU,  séparés  par  une  suture  légéremeul  canalicnlee;  ils  sont 

lisses,  et  le  dernier,  atténué  à rextrémite  anterieure,  porte  des 

sillons  transverses  à cette  e.xtrémité  seulement.  L ouverture  est 
blanche,  allongée,  très  étroite.  La  coluraelle  est  a peine  creusee 
dans  le  milieu.  Le  bord  droit  est  médiocrement  épaissi  a 1 inté- 
rieur iuslement  vis-à-vis  de  l’excavation  de  la  columelle.  Il  ré- 
sulte’de  cette  disposition  que  les  bords  de  l’ouverture  restent 
parfaitement  parallèles.  Sur  le  bourrelet  du  bord  droit  se  relèvent 
quatorze  ou  quinze  dentelures,  petites  et  iuégales.  A l’extremite 
antérieure  de  la  coquille  se  volt  une  échancrure  assez  allongée,  et 
relevée  obliquement,  un  peu  à la  manière  des  Cassidaires.  Sur  un 
fond  d’un  beau  blanc,  cette  coquille  est  ornée  d’un  grand  nombre 
de  flammules  onduleuses,  quelquefois  confuses,  do  plus  beau  brun. 
Il  y a des  individus  oii  ces  flammules  étant  petites  et  eparses, 
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fond  blanc  domine  ; il  y en  a d’autres  où  elles  s'élargissent 
confondent,  et  ces  individus  deviennent  presque  eutiéren* 
bruns. 

Celte  espèce,  l’une  des  grandes  du  genre,  a a8  millimèires  Jn  ’ 
et  i4  de  large, 

•}*  27.  Colombelle  splendide.  Cohimbella  spiendidi^^^' 
Sowerby. 

C.  testa  oblongâ , latvi , aurantiaeâ , maculis  albis 

■variegatd  ,•  spird  breviuscald,  subacuminald  ; anfractibas  7'^ 
brevibus  ; ultimo  magno , anücè  transversim  striata;  , 

stibfleiuosd,  atbd;  labia  externo  extùs  varicoso,  marg'uie 
culo;  labia  interna  anticè  laminant  levatam  columetlart”' 
struclo;  canali  brevi^  subrejlexo. 

Sow.  Thés.  Couch.  p.  lao.  n»  26.  pl.  37.  f.  65.  66. 

Habite  Manille. 

Coquille  ovale-oblongue,  qui,  par  ses  caractères,  se  rapproche  ^ 
du  Columbella  semi-punctata  de  I.amarck  ; elle  a égalenien' 
rapports  avec  le  Calumbella  flavida.  Elle  a la  spire  moins  e®“' 
que  la  première,  et  elle  est  un  peu  plus  ventrue  que  la  secoO|*'’' 
Sa  spire  est  obtuse,  convexe,  formée  de  sept  à huit  tours,  à 
convexes,  rentrés  les  uns  dans  les  autres  comme  les  tuyaux  ^ 
lunette.  Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire  : il  P®'** 
la  base  cinq  à six  côtes  transverses,  et  il  y en  a quatre  ou 
autres  qui  se  montrent  seulement  sur  la  partie  extérieure 
bord  droit  ; tout  le  reste  de  la  coquille  est  parfaitement  I'** 
L’ouverture  est  blanche,  très  étroite.  Le  bord  droit,  renflé 
le  milieu,  est  armé  de  sept  à huit  dents,  dont  les  trois  rooyr**"  , 
sont  les  plus  grosses.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracée, 
d’un  bord  gauche  très  court,  à la  base  duquel  on  remarqu® 
rangée  de  petits  tubercules  très  effacés.  La  coloration  de  , 
espèce  est  assez  variable.  Les  deux  principales  variétés  ont  ® ^ 
figurées  par  M.  Sowerby.  Dans  la  première,sur  un  fond  d’un  1““  ^ 
fauve,  assez  foncé,  se  montrent  quelques  zones  transverses 
brun  noir,  dont  l'une,  entre  autres,  borde  les  sutures.  Dans  lu* 
tervalles,  il  y a quelques  linéoles  blanches  onduleuses, 
zigzag.  Dans  la  seconde  variété,  les  zones  brunes  sont  fU'® 
placées  par  les  inflexions  que  prennent  régulièrement  les  l*"®®  ^ 
blanches;  il  y a de  plus,  vers  les  sutures,  une  rangée  de  gra” 
taches  blanches  irrégulières. 

Cette  coquille,  assez  rare  dans  les  collections,  a 20  millini,  de 
et  II  de  large. 
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Colombelle  de  Boivin.  Columbelta  Bowirü.  Kiener. 

testa  oeatdf  crassà,  icevi,  aigrà,  albo-guUaid;  apice  acumi- 
nato^  anfractibus  6-7  j brevibus^  tribtis  ultïmis  posticé  tubercu- 
batts  ; uUimi  magni  parte  ventricali  nonnunquatn  rugis  non* 
nuUis  instructo;  aperturd  latiusculd , poslicê  angulatâ,  ialùs 
albd;  margine  interno  labii  externo  fusco^  denticulato* 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  47.  n®  4®.  pl.  tx,  f.  i. 

Sow.  Thés.  CoDch.  p.  126.  n®  43*  pl-  33.  f.  100. 

Habile  l’Amérique  centrale,  dans  le  golfe  de  Nocoiyo. 

Très  jolie  coquille  ovale-ventrue,  buccinoïde,  à spire  courte  et  co- 
nique, formée  de  sept  à huit  tours,  dont  les  premiers  sont  lisses^ 
à peine  convexes,  tandis  que  sur  les  derniers  s’élève,  vers  la  base, 
une  rangée  de  gros  tubercules  coniques,  pointus  au  sommet.  Le 
dernier  tour  est  conoide,  atténué  à la  base.  On  remarque,  à la 
surface,  des  stries  transverses,  peu  apparentes , et  de  la  base  des 
tubercules  part  une  petite  côte  longitudinale,  qui  ne  dépasse  pas 
le  milieu  du  dernier  tour.  L’ouverture  est  ovale-oblungue.  Le 
bord  droit  est  dilaté,  à son  angle  supérieur,  en  une  oreillette 
comparable  à celle  de  certains  Strombes.  Dans  le  reste  de  la 
longueur,  le  bord  droit  est  épaissi  do  chaque  côtèj  il  est  d'un 
brun  vineux  en  dedans,  et  il  porte  de  ce  côté  une  série  de  petits 
plis  transverses.  La  culumelle  est  blanchâtre,  cylindracée,  poin- 
tue à la  base,  et  accompagnée  d’un  bord  gauche  mince  et  étroit. 
Sur  un  fond  d’un  brun  noirâtre,  très  intense,  toute  la  surface 
de  celte  coquille  est  parsemée  d’un  grand  nombre  de  petites 
taches  blanches  arrondies,  irrégulièrement  éparses.  Chacun  des 
tubercules  est  marqué  en  dessus  d une  tache  blanche, 

J Cette  jolie  coquille  est  longue  de  17  millim.,  et  large  de  1 1. 

' '9-  Colombelle  fauve.  Columbella  fulm.  Sow. 

C.  testâ  ovato-suhulatd,  fulod , epidermide  minutissimi  reticulatà, 
indutâ;  anjraetibus  10,  superioribus  longitudinaliter  costatis  ; 
ultimo  infra  spiraliter  strialû,  supernè  longitudinaliter  costato  ; 
aperturœ  lahio  externe  dentibusque  externis  albis. 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  iSSa.  p.  ti5. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i38.  n“  80.  pl.  3p.  f.  148. 

Habite  à Panama,  sous  les  pierres. 

^otte  coquille  a quelques  rapports  avec  la  Colombelle  scalarine.  Elle 
est  allongée,  buccinoïde.  Sa  spire,  pointue,  est  plus  longue  que 
le  dernier  tour.  .Ses  tours,  au  nombre  de  neuf  ou  dix,  sont  peu 
convexes,  mais  nettement  séparés  par  une  suture  un  peu  bordée  ; 
ils  sont  ornés  de  petites  côtes  longitudinales,  régulières,  élégam- 
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ce* 


ment  contournées  dans  leur  longueur.  Sur  les  premiers  „ 
côtes  sont  traversées  par  de  petits  sillons  transverses  qu* 
raissent  sur  les  trois  ou  quatre  derniers  tours  ; le  dernier 
tenue  à la  liase,  strié  transversalement  ; l’ouveiTurc  qui  , j 
mine  est  allongée,  fort  étroite.  Le  bord  droit  est  à peine  ep“  , 
en  dedans,  et  il  est  pourvu  d'un  petit  nombre  de  dcnleluf®* 
diminuent  graduellement  vers  l’extrémité  antérieure.  La 
melle  est  blanchâtre  comme  le  reste  de  l’ouverture,  et  ei|®  , 
accompagnée  d’un  bord  gauche  très  étroit,  et  à peine  sai 
Toute  cette  coquille  est  d'un  brun  fauve  uniforme,  plus  ou  u’*’ 
foncé,  selon  les  individus,  et  souvent  elle  est  ornée  sur  le  der 
tour  d’une  petite  zone  blanche  qui  en  occupe  le  milieu. 

Les  grands  individus  ont  3a  millim.  de  long,  et  12  de  large. 

t 3o.  Colonibelle  uiiicolore.  Columbella  micolor,  SoW- 


C.  testà  ovatâf  medio  'ventrîcosâ,  castaned;  anfractibus  6-7> 
bus;  suUirâprofunditisculo  ; aperturd  latiusculd^  ad  basin 


iti' 

i/iü 


t 3i 


fusa  ; canal!  brevissimd  ; laiio  extemu  exlks  subincrassato  , 
dentîculis  ohsoïeiiusculis  nonnullis, 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  i83s.  p.  119. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i33.  n”  64.  pl.  3g.  fig.  lag. 

Habite  les  îles  Gallopago.  , jj 

Petite  espèce  buccinoïde,  à spire  allongée,  conique,  compuS®*^j^ 
six  à sept  tours  convexes,  lisses,  dont  le  dernier  est  finement^  , 
à la  base.  L’ouverture  est  petite,  courte,  rougeâtre  ; sou 
droit,  peu  épaissi  dans  le  milieu,  est  tantôt  simple,  tantôt  P®®  ^ 
d’un  petit  nombre  de  dentelures  obsolètes.  La  columelle  est 
châtre;  vers  la  base  elle  est  garnie  d’un  petit  bourrelet 
ual , au-dessus  duquel  se  relève  un  bord  gauche  très  court,  y 
petite  coquille  est  d’une  couleur  uniforme,  d’un  brun  cornât  f 
ou  moins  foncé  selon  les  individus. 

Les  grands  individus  ont  »4  millim.  de  long  et  6 de  large. 

, Colonibelle  variée.  Columbella  -varia.  Sowerby* 

c.  testa  obîongâ ^ deeussato-costatâ^  apice  acuminatâ  f ari/rtt^ 

8-g  ftiscis  ; albido  variegalis , longitudinalitev  costalis  ; 


tiis  costarum  sulcatis  ; aperturd  suhovali  ,*  lahii  cxteriù 
crassati  margine  supernè  emarginaio, 

Sow.  Proc. of  Zool. Soc.  i832.p.  ti6. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i3o.  11“  54.  pl.  116.  117. 

Habite  à Panama , sous  les  pierres.  . 

Très  belle  espèce , allongée , buccinoïde , à spire  pointue , ans** 
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gue  que  l’ouverlure,  et  à laquelle  on  compte  dix  tours  neltemeul 
séparés  par  une  suture  bordée  d'un  petit  bourrelet.  Toute  cette  co- 
quille est  ornéede  côtes  ioii};itudinales,  onduleuses,  entre  lesquelles 
ou  remarque  des  stries  transverses,  obsolètes;  ces  stries  dispa- 
raissent même  quelquefois  sur  le  dernier  tour.  L’ouverture  est 
allongée,  étroite.  Le  bord  droit  est  peu  renflé  dans  le  milieu,  et  il 
est  garni  de  petits  plis  peu  appareils.  La  coluinclle  est  presque 
droite,  cjliudracée,  et  accompagnée  d’un  bord  gauche  étroit  et  peu 
apparent.  Cette  coquille  présente  un  assez  grand  nombre  de  va- 
riétés. Il  y a des  individus  d’un  brun  fauve  uniforme  et  d’autres 
marbrés  de  blanc  et  de  brun.  Il  y en  a aussi  qui  .sont  marbrés  de 
brun  sur  un  fond  d'uii  jaune  fauve. 

Cette  espèce , assez  rare  encore  dans  les  collections,  aa3  millim.  de 
long  et  lo  de  large. 

Colombelle  couronnée.  Colnmhdla  coronaia.  Sow. 

c.  testa  ohlongo-acuminald,  alid,  bnmneo-variegatd  ; anfractibus 
7-8  lœvlbus,  tribus  ulltmis  sérié  unicâ  tuberculorum  mucroriatorum 
coronatis;  labia  externo  iniîts  denticulato. 

Sow.  Proc.  ofZool.  Soc.  Lond.  1882.  p.  n4. 

So\v.  Thés.  Conch.  p.  i35.  n"  70.  pl.  3g.  f.  i34. 

Habite  l’isthme  de  Panama  , sous  les  pierres. 

Coquille  ovale-oblongue  , cylindracée,  ayant  la  spire  aussi  longue 
que  le  dernier  tour.  On  y compte  sept  à huit  tours  peu  convexes  , 
dont  les  quatre  premiers  sont  lisses,  tandis  que  les  derniers  sont 
Couronnés  par  une  rangée  de  petits  tubercules  pointus.  La  base 
de  ces  tubercules  se  prolonge  en  une  petite  côte  obsolète.  La  co- 
quille est  lisse  , si  ce  n’est  à la  base  du  dernier  tour,  où  elle  offre 
des  stries  transverses  peu  profondes.  L’ouverlure  est  étroite,  d’un 
brun  violacé.  Le  bord  droit,  épaissi  en  dedans  et  en  dehors,  porte 
à l’intérieur  six  dents,  qui  vont  graduellement  eu  diminuant , du 
sommet  jusqu'à  la  base.  La  colunielle  est  épaissie,  cylindracée,  et 
®lle  présente  à la  base  d'im  bord  gauche  très  étroit  une  rangée  de 
cinq  petits  tubercules.  La  coloration  de  celte  espece  consiste  en 
petites  taches  irrégulières,  quelquefois  réticulées,  d’un  brun  foncé, 
sur  un  lond  blanc. 

„ Celte  espèce  est  longue  de  20  millim.  et  largo  de  9. 

' Colombelle  flexueuse.  Columbellu  fluctuata.  So- 
'verby. 

oblonguâ , albâ , nigro  vel  castaneo-maculaiâ  et  Jhtciuatâ  ; 
^pidermide  Jiiscâ  ; spirœapice  plcrumque  eroso;  anfractibus  fort- 
Sdudittaliter  cosiaiis  ; ultimi  costis  abbreviatis  ; aperturd  medio 
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coarctalâ ; labio  externo  supernè  emarg'mato , interno 
ticutaio, 

Sow.Proc.  Zool.  Soc.  p.  i lo. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i38.  pl.  3g,  f.  tSg. 

Gray  dans  Griff.  Aulni.  Kingd.  pl.  4i.  f.  6. 

Mener.  Spec.  des  Coq.  p.  45.  n“  46.  pl.  9.  f.  a. 

Habite  le  golfe  de  Nocoiyo. 


Très  jolie  espèce  de  Colombelle,  à laquelle  nous  rendons  le 
nom  qui  lui  a été  donné  par  M.  Sowerby.  Elle  est  allongée 
cylindracée.  Sa  spire,  à-peu-près  aussi  longue  que  l’ouver 
est  très  pointue  an  sommet , et  ses  tours , au  nombre  de  “ 
sont  étroits,  médiocrement  convexes  et  ornés  de  petites  coie^ 
gitudinales  assez  régulières.  Sur  le  dernier  tour  , ces  eo*®*  ^ 
cendent  un  peu  obliquement  jusqu'à  la  base.  L'ouvert 
allongée , très  étroite  et  toute  blanche.  Son  bord  droit  est  * 
blemeni  inllèchi,  et  il  est  médiocrement  épaissi  en  dedan*'  ^ 
un  renflement  assez  court,  il  porte  trois  ou  quatre  dents  ® u 


tes  et  inégales.  La  columelle  est  assez  épaisse;  elle  est  accoWp' 


><r 

laP*' 


d’un  bord  gauche,  mince,  très  étroit,  à peine  saillant,  * ‘|ji| 

lie  antérieure  duquel  ou  voit  une  petite  rangée  de  quatre  f ® ^ 
petits  tubercules.  La  coloration  de  cette  espèce  la  rend 
niarquable.  Sur  un  tond  d’un  brun  noir  très  intense  se  des®' 
avec  élégance  des  lignes  blanches  très  obliques , qui  quelfl®  ^ 
s’infléchissent  en  zigzag.  Il  y a des  individus  chez  lesq»e 
lignes  [blanches  sont  coupées  par  d’autres  non  moins 
mais  qui  parcourent  la  coquille  dans  un  sens  opposé.  H 
alors  un  réseau  dont  les  mailles  sont  trapézoïdes  ; une  zon® 
the  règne  le  long  de  la  suture. 

Celte  belle  espèce  a îï  millim.  de  long  et  12  de  large. 

+ 34.  Colombelle  buccinoïde.  CohtmbeUa  buccinoides-  ^ 

' ^ 

C.  testa,  oblongày  l<E9i,piceo~mgrâ,  propc  suturas  pallidh 
spirà  acuminatd;  anfracühus  8;  uUîmo  infrâ  spiraliter 
externo  exiits  subincrassato , întus  obsoletè  dentîculato  î 
margine  superiori  subemargïnatây  canali  brevissimo, 

Sûw.  Proc,  of  Zool.  Soc,  i83a.p.  n4. 

Sow,  Thés.  Conch.  p.  i33.  n°  63-  pl.  39.  f.  ia8. 

Habile  les  rivages  du  Pérou. 

'!■< 

lut®"*' 

seul  présente  à la  base  quelques  stries  obsolètes.  L’ouve® 
d’un  blanc  violacé.  Son  pourtour  est  d’un  brun  assez  fonce. 


Coquille  allongée,  étroite,  à spire  aussi  langue  que  le  derni®® 
composée  de  7 à 8 tours,  à peines  convexes,  lisses,  dont  I® 
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droit  est  à peine  infléchi  en  dedans  et  peu  épaissi , et  les  dente- 
lures à peine  apparentes  qui  s’y  trouvent  sont  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq.  La  colunielle  est  cylindracéc,  pourvue  d un  bord  gauche 
Irès  mince  et  à peine  apparent.  Cette  coquille  se  distingue  ^rli- 
culièrement  par  sa  coloraliou,  qui  est  d’un  brun  noir  1res  fonce, 
sur  lequel  se  dessinent  deux  rangées  de  petites  taches  blanches, 
l’une  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  l’autre  près  de  la  suture. 


, Cette  espèce  à 17  millimètres  de  long,  et  7 de  large. 

Golombellc  jaune.  Cohiuihellu  lut€ci,  Quoy, 

c.  testa  omto-conicâ  ; apice  peracutâ,  lœvi  hast  striata,  flava;  colu- 
mellâ  tantisper  rugosâ. 

' Quoy  etOaim.  Voy.  Astrol.  t.  2.  p.  586.  pl.  4o.  f.  23.  a/|. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3t,  n°  27.  pl.  i6.  f.  3. 

Habile  les  îles  de  la  mer  du  Sud  ? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  pour  la  forme,  au  Buccin  semi- 
convexe;  mais  sa  couleur  est  bien  différente,  puisquelle  est  d un 
jaune  clair  uniforme.  Elle  est  allongée,  conique,  a spire  très 
pointue,  lisse,  excepté  le  dernier  tour,  qui  présente  qiiebiues  stries 
Iransverses  à sa  base.  Le  bord  droit  est  arrondi  sans  renflement, 
et  la  columelle  a quelques  plis  transverses  qu’on  ne  voit  bien  qu  a 
la  loupe.  Le  canal  s’allonge,  et  se  recourbe  un  peu  plus  que  dans 
les  autres  espèces. 

•t ,,  Cette  coquille  est  longue  de  22  millim.,  large  de  7. 

Colombelle  terpsichore.  Columbella  terpsic/iore,  So- 
'^erby. 

C.  testa  oblon-râ,  crassiusculà,  costeUalâ,  alhicante,  maculis  strigUis- 
luefuscis  concinnè  omatâ;  spirà  pyramidaïi  snbacumtnata,  aptee 
obtusiusculo;  anfractibus  6,  Itefibas,  primis  la, tgttud.nal.ter  caste 
latis:  ultimoprimùm  costcllalo.  deindc  lœcigato,  posttee  tuberenUs 
parais  insiracto,  ad  basin  spiraliter  temiter  stdcato  f apertura 
latiusculâ,  labia  externo  intits  denticulato  {nuUo  mada  tamido), 


ad  basin  columellx  parvis» 

Gener.  of  ShelU.  f.  6. 

W.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  aifl-  P'-  ***• 

'^'ener,  Spec.  des  Coq.  P*  5** 

S“w.  Thés.  Conch.  p.  n“  4»-  pl*  ^ 9®-  99- 

Habite  les  Iodes  occidentales. 

^tàs  jolie  espèce  qui  se  rapproche  du  Columbella  lyra  de  M.  o 
werby,  ainsi  que  du  Lineolata  de  M.  Kiener.  .Si  l’on  s’eu  rappor- 
'ait  aux  figures  que  donne  M.  Sowerby  de  cette  espece,  dans  es 
‘l^ux  ouvrages  que  nous  avons  cités,  on  trouverait  de  notables  di  - 
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l'érences  avec  la  coquille  figurée  par  M.  Kieiier  sous  le  mém® 
mais  il  eu  existe  de  non  moins  grandes  entre  la  figure  du  GenC‘‘ 

cro''* 
0^' 


celle  du  Thésaurus,  et  nous  concloons  naturel leineni  que  ceU® 
quille  est  très  variable  ; s'il  en  était  autrement,  ou  pourrait  et' 
que  plusieurs  espèces  différentes  ont  été  représentées  sousuuat  ^^^ 


nom.  La  Lolombelle  terpsichore  appartient  au  groupe  des 
Buccinoïdes.  Elle  est  allongée,  la  spire  est  prestiue  aussi 
le  dernier  tour,  et  est  composée  de  9 àio  tours  conve.xes,  seud 
meut  étagés,  et  sur  lesquels  sont  disposées  avec  régularité  de® 
lougitudiuales,  droites,  qui  se  correspondent  régulièreut^**^  .g. 
sommet  à la  base.  L'ouverture  est  petite,  étroite,  d’une  teiutt' 
letle  très  pâle.  Le  bord  droit,  peu  épaissi  en  dedans,  pré*^^^^ 
petit  nombre  de  plis  qui  ne  sont  bien  apparens  que  dans  le*''  . 
individus.  Le  dernier  tour  est  atténué  à la  base;  il  présente 
côté,  des  stries  transversales  fines  et  serrées.  La  coloration  de 
coquille  la  rend  très  élégante.  Sur  un  fond  blanc  jaouâtrCi 
premiers  tours  sont  ornés  de  deux  rangées  de  points,  d'uu  ’ 
très  intense,  placés,  l’une  à la  base,  l’autre  au  sommet.  Sur  1^  “ 
nier  tour,  il  y a quatre,  quelquefois  cinq  rangées  de  ces  1'*'““^'”. 
tiens,  et  elles  alternent  avec  des  points  d’un  blanc  pur  et  ’ 

d une  autre  nuance  que  le  blanc  du  reste  de  la  coquille.  ^ 

Celle  jolie  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a 20  mill*®*''^ 
de  long  et  10  de  large. 

1 37.  Colombelle  rougeâtre,  Columbella  rubicunà^^^' 
Q»oy. . 

6’.  testa  ovatO‘Conïcà,  apîce  crassiusculd,  transeerslm  striât^! 
rubente,  epidermide pUoso  teetâ;  anfractibus  turriculatis. 

Qiioy  et  Gaim.  Voy.  Astr.  I.  2.  p.  .688.  pl.  40.  f.  2.6-26. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n“a6.  pl.  16.  f.  x. 

Habite  Tonga-tabou.  ^ ^ 

Coquille  conique,  uii  peu  ventrue,  dont  le  canal  assez  alIoOc^ 
recourbé,  le  sommet  épais,  'pointu,  les  tours  [de  spire 
lun  iculés  un  peu,  comme  dans  les  Mitres,  avec  lesquelles  pl"’''^'j<i 
espèces  de  Colombelles  ont  la  plus  grande  ressemblance.  Il 
même  dont  la  connaissance  seule  de  l’animal  peut  indiq'^^'^jp 
genre.  Notre  espèce  est  striée  assez  largement  en  travers. 

Ions  sont  à peine  visibles  au  commencement  de  la  spire.  C*  ' |,,i 
eux  qui  forment  les  bourrelets  de  la  coUimelle.  .Sa  cotiletir 
rouge  brun  uniforq;e,  .assez  vif,  recoouverl  par  ttn  épiderin^^ 
rieux,  poilu  sur  le  relief  des  stries.  L’ouverture  est  resserf*^® 
rouge  violacé. 

Celte  coquille  est  longue  de  20  millim.,  cl  large  de  10. 
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Golombella  unizonale.  Columbella  unifasciata. 

So-w, 

testa  oblongo-pyramtdali , lœvi,  castaneo-nigricante  ; anfracli— 
bus  sex-  medio  spiraliter  albido  unîfascialis aperturd  brevius~ 
eulâ  j peritremale  intiis  denliculis  nonmdUs, 

Sow.  Proc,  of  Zoul.  Soc.  Lond.  x832.  p.  114* 

Sow.  Tlies.  Conch.  p.  i33.  n"65.  pl.  3g.  f.  i3o. 

Columbella  lutizonalis,  Gray  Becch.  Toy.  Zool. 

Habite  à Valparaiso. 

Très  petite  espèce,  ovale-conique,  buccinoïde , toute  lisse,  si  ce  n'est 
à la  base  du  dernier  tour,  où  elle  est  Dnement  striée.  L’ouverture 
est  petite,  subquadrangulaire : elle  est  d’un  blanc  violacé;  sou 
bord  droit,  médiocrement  épaissi,  porte  un  petit  nombre  de  den- 
telures, et  l’on  voit  sur  la  columelle  quatre  ou  cinq  petits  tuber- 
cules qui  simulent  assez  bleu  les  plis  des  Mitres.  Cette  petite 
coquille  est  d’un  brun  marron  foncé,  et  elle  est  ornée,  sur  le  mi- 
lieu du  dernier  tour,  d'une  petite  zone  étroite  et  très  nette,  d’un 
blane  jaunâtre. 

®lle  est  longue  de  8 millim.,  et  large  de  3 et  demi. 

^9*  Colombelle 

^owerby. 

C.  testa  obovatâ,  rugulosd , crassd  ; molaceo-nigi'icanle,  fascid  an- 
tied  maculisque  parvis  albidis  ornatd  ; anfractibus  5,  longitudina- 
liter  costatis , tenuiter  densatïm  striatis,  striis  aalicis  fortioribus  ; 
aperturd  latiusculd,  dentibus  mternis  labii  externi  paucis,  majus- 
culis. 

^ow.  Thés,  Concli.  p,  t33.  n"  68,  pl.  3g.  f.  i3r. 

Habite  l'île  de  Chatham. 

Coquille  buccinoïde,  ovale-oblongue,  ayant  la  spire  courte,  convexe 
et  obtuse.  Cette  spire  se  compose  de  cinq  à six  tours,  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  sont  disposées , sans  beaucoup  de  régularité, 
de  petites  côtes  longitudinales,  un  peu  arquées  dans  leur  lon- 
gueur. Ces  côtes  sont  quelquefois  interrompues  par  des  espaces 
lisses.  On  remarque  aussi  à la  surface  un  assez  grand  nombre  de 
stries  transverses,  régulières,  rapprochées  et  très  peu  profondes, 
b’ouverture  est  petite,  d'un  brun  violâtre,  quelquefois  livide.  Le 
bord  droit  porte  en  dedans  cinq  dentelures  obtuses,  blanchâtres. 
Ta  columelle  est  épaisse,  simple,  et  revêtue  d’un  bord  gauche  peu 
saillant,  sur  lequel  il  y a quelques  rides.  La  coloration  de  cette 
«spèce  est  assez  variable.  11  y a des  individus  d’un  brun  presque 


à petites  rides.  ColumbeUa  rugulosa. 
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noir,  et  ornés  sur  le  dernier  tour  d’une  petite  fascie 
blanchâtre  ; chez  d’autres  la  fascie  moyenne  est  plus  large,  ** 
est  irrcgulièrcnient  découpée  sur  ses  bords;  de  plus, 
tervalle  des  stries,  il  y a souvent  des  points  d’un  blanc 

Cette  petite  espèce,  assez  commune,  a la  millim.  de  long, 
large. 

4o-  Colombelle  scalarine.  Columbella  scalarina. 

C.  testa  omtd,  longituâinaliter  costatâ^  apice  pyramidall ; 
bus  8-9  superné  contahulatis,  longitudinaliter  costatis, 
costarum  decussatis;  costis  ad  basin  conlinuis  ; aperturâ  e» 
tatâ,  supernè  emarginatd;  peritremate  intus  denticulato ^ de»^'^^^ 
majoribus  superioribus , 

Sow.  Froc,  of  Zool.  Soc.  Lond,  iSda.  p.  1 16.  ' 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i3o.  n°'55.  pl.  3g.  f.  118. 

Habile  Panama,  sous  les  pierres. 

Cette  coquille  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Columbella  |^p. 
s'en  distingue  cependant  d’une  manière  très  nette.  Elle  est  t*  r 
gée,  buccinoïde;  sa  spire  est  très  pointue,  et  l’on  y coropl® 
tours  étroits,  peu  conve.ves,  et  nettement  séparés  par  un  p®"*  j,. 
bord  qui  accompagne  la  suture.  Toute  la  coquille  est 
côtes  hingiludinales  droites,  non  infléchies,  sur  lesquelles 
un  petit  nombre  de  fins  sillons  trausverses  qni  forment  un  rc* 
sur  les  premiers  tours,  et  qui  disparaissent  insensiblement  sn'' 
derniers;  cependant  il  en  reste  un  certain  nombre  à la 
sont  même  généralement  plus  gros  que  ceux  des  premiers  ^ 
L’ouverture  est  étroite,  blanche  en  dedans.  Le  bord  droil  • ? ^ 
épaissi,  porte  quatre  grosses  dentelures.  La  columcile 
l’origine  du  bord  gauche,  sept  à huit  tubercules  arrondi*» 
blanc  rougeâtre.  Cette  coquille,  sur  un  fond  d’un  blauc  ja"*' 
est  ornée  sur  le  dernier  tour  de  deux  fascies  inégales,  d’oi'  |f 
assez  foncé.  Il  y a des  individus  qni  sont  bruns  et  ornés,  da" 
milieu  du  dernier  tour,  d’une  .seule  fascie  blanchâtre. 

Celle  belle  espèce  a ai  millim,  de  long,  et  14  de  large. 

’f  4*'  Colombelle  élégante.  Columbella  elegans.  So^‘ 

c.  testa  elongato-subulald,  albd,  fusco-'variegatd  et  reùculatdt 
dermide  tenui  fulvd  iadutd;  anfractibus  ii— i»  primis  Iceeibeti 
teris  longitudinaliter  costatis  ; ultimo  infra  spiraliter  sulcalel  . 
externo  incrassato;  peritremate  subreflexo,  supernè  intiis 
nato,  demùm  dentibus  nonnullis  internis;  labio  interna 
canali  incrassato, 

Sow.  Proc.  O f Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  114. 
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Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  56.  11“  5o.  pl.  n.  f.  2. 

Sow.  Thés.  Concli.  p.  i36.  n”  74.  pl.  3g.  f.  i3g. 

Habile  Guacamayo,  dans  l’A.inérique  eentrale. 

Coquille  allongée,  étroite,  blanche,  variée  de  fauve  et  réticulée  ; épi- 
derme léger,  jaunâtre.  La  spire  porte  onze  ou  douze  tours:  les  pre- 
miers sont  lisses,  les  autres  couverts  de  côtes  longitudinales  ; le 
dernier  est  sillonné  en  dessous.  Le  bord  droit  est  épaissi  ; le  con- 
tour de  l’ouverture  est  réfléchi  en  dessous,  marginé  à l’intérieur,  et 
garni  de  quelques  dents.  Le  bord  gauche  est  lamelleux.  Le  canal 
terminal  a ses  bords  épaissis. 

Cette  coquille  a 36  millim.  de  long,  et  i3  de  large. 

4a.  Colombelle  albine.  Columbella  albina.  Kiener. 

C.  testa  oblongo-acuminatd,  Uevi,  albiddf  coloribus  variis  ornatd; 
spird  elangatiusculd,  anfraclibus  9,  breviusculis.  subcyündraceis  ; 
ultimo  magna,  antè  suturant  tumidiusculo,  posticè  nonnuitquàm 
subtuberculifero;  aperturd  breviusculd,  latiusculd;  labia  externo 
subincrassato,  intiis  denticulato;  canalt  brevi,  lato. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  3ï.  n°  38.  pl.  i3.  f.  4. 

Sow.  Thés,  Conch.  p.  mi,  n”  34-  pl-  38.  f.  81.  82. 

Habite  Puerto-Galero,  île  de  Mindoro. 

Espèce  facile  à distinguer,  et  qui  ne  manque  pas  d’aualogic  avec  une 
coquille  fossile  que  l’on  rencontre  quelquefois  dans  les  faluns  de 
la  Touraine.  Elle  est  allongée,  étroite.  Ija  spire  est  aussi  longue 
que  le  dernier  tour;  elle  est  pointue  ; les  tours  sont  aplatis  et  net- 
tement séparés  par  un  bourrelet  convexe  et  une  suture  assez  en- 
foncée. L’ouverture  est  très  petite  et  fort  étroite;  elle  est  blanche 
en  dedans  ; son  bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  et  il  porte,  dans 
sa  longueur,  cinq  à six  dentelures,  dont  les  quatre  premières  sont 
les  plus  grosses.  La  columelle  est  cylindracée,  épaisse;  elle  a un  pli 
oblique  vers  la  base,  et  elle  porte  ordinairement  trois  ou  quatre 
petits  tubercules  alignés  dans  la  direction  longitudinale.  Toute 
cette  coquille  est  polie,  brillante,  saus  stries,  si  ce  n’est  vers  la  base 
du  dernier  tour.  Elle  est  blanche  et  ornée  de  deux  ou  trois  fascies 
transverses,  jaunâtres,  d’un  brun  verdâtre  : ces  fascies^sont  com- 
posées de  taches  interrompues  et  sont  très  variables,  quant  à leur 
largeur  et  à la  disposition  des  taches. 

Celte  coquille  est  longue  de  18  millim.,  et  large  de  7. 

4^"  Colombelle  tachetée.  Columbella  viaculosa.  Sow. 

testd oblongo-subulatâ,  albidd,  irregulariter  fulvQ  maculatd-,  spird 
acuminato-pyramidaü  ; anfractibus  9-10;  primis  7-8  lœvigatis; 

Tome  X.  *9 


ago 
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cœteris  tuberculorum  sérié  unicd  coronatis;  ultimo  sérié  allers  ‘ 
jectâ;  aperlurd  brevi,  camli  subrecurvo. 

Sow.  Proceccl.  of  Zool.  Soc.  Ix>nd.  i832.p.  ii6. 

Sow.  Thés,  dôncb.  p.  t35,  pl.  3g.  f.  i35. 

Habite  les  rivages  de  l’Amérique  centrale. 

Celle-ci  est  très  allongée  et  fort  étroite.  Sa  spire,  très  pe‘® 
compte  douze  tours,  dont  les  neuf  premiers  sont  entiére®®^^_ 
lisses,  tandis  que  sur  les  trois  derniers,  il  y a une  rangée  de 
cilles  subspiniformes  au  sommet;  un  second  lang  de 
semblables  existe  sur  le  dernier  tour,  un  pen  au-dessous  du  t ^ 

mier.  L’ouverture  est  allongée,  très  étroite.  Le  bord  droit  ***'',, 

'leU' 


épais;  il  est  garni  en  dedans,  de  trois  ou  quatre  plis,  cl  il  pt*^* 
à sa  partie  supérieure  une  petite  échancrure  comparable  à 
des  Pleurolomes.  La  columelle  est  droite,  cylindracée  et  i'«' 


!«« 


.çltc 

d’un  bord  gauche  court  et  assez  épais.  Sur  un  fond  blanc,  ‘ 
coquille  est  ornée  de  marbrures  fauves  ou  brunâtres. 

Elle  est  longue  de  millim.,  et  large  de  8. 

•f  44-  Colombelle  turriculée.  Columhella  turrita. 

C.  testa  elongalo-pyramidald;  spird  subulald;  anfractibus  lo 
fusco  reticulaiis;  et  propè  suluram  articulatis  ; aperlurd 


supernè  acuminatd,  subcanaliferâ;  lahio  externo  incrassalo  ; P‘ 
tremate  albo^  subrejlcxo,  intiis  Icsri;  columeUd  arcuatd. 

Sow.  Proceed.  ofZool.  Soc.  Loud.  i83a.  p.  ii5. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  i35.  n“73.pl.  3g.  f.  iSy.  i38. 

Habite  les  rivages  de  l'Amérique  centrale. 

Très  belle  espèce,  allougée,  subturriculée,  à spire  longue  et  pu'" 


:tr‘' 


lue, 

lSf"‘ 


composée  de  i»  ou  i3  tours  à peine  convexes , qui  para'*'  ^ 
lisses,  mais  qui,  e.xaminés  sous  un  grossissement  sufüsaolr^^^ 
montrent  chargés  d'un  très  grand  nombre  de  stries  trausvc  • 
excessivement  fines,  un  peu  onduleuses,  ou  plutôt  treinblec®’^^^^^ 
son  dernier  tour,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  du  Colu^_ 
lanceolala;  en  effet,  il  y a,  à l’op[iosile  de  l’ouverture,  UO 
de  varice,  et  le  bord  droit  est  très  saillant  eu  dehors,  tandt*  l 
dedans  il  est  simple,  et  non  renflé,  comme  dans  le  plus  grano  ^ 
bre.  des  Golombcllcs.  Toute  l’ouverlore  est  du  plus  beau  bl""" 
columelle,  régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  se  P'''’*"""|.Qr‘'' 
un  canal  court,  relevé  vers  le  dos,  et  terminé  par  uue  éch8|’"^.jj. 
profonde.  La  coloration  de  celte  espèce  consiste  le  plus  ordi"' 
ment  en  fines  linéoles,  d’un  brun  noir,  eu  zig/ag,  forni""'^|a 
angles  très  aigus;  elles  sont  serrées  quelquefois  à ce  pond 
coquille  paraît  être  brune.  M.  Sowerby  a figuré  une  varie'" 
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marquable  qui , sur  un  fond  d’un  blanc  jaunûire,  est  ornée  de  linéo- 
les  brunes  très  fines , très  régulières , mais  peu  apparentes  à cause 
de  leur  finesse.  ^ , 

Cette  belle  espèce  a 3o  millim.  de  long  et  1 1 de  large,  I-a  variété  est 
. un  peu  plus  grande. 

^ 45.  CoîütnheUe  dorsale.  Columbella  dorsata.  SowerBy. 

C,  testé  ohlongo  pyramnlaü,  albd,  lincls  irregulanbus,flexaosis,  con- 
fertis,  castaneis  obtcclà;  anfractibus  8 lœvlhus,  supemè  turgiduhs  ; 
itliimi  lateribus  inftatis,  dorso  prominente;  suturé  distineté;  aper- 
turé  angusté,  flexuosé,  albé;  peritremale  extùs  incrassato  ; labio 
columeltari  exaratv, 

Sow.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  iSSa.  p.  lao. 

Sow.Tbes.  Coneb.  p.  i36.  n"  75.  pb  39-  f-  i4<>.  i4i. 

Habite  les  rivages  de  la  Colombie. 

Cette  espèce  est  du  voisinage  du  Columbella  lanceolato.  Elle  a la  spire 
allongée,  pointue,  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  celui-ci  est 
gros,  subglobuleux,  dilaté  latéralciiient,  non-seulement  par  l’e- 
paississemeut  considérable  du  bord  droit,  mais  encore  par  une 
sorte  de  grosse  varice  éloignée  de  l’ouverture.  On  trouve  de  plus, 
sur  le  milieu  du  dos,  une  grosse  gibbosité;  aussi  quand  un  regardée 
cette  coquille  par  la  base,  le  milieu  du  dernier  tour  a un  profil 
triangulaire.  L’ouverture  est  singulière , elle  est  toute  blauche. 
Son  angle  supérieur  est  long  et  étroit.  Le  bord  droit,  médiocre- 
ment épaissi  en  dedans,  porte  4 ou  5 dentelures  oblongues  et  peu 
saillantes.  La  eolumelle  est  droile,  elle  est  accompagnée  d’un  bord 
gauche,  appliqué,  peu  épais,  et  subitement  interrompu  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur  totale  de  l’ouverture.  Celle  coquille  semble 
toute  brune;  lor-squ’on  l'examine  à la  loupe,  01.  voit  que  cette 
coloration  est  duc  à un  grand  nombre  de  bneoles  onduleuses, 
très  rapprochées,  sur  nu  fond  blanelu^lre  ou  brunâtre 
Cette  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collcelious,  a a5  raillim.  de 
J long  et  lîi  de  large. 

^ 46.  Colombelle  recourbée.  Columbella  recurva.  Sow. 

C.  testé  oblongéJurrM,  ful«d  ; spiré  acuminato- pyramidali; 
anfractibus  lo-rr;  primis  6 longitudinaliter  costalis  ; cmleris 
sérié  tubereulorum  unied  instruetis  ; ultimi  dorso  subgébo  ; parte 
inferiore  idtmscersim  striaté  ; aperturæ  elongatm  canali  longius- 
culo,  recurwi  labio  externo  reflexo,  incrassato. 

Sow.  Pioc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a,  p.  nS. 

Sow.  Tbes.  Coneb.  p.  i^g.  n®  84.  pb  4o.  p.  tSa. 

Habite  les  rivages  de  l'Amérique  méridionale. 
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Celle-ci  avoisine  plus  qu’aucune  autre  le  Columhdla  lanceold“ 
Sowerby.  Elle  est  allongée,  étroite.  Sa  spire,  très  point"*’» 
formée  de  dix  tours,  dont  les  premiers,  à peine  convexes, 


est 


deriii^''’' 


chargés  de  petites  côtes  longitudinales.  Sur  les  quatre 
ces  côtes  sont  plus  largement  espacées,  et  elles  portent,  _ 
milieu  de  leur  longueur,  un  tubercule  assez  gros  et  .aj 


vers 


g(]|î 

Sur  le  milieu  du  dos  du  dernier  tour,  se  trouvent  trois  V 
tubercule.s,  rapproelics,  apres  une  petite  interruption  des  t" 
cilles  des  tours  précédens.  L’ouverture  est  très  étroite,  eo"  ^ 
née  en  S italique  très  allongée  : elle  est  blanche  en  dedans- 
bord  droit  e.st  jaunâtre,  épaissi  de  chaque  côté.  Le  bourrelel^.^ 
térieur  est  dénué  de  dents.  La  columelle  est  gonflée  dans  I® 
lieu  de  sa  longueur,  et  elle  est  accompagnée  d’un  bord  g-"* 
étroit,  épais  et  peu  saillant.  Le  dernier  tour  se  termine  e"  ^ 
canal  très  étroit,  relevé  vers  le  dos,  terminé  par  une  écliaoc 
oblique,  dont  une  des  lèvres,  celle  qui  prolonge  la  columelle? 
la  plus  longue, 

Cette  coquille  est  d’un  brun  rougeâtre  uniforme.  Elle  est  long"^ 

3o  millini,,  et  large  de  ta. 

So'^' 


-j-  47-  Colombelle  bossue,  Columbella 


gibberula. 


C,  testa  omlo-pjramidalif  spirâ  subulatd  ; anfractibus 
lldis,  brunneo  nubeeulatis , ultimi  dorso  superaè  gibbertda 
utrumque  lattis  varicoso  ; aperturd  breviusculd  ; peritrcintd^ 
crassato  , expatiso,  intùs  denticiilis  nomullis;  labio  interné 
pernè  calloso^  mcdlo  arcuato;  canali  brevt,  rejlexo. 

Sûw.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Lund.  x83a.  p.  ii5. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n"  3g.  pl.  i5.  f.  3. 

.Sow.  Thés.  Couch.  p.  i36.  u“  76.  pl.  3g.  f.  142.  i43. 

Habite  les  rivages  de  l’Amérique  méridionale  et  centrale. 

Espèce  très  singulière,  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rapp'’"*’^^^^, 
Columbella  dorsata  de  Sowerby,  et  est  constamment  pin® 

Sa  spire  est  allongée-poinlue,  subturriculée,  composée  de 
tours  aplatis,  à suture  simple,  et  faiblement  canaliculés.  L®  j^yt 
tour  diffère  des  précédens,  non-seulement  parce  qu’il 
latéralement,  mais  encore  par  une  grosse  gibbosité,  q"**  ^ ^0 
sur  le  milieu  du  dos.  L’ouverture  est  petite,  étroite,  un  F***^j^ 
forme  de  losange.  Le  bord  droit  est  très  épaissi  en  dehors  ; (,it 
dans  il  est  un  peu  renflé,  et  il  est  à peine  dentelé;  ce  bord  " . 
s’appuie,  par  son  sommet,  sur  une  grosse  callosité  blan<d>®^.j,, 
appartient  à la  columelle.  Celle-ci  est  cylindracée,  simpl®»  F 
tue  à son  e.xlrémilé  antérieure,  et  accompagnée  d’un  bord  g®" 
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blanc,  étroit,  mais  très  épais.  Tonte  la  coquille  est  lisse,  si  ce 
n’est  à la  base  du  dernier'  tour,  où  il  y a quatre  ou  cinq  stries 
transverses.  La  coloration  de  celte  espèce  consiste  en  un  réseau 
de  ponctuations  ovalaires  blanches,  sur  un  fond  d’un  fauve  jau- 
nâtre pâle.  On  remarque  aussi  une  linéole  d’un  brun  rougeâtre, 
sur  la  gibbosité  dorsale,  immédiatement  au-dessous  de  la  suture. 

Celte  curieuse  espèce  a 1 4 millim.  de  long,  et  7 de  large. 

Golombelle  lancéolée.  Columhella  lanceolata.  Sow. 

C.  testa  oblortgâ,  turritâ,  olbidâ  fidvo  varid  ; spirâ  acuminato-py- 
ramidali;  anfractlbus  lo-ia  ; primis  6-7  lœvigatis;  cœterts  sene 
unicâ  tuberculorim  instmctls;  iiltimi  dorso  siibgibbo  , parle  in- 
ferïore  transversim  striata  ; apertura;  elongat<e  canali  breviuscido, 
subrecurvo;  labio  extcmo  incrassato,  vartciformi. 

Sow,  Proc,  of  Zool,  Soc.  Lond,  i83a.  p.  116. 

Mener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n»  38.  pl.  i5.  f.  a. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  iSg.  n“  85.  pl.  4°.  f.  '53,  i54.  '55, 

Habite  les  îles  Gallopagos. 

Coquille  fort  remarquable,  allongée,  étroite,  à spire  pointue,  pres- 
que aussi  longue  que  le  dernier  tour  : celte  spire  est  d’un  brun 
noirâtre  au  sommet.  Les  premiers  tours  sont  chargés  de  plis  lon- 
gitudinaux, qui  se  changent  peu-à-peu  eu  côtes,  sur  chacune  des- 
quelles s’élève  un  tubercule;  ces  tubercules  forment  un  angle  sur 
le  milieu  de  chaque  tour.  Sur  le  dernier,  les  côtes  disparaissent, 
les  tubercules  eux-mêmes  ne  sont  plus  qu’au  nombre  de  deux  : 
l’un  oblique,  opposé  à l’ouverture;  l’autre,  gros  et  obtus,  situé 
au  Milieu  du  dos;  par  celte  disposition,  le  dernier  tour  devient 
réellement  triangulaire.  L’ouverture  est  longue  et  elroile;  elle 
est  blanche,  si  ce  n’est  à la  base  ou  elle  est  jaunâtre  ou  brunâtre. 
Le  bord  droit  est  très  épais  en  dedans,  mais  il  est  demie  de  den- 
telures, si  ce  n’est  dans  quelques  individus,  où  l’on  en  voit  quel- 
ques-unes de  très  obsolètes.  La  columelle  est  simple,  elle  est  revê- 
tue d’un  bord  gauche,  qui  s’élargit  en  une  callosité  qui,  comme 
dans  les  Nasses,  occupe  une  partie  du  ventre  du  dernier  tour. 
Sous  un  épiderme  d’un  brun  verdâtre  et  qui  est  singulièrement 
déconpé  en  un  réseau  très  fin,  la  coquille  est  blanchâtre,  quelque- 
fois linéolée,  asser.  souvent  marbrée  de  fauve. 

Celte  espece  remarquable  est  longue  de  37  millim.  et  large  de  i5. 
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MITRX,  (Mitra.) 


Coquille  tuiriculée  ou  subfusifonue,  à spire  pointue 
sommet,  à base  échancrée  et  sans  canal.  Columelle  chat' 
gée  de  plis  parallèles  entre  eux , transverses , et  dont  1®* 
inférieurs  sont  les  plus  petits.  Bord  columellaire  mince®*' 
appliqué. 

l'esta  turrita  vel  subfusiformis^  apice  acuta  ^ basi 
ginatâ^canali  nullo.  Colimeïla plicala:  plicis  omnibus 
rallelis,  transuersis ; inferioribus  minoribus.  Labium 
melhxre  tenue,  adnatum. 

Les  Mitres  forment  un  genre  très  naturel , nombreux  eo  e* 


pèces,  et  qui  est  bien  distingué  des  Volutes.  Non-seulement 


elle* 

en  diffèrent  par  une  forme  plus  allongée,  la  plupart  étant  tat 
riculées  ou  subfusiformes,  mais  en  outre  par  des  caractèt®'’ 
précis.  ^ 

En  effet,  les  Mitres  diffèrent  constamment  des  Volutes:  i 
parce  que  le  sommet  de  leur  spire  est  véritablement  pointu» 
non  terminé  en  mamelon;  a»  parce  que  les  plis  de  leur  coiuBicl*® 
vont  insensiblement  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  bas» 
manière  que  les  inférieurs  sont  toujours  plus  petits  que  lesU**' 
très.  Ces  plis  sont  transverses  et  tous  parallèles  entre  eux. 

Ici,  le  bord  columellaire  existe:  il  est  mince,  appliqué»  ®* 
quelquefois  ne  paraît  que  vers  la  base  de  la  columelle.  Le 
marin  n’est  pas  non  plus  entièrement  nul  dans  les  Mitres, 
j’en  possède  plusieurs  qui  en  sont  encore  munies. 

Quoique  les  Trachélipodes  qui  produisent  ces  coquilles 
soient  pas  encore  connus,  leurs  rapports  prochains  avec  cc*^ 
qui  forment  les  Volutes  indiquent  qu’ils  doivent  être  aussi  pd'’®* 
d’opercule. 

Les  Mitres  sont  agréablement  variées  dans  leurs  couIcC’’ 
Elle.s  vivent,  comme  les  Volutes,  dans  les  mers  îles  pays  cliau'h' 
Parmi  les  espèces  connues  de  ce  genre,  plusieurs  .sont  rare*’ 
précieuses  et  fort  recherchées.  En  France,  les  conchyl''’*®" 
gistes  nomment  Minarets  celles  qui  sont  grêles,  allongées, 
pointues. 
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On  en  connaît  un  assez  grand  nombre  d especes  dans  l’état 
et  même  dont  les  analogues  \ivans  nont  pas  été  ob- 

^'Vcs. 

j.Cborsque  Lamarck  sépara  le  genre  Mitre  des  Volutes  de 
il  se  laissa  guider  par  les  caractères  extérieurs  des  co- 
^“‘lles  des  deux  genres.  En  effet , malgré  leur  analogie,  on  re- 
entre  elles  des  différences  constantes,  non-seulement 
la  forme  générale,  mais  encore  dans  la  disposition  des 
HHs  de  la  coluraelle.  Lorsque  l’observation  se  borne  à un  petit 
I *«bre  d’espèces , lorsque  surtout  on  néglige  les  espèces  fos- 
' les  caractères  du  genre  Mitre  paraissent  d’une  constance 
**ffisante  pour  prendre  beaucoup  d importance,  maigre  leur 
d’apparence.  Le  caractère  dominant  qui  sépare  les  Mitres 
I * ■'^ointes  consiste  en  ce  que,  dans  le  premier  de  ces  genres, 
plis  columellaires  vont  graduellement  en  diminuant  d’ar- 
en  avant,  tandis  que,  dans  les  Volutes,  ces  plis  diminuent 
en  arrière,  par  conséquent,  dans  un  sens  diamétrale- 
opposé,  si  à ce  caractère  enjoint  celui  de  la  forme  exté- 
ieüfç^  pl(j5  cylindracée  dans  les  Mitres  que  dans  les  Volutes, 
l***  trouve  la  limite  des  deux  genres  d’une  manière  nette  et 
*^*nchée  ; mais  si  l’on  vient  à rassembler  les  espèces  vivantes 
**  fossiles  des  deux  genres  que  nous  comparons,  on  verra,  d’un 
> les  Volutes  s’allonger  et  prendre  la  forme  extérieure  des 
et  d’un  autre,  un  certain  nombre  de  coquilles  ambiguës, 
?'!'>  en  prenant  des  formes  plus  trapues,  ont  les  plis  columel- 
; égaux  entre  eux,  et  ne  pourraient  appartenir  ni  à l’un  ni 
'**’“ntre  des  genres  en  question,  si  on  admettait  leurs  caractères 
toute  rigueur.  Il  est  évident  pour  nous  que  ces  espèces  à plis 
dont  les  formes  participent  à-la-fois  de  celles  des  Volutes 
Mitres,  établissent  le  passage  entre  les  deux  genres,  et 
Voir  que  Linné,  en  les  réunissant,  avait  montré,  comme  à 
Ordinaire,  une  grande  sagacité.  A.vant  de  décider  si  ces  deux 
pOres  devaient  être  maintenus  dans  une  méthode  naturelle, 
zoologistes  sentaient  le  besoin  d’appuyer  leur  opinion  sur 
folts  plus  irai)ortans.  Adanson  avait  fait  connaître  l’animal 
Volute,  mais  celui  des  Mitres  n’avait  point  été  mentionne, 
personne  n’en  avait  donné  de  figures.  MM.  Quoy  et  Gaimard, 

‘‘Os  leur  second  voyage  de  circumnavigation,  furent  les  premiers 
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qui  donnèrent  des  figures  et  des  descriptions  de  plusieurs  espèc*^* 
de  Mitres,  dont  ils  observèrent  les  animaux.  D’après  ces  sava“* 
voyageurs,  les  Mitres  sont  des  animaux  extrêmement  apa'^”' 
ques,  qui  marchent  sur  un  pied  petit  et  étroit,  peu  épais,  dü»'^ 
en  avant  dans  quelques  espèces.  La  tête  que  porte  l’animal  e* 
très  petite;  elle  est  en  forme  d’un  grand  V,  dont  les  tentacu*®’ 
formeraient  les  deux  branches  : ces  tentacules  sont  grêl^-'* 
coniques,  pointus  au  sommet;  les  yeux  n’y  occupent  pa* 
même  place;  leur  position  paraît  varier,  selon  les  espèces:  a>"*' 
ils  sont,  à la  base  des  tentacules,  dans  les  Mitra  marmora‘“’ 
cpiscopalis,  zébra,  nigra  et  refusa , d’aprèsles  figures  de  MM.  Q""/ 
et  Gaimard  ; ils  sont  placés  plus  en  avant,  vers  le  tiers  ou  le  H’''” 
lieu  de  la  longueur,  dans  les  Mitra  conoeula,  adusta  et  ritg'^^^’ 
Quant  a nous,  qui  avons  observé  plusieurs  espèces  de  1® 
Méditerranée,  nous  avons  toujours  trouvé  des  tentacules  couf*^’ 
subcylindracés,  pédicules  à la  base,  le  pédicule  remontant  j'>’' 
que  vers  le  tiers  de  la  longueur  du  tentacule,  et  soudé  da“^ 
toute  sa  longueur;  le  point  oculaire  est  placé  au  sommet  d'* 
pédicule.  Une  particularité  bien  remarquable , dans  l'org®' 
nisation  du  genre  qui  nous  occupe,  c’est  que  l’animal  est  pou'‘''“ 
d une  trompe  dont  la  longueur  excède  de  beaucoup  cell® 
tous  les  autres  Mollusques.  Dans  la  Mitre  épiscopale,  par  exC"' 
pie,  la  trompe  a au  moins  une  fois  et  demie  la  longueur  de 
coquille;  elle  est  cylindracée  dans  presque  toute  sa  longue*'*’’ 
son  extrémité  libre  se  termine  en  un  renlleraent  ovalaire,  feud'* 
dans  une  partie  de  sa  longueur,  et  dans  lequel  se  trouve  un  s**^ 
çoir.  Le  manteau  revêt  l’intérieur  de  la  coquille,  comme  d»"^ 
tous  les  autres  Mollusques,  et  il  se  prolonge  en  avant  en  un 
nal  charnu  plus  ou  moins  long,  cylindrique,  qui|  passe  pari® 
chancrure  de  la  coquille,  et  qui  sert  à porter  l’eau  dans  la 
vite  branchiale.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  observé  combien  I®* 
animaux  des  Mitres  sont  apathiques:  ils  en  ont  eu  de  vivaus  p®**” 
dant  plusieurs  jours,  et  il  leur  fallait  un  temps  considérable  d® 
tranquillité  pour  les  décider  i se  mouvoir.  Pendant  cette  *n*' 
mobilité,  ces  animaux  se  contentent  de  lancer  leur  longue  trotnp® 
dans  diflérentes  directions , pour  reconnaître , à ce  qu’il  para'*’ 
les  corps  qui  les  environnent,  et  peut-être  chercher  leur  iio*"” 
rituie,  sans  se  donner  la  peine  de  se  déranger. 
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^®puis  la  publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck,  les  espèces 
' S^ore  Mitre  sc  sont  considérablement  accrues.  Ce  n est  point 
«Xagérer  le  nombre,  que  de  le  porter  à a5o  espèces  vivantes, 
il  *1  “ présumer  que  ce  nombre  s'accroîtra  encore,  car 

®est  presque  point  de  collections,  où  l’on  n’en  remarque 
'l*'*^'ques  espèces  nouvelles.  Quant  aux  espèces  fossiles elles 
moins  nombreuses;  nous  en  comptons  70  environ,  ce 
porte  au  moins  à 3ao  les  espèces  actuellement  connues,  dans  le 
qui  nous  occupe.  A mesure  que  nous  avons  étudié  la 
.Oonymig  des  espèces  aujourd’hui  inscrites  dans  les  ouvrages, 
nous  sommes  aperçu  d’un  assex  grand  nombre  d’erreurs 
nous  avons  cherché  à rectifier  dans  les  notes.  Nous  nous 
j®'’'mes  attaché  parlicidièrement  à l’ouvrage  de  M.  Kiener, 
J*''*  lequel  nous  recherchons  avec  empressement  les  espèces  de 
^’marck.  Malheureusement  ici,  comme  dans  plusieurs  des  genres 
nous  avons  déjà  annotés,  l’ouvrage  de  M.  Kiener  laisse  de  fà- 
'^®*»ses  lacunes.  C’est  pour  cette  raison  que  nous  n’avons  pu  don- 
renseignemens  sur  cinq  ou  six  espèces  de  Lamarck.  Nous 
l^|!**=*'ions  rencontrer  ces  renseignemens  dans  l’ouvrage  que  pu- 
Küster.  Ce  naturaliste  s’est  malheureusement  trop  atta- 
I ® **  suivre  l’ouvrage  de  M.  Kiener,  et  s’est  borné  à faire  copier 
J,'*  ®guresdes  espèces  qu’il  ne  possédait  pas,  et  n’a  fait  aucune 
I ''ficaiion,  soit  dans  les  déterminations  spécifiques , soit  dans 
^ synonymie  de  l’auteur  qui  lui  a servi  de  guide.] 

ESPÈCES. 

Mitre  épiscopale.  Mitra  episcopalis.  Lamk.  (i) 

M testa  turritâ,  lœvi,  alla,  rubro-maculatâ  : maculis  lii/enonbus 
quttdratis  transversim  serlatls  : superioribus  irregularibits;  anfrac 
tmim  margine  superiore  integra;  columellâ  quadriplicàtd;  labro 
posticè  denticuiiito. 


Peut-être  faudra-t-il  distinguer  comme  espèce  une  co- 


que  l’on  confond  avec  celle-ci  ; elle  est  cependant  tou- 
: plus  petite,  en  proportion  plus  étroite  : elle  n’est  pas  le 

^ âge  ^ gjig  J,' J.,,  pa5  ij,  forme  et  le  peu  d’épaisseur  ; au  lieu 

uuii  ou  neuf  séries  transverses  de  taches  que  porte  le  der- 
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Voluta  epUcopalit.  Lin.Syst;  nat.  éd.  12.  p.  iigS.  Gmel.  p- 3^^®' 

n“  94. 

Lisler.  Concb.  t.  83g.  f.  66. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  120. 

Rumph.  Mus,  t.  29.  flg,  K., 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  ii. 

Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  G. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  9.  fig.  C. 

Favanne.  Concb.  pl.  3i,  üg.  C 2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5i.  f.  8-ig. 

Knorr.  Vergn,  1. 1.  6.  f.  2. 

Rcgenf.  Concb.  i.  t.  3,  f.  33. 

Martini.  Concb.  4.  t.  147,  f,  i36o.  i36o  a. 

Encycl.  pl.  36g.  f.  2 et  4. 

iHiVca  episcopalis.  Arm.  du  Mus.  vol.  17.  p.  197.  n°  i. 

* Swain.  Zool.  ilhis.  2'  série,  t.  2.  pl.  4. 

* Desh.  Eucycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  449.  u°  4. 

* Wood.  Ind.  Test.pl.  121.  f.  i43. 

* Reeve.  Concb.  Syst.  l.  2.  p.  262.  pl.  279.  f.  i. 

* Kiencr.  Spcc.  des  Coq,  p.  3.  n“  i.  pl.  i.  f.  1. 

* Küster.  Concb.  Cab.  milra,  p.  34.  n°  r.  pl.  7.  f.  9-10. 

* Knorr.  Dell.  nat.  Select,  t.  i.  Coq.  pl.  Bill.  f.  3. 

* Swammerd.  Biblia  nat.pl.  7.  f.  4. 

* Voluta  mitra  episcopalis.lÂn.S'^sX,  nat.  éd.  lo.  p.  732. 

* Tessons  on  Shells.  pl.  2.  f.-  lo. 

* Perry.  Concb,  pl.  3g.  f.  4. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  442.  n“  i. 

* Voluta  mitra  episcopalis,  liorn.  Mus.  p.  228. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  23o. 

* V oltila  episcopalis.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  55g.  n®  146. 


nier  tour  des  ^'rands  individus,  ceux-ci  en  ont  seulement 
Lo.s  figures  de  d'Argenville,  Favanne,  celles  de  Seba,  pl' 
f.  8,  g,  i5,  16,  17,  et  d’autres  encore  donnent  une  idée 
sanie  de  l’espèce  que  je  propose  d’établir. 

Nous  avons  vu  avec  surprise  que  M.  Küster  joignait  ® 
synonymie  de  cette  espèce  le  Foluta  SchrœterL  Cette  coqui‘',| 
est  extrêmement  différente  de  V Episcopalis -,  pour  le  proU’^®'^  ' 
suffit  de  dire  que  ce  Mitra  Schrœteri  est  la  même  espèce  fi® 
celle  nommée  Mitra  cornicularis  par  Lamarck,  n“  36. 
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Mitra  episcopatis.  Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  *. 

Blainv.  Malac.  pl.  28  bis.  f.  i. 

* Quoy  clGaim.Voy.  de  l’Astr,  Zaol.  t.  2,  p.  634.  pl-  45- 1.137. 
Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet,  Très  belle  coquille, 

remarquable  par  la  vivacité  de  la  couleur  de  ses  taches.  Ses  der- 
niers tours  sont  très  lisses;  mais  les  supérieurs  présentent  des 
stries  iransverses  très  fines,  munies  de  points  enfoncés.  I.ongueur  : 
pouces  < r lignes. 

papale.  Mitra  papalis.  Lamk. 

dl.  testa  turritâ,  crassâ,  ponderosâ,  siriis  impresso-punctatis  remo- 
tiuscuUs  cinctâ,  albà,  rubro  maculatd:  maculis  irregularibus  trans~ 
versîm  seriatis;  anfractuum  margine  superiore  plicis  dentiformibus 
coronato;  columelld  subquinqucpticatà;  la/iro  posticè  denticulato. 
^oluta papalis.  Vm.  Sysl.  nat.  éïi2.  p.  1 194.  Gmel.  p.  345g.  n“95. 
bister.  Concb.  t.  83g.  f.  67. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  119. 

Bumplj.  Mus.  I.  29.  fig.  I. 

Betiv.  Amb.  t.  i3.  f.  12, 

Huait.  Test.  1,  53.  fig. I. 

H’Argenv.  Coueb.  pl.  9.  fig.  E. 

Favanne,  Concb.  pl.  3i.  fig.  D 2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5i.  f.  i-5. 

Huorr.  Vergn.  i.  t.  6.  f.  i. 

Regenf.  Concb.  i.  t.  i.  f.  i. 

Martini.  Concb.  4.  t.  f.  i353.  1354. 

Encycl.  pl.  370.  f.  c.  a.  b. 

Mitra  papalis,  Ann.  ibid.  n°  2. 

* yoluta  papalis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  732. 

Berry.  Concb.  pl.  3g.  f.  i. 

Roissy.  Bnf.  Moll.  p.  442-  n°  *■ 

* Schuin.  Nouv.  Syst.  p.  aSg. 

* Voluta  milra  papalis.  Boni.  Mus.  p.  229. 

* yolula  papalis.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  56o.  n®  147. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  1.  2.  p.  449"  n®  5. 

Wood.  Ind.  Test,  pl-  21.  f.  i44. 

Riener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n**  6.  pl.  2.  f.  3.  3 a. 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  36.  n“  2.  pl.  7,  f.  i.  2. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  les  côtes  des  Moluques.  Mon  ca- 
binet. C’est  la  plus  grande  et  la  plus  belle  de  son  genre.  Ses  taches 
sont  d’un  rouge  de  sang  très  vif,  et  les  plis  dentiformes  qui  cou- 
ronnent la  sommité  de  ses  tours  la  caractérisent.  Vulg.  la  Tltiare. 
Longueur  : 4 pouces  8 lignes. 
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3.  Mitre  pontificale.  Mitra  pontificalis . Lanik. 

M,  testâ  ovato^iUTrita y striis  tmpressis  cincldf  punctïs  majuscidt^ 
Joratd^  alhdy  Mttculis  attFantio^rubris  iFregularibus  pîctd; 
tuum  margine  superioFe  clevato^  tvherculls  CFassîs  coFonotoi 
melld  quadriplicatâ. 

Lisler,  Conch,  t.  84o.  f.  68, 

Petiv.  Amb.  J,  g.  f.  tS, 

Gualt.  'l’est,  t.  53.  fig.  I.  ad  dexteram, 

Seba.  Mus.  3.t.  5l.f.  iq , figuFce  quatuoF. 

Knorr.Vergn.  4.  28.  f.  2. 

Martini.  Coneb.  i355.  i356. 

Encycl.  pt.  370,  f.  2.  a.  b. 

MitFa  pontificalis,  Ann.  ibid.  p.  198.  n°  3, 

* f'oluta  papalis.yar.  p.  Gmel.  p.  S/iSp. 

* f^oluta  tiiiaFa,  Dillw.  Cat.  l.  r.  p.  56i.  n°  148.  Ex  Man.  solai“^^' 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  45o.  n"  6. 

* Wood.  lud.Test.  pl.  21.  f.  i45. 

* Kiener.  .S|>cc.  des  Coq.  p,  7.  n°  5.  pl.  i.  f.  2. 

* Küstcr.  Coneb.  Cab.  p.  3g.  n®  4.  pl.  7.  f.  6.  7. 

* Valeutyn.  Amboina.  pl.  5.  f.  45. 

* Perry.  Coneb.  pl.  3g.  f.  2.  3. 

* Brookes,  Introd,  of  Coneb.  pl.  6.  f.  71. 

* Vohta  papttlis,\aT.  p.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  23a. 

* jü/itTO  coronota.  Schuni,  Nouv.  Sysl.  p.  aSg. 

* Mitra papalis.  Buitow.  Elem.  of  Coneb.  pl.  i5.  f.  4. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  voisi”® 

la  précédente  par  ses  rapports,  mais  qui  en  diffère  conslai"^' 
par  sa  taille  et  par  les  caractères  précités.  Vulg.  la  Petite 
Longueur  : a pouces  2 lignes. 


4. 


Mitre  pointillee.  Mitra  punctwulata . Lamk. 

M.  testd  ovato-acutd,  transversîm  siFiatà,  luteo-rufescente, 

bido~zonatd,  fiammulis  fuscis  longitudinalibus  pictd;  striis  ttef  _ ^ 
sis,  punclatis^  subdeniicidatis;  anfractibus  tuberculato-coFO'X’^ 
columeild  quadriplicatâ. 


Seba.  Mus.  3.  t.  5o. f.  ag.  3o. 

Favanne.  Coneb.  pl.  3t.  fig.  D 3. 

Mitra  puncticulata.  Ann.  ibid.  n°  4. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  45o,  n®  7. 


* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ro.  n"  8.  pl.  7.f.  20. 


* Küster.  Conch.  Cab.  p.  120.  n®  1 15.  pl.  17  </.  f.  i.  2. 

* Kammerer.  Rudelst.  Cab.  pl.  g.  f.  8. 
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* f'oliila  digitalh.'Var,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  55g. 

^labite  POcéau  Indien.  Mun  eabinet.  Celle  espèce  se  distingue  delà 
suivante,  en  ce  que  les  tubercules  qui  couronnent  ses  louis  sont 
assez  grands  pour  faire  paraître  la  spire  comme  rauriquée  et  éla- 
gée.  Ces  mêmes  tubercules  sont  un  peu  pointus.  Long.  ; 17  lignes. 

^itre  millépore.  Mitra  millepora.  Laink.  (i) 

testa  ovato  -oblongd,  transeerslm  striatâf  albo  luteo  nifo  etfusco 
•varia;  striis  impressis,  excavaio-punctatls;  anfractuum  margine 
iuperiore  tuberculis  parvis  obiusis  coroaato;  columetld  quinquepli- 
catd. 

■dn  •volula  périma?  Lin.  Syst.  nat.  2.  p.  i igî.  n°  424* 

Seba.  Mus.  3.  l.  5o.  f.  »8. 

f'olutadigUalis.  Chemn.  Conch.  10,  t.  i5i.  f.  i432.  i433. 

Eucycl.  pl.  370.  f.  5. 

Mitra  millepora,  Ann.  ibid.  n°5. 

* Volutapertnsayvs,  q.  Gmel.  p,  3458. 

* Voluta  Sgitalis.ïAWvi.  Cat.  t.  i.  p.  55g.  n®  m5.  Exclus,  ■var. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  i4a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ii.  n°  9.  pl.  7.  f.  19. 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  45.  n®  i3.  pl.  8.  f.  ti.  12. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Celle-ci  a scs  stries  plus  serrées 
et  plus  régulièrement  piquetées  que  l’espèce  précédente.  Sa  spire 
n’est  point  étagée,  et  les  tubercules  qui  en  couronnent  les  tours  sont 
petits  et  obtus.  Longueur  : 21  lignes  3 quarts. 

^Ure  cardinale.  Mitra  cardinalis.  Lamk.  (2) 


M.  testa  ovato-acutd,  transversim  striata,  punctis  minutis  perjoratà, 
albd;  maculis  spadiceis  ut  plurimùm  tessellatis  seriatis;  columellâ 


quinqueplicatd 


Ce  nom  de  Mitra  millepora  doit  être  changé  contre  celui 
.^dradigitalis,  parce  que  ce  nom  est  le  premier  que  l’espèce 
il  a été  donné  par  Chemnitz,  comme  le  constate  la  sy- 
®ytiiie  de  Lamarck  lui-meine. 

Nous  avons  plusieurs  questions  à discuter  dans  cette 
• d’abord  qu’est-ce  que  le  VoltUa  pertusa  de  Linné?  On 
^yst^  pour  la  première  fois  ce  Pertusa  dans  la  10'  édition  du 
5|  naturæ.  La  phrase  qui  le  caractérise  est  si  courte  et 
qu’elle  pourrait  s’appliquer  à un  assez  grand  nombre 
^Pèces.  Linné  renvoie  à une  seule  figure  de  Gualtieri,  la- 


3o2  histoire  des  Modldsqdes. 

Lister.  Conch.  t.  838.  f.  65. 

Guall.  Test,  t,  53.  Cg.  G.ad  dexteram. 
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quelle,  assez  douteuse  elle-même,  me  paraît  représenter  une 
riété  du  Mitra  versicolor.  En  passant  dans  le  Muséum 
cette  espèce  prend  un  tout  autre  caractère  : la  description 
plus  complète,  la  phrase  caractéristique  plus  étendue; 
Linné  soupçonna  alors  que  ce  Pertiisa  pourrait  bien  être 
simple  variété  du  Foluta  mitra.  On  pourrait  croire  néanm 
qu’il  est  plus  facile  de  déterminer  l’espèce  linnéenne.  Pouf 
parvenir,  j’ai  mis  en  regard  les  trois  espèces  auxquelles  les  e*' 
ractères  de  Linné  peuvent  s’appliquer,  c’est-à-dire  le 
millepora , le  Mitra  cardinalis  et  le  Mitra  versicolor.  Il  résoi'* 
de  cette  recherche  faite  avec  la  plus  scupuleiise  attention, 
l'on  peut  appliquer  le  nom  de  Pertusa  à l’une  quelconque 
ces  espèces,  tant  les  caractères  sont  peu  précis.  J’engago 
naturalistes,  que  de  telles  questions  intéressent,  de  recom®®’’” 
cer  la  même  épreuve  pour  s’assurer  de  l’exactitude  de'  ce 
j avance.  Dans  la  iv,*  édition,  la  confusion  augmente  par  l’ad*^' 
tion,  dans  la  synonymie,  de  trois  figures  de  Seba  (t.  3,  pi- 
f.  28,  /,7,  48).  La  figure  28  pourrait,  à la  rigueur,  convenif 
Mitra  millepora  de  Lamarck.  Quant  aux  figures  47  et  48, 
représentent  bien  évidemment  des  variétés  du  Mitra  scahn>^^' 
cilla.  Il  n’est  pas  étonnant  qu’une  espèce  rendue  aussi 
occasionne  tant  de  divergence  dans  les  opinions  des  nat®"*^, 
listes.  Gmelin  commence  par  introduire,  sous  le  nom  de  L®*'''’ 
cinq  espèces  bien  distinctes.  Dillwyn  rejette  le  Pertusa,  tel  q“ 
Gmelin  l’a  fait,  mais  il  prétend  que  le  Pertusa  de  Linné  es^ 
Voluta  cardinalis  de  Gmelin,  et  en  même  temps  les  Mitrct 
dinalis  et  archiepiscopalis  de  Lamarck.  Quant  à Lamarck , ,| 

encore  une  autre  opinion  que  ses  prédécesseurs  : il  rapport®’ 
est  vrai,  avec  doute,  le  Pertusa  de  Linné  à son  Mitra 
qui  est  le  Pigitalis  de  Cheninitz.  Pour  faire  voir  combien 
divergence  a été  générale,  j’ajouterai  encore  que  Born  a 
trouver  l’espèce  de  Linné  dans  le  Versicolor.  M.  Sowerby , 
son  Généra,  applique  ce  nom  au  Mitra  cardinalis,  tandis  <I''® 
M.  Anton,  dans  son  catalogue,  adopte  la  manière  de  voir 
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Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  5o.  5i. 

Kuorr.Vergn.  4. 1,  f.  3. 

^oluta perlusa.  Born.  Mus.  t.  g.  f.  i r.  ra. 

Martini.  Conch.  4.  t.  147.  f-  i358.  i35g. 

^oluta  cardinalis,  Gmel.  p.  3458.  n°  g3. 

Encycl.  pl,  36g.  f.  3.  a.  b. 

Mitra  cardinalis.  Ann.  ibid.  p.  >99,  n®  6. 

* roluta  périma.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  558.  n»  144.  Ünnei. 

* Mitra  pertusa.  Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  2. 

* Id.  Reeve.  Concb.  Sysl.t.a.  p.  aSa.  pl.  279,  f.  2. 

* Id.  Swainson,  Exol.  Conch.  p.  24.  pl.  3o. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t. 2.  p.  448.  n°  2. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  21.  f.  i4i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4*  n®  2.  pl.  3.  f.  6.  5 a. 

* Mitra  Lamarkii.  Id.  p.  5,  n®  3.  pl.  3.  f.  7. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  38.  n°  3.  pl.  7.  f.  3.  4' 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Plus  grande  et  moins  rare  que 
les  deux  Mitres  qui  précèdent,  celte  espèce  est  éminemment  dis- 
tinguée par  scs  petites  taches  carrées  et  d'un  rouge  brun,  disposées 
par  rangées  transverses  sur  un  fond  blanc,  avec  quelques  nébulo- 
sités  violâtres.  Longueur  ; 2 pouces  une  ligne. 

Mitre  archiépiscopale.  Mitra  archiepiseopalis.  Lamk. 

testâ  ovato-aeufâ.^  macuUs  rtijîs  inœqualibtis  subserîatîs; 

sirîis  transversis  punctîculatis;  îabro  crenulato;  columelld  quinque^ 
plicatâ, 

: totcupita  quoi  sensiis.  J’ai  insisté  avec  quelque  détail 
exemple  de  confusion,  pour  faire  sentir  la  nécessité  de 
que  j’ai  déjà  proposée  plus  d’une  fois,  dans  le  cours 
J annotations,  et  qui  consiste  à supprimer  définitivement 
*-3talogues  ces  espèces  incertaines  de  Linné,  dont  le  nom 
Se,!'*.**'®Pphfluet’  à plusieurs  de  nos  espèces  plus  sévèrement  ob- 
^ees  et  circonscrites. 

autre  question  se  présente  : qu’est-ce  que  le  Mitra  ar- 
deLamarck?  C’est  un  mélange  de  plusieurs  espè- 
bup'***®  ''Rfiété  du  Sc(ibriu.scula,  Gualt.  53.  lig.  L.  Seba  5o,  47> 
'’briété  du  Fersicolor,  Gualt.  54,  H;  une  variété  du  Cardi- 
®ucycl.  369,  f.  I.  a.  b.  D’où  nous  concluons  à la  suppres- 
iti/*  ^’®spèce  et  à la  distribution  de  la  synonymie,  de  la  ma- 
® ^ue  nous  venons  de  l’indiquer. 
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Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  L.  et  I.  54.  fig.  H. 

Seba.  Mus. 3.  I.  5».  f-  47. 

Favanne.  Coiicb.  pl.  3i.  fig.  C 5. 

Encycl.  pl.  869.  f.  i.  a.  b. 

l^fUra  archUpiscopalis.  Ann.  ibid.  n"  7. 

Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet. Voisine  de  la  précédente  P®''!  _ 
rapports,  niais  plus  petite  et  moins  belle,  cette  espèce  s’en 
gue  par  ses  stries  plus  serrées,  régulièrement  pointillées.  , 
couleur  sombre,  blanc-lanve  nué  de  brun,  avec  des  taches  roi***^ 
inégales,  subsériales,  et  surtout  par  son  bord  droit  crénelé. 
gueur  : 22  lignes. 

8.  Mitre  fleurie.  Mitra  versicolor.  Martyns.  (i) 

M.  testa  sub/usîformi,  lutescente,  albo  rufofuscoque  maculatà 
bulosâ;  striis  transversïs  puncticulatU;  labro  cretmlato;  col“"'‘ 
quadriplicatâ, 

Mitra  versicolor.  Martyns.  Conch,  i.  f.  23. 

Voluta  nubila.  Gmel.  p.  3460.  n"  i43, 

Mitra  ‘versicolor.  Ann.  ibid.  n"  8.  ^ 

* Voluta  nubila.  Chemn.  Conch.  t.ii.p.17.  pl.i77.f.i7o5.'7‘’ 

* Voluta  nubila.O'Mw.  Cal.  t.  i.  p.  558.  n"  143, 

» Kiener.  Spec.  génér.des  Coq.  p.6.  u”  4.  pl.  7.  f.  18. 

* Oesh.  Encycl.  mélh.Vcrs.  I.  2.  p.  448.  u»  3. 

Klister.  Conch.  Cab.  p.  5.  i35.  n®  122.  pl.  17  d,  f.  10.  tt‘ 

Habile  les  mers  de  la  IVouvelle-Hollande  et  sur  les  côtes  des  H** 
Amis.  Mon  cabinet.  Celle  espèce  est  différente  du  V.  jj*' 
Chemnitz.  Elle  est  munie  transversalement  de  stries  un  P*"  .t 
tantes,  et  finement  pointillées.  Les  interstices  de  ces  stries  fn^" 


(i)  Le  Foliita  nubila  de  Chemnitz  est  exactement  la 
espèce  que  le  Mitra  versicolor  de  Martyns.  Ce  qui  a p** 
croire  à Lamarck  que  ces  espèces  sont  différentes,  c’est 
ligures  de  Chemnitz  sont  incorrectes,  et  faites  d’après  des 
dus  d’une  coloration  plus  intense  que  ceux  que  l’on  voit  1® 
habituellement  dans  les  colleetions.  S’il  était  possible  d® 
miner  exactement  le  Voluta  raffina  de  Linné,  ce  serait, 
plutôt  à cette  espèce  qu’au  Mitra  adwsta  de  Lamarck  qu’**  |e 
drait  la  rapporter.  Dillwyn  pense  que  ce  Voluta  ruffin^^ 
Mitra  adusta  ne  sont  qu’une  seule  et  même  espèce. 
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des  rides  aplaties  qui  sont  traversées  par  des  stries  longitudinales 
très  ûnes.  Longueur  ; 02  ligues  trois  quarts. 

9'  Mitre  sanguinolente.  Mitra,  sanguinolenta,  Laink.  (i) 

•W.  testâ  ovalo-fiisiformi,  aU>â,  maculis  flammnlUque  sangmnets picta; 

sulcis  transtersis  excavato-punctatis;  columeltâ  quinqueplicatà . 
yolula  nubila.  Cbemii.  Conch.n.  t.  177.  f.  1705.1706.  Jr«. 

Mitra  sangtànolenta,  Aiin.  ibid.  p.  auo.  n®  g, 

* Kieoer.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n®  16.  pl,  14*  k 46. 

* Küster.  Coiich.  Cal),  p.  88.  n»  67.  Exclus.  Chemn.  synom. 
Habile. . . l’Océan  austral?  Collect.  du  Mus.  Espèce  fort  jolie  et  très 

rare.  Sa  superûcie  offre  des  sillons  Iransvcrses  munis  de  gros  points 
enfoncés,  et  des  rides  ou  très  petites  côtes  longitudinales  qui  la 
font  paraître  UD  peu  granuleuse.  Longueur  : 33  millimètres. 

*''■  Mitre  ferrugineuse.  Mitra  fcrritginea.  Lamk. 

M.  testa  orato-fusiformi , albd,  auranlio  vd  ferrugineo  macutalâ  ; 
sulcis  transccrsis  elecatis;  columellâ  subquinqueplicald. 

rfn  Martini.  Conch.  4.  !•  t4y-  f-  i38o?  [38i? 

Mitra  ferrugitiea,  Ann.  ibid.  n®  10. 

[ô]  rar.  testa  elotigatà,  subturritâ. 

^olutamitraabbatis.  Cbcnin.  Concb.  ii.  t.  177.  f-  "709-  tqio. 

* Swain.  Zool.  Illust.  f'”  série,  t.  i.  pl.  66.  f.  2. 

* Desb.  Eucy.  luélh.  Vers.  t.  2.  p.  461.  n"  37. 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  24-  n®  21.  pl.  8.  f.  23. 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  68.  n“  42.  pl.  i3.  f.  i.  2. 

* roluta  -vitidwa.  Dillw.  Cat.  l.  i.  p.  553.  n°  124. 

* roluta  abbatis.  Dillw.  Cab.  t.  1.  p.  557.  n®  140. 


, (0  Si  la  figure  que  donne  M.  Kiener,  du  Mitra  mngtuno- 
représente  fidèlement,  comme  je  le  crois,  l’espece  de  La- 
il  en  résulterait  pour  moi,  du  moins,  que  Lamarck  aurait 
une  espèce  dans  sa  description,  et  l’aurait  confondue 
une  autre  dans  sa  synonymie;  ou  pour  être  plus  net,  la 
I ^'ription  et  la  synonymie  comportent  deux  espèces;  celle  de 
, synonymie  me  paraît  être  une  variété  de  la  précédente  (To- 
"'“««toa, Chemn.);  Mitra  vcrsicolor,  la  seule  figure  de  M.  Kie- 
'■eprésenle  pour  moi  le  Mitra  sanguinolenta.  M.  Küster 
à la  fois,  sous  le  nom  de  Sanguinolenta  les  deux  espèces, 
Question,  puisqu’il  introduit  dans  sa  synonymie  les  figures  de 
'^®utnitz  et  celles  de  M.  Kiener. 

Tomk  X. 
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* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21,  f,  i3j. 

Habite,. , Mon  cabinet.  Celle-ci  est  dépourvue  de  points  cnfoo*^®*’ 
offre  des  sillons  élevés  qui  la  traversent.  Longueur:  i3  *'*>*^*^51 
demie  ; l’exemplaire  du  Muséum  a 46  millimètres.  Le  mie» 
un  individu  jeune. 

11.  Mitre  térébrale.  Mitra  terebralis.  Lamk. 

M.  testa  turrîlàj  prœJongâ  , lutescente^  jlammulis  spadiccU  ^ 
tudinalibus  omatâ  j sulcis  transversis  eîevatis  ; costîs  ^ 
dinaîibus  crehris  parvuîis  inœquaîibus  sulcos  decussantihus  i 
lumella  sexplicatâ. 

Mitra  terebralis,  Ann.  ibid.  p.  201.  n®  ii. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  23.  n°  20.  pl.  8.  f.  21. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  70.  n“  44.  pl-  i3.  f.  5.  6. 

Habite...  Mon  cabinet.  Cette  espèce  très  remarquable  semble 

le  milieu  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Elle  est  aile®®, 
turriculée,  et  offre  huit  tours  de  spir  e.  Son  ouverture  est  blat*‘' 
Longueur  : 3 pouces  une  ligne. 

12.  Mitre  rôtie.  Mitra  adusta.ljAïnk.  (1) 

M.  testa  fusijormi-lurritâ,  allido-lutescente , maculis 
longiiudinalibus  omatâ;  striis  transversis  impressis 
cutis  puncticulaüs  ; suturis  crenulaüs  ; columellâ  tjuii“l“^ 
catâ. 

Lister.  Conch.  t.  822.  f.  40. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o,  f.  49. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  3.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  147.  f.  i36i. 

Volatapcrtusa.  Gmel.  p.  3458.  n°  92. 

Encyclop.  pl.  569.  f;  S.  a.  b. 

Mitra  adusta.  Ann.  ibid.  n”  12. 

[5]  Var.  testa  breviore  , ventricosiore  ; maculis  nigricantibu^' 

* Reeve.  Conch.  Syst,  t.  2.  p.  252,  pl.  279.  f.  3. 


f' 


(i)  Schroëter  et  Gmelin  ont  commis  une  erreur  en 
à cette  espèce  le  nom  de  Foluta  pertusa,  qui  appartient  » ^ 
autre.  Dillwyn  lui-même  a eu  tort  d'assimiler  au  Mitra  j' 
de  Lamarck  le  Raffina  de  Linné , quoique  la  trop  courte  ^ 
cription  linnéenne  laisse  beaucoup  de  doute.  En  s’aidant  d® 
synonymie,  il  y attrait  plus  de  raisons  de  penser  que  le 
color  est  la  même  espèce  que  le  Raffina. 
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* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n°  ig.  pl.  6.  f.  i5, 

* Küster.  Conch,  Cab.  p.  40.  n“  5,  pl.  7.  f.  5. 

^oluta perlusa.S<iao\,  Einl.  t.  i.  p.  as8.  11°  33.  Non  L'mnœi. 

* f'oluta  Ruffina.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  545.  n®  106.  Non  IXnnœi. 
Mitra  adusta.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l’Astr.  Zool.  l.  a.  p.  638.  pl.  55.  f.  8.  9. 
Encyclop.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  460.  n®  36. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  io3. 

Habite  les  côtes  de  Timor.  Mon  cabinet.  Bord  droit  un  peu  crénelé 
postérieurement.  Longueur;  a pouces  8 lignes.  La  variété  [b]  est 
plus  raccourcie,  plus  ventrue,  en  fuseau  court,  et  offre  sur  un  fond 
roussâtre  des  taches  brunes,  presque  noires.  Long.  : a3  lignes, 
^itre  granulée.  Mitra  grnnulosa.  Lanik.  (i) 


iHr  testâ  subturritâf  deeussatà,  granosâ,  rufo-fuccscente  ; granis 
confertis,  craasiusculis,  transversim  et  longitudinaliter  ordina- 
tîs;  colmnellâ  quadriplicatâ, 

Martyns.  Conch.  i.  f.  19. 

Martini.  Conch.  4. 1. 149.  f.  i3go. 

Encyclop.  pl.  350,  f.  6. 

Mitra  graaulosa,  Ann.  ibid.  n”  i3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5.  n®a3.  pl.  8.  f.  aa. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  69.  n“  43.  pl.  i3.  f.  3.  4. 

* f'oluta  nodulosa,  Gme\,  p.  3403.  n“58.  Var.  p. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  077.  Voluta  n°  ia5. 

* f'oluta  notlulosa.  Dilhï.  Cat.  t.  i.  p.  544-  n®  io3.  Variet.  exclus. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  I.  a.  p.  460.  n®  35. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  lé- 
gèrement  étagés.  Longueur  : ao  lignes  trois  quarts. 

^itre  safranée.  Mitra  crocata.  Larak. 


M.  testa  ovato-turritâ , decussatâ,  granulosà,  croced;  anfractilus 


'etb 


Nous  avons  plusieurs  observations  à faire  au  sujet  de 


«Si 


«spèce  : 1®  le  nom  de  Granulosa,  donné  par  Laraarck  doit 
changé  pour  celui  de  Nodulosa,  proposé  pour  la  première 
Gmelin  ; 2®  Lamarck  introduit  dans  la  synonymie  de 
la  figure  19  de  Martyns,  qui  pour  nous  constitue  une 


^Pèr  ' ® ^ 1 

a part;  4“  Dillwyn  confond  à tort  avec  le  Nodulosa  le 
tiqçj'*  de  Lamarck , qui  est  toujours  parfaitement  rlis- 
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basi  lineâ  alhd  einctis,  supcrnè  angulatis  : angulo  granit 
nentîoribus  coronaio  ; columeUà  quadriplicatà, 

Mitra  crocata.  Ann.  ibiü.  p.  aoa.  n“  14. 

Volula  nodulosa.  Var.  Diilw.  Cat.  I.  i.  p,  544.  Spn,  pl,  exclut' 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n“  87.  pl.  27.  f.  85. 

* Küjter.  Conch.  Cab.  p.  3a.  n°  iig.  pl.  17,  d.{.  6. 

Habite...  Les  mers  des  Indes  orientales.®  Mon  cabinet.  Cette  esp®^.. 

plus  petite,  mais  plus  élégante  que  celle  qui  précède, 
rare,  et  paraît  même  inédite.  Sa  spire  est  étagée,  et  chacun  <!*’  * 
tours  est' terminé  iurérieurement  par  une  ligne  blanche  ^ 
verse  ; mais  le  dernier  porte  cette  ligne  vers  sa  partie  siipéf'®'"^ 
Longueur  : i5  lignes. 

i5.  Mitre  bicolore.  Mitra  casta.  Lamk.  f i) 

' ■>  ■ lit» 

lesta  turritâ,  lœvi^  bnmed^  albo^fascmtâ;  spirœ  fasciis 
punctatis^  subpUcatis;  coliimeilâ  sexplîcatà, 

Mitra  fasciata,  Martyns.  Conch.  r.  f,  io. 

Voluta  casta.  Ghemo.  Conch,  lo.  p.  i36.  Tign,  20.  fig,  C.  D* 

Gmel.  p.  3453.  ü®  137, 

Mitra  casta.  Ann.  ibid,  n°  i5, 

* Mitra  matronalis.  Sébum.  Nouv.  Syst.  p.  9.39. 

* Mitra  casta,  Swaiu.  Zool.  llluslr.  i''  série.  I.  i.  pl.  48. 

* Voluta  casta,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  554.no  127.  | 

* Mitra  casta.  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.  p.  io5.  n°  ^ 
33,  f.  109, 

* Desh.  Ency.  métli.  Vers.  t.  2.  p.  460.  n"  34. 

* Swain.  Zool.  Illustr.  i'"  série,  f.  i.  pl.  48. 

* Wood.  Ind.  l’est,  pl.  20.  f.  124. 


le 

(1)  Malgré  l’habitude  où  l’on  est  de  donner  à cette  espè^^ 
nom  c|iie  Chemnitz  lui  a imposé,  nous  proposons  de  Ini 
tuer  un  nom  plus  ancien  de  plusieurs  Années,  celui  de 
cela  serait  d'autant  plus  convenable  que  l’auteur  anglais  9 
mérite  en  même  temps  de  désigner  le  genre  Mitre,  de  1® 
nière  la  plus  précise.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  soni 
signées  sons  le  nom  de  Mitra , et  celle-ci  sous  celui  de 
fasciata.  M.  Kiener  attribue  à tort  à Swainson  rintroduc"®" 
de  cette  espèce  dans  le  genre  Mitre:  c’est  Lamarek,  le  prein*®'’ 
qui  l’a  placée  dans  son  véritable  genre,  en  publiant  sa  Mo""' 
graphie  des  Mitres,  dans  le  lome  i5  des  Annales  du  Mtiseu""- 
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^üster,  CoDch.  Cab,  p,  6o.  n®  3i.  pl.  ii.  f* 
habite  les  côtes  septentrionales  de  T île  d’Aiuboine- Longueur,  selon 
les  figures  AeChemnitz  ; 2 pouces  et  un  peu  plus. 

Mitre  rayée.  Mitra  nexilis.  Lanik.  (i) 

testa  subfusijormi,  transversim  fusco-lineatâ,  punctis  albis  cinctd. 
Martyos.  Concb.  t.  f.  22. 

Ktra  nexilis.  Aim.  ibid.  11“  16. 

Habite  sur  les  côtes  des  îles  des  Amis.  Celle  Mitre  et  la  précédente 
offrent  tant  d’intérêt  par  leurs  caractères,  que  j’ai  dû  les  men- 
tionner,  quoique  je  ne  les  connaisse  pas. 

Mitre  olivaire,  Mitra  olivaria.  Lamk.  (2) 

Aê.  testa  ovato-fusiformij  Ueviuscutà,  albidd,  fusco-fasciald  ; strüs 
transversis  obsoietis  ; eolumetld  quinquepUcatd. 

-in  Lister.  Concb,  t,  8i3.  f.  23,  a? 

Bncyclop.  pl,  37 1.  f.  3.  a.  b. 
ülitm  oUvaria.  Aun.  ibid.  n»  17. 

* yoluta  Nucea.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  538.  n“  87. 

* Voluta  olivaria.  Dillw,  Cat.  t.  i,  p.  558,  n”  142. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  84. 

* Reeve.  Concb,  Sysl.  l.  2.  p.  nSa,  pl.  280.  f.  6. 

* foluta  nucea.  Gronov.  Zooph.  p.  SgS.  n®^i3i9.  pl.  18.  f.  n. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  i38. 

* Id.  Gmel.  p.  3449. 

* Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  3oi. 

* Desb.  Enrycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  459.  11“  3a. 


.(0  II  est  évident  pour  moi  que  ceUe  espèce  doit  être  sup- 
l**^iniée  : elle  ne  diffère  en  rien  du  Mitra  Jilosa , n 33  ; en  les 
^'*biss0m^  on  fera  disparaître  un  double  emploi  fâcheux. 

Si  Lamarck  avait  consulté  l’ouvrage  de  Gronovius,  il  y 
trouvé  cette  espèce,  inscrite  et  figurée  sous  le  nom  de  Vo- 
nucea  : il  faut  donc  rendre  à l’espèce  le  nom  de  Gronovius, 
**’''squ’il  est  le  premier  donné.  Dillwyu  fait,  à l’occasion  de  cette 
un  double  emploi  bien  évident;  pour  s’en  convaincre  il 
âe  comparer  les  ligures  de  Gronovius  et  de  l’Encyclopédie. 
^'^i  a pu  tromper  Dillwyn,  c’est  que  la  figure  de  Gronovius 
*^*I’féseiite  un  individu  sans  couleur,  tandis  que  celle  de  l’Eiicy  - 
^"Pédio  en  représente  un  très  beau,  tel  qu’il  est  très  rare  d en  voir 
les  collections. 
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* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  loi.  n“  gg.  pl.  3i.  f,  loa. 

* Küsicr.  Conch.  Cal>.  p.  gt.  u»  70.  pl.  16.  f.  i à 4.  , ^ 

Habite,..  Mon  cabinet.  Espèce  rare,  ayant  un  peu  la  forme 

olive,  et  à spire  jioinlne,  beaucoup  plus  courte  que  le 
tour.  Longueur:  a3  ligues. 

i8.  Mitre  scahriuscule.  Mitra  scabriuscula.  Lamk. 

M.  testa  fitsiformi,  longüudlnalUer  strialâ,  traïuversè  rugosd:''“i ^ 
utplunnium  alho  fuscoijue  articulatis;  anfractibus  convexit  ’ 
litmetldquadnpUcalà,perforatd-,  labro  cremdato. 

Voluta  scabriuscula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  nqa.  G»el-  f' 
3450.  n“  48. 

blitra  sphœrtdata.  Marlyns.  Couch.  i.  f.  21. 

Encycl.  pl.  37  t.  f.  5.  a.  b. 

Mitra  scabriuscula.  Ann.  ibid.  p.  2o3.  n“  18. 

* Kiener.  Spec.  gêner,  des  Coq.  p.  14.  n"  la.  pl.  4.  f.  9.  g a- 

* V oluta  scabriuscula,  Roru.  Mus.  p.  aaS.» 

* Sebub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  80.  pl.  aaS.  f.  3ogo. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  45g.  n«  33. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao,  f.  96. 

* Kiisler.  Conch.  Cab.  p.  41.  p»  6.  pl.  7.  f.  8 pl  q f i a. 

» Knorr.  Vergn.  I.  4.  pl.  u.f.  3. 

* Guait.  Ind.  Test.  pl.  53.  f.  L. 

* Bucetnum  scabriculttm.  Lin.  Syst.  nat.  od.  10.  p.  740. 

* yoluta  eseasperata.  Var.  g.  Gmel.  p.  3453. 

* Foluta  Imcostoma.  Gmel.  p.  3457.  n“  88. 

* Guait.  Ind.  pl,  54.  f,  L? 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  5o,  f.  47.  48. 

* Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  297.  n°  2i3. 

y oluta  scabricula.  Dillw.  Cat.  l.  i.  p.  542.  n“  gg.  Exclus. 

Habite  l Océan  des  grandes  Indes,  les  côtes  des  îles  des  AmiS'  ^ 
cabinet.  Très  belle  et  très  rare  espèce,  qui  paraît  plus  ou 
perfectionnée  dans  ses  caractères,  selon  qu’elle  vit,  ou  dans 
Pacifique,  ou  daus  les  mers  de  l’Inde.  Elle  est  allongée,  fusif®*’^ 
à leurs  arrondis.  Dans  les  individus  de  la  mer  Pacifique,  I®* 
traiisverscs  sont  toutes  articulées  de  blanc  et  de  brun;  ni*'* 
ceux  de  l’Océan  indien,  la  moitié  supérieure  de  la  coqu'*^® 
grisâtre,  légèrement  nuée  de  fauve,  et  ce  n’est  que  sur  le  der"'^ 
tour,  principalement  sur  la  zone  du  milieu,  que  les  rides  sont 
liculées  de  blanc  et  de  rouge  brun.  L’exemplaire  que  je  p®**""' 
est  au  nombre  de  ces  derniers.  Longueur  : 25  lignes. 

19.  Mitre  grariatine.  7lft'fm^/-araaii«rt.  Lamk.  . 

M.  testa  Jusiformi,  longitudirmliter  striatd,  albidd,  subfass^’ 
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cingulis  elevatiSf  angustis^  granulatis^  olbo  s^aàiccoqKie  aHlcidalîsi 
columellâ  subqumquepticatd. 

Rumpli.  Mus.  t.  59.  fig.  T. 

l*eliv.  Amb.  I.  9.  f.  18. 

Kncycl.  pl,  871.  f.  4.  a.  b. 

filtra  granatina.  Anü.  ibid.  u®  19. 

* Knovr.  Vergn.  t.  5.  pl.  >5.  f.  8. 

* yoluia  scabrîcuïa.  "Var,  Dillw,  Cat,  l,  t,  p.  64a*  n®  99* 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  i6-  û”  i3.  pl.  4*  1*  ï<^* 

* Desh.  Eocycl,  méth.  Vers.  4*  1**  a*  P*  458.  n**  3o. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  lay.  n“  ii3.  pl.  17  c.  f.  ii. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Voisine  de  la  pré- 
cédente par  ses  rapports,  celle-ci  s’en  distingue  par  ses  cordelettes 
transverses  qui,  au  lieu  d’étre  aplaties,  sont  distinctement  granu- 
leuses. Elle  est  d’ailleurs  moins  grande  et  moins  vivement  colo- 
rée. Longueur:  a 2 lignes. 

Mitre  à créneaux.  Mitra  crenifera.  Lamk.  (i) 

M.  testa  fusiformi,  albd,  spadiceo  seu  /iisco  fasciatâ  ; fascus  mar- 
gine  superiore  lohatis-,  rugis  transversis  granulatis  ; columcl/â 
quadriplicatd. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49-  f-  '9. 

Encycl.  pl.  370.  f.  3.  a.  b.  • 

Mitra  crenifera.  Ann.  ibid.  p.  ao4.  n®  20. 

* Knorr.  Vergn.  t.  3.  pl.  27.  f.  3. 

* Voluta  chlhrus,  Gmel.  p.  3467.  n“  86. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  296.  rolata.  n°  208. 

* yoluta  clathnis.  Dillw.  Cat.  I.  i.  p.  54i.  n”  97. 

* yotuta  crenifera.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  542.^0°  98. 

* Desh.  Encycl  méth.  Vers.  t.  2.  p.  45g.  3i. 


CO  Peut-être  le  Folata  raffina  de  Linné  (Syst.  nat.  édit.  12. 

*»92.n°4i8)  est-il  la  même  espèce  que  celle-ci:  on  lui  trouve 
'‘“«'ques  caractères  communs,  mais  l’identité  ne  peut  être  établie, 
que  la  description  de  Linné  est  trop  courte,  et  n’est  point 
*^'='>ttipagnée  d’une  synonymie  suffisante.  Nous  joignons  au  Mi- 
•^•^nifera  de  Lamarck  le  Volula  clathrus  de  Gmelin  et  de 
^‘ll’wyn.  Ce  Clathru.t  a été  éUibli  sur  une  figure  de  I4norr,  qui 
'^Pfesente  un  individu  du  Crenifera,  plus  jeune  et  plus  pâle;  au 
cette  espèce  a la  plus  grande  analogie  avec  le  Mitra  sca- 
18. 


32, 


„cie«' 
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* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  94,  gS. 

* Kiener.  Sjiec.  desCuq.  p.  18.  n«  i5.  pl.  4.  f.  ii. 

* Küster.  Conclu  Cab.  p.  126.  n<>  112.  pl.  17V.  f.  10.  ( 

Habite  les  mois  de  ITnde.  Mon  cabinet.  Elle  est  fort  jolie, 

colorée,  peu  ventrue,  et  remarquable  par  les  crénelures  du  b“ 
supérieur  de  ses  zones,  lesquelles  ressemblent  à celles  des  an 
nés  fortifications.  Longueur  : 14  lignes  3 quarts. 

21.  Mitre  serpentine.  Mitra  serpentiiia.  Lanik.  (1) 

iU.  lesta  subfusi/ormi,  albâ,  aurantio-zonatd,  lineis  spadiceis  , 
tadinalibus  undatis  pictâ  ; stnïs  Iransvcrsis  ej:cavato-pWi^‘^^^^ 
eolumellà  ijuinque  seu  sexplieatd. 

Encycl.  pl.  370.  f.  4.  a.  b. 

Mitra  serpentina.  Ann.  ibid.n“2i. 

* Knorr.  Vergu.  t.  5.  pl.  18.  f.  6. 

* Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  298.  roluta,  n**  2i5. 

* f’olula  variegala.  Gmel.  p.  3457.  u“  89. 

* Pointa  variegata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  545.  u”  107. 

* Voluta  serpentina.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  557  n“  i4r. 

* W.  Wood- Ind.  Test.  pl.  2 1.  f.  t38. 

* Scbub.  et  Wag.  Cbemn.  Supp.  p.  86.  pl.  223.  f.  4004.  a. 

Uesh.  Eiicycl.  mélh.Vers.  t.  2.  p.  458. 11“  28. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n“  11.  pl.  6.  f.  17. 

* Küster.  Conclu  Cab.  p.  So.  a"  20.  pl.  9.  f.  i3.  14.  . 5 

Habite  1 Océan  Iiidieu.  Mou  cabinet.  Plus  jolie  encore,  et  au  . 

...  J ’ 

iO' 

lerslices  de  ses  stries  offrent  des  cordelettes  lisses,  un  peu 
et  ses  tour.s  de  spire  présentent  un  angle  obtus  vers  leurs®*^*^^ 
Longueur:  i5  lignes  et  demie. 

Mitre  rubanée,  Mitra  tœniata.  Lamk.  (2) 

tesld  elongatdf  fusijormi,  aiigustâf  zonis  alternatim  luteis  f 

.3  . . .. 


a.iutl  JUIlt..  C^llAïUf  C,  t.,  « — 

aussi  rare  que  la  précédente,  celte  espèce  est  remarquable 
lignes  longitudinales,  ondées,  colorées  d’un  rouge  brun.  Le® 


iiis  ornatd  : earumdem  marginibus  nigrîs;  costîs  longitudif^^ 


(1)  Cette  espèce  avait  été  déjà  nommée  par  Gmelin  ^ 
variegata,  elle  doit  donc  reprendre  son  premier  nom  et  dev^d'.'^ 
le  Mitra  variegata.  Oillwyu  fait  à son  sujet  un  double  eiup*^”’ 
en  la  reproduisant  plus  loin  sous  le  nom  de  Serpentina. 

(2)  Lainarck  confond  sous  ce  nom  deux  espèces  : l’un® 
Chemnitz,  nommé  Regina\^M  M.  Sowerby;  l’autre  de  l’Encyc*"' 
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obtusis;  inlerstitüs  transversè  strialîs;  coltimelld  quadriplicatd;  la- 
bto  internà  striato, 

^hemn.  Conch.  lo.  I.  i5i.  f.  i444.  i44S. 

Encycl,  pl.  373.  f.  7.  a.  li. 

^litra  tœniala,  Ann.  ibid.  n“  22. 

* Valenlyn.  Ambnina.  pl.  2.  f.  12. 

* Voluta  tmniata.  Dillw.  Cal.  1. 1.  p.  55o.  n“i  [7.  Excl.  dans.  syn. 

* Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  68.  n°  67.  pl.  19.  f.  c. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce,  toujours  dis- 
tincle  de  la  suivante  par  sa  forme  et  sa  coloraliou.  Elle  est  fort 
allongée,  et  sa  ba.se  forme  une  espèce  de  queue  un  peu  ascendante. 
C’est  une  de  celles  auxquelles  ou  donne  vulgairement  le  nom  de 
Minarets.  Longueur  : 23  ligues  et  demie.  Mais  elle  devient  plus 
grande. 

' Mitre  plicaire.  Mitra  plicaria.  Laink. 

M.  testa  ovato-fusiformi,  longitudinaliter  plicald,  albidd,  fasciis 
fusco-nigris  interruptis  cinctdi  plicis  clevalisy  rernotiascuiis^  anticè 
subspifiosis;  anfractibus  snperné  angulatis  .*  ultimo  zond  Uvidd 
cincto;  columelld  quadriplicatd;  labro  intus  striata. 

t'uluta  plicaria.  \Àvi.  Sjst.  nat.  éd.  12.  p.  iigS.  Gmel.  p.  3452. 
n”  55. 

Lister.  Concb.  t.  820.  f.  37. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  65. 

Fetiv.  Gaz.  t.  56.  f.  i. 

Gualt.  Test.  t.  54'  fig.  F- 

H’Aigenv.  Conch.  pl.  9.  Cg.  Q- 

Eavaiine.  Conch.  pl.  3i.  fig.  !• 

Sebâ.  Mus.  3.  t.  49.  f-  *3-  *4. 

Knorr.Vergn.  1. 1.  i5.  f.  5.  6.  et  3.  t.  27.  I.  4. 

Martini.  Conch.  4.*.  i48.f.  1862.  i363. 

Encycl.  pl.  373.  f.  6. 

Mitra  plicaria.  Ann.  ibid.  p.  2o5.  n”  26. 

* f'oluta  plicaria.  Lin.  .Syst.  nat.  èd.  10.  p,  782. 

* U.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  5g6. 


à laquelle  reste  le  nom  de  Tœniala.  MM.  Schubert  et 
Agiter  rapportent  au  Tœniala  de  Lamarck,  une  espèce  qui 
paraît  différente  de  celles  comprises  par  Lamarck,  dans  sa 
|,^'*nymie  ; cependant  elle  se  rapproche  plus  de  la  figure  de 
'**^yclopé(lie  que  de  celle  de  Clieniiiitz. 
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* Schum,  Nouv.  Syst.  p.  238. 

* Voluta  pUcatia.  Born.  Mus.  p.  227. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  227.  n°  32. 

* Id.  Dillw.  Càt.  t.  I.  p.  55o.  n“  ri8. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  457.  n“26. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  ii5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n®  73.  pl.  ao.  t'.  63. 

* Küster.  Conch,  Cab,  p.  53.  n®  24.  pl.  10.  f.  i.  2. 

Habite  l’Océau  Indien.  Mou  cabinet.  C’estnne  des  moins  efbl®®* 
des  plus  communes  parmi  lés  Minarets,  Bien  plus  raccoufO^ 
autrement  colorée  que  la  précédente,  elle  est  fortement 
et  a sa  spire  bien  étagée,  presque  muriquéc,  l’e.\lrémilé  de*  P^, 
formant  une  saillie  un  peu  pointue  à l’angle  des  tours.  Elle  est 
dée  transversalement  vers  sa  base.  Long.  : 23  lignes  un  quert' 


24.  Mitre  ridée.  MUra  corrugata.  Lamk.  (1) 

M.  testa  ovato-jusiformi,  longiludinatiter plicatâ,  transversè 
sd,  albidâ;  fasciis  cingulisque  fuscis;  anfractibus  siipe.mè  attg'"  . 

tisiultimi  anfractiU angulo  submuricato;  columclld  qiiadrip^‘‘‘^“ 
Rumph.  Mus.  t.  29.  flg.  S. 

Petiv.  Âmb.  t.  i3.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  54.  fig.  A.  E. 

Seba.  Mus,  3.  t.  49.  f-  3i.  32.  35.  36.  38.  43.  44. 


Encycl.  pl.  3y3.  f.  8.  a.  b. 

Mitra  corrugata,  Ann.  îbid.  n®  24. 

[b]  Var,  testa  rubente;  zonis  albis. 

Knorr.Verga.  6,  t,  12.  f.  5, 

Martini.  Conch,  4.  t.  i48.  f.  i364. 

* Klein.  Tentaoi.  Oslrac.  pl,  5.  f.  87. 

’ Küsler.  Conch.  Cab.  p.  54.  n°  25,  pl,  to,  ï.  3?pl.  iï. 

* Voluta  rugosa.CjxatX.  p.  3456.  n®8a. 

* Schrot,  Einl.  t.  i,  p.  201,  Voluta,  n“  i86. 

* Voluta  riigosa,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  55i.  ii»  119. 

* Quoy  etGaim.Voy.  deTAstr.  Zool.t.  2.  p.  641.  pl.  45,  f* 

* Desh.  Encyc.  méth.Vers.  t.  2.  p.  457.  n"  27. 

* Wood.  Incl.ïest,  pl,  20.  f.  116. 


(i)  Gnaelin  ayant  établi  cette  espèce  dans  la  i3®  édido”  ^ 
Systema  natarœ,  sous  le  nom  de  Foluta  rugosa,  il  sera  néces*® 
de  substituer  celte  dénomination  à celle  de  Laœarck,  qui®®* 
beaucoup  postérieure. 
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* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  71. 11070.  pl.  22.  i.  67.  Exci.  var. 
Habite  l’Océan  Indien.  Mou  cabinet.  Celle-ci  n’est  pas  moins  com- 
mune que  la  précédenlCj  et  s’en  rapprocbe  beaucoup  par  ses  rap- 
ports; mais  elle  est  un  peu  moins  ventrue,  et  s’en  distinguo  sur- 
tout par  ses  rides  Iransverses,  quoique  petites,  et  par  sa  colora- 
tion, offrant,  sur  un  fond  blanc,  des  zones  brunâtres  et  des  fascies 
de  même  couleur,  qui  ne  sont  jamais  interrompues.  Longueur  : 
19  lignes. 

Mitre  costellaire.  Mitra  costellaris.  Lamk.  (i) 

M,  testa  fus'iform  'f^  transversè  striata,  fuscatd,  albo-fascîatâj  costis 
longitiidînalibus  crehris}  anfractibus  supernè  angulatis^  ad  angU'^ 
lum  crenato-murlcatis;  columeUâ  quadripîîcatà , 


Guaît.  Index.  Test,  t.  54.  ûg.  U, 

Chemu.  Conch.  lo.  t.  i5i,  f.  i436.  i4^7* 
Eücyc!.  pu  373,  f.  3. 


CO  Chemnitz  confond  cette  espèce  avec  la  suivante,  sous  le 
(Je  y yintd  subdivisa  ; je  erois  que  Lainarck,  après  avoir  con- 
ce  nom  dans  les  ànnales,  a eu  raison  de  le  rejeter.  Pour- 
en  effet,  serait-ce  plutôt  l’une  que  l’autre  de  ces  espèces 
Conserverait  le  nom  de  Chemnitz?  C’est  le  hasard  ou  l’arbi- 
*"4ire  seul  qui  pourrait  résoudre  cette  question , et  rien  dans 
* nomenclature  ne  doit  être  livré  au  hasard  ou  à l’arbitraire. 
^ nomenclature  a ses  règles  dictées  par  le  bon  sens,  et  je  pense 
dans  cette  occasion,  et  dans  tous  les  cas  semblables,  il  faut 
l’exemple  de  Lamarck,  donner  a chaque  espece  un  nom 
'”^'*»eau,  pour  que  le  nom  ancien  ne  soit  plus  un  sujet  de  doute 
polémique. 

.,M.  Kiener  nomme  Mitra  intermedia , une  belle  et  grande  va- 
de  cette  espèce;  nous  l’avons  sous  les  yeux,  et  nous  n’aper- 
J^^'ons  de  différences  que  dans  la  taille,  et  quelques  nuances  dans 
® '^floration,  mais  pour  nous  ces  différences  sont  insuffisantes 
fonder  sur  elles  une  bonne  espèce.  11  serait  possible  que  le 
'''■«  hybrida  de  M.  Kiener  ne  soit  aussi  qu’une  autre  variété 
^ Mitra  costedans;  il  est  vrai  que  la  coquille  de  M.  Kiener  est 
mais  l’on  sait  que  les  coquilles  brunes  ou  noirâtres  pren- 
j®"!  cette  couleur  lorsqu’elles  ont  été  long-temps  exposées  aux 
Pences  atmosphériques. 
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Mitra  costellaris.  Aun.  ibid.  p.  206.  n”  zS. 

li]  Var,  cosiis  laxioribus. 

* f'oluta  costellaris.  Dillw.  Cal.  t.  s.  p.  548.  u“  n3. 

* Desh.  Encycl.  métb.Ters.  1.  2.  p.  456.  no 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  iio. 

* Kiener.  .Spec.  des  Coq.  p.  69.  n°  68.  pl.  19.  f.  6. 

Mitra  intermedia.  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p,  y3,  u°  71. 
f.  70. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  42.  n"8.  pl.  8.  f.  3.  4. 

Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabiuel.  Quoique  voisine  des 
deiites,  ou  l’cn  dislingue  iacilement  en  ce  qu’elle  est  allo"ff' 
étroite,  que  sa  spire  est  bien  étagée,  et  que  ses  côtes  sont  1'“ 
queutes  et  menues.  Longueur:  21  lignes. 

26.  Mitre  en  Jyre.  Milra  Ijrata.  Lanik. 

M.  testa  fusiformi,  angustà,  muticàyalbidd,fasciii  spadiceise^"'- 
costis  longitudinalihus  augustis  creberrimtsj  interstitiis  trâM^^ 
striatis;  anfrachbus  supcrnè  obtusissimè  angulatis;  columedd 
driplicatd, 

Cbemn.  Concb.  10.  t.  i5i,  f.  1434 

Encycl.  pl.  3^3.  I.  t.  a.  b. 

Mitra  suhdinsa.  Ann.  ibid.  n"  26. 

"■  y oluta  subdii’isa,  Dillw.  Cat.  I.  i 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  1.  2.  p 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  in. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8i.no  79.pl.  23.  f.  71. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  46.  11“  14.  pl.  8.  f.  i5.  16. 


. 1435. 

. p.  548.  u"  1 14. 

. 456.’  n'>  25. 


. J,.  |,i.  U,  ,,  lu.  .jj, 

Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabincl.  Elle  est  très  différente  de 
qui  précède,  avec  laquelle  cependant  on  l'a  confondue,  ^ 
effet,  une  coquille  tout-à-fait  inutique,  l’angle  de  chaque  looc*'^  ^ 
ti'ès  obtus  et  sans  aspérités.  Elle  offre,  dans  toute  sa  longueur**  ^ 
multitude  de  cotes  étroites  qui  ressemblent, en  quelque  soi'tei®' 
cordes  d'une  lyre.  Longueur  ; 20  ligues  un  quart. 

27.  Mitre  mélongène.  Mitra  melongena,  Lamk.  (i) 

A7,  testa  fusiformi^  albidd^  rufo-fuscescente  fascialà;  costelld  ^ 
tudinalibus  crchernmU;  striU  transversU  infra  suturas  pTofrtt 
rïbus^  spirà  peracutd;  columdià  quadriplicQ.tà . 


(i)  M.  Kiener  J dans  son  Species  des  Coquilles  viviinl^^  ^ ^ 
donne  pas  la  figure  de  cette  espèce;  on  trouve  à sa  place,  et  s®"' 
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Encycl.  pl.  373.  f.  9. 

^ilra  melongena,  Ann.  ibid.  u"  »7 . 

f'oluta  melongena.  Dillw.  Cat,  t.  i.  p,  549*  ■ 

Desli.  Encycl.  méib.Vers.  t.  4,  p.  455.  n®  aa. 

* Wood.  Ind. Test.  pl.  20.  f.  lia. 

Habite. . . l'Océan  Indien?  Mon  cabinet.  Pins  ventrue  au  milieu,  et 
autrement  colorée  que  le  jU.  lyrata,  bien  distinguée  du  M.  cos- 
tellaris,  par  son  défaut  d’angles  et  d’aspérités,  elle  constitue  une 
espèce  particulière,  rare,  et  très  distincte.  Elle  a plusieurs  zones 
transverses,  les  unes  d’un  roux  très  brun, les  autres  d’un  fauve  li- 
vide. Longueur  : 17  lignes  un  quart. 

• Mitre  sanglëe.  Mitra  cinctella.  Lanik. 

iH.  iestâ  fusiformty  iransversè  slriotây  alh'tdây  zonis  lividis  Uneîsquÿ 
aliis  rubris,  aliis  cœruUis  cinctâ;  costis  longitudinalibus  infernè 
obsoletis;  anfractibus  siipernè  obtusi  angidatis;  columelld  quadri- 
plicatâ. 

Mitra  cingulala.  Ann.  ibid.  p.  207.  n®  a8. 

* Desh.  Encycl.  méib.Vers.  t.  a.  456.  n“  a3. 

' Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  n"  69.  pl.  ao.  f.  69. 

■ Küster.  Coneb.  Cab.  p,  116.  n"  100.  pl.  17  b.  f.  7.  8. 

Habite. . . l’Océan  Indien?  Mon  cabinet.  C'est  avec  l’espèce  suivante 
que  celte  Mitre  a le  plus  de  rapports,  et  néanmoins  elle  paraît 
devoir  en  être  distinguée.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  blanchâtre, 
année  obscurément,  et  est  ornée,  sur  chacun  de  ses  tours,  de  deux 
lignes  transverses,  l’une  rouge,  l’autre  bleuâtre.  Son  bord  droit  est 
strié  intérieurement.  Longueur  ; 3 pouces  une  ligne. 


a'*"  *'om,  une  variété  du  Mitra  vulpecula.  M.  Kiener  aurait  sans 
évité  cette  erreur  en  pesant  chacun  des  mots  de  la  phrase 
''■"[âctéristique  de  Laraarck;  il  connaît  cette  phrase  cependant, 
^."'^'lu’il  l’a  reproduite  textuellement  dans  l’ouvrage  que  nous 
et  il  aurait  dû  s’apercevoir  que  les  caractères  principaux 
^ forme,  de  coloration,  du  nombre  des  côtes  données  par  La- 
Ail  Melongena,  ne  s’accordent  pas  avec  ceux  de  cette  va- 
du  Vulpecula  ; enfin,  Laraarck  ajoute  que  cette  coquille  a des 
apports  avec  les  Mitra  costellaris  et  Lyrata,  et  ne  mentionne 
le  Vulpecula.  Si,  à tous  ces  renseignemens,  on  ajoute  la  fi- 
citée  de  l’Encyclopédie,  on  aura  de  la  peine  à se  rendre 
b'pte  de  l’erreur  de  M.  Kiener. 
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39,  Mitre  renardine.  Mitra  vulpecula.  Lamk. 

M.  testâ  fusiformi,  tramversîm  impresso-siriatd,  longUudinali“''  f* 
oblusè  costatd,  lMeo.rufcscmte,fusco-zontttd;  apice  basiqu» 
gricantlbm;  columMâ  quadriplicatâ;  labro  inti.s  slriato. 

roluia  ■vulpecula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  P,  iio3  Gmel  P.  34^'' 

U*  54.  I • r 

Ruaiph.  Mus.  t.  29.  fig.  B. 

Petiv.  Amb.t.  i3.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  54.Cg,  B.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4g.  f.  27.  28.  29.  3o.  3g.  40. 

Knorr.Vergn.  3.  t.  l5.  f.  2.  et  5.  1. 16.  f.  3. 

Martini.  Concb.  4.  t.  148.  f.  i366. 

Fncycl.  pl.  373.  f.  2. 

Mitra  vulpecula.  Ann.  ibid.  n®  2g. 

* Jn  eadem.Var.?  Mitra  vitlata.  Swain.  Zool.  iUnslr.  if"  sén®’ 
t.  r.  pl.  2 3. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  782. 

* Lin.  Mus.  Ulrro.  p.  5g5. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  pl.  56.  f.  9. 

* roluta  vulpecula.  Born.  Mus.  p.  227. 
fd,  Scbrot.  liinl.  t,  i.  p,  226.  n®  3i. 

* /rf.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  547.  n®ii2. 

^ Id,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  109. 

* Mitra  vulpecula.  Küster.  Concb.  Cab.  p.  58.  n®  20  ni  lO.  f- 

i3.pl.  II.  f.  I.  a.  3,  ■ 

* Besli.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  2,  p.  4S4.  n®  20. 

* Mitra  vittata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  67.  n«  66.  pl.  20.  f-*'"' 

* Mitra  vulpecula.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  76.  n®  '74.  pl-’’’ 
f.  64. 

* feT  Spec.  des  Coq.  p.  77.  n®  75.  pl- 

* !d.  Kiisler.  Concb.  Cab.  p.  57.  n®  27.  pl.  10.  f.  8.  9. 

Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  On  la  distingue  par  ses 

longitudinales  obtuses,  lesquelles  sont  presque  nulles  vers  la 
du  dernier  tour.  Sa  columelle  et  son  bord  droit  sont  maculé 
brun.  Longueur  : 2a  ligues  un  quart. 

3o.  Mitre  nègre.  Mitra  caffra.  Lamk.  (i) 

M.  testâ  fusiformi,  medio  lavi,  zonis  alternatîm  albo-luteis  etM^ 


(i)  Il  est  i présumer  que  le  Vohitn  morio  de  Linné  n'est  qt!’»"® 
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Juscescentibus  ornatâ;  basi  transversè  rugosâ;  spirâ  longïtudina- 
liter  pltcatd  transversïmque  striata;  columetld  quadriplicatd , 

^oluta  coffra,  Liu.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1192. Gmel.  345i.  n"  5i, 
Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  E. 

Seba.Mus.  3.  t.  49.  fig.  21.22.  41. 

Knorr.  ’VergD.  5.  t.  19.  f.  4. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i48.f.  i369.'i370. 

Encycl.  pl.  373.  f.  4. 

Mitra  coffra.  Âon.  ibid.  p.  208.  n°  3o. 

* Volata  coffra.  Ijn.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  732. 

* Id.  Lin.  Mus.  TJlric.  p.  SgS. 

* Voluta  coffra.  Born.  Mus.  p.  226. 

Id.  Scbrot.Einl.  I.  i.  p.  2u5.  n“  29. 

* Id.  Dlllw.  Cat.  t.  I.p.  546.  n“  109. 

* Mitra  bifasciata.  Swaiü.  lUust.Zool.  t.  i.  pK  35.  ett.  a.  pl.  88, 
Cg.  date  med.  Mit,  coffra, 

* An  eadem.  Var.?  3Iitra  zonalis.  Quoy  et  Gaitn.  Voy.  de  l’Astr. 
Zool.  t.  2.  p.  654.  pb  bis.  f.  16.  17. 

* Desh.Enoycl.métb.Vers.  t.  2.  p.  455.  n“  2t. 

* Wood.  Ind,  Test.  pl.  20.  t.  iot>. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  73.  n“  7®.  pl.  21.  f.  66. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  56.  n“26.  pl.  10.  f.  6.  7. 

Habite  les  mers  de  l’Asie.  Mon  cabinet.  Bord  droit  strié  à l’intérieur . 
^ Longueur  : 20  lignes  un  quart. 

*’  Mitre  sangsue.  Mitra  sangidsuga.  Lamk.  (i) 

M.  testd  fusifomii,  transversim  impresso-striatd,  longitudinaliter  cos- 
tatd,  fuho-cœrulescenie,  albo-zonalâ;  costis  gramdatis  sanguineis; 
columetld  quadriplicatd. 


du  Coffra.  Ce  qui  me  porte  à le  croire,  c’est  que,  pour 
espèces,  Linné,  dans  sa  synonymie,  renvoie  aux  mêmes 
«dres  de  Seba,  citées  ainsi  deux  fois  pour  des  especes  distinctes 
'*'**yeux  de  leur  auteur,  cependant  Linné  donne  pour  caractère 
^<Jluta  morio  de  n’avoir  que  trois  petits  plis  à la  columelle,il 
■ a toujours  quatre  au  V oltttacaffra. 

I (0  Linné  réunissait,  sous  le  nom  de  Voluta  sanguisuga,  toute 
* 'Synonymie  de  cette  espèce  et  de  la  suivante  nommée  Stigma- 
par  Laraarek  ; il  nous  semble  que  Lamarck  aurait  dû  de 
vl'tférence  donner  le  nom  linnéen  à son  Sligmalaria , et  Linné 
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Voluta  sangmsuga.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  ii.  Gmel.  P- 

II”  5o. 

Lister.  Conch.  t.  Su.  f.  38. 

Petiv.  Gaz.  t.  4.  f.  5. 

An  Gualt.  Index.  Test.  t.  53.  fig.  p. 

Seba.  Mus.  3.  l.  4g.  f.  ii.  12.  i5.  16. 

Martini.  Conch.  4.  t.  148.  f.  idyS.  1374. 

Encycl.  pl.  373.  f.  10. 

Mitra  sanguisuga.  Ann.  ibid.  n“  3i. 

* Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  782. 

* Voluta  sanguisuga.  Born.  Mus.  p.  226. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  224.  n°  28. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  546.  n»  loS.  Exclus  varie!. 

* Uesh.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  2.  p.  454.  n“  18. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  io5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  80.  n°  78.  pl.  24.  f.  75. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  58.  f.  28.  pl.  10.  f.  lo.  ii. 

Habile  l’Océan  indieu.  Mon  cabinel.  Espèce  très  jolie,  mais  i“’P‘ 


isr- 

fti' 


faitement  ûqurce  Jous  la  pliip.irt  des  ouvrages  ce*  ipii  ' 
confondre  aven  la  .suivante.  Ses  côles  longitudinales  sont  f®’ 
menues,  granuleuses,  et  d'iin  rouge  vive.  Longueur:  17  lig'"’®' 

3a.  Mitre  stigmataire.  Mitra  stigmataria.  Lamk. 

M.  testa  cylindracco-fusiformi,  tmnsvers'm  impresso-striatà, 
gitudinaliier  costatd,  einereo-catrulescente,  lineis  panctatis 
guincis  cinctd  costh  granosis;  columellâ  triplicatd. 

Rumpli.  Mus.  t.  2g.  fig.V. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  g. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  ii.  f.  4. 

Regenf.  Conch.  r.  t.  i.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  I.  148.  f.  1367.  i368. 

An  voluta  granosap  Chemn.  Conch.  lo.l.  i5i.  f.  1442.  i44^'  ' 

Mitra  stigmataria.  Ann.  ibid.  n"  3a. 

* Voluta  sanguisuga.  Var.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  546. 

* Schub.  et  Vag.  Chemn.  Supp.  p.  85.  pl.  225.  f.  4002.  4oo3- 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  pl.  642.  p|.  45.  f.  1 <■ 


dit  que  les  fascies  transverses  du  Sanguisuga  sont  formées 
points  rouges;  ce  serait  donc  à celle-ci  qui  n’a  pas  de  fasc'®*' 
de  points  rouges,  que  conviendrait  la  dénomination  nouveH«’ 
celle  de  Linné  devant  appartenir  à la  suivante. 


MITRE. 
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* Desh,  Encj’cl.  méth.  Vers.  1. 1.  p.  454.  19. 

K,iener.  Spec.  des  Coq.  p.  79.  n"  77.  pl.  »4.  f.  74- 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  48.  n“  17.  pl.  p.f.  5.  6.  pl.  10.  f.  4;  5. 
Sabile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  plus  grêle  que 

la  précédente,  et  qui  s’en  distingue  par  des  rangées  transverses 
de  points  rouges  situés  sur  les  côtes,  et  par  sa  columelle  à trois 
s»  plis.  Longueur  : i5  lignes  et  demie. 

• Mitre  fiUfère.  Mitra  fjlosa.  Lamk.  (i) 

51.  testa  ftisiformi,  tenuissimè  cancellatd,  cinguUferâ,  stramined; 
cîngulis  elevatis,  angustis,  crebrîs^  intensè  rtibris;  cobtmelld  qua- 
driplicatâ, 

GualLTest.  t.  53.  Gg.  H. 

^oluta  filosa.  Born.  Mus.  p.  aaS.  t.  9.  f.  9.  10. 

Favanne.  Concb.  pl.  3i.  lig,  C 7. 
f'oluta  filosa,  Gmel.  p.  3465.  u°  ni. 
tdUra  filosa.  Ann.  ibid.  p.  209.  n°  33. 

* ATjiutaJî/a/ij.  Lin.  Manlissa.  p.  548. 

* Id.  Gmel.  p.  3457. 

* Id,  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  540.  n“93. 

Mitra  filosa.  Schub.  cl  Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  Si.pl.  23S. 
f.  3oga.  3093. 

* Desli.  Encycl.  mélh.Ters.  t.  a.  p.  453.  n“  16. 

* Crouch.  Lamk.  Concb.  pl.  19.  f.  3. 

* Mitra  nexilis.  Marlyus.  Univ.  Concb.  pl.  22. 

* yoliita  leueosticta.'Vàr.  3.  Gmel.  p.  3452.  n“  85. 

* l'oluta  filosa.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  540.  n“  94. 

* Schrot.  Einl.  t.  I.p.  3oi.n“  225. 

* Kiener,  Spec.  génér.  des  Coq.  p,  ao,  n”  17.  pl.  5,  f.  12,  12  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  91. 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  47>  u°  r5.  pl.  9.  f.  3-  4.  pl.  i3.  f.  1 1.12. 


La  description  que  Linné  donne  de  son  Voluta  filaris  dans 
/,^^™®*>lissa  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  son  identité  avec  le  Vo- 
filosa  de  Born.  Je  suis  étonné  que  les  auteurs  qui  ont  étu- 
LîQDg  jqJu  n’aient  pas  reconnu  le  fait;  aussi  nous  en- 
l^beonsceux  que  ces  questions  intéressent,  à revoir  le  Mantissa, 


'COi 

‘Pré: 


'Quille  à la  main,  et  ils  seront  étonnés  de  l’exactitude  et  de 


qy^"««sion  d’une  description  très  courte  cependant.  En  consé- 
proposons  de  rendre  à l’espèce  son  nom  linnéen. 
®j°uterons  que  le  Mitra  nexilis  de  Lamarck,  n“  16,  est  un 
®^emploi  de  celle-ci. 

ÏOME  X. 
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* Mitranexilis.  Kiister.  Concli.  Cab.  p.  64.  n°  36.  pl.  12,  f.  "• 
Habile...  Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  facile  à reconnaîlce  P®' 

nombreuses  cordeleltes  élevée.s  et  purpurines  qui  l’eutoui'e"* 
rornent  agréablement.  Langueur  ; iG  lignes. 

34.  Mitre  fendillee.  Mitrajissurata.  Laink. 

M.  testa  fusiformi^  lœvîsshnd^  paU'tdè  grîsed;  Ittiets  alhls 

tîcuîatim  cancellatis  fissuras  œmidantïhus;  columcllâ  quadi'ip^'^*'^ 
Encycl.  pl.  371.  f.  I.  a.  b. 

Mitra  fissurata.  Ami.  ibid.  n“  34. 

* Voluta fissurata.  Dillw.  Cal.  l.  i.  p.  54 1.  n“  pS. 

Desh.  Encycl.  mélh.Ver.s.  t.  2.  p.  453.  n“  17. 

* Wood.  Iiid.  Test.  pl.  20.  f.  92. 

* Keeve.  Conch.  Syst.  l.  2.  p.  2S2.  pl.  280.  f.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  u^Sy.  pl.  33.  f.  iro. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  126.  no  uo.  pl.  17  c.  f.  8. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Espèce  rare,  très  singulière,  et  dont  I®  f 

face,  quoique  fort  lisse,  ressemble,  par  ses  lignes  en  réseaU; 
la  faïence  légèrement  fendillée.  Elle  est  fiisiforme-cylio‘l''*'jj 
Bord  supérieur  des  tours  resserré  près  des  sutures.  Longuet*''  ■ 
lignes  3 quarts. 

35.  Mitre  lactée.  Mitra  lactea.  Lamk.  , 

M.  testa  fusiformi,  sublœngald,  pellucidd,  albâ;  striis  transvef^'^ 
soletis  suhpuncûculatU;  columelld  quadriplicatd. 

Chemn.  Conch.  ii.  t.  17g.  f.  1735.  1736. 

Encycl.  pl.  371 . f.  2.  a.  b. 

Mitra  lactea.  Ann.  ibid.  p,  210.  n“  35. 

* Voluta  Sclirœtiri.  Var.  B.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  53g. 

* Desh.  Encycl.  mclh.'Vers.  t.  2.  p.  453.  n“  r5. 

* roluta  Sclirœteri.Wood.  fnd.Test.  pl.  20.  f.  87. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  I2Ü.  i>o  iii.  pl,  17  c.  f.  g. 

Habite. . . les  cèles  occidentales  d'Afrique  .f  Mou  cabinet.  pt 
pèce,  que  Cbcmnitz  regarde  comme  une  variété  de  la  Mii''******’  ||is 

■l'iil  I’ 


paraît  en  être  bien  distincte.  Non-seulement  elle  devie" 
grande,  mais  elle  est  unicolore,  et  lorsque  les  individus  n® 


u)i>' 

iüi“' 


I "*  I * |V 

pa.<;  usés  ou  roulés,  ou  apenîoil  des  slries  trausver.^ie.s  un  ^ 
tUlées  que  l’autre  n’offï-e  pas.  Longueur  ; i|  lignes  u» 

36.  Mitre  corniculaire.  Mitra  cornicularis.  Lanik.  (0 

M.  testâ  subiurritâ,  basi  vix  emargiaald,  læn,  corneâ,  atto 
que  nebulatd;  columelld  quadripUoatâ 

tl« 


(i)  Schroëter  avait  pris  cette  espèce  pour  le  Cornit‘ 


iila 


'MITRE, 


32:^ 


^oluta  cornicula.  Sdirootler.  Einl.  inConch.  1. 1.  i.  f.  i3. 
f^oluta  Schrœteri.  Chcniu.  Cuncli,  ii.  t,  179.  1733.  1734. 

Ktra  cornicula.  Ann.  iliid.  n°  30. 

^ oluta  cornicula.  GmcI.  p.  344g.  non  Linnei. 

f'oluta  Schrœteri.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  53g.  n°  90.  Excl.  variet, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  3î.  n°  3o.  pl,  12.  f.  38. 

Habile  les  eûtes  occidentales  d’Afrique.  Mon  cabinet.  A-t-elle  quel- 
que chose  de  commun  avec  le  y.  cornicula  de  Linné?  Ses  tours 
sontà  peine  convexes  et  presque  continus,  et  la  pointe  de  sa  spire 
est  émoussée.  Longueur  ; 9 lignes  et  demie. 

^Ùre  jaunâtre.  Mitra  lutescente.  Lamk. 


^8. 


testa  subturritâ,  basi  vise  cmarginatâ,  lœvi,  corneâ,  lutescente  aut 
paltidè  fuhâ,  immaculatâ;  columelld  triplicatâ. 

itlitra  lutescens.  Ann.  ibid.  n“  87. 

* Voluta  lutescens.  Delle  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  2' p.  35. 
pi.  40.  f.  3 1.  32, 

* Voluta  Schrœteri.  Var.  C.  Dillw.  Cal.  t.  t.  p.  53g. 

* Payr.  Caf.  des  Moll,  de  Corse,  p.  164.  n”  33o.  pl.  S.  f.  19. 

* Küsler.  Coneb.  Cab.  p.  89.  n°  68.  pl.  i5.  f.  19.  20. 

* üesh.  Encycl.  mélh.Vers.  1.  2.  p.  45a.  n“  i4- 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  11°  2g,  pl.  1 1.  f.  32. 

Habile  les  côtes  occidentales  d’Afrique.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est, 
sans  doute,  très  voisine  de  la  précédente;  mais  elle  est  nnieolore 
et  n’a  que  trois  plis  à la  columelle.  Longueur  : 7 lignes  un  quart, 
^itre  striatule.  Mitra  striatula.  Lamk.  (i) 


testâ  subtHrrîtây 


acuta,  strîis  clegantUsimè  cinctâ,  alhido-fuhâ;  . 


mais  le  vrai  Cornicula  est  la  même  coquille  que  celle 
j'^'hinée  Cornea  par  Lamarck,  n»  4o.Cliemnitz  reconnut  l’erreur 
p!  ’^cltroëter,  et  proposa  le  nom  de  Voluia  Schrœteri  pour  Ve^- 
sii^  auteur.  Ce  nom,  à cau.se  de  sa  priorité,  doit  être 

fj  i celui  de  Lamarck , et  l’espèce  deviendra  le  Mitra 

Sous  le  nom  de  Mitra  tcsscllata,  M.  Kiener  ligure 
'S'e/  à laquelle  il  r.ipporle,  comme  synonymie,  le  Voluta 

de  Chemnitz , et  il  ne  s’aperçoit  pas  que  déjà  il  a men- 
la  môme  figure  à une  autre  espèce,  le  Mitra  cornicularis 
Vç^f’''niarck.  Cependant  cette  figure  de  Chemnitz  ne  peut  con- 
’i'ii  deux  espèces  à-la-fois. 

Si  la  figure  citée  de  Lister,  pl.  819,  f.  33,  représente  reel- 
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anfractibus  margine  superiore  appressis  ; columellâ  quinq»^  ‘‘‘‘ 
sexplicatâ, 

Lisler.  CoDcIi.  l.  819.  f.  33. 

Eiicycl.  pl.  372.  f.  6. 

Müra  striatula.  Ann.  ibid.  n“  38. 

* Voluta  barbadensis.  Gmel.p.  3455.  n”  74. 

* Schrol.  Einl.  t.  1,  p,  281,  Voluta.  n“  149. 

* yoluta  barbadensis.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  541.  n“  96. 

* Desh.  Encycl.  raélh.Vers.  t.  2.  p,  45a.  n“  i3. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  73. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n°  35.  pl.  i3.  f.  4i. 

* Küster.  Concti,  Cab.  p.  76.  n°  5r.  pl.  14.  f.  4,  5, 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  stries  fines,  serf®*'^ 
et  régulièrement  espacées,  la  caractérisent.  Sa  base  est 
ment  échancrée.  On  en  voit  beaucoup  de  petits  individus  daf* 
collections.  Longueur:  19  lignes.  Mais  rare,  de  celle  tailla* 

3.9.  Mitre  subule'e.  Mitra  subidata.  Lamk. 

M.  testa  fusiformî-turritâ,  subulatâ,  longUudmatiter  trans(’ers‘<'''i''*., 
impresso-striatd,  albldo-corned,  fuho-nebulosà;  caudd  subré*'^’ 
columellâ  quadriplicatà. 

An  Schroëter.  Einl.  in  Concb.  1. 1.  i.  f.  17. 

Mitra  subulata.  Ann.  ibid.  p.  211.  n”  3p. 

* P'oluta  costata.  Gmel.p.  3458. 

* Id.  Dillw.  Cat.  1.  i.  p.  543.  n“  roi. 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  ri2.  n°  g6.  pl.  17  b.  f.  1.2.  j 

Habite. . . Mon  cabinet.  Celle-ci  estallougée,  étroite,  subulé‘’< 

l’aspect  d’une  Vis.  La  série  transverse,  voisine  de  chaque  sut"'  ’ 
est  plus  profonde  que  les  autres.  Longueur  : 16  lignes  et  de"'*"' 

4o.  Mitre  cornée.  Mitra  cornea.  Lamk.  (i) 

M.  testd  ocato-fusi/oimi , acutd,  medio  Icevigatâ,  apice 
transverslm  striata,  corneo-fuscescente;  columellâ  quadripi“““^‘ 


lement  cette  espèce,  ce  qui  n’est  pas  douteux,  il  faudra  **  ^ 
mettre  avec  Dillwyn  que,  reconnue  par  Gmelin,  il  lui  a 
le  nom  de  Voluta  barbadensis.  Dès-lors,  l’identité  de 
Gmelin  et  de  celle  de  Lamarck  se  trouve  établie  et  le  noU’ 
Barbadensis , le  premier  en  date,  doit  rester  à l’espèce. 

(i)  I.e  Voluta  cornicula  de  Linné  me  paraît  être  exaciet*'®  ^ 
la  même  espèce  que  le  Mitra  cornea  de  Lamarck.  Les 
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Wtra  cornea,  Aim.  ibid.  n“  40- 
f^cluta  cornicula.  Lin.  Syst,  nat,  éd,  12.  p.  ii9'‘  '*  4>5. 

* Id.  Dillw.  Cal.  1. 1.  p.  538.  n"  89.  Spion.  Chemn.  Exclus. 

* W.  Olivi.  Adriat.  p.  i4i. 
yoluta  lœvigata.  Gmel.  p.  3455. 

* Schrol.  Einl.  I.  i.  p.  279.  Voluta.  n“  i3g. 

* Martini.  Conch.  t.  4.  pl.  i5o.  f.  1408. 

* yolula  lœvigata.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  556.  n“  i36. 

* Mitra  cornea.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i65.  n“  332. 
pl.  8.  f.  20. 

* Id.  Philip.  Eünm.  Moll.  Sicil,  p.  229.  n„  2. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  216.  n"  2.  pl.  8 B.  f.  i. 

Habite  les  côtes  occidentales  d'Afrique.  Mon  cabinet.  Son  dernier 
tour  est  veiilnx,  lisse,  mais  ridé  transversalement  à sa  base,  qui  est 
à peine  éehancrée.  Spire  pointue.  Longueur  : 12  lignes  et  demie. 

^itre  bigarrée.  Milrci  tringa.  Lamk.  (i) 

M.  lesta  ovato-acutâ,  lœvi,  basi  rugosd,  albâ,  maculis  fermgineis 
inœijualibus  pieté;  colttniellà  triplicata;  labro  interuc  striato^  ^'tb~ 
bosulo. 


îv***^**®  phrases  de  Linné  sont  tellement  précises  et  s’accordent 
bne  telle  exactitude  à l’espèce  en  question,  que  je  n’hésite 
**’éunir,  sous  une  commune  synonymie,  la  coquille  de  Linné 
®®llc  de  Lamarck.  L’espèce  devra  naturellement  reprendre 
J*  ®otn  spécifique  et  deviendra  le  Mitra  cornicula.  La  coquille 
^^^chroëter,  Einl.  pl.  i,  f.  donne  comme  le  Cornicula  de 
Ij  en  est  très  différente,  et  par  la  forme  et  par  la  colora- 
q “■  L’espèce  de  Schroëter  a été  donnée  comme  Cornicula  par 
Lillwyn  rejette  avec  juste  raison  le  Cornicula  de 
I,  ®*'Oèter,  de  la  synonymie  de  celui  de  Linné,  mais  il  y introduit 
(1?®  *“tre  coquille  qui  vient  des  Antilles,  qui  a en  réalité  beaucoup 
*»alogjç  avec  le  vrai  Cornicula,  et  qui  cependant  s’en  distin- 
‘oujours. 

Si  l’on  s'en  rapportait  uniquement  à la  synonymie  de 
p*'”'®)  on  ne  pourrait  se  décider  à comprendre  cette  espèce 
les  Mitres,  car  la  figure  B de  la  planche  43  de  Gualtieri, 
g *''''endrait  mieux  au  Coltimbella  rustica,  qu’à  une  Mitre, 
"^“nt  au  Bigni  d’Adanson,  si  la  figure  n’est  pas  très  bonne,  du 
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Foluta  tringa.  Liii.  Sysl.  nat.  éd;  r2.  p,  iigi.  Exclus.  sf"”‘‘ 
Gmel.  p.  3449.  ■i*’  44. 

Gnall.  Tesl.  t.  43.  fig.  B. 

Sthiocler.  Einl.  iii  Coueh.  i.  p.  2.20,  u”  aS.  I.  i.  f.  12. 

Encycl.  pl.  374.  f.  10.  a.  Ij. 

AJ  lira  tringa.  Ann.  ibid.  n®  41. 

* Foluta  tringa.  Dillw,  Cal.  t.  i.  p.  338.  n“  88. 

* xrâÿû.  Kicner.  Spec.  desCoq.  p.  26.n°22.pl.9'*^’ 

* Id.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  119.  n»  24.  pl.  37.  f.  62. 

Habite  la  Méditerrauée,  sur  les  cotes  d’Afrique.  Mou  cabinet,  fi"® 

neuf  ou  di.x  tours.  Les  trois  plis  de  la  columelle  sont  peu  a|>l’“''® "! 
et  elle  semble  se  rapprocher  des  Colombelles  par  le  reufleW*^'’' 
sou  bord  droit.  Longueur  : 1 1 lignes. 

42.  Mitre  mélanienne.  Mitra  melaniana.  Lanik.  (1) 

M.  testa  Jusiformij  lœrigatâ^  fusco-nigricante;  spirâ  aciUâ ; 
mellâ  quadriplicatà , 

Foluta  nlgra.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i5i.  f.  1430.  1431. 

Gmel.  p.  3452.  n»  i32. 

Mitra  melaniana.  Ann.  ibid.  p.  212,  n“  42. 

* Foluta  nîgra.  Dillw.  Cat.  1.  i,  p.  553.  n“  126. 

Wood.  fnd.  Test,  pl,  20.  f.  123. 

* rineadem?  Swaiu.  Zool.  illuslr.  2®  série,  t.  i.  pl.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  27.  n°  25,  pl.  10.  f.  29, 


moins  la  description  nous  apprend  qu’elle  n’a  point  de  pl** 
la  columelle.  Si  cette  synonymie  n’est  point  acceptable 
1 espèce  en  question , la  description  très  courte  de  Li»**®. 
laisse  cependant  aucun  doute,  et  son  espèce  est  bien  la 
que  celle  de  Lamarck.  Cette  espèce  n’est  point  une  Mitre,  ***®' 
une  Colombelle. 


(i)  Voilà  encore  une  rectification  à faire  dans  la  nome»®’.® 
ture  de  Lamarck,  et  que  lui-même  indique  dans  sa  synony»*’®' 
Cette  espèce  doit  donc  reprendre  son  nom  de  Iftera.  M-  0.'^'°^’ 
par  un  double  emploi,  a donné  le  nom  de  Mitra  nigra  à **”, 
espèce  très  différente  de  celle  de  Chemnit^.  Comme 
coq.ullc  de  M.  Quoy  doit  nécessairement  changer  de  nom, 
proposons  de  lui  consacrer  celui  du  savant  voyageur,  et  ‘ 
l’inscrire  sous  le  nom  de  3îùra  Qnaji. 
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* Kiisler.  Coiicli.  Cab.  p.  44- P'- 

Habite  les  côtes  e'e  la  Guinée,  de  rimle,  et  du  Groenland,  selon  les 
auteui  s cités.  Esiicce  bien  remarquable,  partout  brune  ou  noiiatrc 
et  ayant  l’aspect  d’une  Mélanie.  Elle  est  peu  ifentruc,  à tours  mé- 
diocrement convexes,  dont  le  dernier  est  un  peu  strié  à sa  base. 

’ Colnmelle  blancUe.  Longueur:  46  ou  47  millituèlres. Collecüon 
du  Muséum. 

^itre  pie.  Mitra  scutulata.  Lamk. 

r.  lestà  ovato-acutà,  transverslm  striata,  fusco-nigricante,albo-ma- 
culatd;  columellâ  quadriplicata , 

t'oluta  scutulata,  Obemn.  Conch,  10.  t,  i5i.  f.  14^8.  1429. 

Gmel.  p.  3452.  n°  i3i, 

Mitra  scutulata.  Ann,  ibid.  n®  43. 

* Voluta  scutulata.  Dilbv.  Cat.  t.  i.  p.  553.  n»  i25. 

’ Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  122. 

* Kiener,  Spec, des  Coq,  p. 64.  n®  i*?.  f.  ^7» 

* Truster.  Conch.  Cab.  p.  42-  P>-  f-  g 2. 

Habite  l’Océan  Indien.  Celle-ci  m’est  inconnue;  ainsi  je  me  borne  a 
la  mentionner. 


Mitre  dactyle.  Mitra  dactylus,  Lamk. 

M.  testa  ovato-Utrbinatâ,  striis  impressis  obsolclè  punclulatis  cincta, 
albidd,  fuho-nebulosd;  spird  brcmsîmd,  subdecussatd;  columellâ 
sexplicaiâ. 

y oluta  dactylus.  12.  p.  1188.  Gmel.  p.  3445. 

n“  25. 

bister.  Concb.  t.  8i3.  f.  28. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  Cg.  S. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i5o.  f.  i4rt-  i4i2. 

Eocycl.  pl.  372.1.  5.  a.  b. 

Mitra  dactylus.  .4nn.  ibid.  n 44- 

* Gualt.  Ind.  Test.  pl.  28.  fig.  P- 

* Voluta  dactylos.  Born.  Mus.  p.  219. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  i-  P-  208.  n®  10. 

* Id.  DiUw.  Cat.  f.  > . p.  522.  n®  47.  ranct.  excl. 

* Blainv.  Malac.  pl-  *8  bis.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  mélb.Vers.  t.  2.  p.  45a.  n®  12. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  1'.  47- 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  253.  pl.  280.  f.  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  102.  n»  100.  pl.  3i.  f.  io3. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  94-  78-  p'-  rd-  b 7-  8' 
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Habile  dans  le  golfe  du  Bengale.  Mon  cabinet.  Coquille  peu  co®' 
mune,  épaisse,  turbinéc  comme  un  cône,  à spire  fort  courK) 
gèrement  Ireillissèe.  Longueur  : 17  lignes. 

45.  Mitre  gauffrée.  Mitra  fenestrata.  Lamk. 

M.  tèstâ  omlo-cylindmccâ,  subturlinalâ,  clalhralâ,  albido-f‘1'^'^^ 
costelhs  longitudinalibus  obtiisU  ; cingulis  transvcrsis  ««'"‘"T 
bus,  fusco-maculatis , costellas  decussantibus  ; spirâ  brei^^'*^' 
acuta  ; columellâ  novempîïcatâ, 

Eiicyclop.  pl.  372.  f.  3.  a.  b. 

Mitra  fenestrata.  Ann.  ibid.  n°  45. 

* Gualt.  Ind.  pl.  a6.  f.  P. 

* f'oluta  fenestrata.  Dillw.  Cat.  t.  i,  p.  Sja,  n‘>48. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  4g. 

* Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  io6.  11°  102.  pl.  3i.  f.  104. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  g3.  n®  72.  pl.  16.  f.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  ITnde.  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  préci«“®' 
plus  petite,  moins  turbiuée  et  moins  épaisse  que  la  précédeu® 
Spire  courte  et  conique.  Longueur  : 12  lignes  et  demie. 

46.  Mitre  crénelée.  Mitra  crenulata.  Lamk. 

M.  testa  cylmdraceâ,  striis  impresso-punctatis  cinctâ,  albd, 
nebulosd  ; suturis  labroque  crenulatis  ; spird  brevissimd  , coni‘^’ 
columellâ  octoplicalâ. 

f'oluta crenulata.  Chemn,  Conch.  10.  t.  i5o.  f.  i4i3.  1414. 
Gmel.  p.  3452.  n”  i3o. 

Encyclop.  pl.  372.  f.  4.  a.  b. 

Mitra  crenulata,  Ann . ibid . p.  2 1 3 . n®  4 6.  , 

* Lister.  Conch.  pl.  8i3.  f.  23.  a. 

* Cylindra  coronara.  Schum.  Wouv.  Syst.  p.  236.  ” 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p,  268.  Voluta  n®  3p. 

* Voluta  crenulata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  523.  n"  49. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test,  pl,  19.  f.  49. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  I.  2.  p.  45r.  n®  ir. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  io3.  n®  rot.  pl.  32.  f.  io5, 

Küster.  Conch.  Cab.  p,  95.  pl.  16.  f.  9.  10. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est 
cylindracée  que  celle  qui  précède.  Elle  est  finement  striée 
Ireillissée,  et  a ses  sutures  luargiiiées  et  crénelées.  Longueur:*'* 
lignes  et  demie. 

47.  Mitre  tricotée.  Mitra  te.zturata.  Lamk. 

M.  testa  ovato-acutâ,  ventricosd,  albo-ferrugineoque  varieg“^^’ 
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sulcis  transversis  Impressis  dlstantihiis  .*  interstitils  rugœformi~ 
élis  granosis  ; striis  longitiidinalibus  impressis  cotifertis;  colu~ 
melld  quadripîicatd. 

Lister.  Conch.  t.  819.  f,  36. 

Encyclop.  pl.  372.  f.  2.  a.  b. 

Wtra  texturata.  Aon,  ibid.  n“  47. 

* t^oluta  texturata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5a3.  n°  5o. 

* Schub.  et  Wagn,  Chemn.  Suppl,  p.  87.  pl.  îîS.  f.  4oo5.  a.  b. 

* Desb.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  45  t.  u°  10. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  5o. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p,  12.  n“  lo.  pl.  2.  f.  4- 

* Küster.  Concb.  Cab.  p.  5i.  n“  21.  pl.  9.  f.  i5.  16. 

Habile...  Mon  cabinet.  Elle  s'éloigne  un  peu  des  précédentes  par  sa 

forme  et  le  nombre  des  plis  de  sa  columelle.  Spire  un  peu  saillante. 
Longueur  : 14  lignes  un  quart. 

Mitre  petit-cône.  Mitra  conulus.  Lamk.  (i) 

j)i.  testa  ohversè  conied , alôo-rvircntc  , lineis  fuseis  leniussimis 
remoùiisculis  cinetd;  spîrâ  brevij  conico-acutd  ^ crenulatd  et 
granosd  ; ultimo  anfractu  basi  transversîm  striata } columella 
sexplicatâ. 

Lister.  Concb.  t.  814.  f.  23.  b. 

yoluta  comu.  Chemn.  Concb.  10.  t.  i5o.  f.  i4i5.  i4i6. 

Gmel.  p.  3449.  140. 

Encyclop.  pl.  382.  f.  2.  a.  b. 

Mitra  conidus,  Ann.  ibid.  11“  4®. 

* Schrot.  Eiul.  1.  1.  p.  281.  Voluta.  n“  148. 

* Voluta  conus.  Dillw.  <iat.  t.  i.  p.  SaS.  n“  .41. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.pl.  19-  f- 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  109.  n“  107.  pl.  34.  f.  nt. 

* Küster.  Couch.  Cab.  p.  98.  n“  78-  P*-  *8.  i4. 

Habite. ..  Mon  cabinet.  Coquille  turbinée,  ayant  la  forme  et  l’aspect 
d’un  petit  cône,  mais  dont  le  genre  est  caractérisé  par  les  plis  de 
sa  columelle.  Longueur:  14  lignes  trois  quarts. 

Mitre  limbifère.  Mitra  limhifera.  Lamk.  (2) 

M.  testà  ovato-fusiforntij  lœeigatd,  basi  rugosâ,  aurantio-fidvd  ; 


J ^*)  Ce  nom  de  Conulus  doit  être  changé  pour  celui  de  Conus, 
''bné  d’abord  par  Chemnitz  à l’espèce. 

(*)  Le  Voluta  aurantia  de  Gmelin,  que  Lamarck  cite  ici  avec 
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aiijractuum  inferlomm  limho  albo  planiusculo  ; columetld.f^' 
driplicatd. 

An  Martini.  Conch.  4.  t.  i5o.  f.  i3g3?  i3g4? 

An  votula  aurantia  ? Gmel.  p.  3454.0“  60. 

Milra  limlifera,  Ann,  ibid.  p.  ai4.  n“  49. 

* f'oluta  aurantia,  Dillw.  Cal.  I.  i.  p.  552.  n°  iii.excl.  'var- 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  2.  p,  45i.  n“  8. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p,  56.  n“  55.  pl.  17.  f.  54. 

* Küster.  Conch.Cab.  p.  106.  n“  88.  pl.  172.  f.  i.  2. 

Habite...  Collection  du  Muséum.  Longueur:  38  inillimèlres. 

5o  Mitre  orangee.  Mitra  aurantiaca.  Lanik. 

M.  testa  ovatây  transverslm  sutcatâ  ^ aurantià  j albo-zonatd  ! 

mellâ  quadripîicatâ ; labro  crenutato, 

Encyclop.  pl.  375.  f.  5. 

Mitra  aurantiaca.  Ann.  ibW.  n“  5o. 

* ruluta  aurantia.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  552. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  45i.  n“  9. 

’ Id.  Mag.  deZool.  Coq.  iS3r.  f.  4. 

* Kieucr.  Spec.  des  Coq.  p.  5g.  n°  58.  pl.  18.  f.  5g. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  124.  n“  109.  pl.  17.  c.  f.  7, 

Habite...  Mon  cabinet.  Plus  petite  que  la  précédente,  et  siniplc'®'^”j 

ovale,  elle  est  partout  sillonnée  transversalement,  et  oflre, 
le  sommet  de  son  dernier  lour,  une  fascie  blanche.  Les 
tours  sont  blancs  inférieurement,  et  orangés  vers  leur 
supérieure.  Longueur:  10  lignes  un  quart. 

5i.  Mitre  amphorelle.  Mitra  amphorella.  Lamk.  (i) 

M,  iestâ  ovato-acutâ^  lœvigatâ,  basi  transversè  sulcatâ  ^ 
fuscâ;  anfractuum  limbo  superiore  lutescente  ; columellà 
driplicatâ,  supernè  caUosâ, 

doute,  a été  établi  pour  les  figures  iSgS,  i3g4  de  Chei»®'**’ 
Si  l’on  compare  ces  figures  à celle  du  Lîmhifem  que 
M.  Kiener,  on  s’apercevra  qu’elles  diffèrent;  mais  ces  di“®^ 
rences  suffisent-elles  pour  établir  deux  espèces?  M. 
dans  la  nouvelle  édition  de  Chemnitz  qu’il  publie,  attache 
Mitra  Peronii  de  Laniarck  ces  figures  i3g3,  iSgil.  S’il  était  V® 
quelles  appartinssent  ;i  cette  espèce,  il  aurait  fallu  rétablif 'f 
Mitra  aurantia  de  Gmeliii,  et  y rapporter  le  Mitra  Perord*’ 
comme  double  emploi. 

(1)  D’après  la  figure  que  M.  Kiener  donne  de  cette  esp®®®’ 


MITRE. 


33l 


!^t'Ui'a  amphorclla,  Ami.  ibid,  n°  5t. 

* Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  57.  u"  56,  pl.  i7- 

Habile. . . Mou  cabinet.  Coquille  ovale,  lisse  et  bombée  en  sou  mi- 
lieu, pointue  et  sillouuée  aux  exticmités,  et  ayant  une  callosilé 
blanchâtre  au  sommet  do  sa  columcile.  Long.  : prés  d un  pouce. 

'*2-  Mitre  couronnée.  Mitra  coronata.l,a.mk. 

M,  testa  ovato-fusiformi,  striis  excavato-punctatis,  ciiicld,  fitlvâ  vcl 
spadiceâ;  anfractuum  Umbo  superiore  albo  subcrenato;  columelld 
quînquepUcatà^ 

f'oluta  coronüta.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  178.  f,  17^9*  1720. 

Eiicycl.  pl.  371..  f.  6.  a.  b. 

Mitra  coronata»  Anu.  ibid.  n*'  Szt 

* Wood.  lud.  Test.  pU  ?.r,  f.  x46. 

* Voluta  covonotn.  Dülw.  Cat.  t,  i.  p.  56r,  11®  149* 

* Desh.  Encycl.  métb.'Vers.  t.  a.  p,  461-  »»**  38. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  61.  pl.  18.  f.  60, 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  88.  n®  66.  pl.  26.  f.  b.  6, 

Habite. . . Mon  cabinet.  Celle-ci  est  plus  allongée  et  moins  bombée 
que  la  précédente,  et  a ses  tours  bordés  de  blanc  et  un  peu  créne- 
lés sous  les  sutures.  Longueur  ; 1 1 lignes  trois  quarts. 

Mitre  zébrée.  Mitra  paupercula.  Laink.  (i) 

Mt  testa  ovato^oblon^a^  Iccçigataj  hasi  striata^alba^  lineîs  spadiceis 
longitudinalibits  radiaùm  plctâ;  columcllà  quadriplicatâ;  labro 
sinuoso» 


Volula  paupemda.  Lin,  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  1190.  ExcU  Uon,  sya, 
Gmel.  p,  3447.  n"  37. 

Lister.  Conch,  t.  8x9.  f.  35, 


nous  paraît  un  double  emploi  du  Mitra  scutulata,  n”  43. 

, ns  avons  une  variété  de  cette  dernière  dont  les  tours  sont  ornés 
'*,*'“6  fascie  blanche  au-dessous  de  la  suture;  elle  ne  diffère  en 
'‘'®n  de  XAmphorella  figurée  par  M.  Kiener, 

(*)  Dillwyn  confond  avec  le  Paupercula,  à titre  de  variété, 
’**'n  espèce  très  distincte,  à laquelle  Laniarck  a donné  le  nom  de 
^<^tra  retusa,  n"  fii.  De  son  côté,  Lamarck  confond  aussi  avec 
® foripcrcula  une  autre  espèce  qui  est  non  moins  distincte  que  la 
Wcédente  , et  qui  est  le  Foluta  pica  de  Cheninitz.  Il  faut  donc 
' ngager  cette  variété  de  Lamarck,  et  lui  donner  place  parmi  les 
*Pcccs,  sous  le  nom  de  Mitra  pica. 
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HISTOIRE  DES  MOLIUSQUES. 

Giialt.  Test.  f.  54.  fig.  L. 

Knorr.Vergu,  4.  l*  36.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  <•  149.  f.  i386,  iSS;. 

Encyrl,  pl,  373,  f.  8.  a.  b, 

Mitra  zébra.  Ann.  ibid.  p.  ïi5.  n°  53, 

[b]  Var.  testa  penilhs  transverslm  striata;  lahro  non  sinuoso. 

An  f'olutapica?  Chenin.  Conch.  n.  t.  178.  f,  1721.  172». 
Encycl.  p|.  3,2.  f.  7,  a,  b. 

* Knorr.Vergn.  t.  4.  pl.  26.  f,  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  75. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  78 1. 

Mitra  radiata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  238. 

* Voluta paupereula.  Born.  Mus.  p.  228. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  643.  pl.  45.  f- 
à i5. 

* Desh.  Encycl.mélh.Vers.  t.  2.  p.  461.  n^Sg. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  11“  47.  pl,  i5.  f.  48. 

* Kiisler.  Conch.  Cab.  p.  71.  n”  46.  pl.  i3.  f.  9.  jo. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille  remarquable  P''"' 

les  raies  longitudinales,  ondées,  et  d’un  beau  rouge-brun,  J""' 
elle  est  ornée.  Longueur  : 16  lignes  et  demie. 

54.  Mitre  cucumerine.  Mitra  cucumerina.  Lamk. 

M.  testa  ovatd,  ventricosd,  sutcis  eleratis  cinctd,  aurantid; 
anjractu/asciâ  albâ  subinterruptd  cincto;  spirâ  apice  obtusâj 
/ lumellâ  quadripUcatâ. 

Martini.  Conch.  4.  t.  rSo.  f.  iSgS.  iSgg, 

Encycl,  pl.  375.  f.  i. 

Mitra  cucumerina.  Ann.  ibid.  n“  54. 

Scbrot,  Einl.  t.  1,  p.  277,  Valuta.  n®  129. 

* yolutaferrugata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  535.  n»  79. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  20,  f,  77. 

* Desb.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  2.  p.  46a.  n”  40. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  62.  n“  6t.  pl.  9.  f.  24. 

* Kiisler.  Conch.  Cab.  p.  65.  n»  38.  pl.  la.  f.  10.  n. 

Habile...  Mon  cabinet.  Celle  Mitre  ressemble  à un  petit  bari"*’' 

veniru,  bien  cerclé.  Longueur  : un  ponce. 

55.  Mitre  patriarcliale.  Mitra  patriarchalis.  Lamk. 

M.lesidocatd.transrersè  striata,  basi  granosd,  albdjulro  veUfO' 
diceo  zonatd;  anfractibus  supernè  angidatis,  longitudinaliter  P^‘' 
catis,  nodosis;  nodis  albls;  spirâ  apice  obtusd;  columelld  qiiad'''' 
plîcatà. 


MITRE. 


Chemn.  Conch.  lo.  t.  i5o.  f.  i4î5.  1426. 

^oluta patnarclialis.  Gmel.  p.  34^0.  n°  i38. 

Encycl.  pl.  374.  f.  t.  a.  b.  è specimine  juniore. 

Mitra  patriarclialis.  Aun.  ibid.  p.  aiG.  n®  55. 

* Voluia  pairiarckatis,  Dillw.  Cal.  I.  i.  p.  535.  n®8o. 

* Desb.  Êncycl.  mélh.'Verj.  t.  a.  p.  462.  n”  41. 

* Wood.  Ind.Tesl.  pl.  ao.  f.  78. 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  g3.  n®  91.  pl.  27.  f.  88. 

Küster,  Goueb.  Cab.  p.  lox.  n®  8a,  pl.  16.  f.  tx.  la. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Celte  Mitre  est  lort  joliei  et  ses 
caractères  sont  bien  prononcés.  Sa  moitié  snpérieure  ressemble  à 
nne  Thiare  blanche,  étagée,  et  couronnée  de  tubercules.  Une 
large  zone  d'un  rouge  brun  orne  son  dernier  tour.  Longueur  : 
9 lignes  un  quart. 

• Mitre  rauriculée.  Mitra  muriculata.  Laink. 

M,  testa  ovatây  transversè  sulcato-granosâ^  aurantid;  anfractîbus 
supernè  angulatis  : anguîo  tubercuUs  coronato;  spirâ  brevi;  colu- 
melld  quadriplicatâ^ 

Chemn.  Coueb.  to.  I.  i5o.  f.  i4®8. 

^Utra  muriculata.  Ann.  ibid*  n®  56. 

* Voluta  Dillw,  Cal.  t.  i.  p.  535.  ii®  8i, 

* Desh.  Encyel.  méth.Vers.  t.  a.  p.  46»* 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p/ga,  n®  go.  pl.  a8.  f.  ga. 

Küster,  Conch.  Cab.  p.  toa.  n®  83.  pl.  16.  f.  17.  18. 

Habite. . . l’Océan  Indien  ? Mon  cabinet.  Moins  ornée  et  plus  rac- 
courcie que  la  précédente,  celle-ci  doit  être  distinguée  comme  es- 
pèce. Sa  spire  est  courte  et  pointue;  ses  stries  granuleuses  sont 
toutes  égales,  et  sa  coloration  est  uniforme.  Bord  droit  crénelé. 
Longueur  : 8 lignes  un  quart. 

Mitre  toruleuse.  Mitra  torulosa.  Lanik.  (i) 

M.  testa  ol’alo-turrild,  tenuissimè  decussala,  cmerta;  anfractîbus 
longitudinaUter plicatis  : pücis  spadiccis,  in  ultimo  imfractu  su- 
. pernè  emineatioribus,  compressis;  columelld  quadriplicalâ. 


(*)  Le  roluta  cruentata  de  Chemnitz  a les  plus  grands  rap- 
ç *'*5  avec  celle-ci,  et  il  est  bien  fâcheux  que  la  figure  très  in- 
^^^i*ecie  qu'il  donne,  ne  permette  pas  de  l’assimiler  avec  certi- 
La  phrase  caractéristique  de  cet  auteur  conviendrait 
*^®sque  entièrement  au  Torulosa,  s’il  n’ajoutait  que,  dans  son 
la  coquille  est  ceinturée  de  zones  îilternes  blanches  et 
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Mitra  torulosa.  Ann.  ibid.  n“  57. 

* Kiener.  Spcc,  des  Coq,  p.  <,0.  n"  88.  pl.  îS.f.  77.  Exclvat^'' 

* Küsler.  Conch.  Cab,  p.  84.  n”  63.  pl.  i5.  f.  i^o.  Excl.  tjartel- 
Habite...  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  ovale-""'' 

riculée,  à spire  allongée,  pointue,  composée  de  huit  ou  neuf 
bien  convexes,  et  ayant  l’intérieur  du  bord  droit  strié.  Elle  est 
et  meme  élégante.  Longueur  ; 10  lignes  un  quart, 

58.  Mitre  bois-d  ebène.  Mitra  ebenus.  LamJc.  (i) 

M.  testa  ovato-acutii,  Iceeigatd,  iasi  subrugosâ,  nigrd;  plicis  f""»* 
Utdinalibus  obsoletis;  anfractibus  convexis^  infrd  suturas  Une^'^ 
bidd  obscurè  cînctts  ; columelld  quadripUcatü, 

Mitra  ebenus.  Ann.  ibid.  n”  58. 

* Voluta  cajfra.  Celle  Chiaje  dans  Poli.  Te.slac,  t.  3.  part.  2.  !'• 
pl.  46.  f.  5a. 

Mitra  Defrancii?  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  166.  pl- 
f.  aa. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil,  p.  23g.  pl.  la.  f.  9.  10. 

* lilainv.  Fauiijfranç.  p.  217.  n»  3.  pl.  8 A.  f.  2. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  3o.  n“  28.  pl.  ta.  f,  35. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  8t,  n°  60.  pl.  i5.  f.  4. 

Habile  la  Médilerraiiée,  dans  le  Golfe  de  ïarente.  Mon  cabinet- 
quille  remarquable  par  sa  coloration.  Long.  : 9 lignes  et  deniie- 

5g.  Mitre  harpifoniie,  Mitra  harpeeformis,  Lamk.  (2) 

M,  testa  oealo-turritd,  aptee  obtusd,  aurantio-rubrâ,  alho-fast^'^ 

noires,  ce  qui  ne  s’est  jamai.s  montré  à moi,  lians  le  Mitr^  ^'^ 
rulosa.  M.  Kiener  rapporte  à cette  espèce,  à litre  de  variée"’ 
une  coquille  qui  en  paraît  très  différente,  et  pour  laquelle  b"' 
marck  a établi  une  espèce  sous  le  nom  de  Mitra arenosa. 

(1)  M.  Philippi  rapporte  à cette  espèce,  non-seuleineot  ® 
Mitra  Defrancii  de  M.  Payraudeau , mais  encore  le  Foltiltt  0 
ramtdella  de  Brocchi,  et  le  Mitra  incognita  de  Basterot.  Nous  p"" 
sons  que  ces  espèces  sont  distinctes  du  Mitra  chenus,  si  ce 

le  Mitra  Defrancii  qui  pourrait  bien  en  être  une  variété. 
trente-cincj  individus  du  Mitra  ehenns,  que  nous  avons  soit* 
yeux,  il  y en  a neuf  de  différentes  tailles  qui  n’ont  que  f*’*'* 
plis  à lacolumclle;  tous  les  autres  en  ont  quatre.  Le 
plumhea  deLaraarck,  n°  73,  a été  établie  sur  un  individ"  “ 
trois  plis  de  cette  espèce. 

(2)  Nous  n’osons  rapporter  à cette  espèce  la  figure 
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coslellis  alhis  longitudinalihus , œ<jU(iUter  dlstantlhus,  in  summi- 
tate  nodulosU;  interstitiis  transversè  siriatis;  columctlâ  stdxjuadrl- 
plicatd, 

Mitra  harpifera.  Km.  ihid.  p,  217.  n°  5g. 

[^]  Var,  testa  vix  turritd^  apice  aciilà.  juscesccnlc,  alho*fasciatâ; 
columeïlâ  tripiicatd. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remarquable 
par  ses  côtes  longitudinales  qui  ressemblent  aux  cordes  d’une 
barpe  et  qui,  près  de  leur  sommet,  portent  cbacuneun  petit  nœud 
^ rougeâtre  ou  pourpré.  Longueur  : g lignes. 

Mitre  senii-fa sciée.  Mitra  semifasciata.  Lamk. 

M,  testâ  ovatdf  îongiludinaliicr  costatâ^  superné  aîhd.  hasi fulvo-ru- 
hente;  costellis  con/ertis,  in  summitate  erasstUatis;  interstitiis  trans- 
uersé  striatisj  columeïlâ  tripiicatd, 

Mitra  semifasciata.  Ann.  ibid.  n“  60. 

* Desh.  Mag.  de  Zool.  Coq.  i83i.  f.  36. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  86.  n®  84.  pl.  26.  f.  81. 

* Mitra  rigida,  Swain.  Zool.  ill.  i‘’'  série,  pl.  ig. 

* Wood.  Ind.  Test.  Siipp.  pl.  3.  f,  17. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  114.  n“  98.  pl.  17  ô.  f.  3.  4. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Voisine  de  la  précédente  par 
ses  rapports,  mais  plus  petite  et  moins  jolie,  ses  côtes  ne  portent 
point  de  nœuds  à leur  sommet,  et  sa  coloration  est  dilféremment 
disposée.  Une  ligne  brune,  Irausverse  et  interrompue,  se  trouve 
sur  la  partie  inférieure  de  chaque  tour.  T.ong.  : 7 lignes  et  demie. 


I Ji,  Kiener,  parce  que  cette  figure  ne  s’accoi-de  pas  avec 
^^'^®.*cription  ; elle  pourrait  convenir  à la  variété,  mais  cette 
^ riété^  d’après  les  caractères  que  lui  donne  Laraarck,  parait 
constituer  une  espèce  distincte;  il  est  fâcheux  que 


^•Kie 

^ : Relative  à cotte  espèce,  M.  Kiener  prétend  que  le  Mitra 


"ote 


'ener  n’ait  pas  figuré  aussi  le  type  de  l’espèce.  Dans  la 


Via 
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“'tcü  de  M.  Payraudeaun’est  qu’une  variété  du  Harpœfnr- 
et  doit  lui  être  réuni.  Nous  ne  partageons  pas  cette  opi- 
*'i  et  pour  nous,  le  Mitra  Defrancii  a beaucoup  plus  de  rap- 
rts  avec  l’Æif«ai-.  Les  motifs  qui  nous  déterminent  à ne  pas 
ettre  les  figures  de  M.  Kiener,  nous  font  aussi  rejeter  celles 
J»  M-  Küster,  qui  nous  paraissent  copiées  dans  l’ouvrage  de 
K.iener. 


JJO  histoire  des  mollusques. 

6i.  Mitre  re'tuse.  Mitra  retiisa.  Lamk. 

M.  testâ  obomtd,  infernc  Iranspcrsïm  striata,  albâ,  lineis 

nalibus  spadiaeU  radiatln  pictâ;  ultlmo  anfractu  fascld  albd  H'd‘“ 
decnssante;  spird  brevi,  obtiisd  ; coiumcUd  quadriplicalâ. 
Scliioëler.  Einl,  in Conch.  i.  t.  i.  f.  n. 

Mitra  retusa.  Ann.  ibid.  u“6r. 

[i]  y ar,  lineis  mbris, 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n°  48.  pl.  i5.  f.  49. 

* Kiister.  Conch.  Cab.  p.  86.  n»  64.  pl.  i5.  f.  i3.  14. 

* Quoyet  Gaim.Voy.  del’Astr,  Zool.  I.  2.  p.  645.pl.  45.f.i9^’’‘ 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  1.  2.  p.  463.  n“  43. 

Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Constamment  distincte 
M.  pauperciila,  cette  espèce  est  principalement  remarquable  f' 
sa  spire  courte,  presque  rétuse.  Elle  a,  sur  le  milieu  de  son  àd' 
mer  tour,  une  fascie  blanche  qui  croise  quantité  de  lignes 
geâlres  et  longitudinales.  Bord  droit  épaissi  et  un  peu  renflé  «» 
face  interne.  Longueur  : 9 lignes  un  quart, 
fia.  Mitre  petites-zones.  Mitra  microzonias.  Lamk. 

M.  testa  ovatd,  longitudinaliter  obtusbque  costatâ.  basi  lraiisf<’'’^ 
rttgosd  , Juseo-nigricante  , /asciis  albis  angustis  subinte,rnf‘ 
cmcld;  columelld  tripiicatd. 

Encycl.  pl.  3;4.  f.  8.  a.  b, 

Mitra  microzonias,  Ann.  ibid.  p.  218.  n°62. 

* yoluta microzonias,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  536. 

* Blainv.  Malac.  pl.  28  bis.  f.  2. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  463.  n”  44. 

* Wood.  lud.  Test.  pl.  20.  f.  81. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  94.  n"  92.  pl.  28.  f.  89. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p,  104.  n»  86.  pl.  17.  f.  12.  i3. 

Habite  1 Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Spire  un  jieu  obtuse  ; une  ‘ 
fascie  sur  chaque  tour.  Longueur  : S lignes  un  quart. 

63.  Mitre  liculine.  Mitra  ficidina.  Lamk. 

M,  testa  ovald,  transrersé  striata,  rufo.fuscâ  seu  nigrd;  costis 

gtludmalibus  supernè  incrassatis,  obtusis;  columelld  subauaddf^'’ 
enta.  ^ 

Mitra  ficuUna  Ann.  ibid,  ii"  63. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  97.  u“  g5.  pl.  27.  f.  gg 
Küster.  Conch.  Cab.  p.  iSa.  n»  „8.  pl.  17  d.  f.  5. 

Habite  l’Océan  Indien . Mon  cabinet.  Celle-ci  est  partout  striée 
versalement  et  n'a  point  de  fascies.  Spire  un  peu  obtuse,  t""' 
gueur  : 9 lignes. 
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64. 


Mitre  nucléole.  Mitra  nucleola.  Lamk. 


65. 


(esta  ovatâ^  loitgltudlnaliler  et  obsolète  costatây  transeerstm  te- 
ftuissimè  striata  J luteo-^Jtdvd;  spirâ  apice  obtusà;  columelld  suh^ 
fjuadripiicatd . 

Mitra  nucleola.  Ann.  ibid.  n“  64. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  112.  n"  gS.  pl.  17.  f.  18,  19. 

Kiener.  Spec-  des  Coq.  p.  84.  u®  82.  pl.  26.  f.  83.  Excl.  variet. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  moins  ventrue  que  la  précédente, 
et  n’offre  que  des  côtes  obsolètes.  Spire  émoussée  au  sommet.  Lon- 
gueur : 7 ligues  et  demie. 

Mitre  unifasciale.  Mitra  unifascialis.  Lamk.  (i) 

testâ  ovato^acutâ^  transverslm  striatâ^  lon^ltudinaliter  et  obsohtè 
costatây  aurantiâ;  anfractibus  fasctà  alhidà  cinctis ^ columellâ 


quadri  sett  quînqueplicatâ. 


ç Nous  avons  quelcjnes  observations  a faire  au  sujet  de 
espèce.  M.  Kiener,  à la  page  5i  de  sa  Monographie  des 
décrit  et  figure,  sous  le  nom  de  Mitra  unifascialis  de 
O*’  une  coquille  lisse,  d’un  rouge  orangé,  et  qui  porte, 
une  zone  blanche  sur  les  tours  de  spire;  niais  cette 
ne  répond  pas  à un  caractère  important  signalé  par 
^^Darck  dans  sa  phrase  caractéristique  : longitudinaliter  et 
enstat/i;  cette  espèce,  dont  nous  avons  sous  les  yeux  plu- 
exemplaires,  n’offre  aucune  trace  de  côtes  longitudinales, 
/''^SQlètes  qu’on  les  suppose.  Nous  soupçonnions  une  erreur 
j/'*  la  détermination  de  cette  espèce,  et  en  elfet,  M.  Kiener, 
tçf l^®8e  85  de  l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  dans  la  note 
au  MUra  nucleola  de  Lamarck,  s’exprime  de  la  manière 
«Nous  rapportons  encore  à cette  dernière  espèce 
ttuc/co/a)  le  Mitra  unifascialis  de  Lamarck,  qui  n’en 
, '^'11‘ère  que  par  une  légère  zone  d’un  blanc  obscur,  envelop- 
convexité  du  dernier  tour;  nous  l’avons  fait  Qgurer 
f 84  » En  consultant  les  dernières  figures  citées,  ou 
à trouver  une  nouvelle  figure  de  l’espèce  de  la  page 
''écrite  et  figurée  sous  le  nom  d’Unlfasciale  ; mais  on  est 
t>f?  ca>'  cette  figure  n’a  pas  la  moindre  analogie  avec  la 

jjJliiùre.  Le  nom  de  Mitra  unifascialis  de  Lamarck  se  trouve 
‘•Ppliqué  à deux  espèces,  et  pour  s’en  convaincre,  il  suffit 
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Milra  uni fascî ails.  Ann.  ibici.  p,  219,  ii«  65,  ) 

* Mitra  nudeula.  Var,  Kienci'.  Spec.  des  Coq.  p.  85.  »'''  **’'  *' 

aC.  f.  8.'(, 

Habite. . . Mon  cabinet.  Longuem-  : 8 lignes. 

66.  Mitre  bâtonnet.  Mitra  bacilluni.  Lamk. 

M,  lesta  fiisiformif  suLcylmdracedj  transversè  sulcatâ^  Jusccitt^^ 
atbido-undaUij  spirà  brevi,  oblusiusathi f coltimellâ  sesj>li‘^‘‘^“' 
Mitra  bacillum,  Ann,  ibid.  ii“  6G. 

* Desli.  Encycl.métb.Vevs.  l.  2.  p.  (,6.8.  no  46. 

* W.  Mag.  deZool.  Coq.  i83i.  pl.  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  114.  u°  1 12.  pl.  3o.  f.  99. 
Habite...  Mou  cabinet.  Ouveiture  allongée,  étroite.  Lonfc'"^ 

7 ligues  et  demie. 

67.  Mitre  conulaire.  Mitra  conularis.  Lamk. 

M,  testa  ütiguslo-tui'biHatâ ^ albo  fusco(^ue  marmorald; 

versis  remotis;  spirà  acuminatâ;  columellâ  quadriplicaid. 

Mitra  conularis,  Ann.  ibid.  n®  67,  .j, 

Habile. . . CoUeciinii  du  Muséum.  Longueur:  19  à 20  milâ*®® 

68.  Mitre  sablée.  Mitra  arenosa.  Lamk. 

M.  testa  ovato-turritâ,  decussatd,  suigranosâ,  alla;  anfraeùi'^^  ^ 
cid palLide  fulvâ  dlstinctis;  columelld  tjitadriplicaià, 

Mitra  arenosa,  Ann.  ibid.  n“  68.  p, 

Id,  Mitra  tortilosaMat,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  pi.pb'.^^* 

* Kiister.  Conch.Cab.  p.  85.  pl.  i5.f.  12. 

Habile. . . Collection  du  Miiséun:i.  Queue  un  peu  ascendanl®'*^'' 

2 centiinètres. 


6g.  Mitre  petit-clou.  Mitra  clavidas.  Lamk. 

M,  testa  turritdy  teeri,  albido~lutescente;  lineis  nigris  transf^ 


•jsd 


rt' 


tle  rapprocher,  comme  nous  l’avons  fait,  les  pages  et  lespl-'”’*’  ^,|i 
Maintenant  il  faut  examiner  à laquelle  des  deux  espèces  1® 
d Unifascialis  doit  rester.  Déjà  nous  avons  fait  pressentir 
opinion,  en  disant  qu’à  l’espèce  de  la  page  53  on  ne 
appliquer  toute  la  phrase  caractéristique  de  Lamarck. 
phrase  convient,  au  contraire,  parfaitement  à l’espèce  de  1»  ^ (j- 
85, prise  par  M.  Kiener  pour  une  variété  du  AWeota: 
gure  de  cette  seconde  espèce  est  la  seule  que  nous  rappo’’^®'^ 
au  Milra  unij'ascialis  de  Lamarck. 
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motis-  anfractibus  complanatis ; columellâ  tri  seu  quadripiicatâ . 
b^litra  clnrulus.  Ann.  ibiJ.  n“  69. 

Habile. . . Coticcliuu  du  Muséum,  Ses  tour.s  sont  au  nombre  de  sept 
et  planulés.  Longueur  : 2.‘>  à 26  millimètres. 

^itre  écrite,  Mitra  Utterata.  Lanik. 

•®.  testa  orald,  ventricosâ , albidà;  striis  transversis  puncticidatis; 

mactdis  fitscis  oblongis  characteriformibus fasciatis, 
blitra  Utterata,  Ann.  ibid.  p.  220.  n“  70. 

* Kiencr.  Spcc.  des  Coq.  p.  5o.  n“  49.  pl.  16.  f.  5o. 

* Küsler.  Cunch.  Cab.  p.  84.  u“  62.  pl.  i5.  f.  9. 

Habite  l'Océan  Indien.  Collection  du  Muséum.  Long.  : 2 centim. 

^itre  de  Péron.  Mitra  Peronii.  Lamk. 

bi,  testa  oeatO'-corticdf  transrersèsuicatà^  aurantlâ  vel  fuscâ;  anjrac~ 
tibus  fascià  allidd  cinctis;  columellâ  quadripiicatâ. 
blilra  Peronii.  Ann.  ibid.  n°  71. 

[i]  F'ar.  testa  breviore. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  n°  57.  pl.  18.  f.  58 

Habite  l’Océan  Austral  ou  des  Grandes-Indes.  Péron.  Mon  cabi- 
net. La  iàscie  des  tours  de  la  spire  est  à leur  base;  celle  du  dernier 
tour  est  un  peu  au-dessus  de  son  milieu.  Long.  : 9 lignes  3 quarts. 

^litre  côtes-obliques.  Mitra  obliquata.  Lamk. 

testà  ovalo^conicà,  ftilvâ;  cosûs  loh§Uudlnalibus  ohliquatis^  sub- 
granosts;  columellâ  quadripiicatâ., 

Mitra  obliquata.  Ann.  ibid.  n®  7a. 

Habite. . . Collection  du  Muséum.  Longueur  : i5  ou  16 millimètres, 

^itre  plombée.  Mitra  plumbea.  Lamk. 

A/,  testa  ovato-coniedj  Iceri.  nitiddj  cornedf  lineâ  albidâ  transversaîl; 

columellâ  triplicatd. 
blitra  plumbea.  Ann.  ibid.  n”  78. 

Habite...  Colleclion  du  Muséum.  Coquille  lisse,  luisante,  d’un 
brun  corué  et  comme  plombé.  Longueur  ; 16  millimètres. 

larve.  Mitra  larva.  Lamk. 

‘H.  testa  ovato-conied,  basi  transcersè  rugosd,  griseâ,  subfulrd;  cos- 
tellis  longitudinalibus  supernè  granosis;  columellâ  ht  seu  triplicatd, 
Idttra  larva.  Ann.  ibid.  n°  74. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  88.  n®  86.  pl.  26.  f.  82. 

Kiister.  Couch.  Cab.  p.  r45.  n°  i36.  pl.  17  e.  f.  i3. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Collection  du  Muséum.  Rord 
droit  strié  intérieurement.  Longueur  : r7  ou  r8  millimètres. 
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75.  Mitre  pisoline.  Mitra  pisolina.  Lamk. 

M.  testa  ovatâ,  longitudinal, ter  et  obtusè  costatd,  lulescente, 
maculatâ;  striis  transversis  intercostalibus}  columellà  bi 
eatâ. 

Mitra  pisolina,  Ann.  ibid.  p.  aai.  n°  75, 

Var,  testa  aurantia^  albo~maculalà, 

* P'oluta  biplicatai  Gmel.  p.  3454.  n“  64, 

* Scliiot.  Einl.  t.  t.  p.  ï78.  f'oluta.  n»  i3î. 

* Maitini.  Conch,  l.  4.  pl.  149.  f.  1375? 

* f'oluta  biplicata.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  5S5.  n”  i3o. 

* Kieiicr.  Spec.  des  Coq.  p.  95.  n»  93.  pl.  ,8.  f. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  8;.  n”  65.  pl.  t5.  f.  i5  à 17, 

Habile  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Pelile  coquille  ovale, 

presque  globuleuse,  jaunâtre  ou  orangée,  e(  tachetée  irrég^'^*^  . 
ment,  soit  de  noir,  soit  de  blanc.  Elle  est  assez  jolie.  Lon$i““'' 
5 lignes  3 quarts  ; de  s.a  variété  : 7 . 

76.  Mitre  dermestine.  Mitra  derrnestina.  Lamk, 

M,  testa  oeatà,  costellatd,  inter  coslas  transaersè  striata, 
et  albo  variegatd  ; plicis  columelUe  quaternis. 

Mitra  derrnestina.  Ann.  ibid.  n®76. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  96.  n°  94.  pl.  28.  f.  91. 

Knster.  Conch.  Cab.  p.  144.  n®  1 35.  pl.  1 7 e.  f.  , i.  12. 

Habile  1 Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Longueur  : 6 
un  quart, 

77.  Mitre  granulifère,  Mitra  granuli/era.  Lamk. 

M.  testa  minimâ.  omtâ  ; costis  longitudinalibus  granosis 
ceis;  interstitiis  cinereis ; columelld  obsolète  plicntd  ; !abri>‘'' 
dentaio.  ‘ 

Mit, a gramill/era.  Ann.  ibid.  n“  77. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Longueur  : ^ 

4 lignes. 


78.  Mitre  cloportine.  Mitra  oniscina.  Lamk. 

W.  testd  oea/o-aculd,  decssald,  granosd,  fusco  alboque 
eolumelld  quadriplicatd. 

Mit, a oniscina.  Ann.  ibid.  n“  78. 

» Hesli.  Eneycl.  méth.  Te, s.  t.  2.  p.  463.  n"  45. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n®  85.  pl,  a5.  f.  79. 
Kiister.  Conch.  Cab.  p.  .39.  „o  ^ 

Habite  l’Océan  de,  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Longueur:  « 
3 quarts. 
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Mitre  petit-taon.  Mitra  tahamila.  Lamk. 

testa  oeato-acutdf  fuho  rubente  ; cïngulis  elevatis  transversis  ; 
interstitiis  longitudinaliter  slriaiis;  cohimelld  tri  sert  quadripli-^ 
cald;  labro  crenulalo, 

Klra  tabanula.  Ann.  ibid.  p.  2ï2.  n°  79. 

* Quoy  et  Gaiin.  Voy.  de  l’Aslr.  Zool.  t.  2.  p.  652.  pl.  4^  bis. 
f.  lo  à i3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  60.  n“  5g.  pl.  9.  f.  27. 

* An  eadem?  Küster.  Conch.  Cab.  p.  108,  u®  91.  pl.  17  a.  f.  9. 
10.  Il  ? 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  re- 
marquable par  ses  cordelettes  Iransverses  et  nombreuses,  et  par 
les  stries  fines  et  longitudinales  de  leurs  interstices.  Long.:  6 ligues. 

Mitre  pou.  Mitra  pediculus.  Lamk. 

■M.  testé  ovatà,  spadkeà  ; cingttlis  albis  elevatis  crebris;  columettd 
triplicatd  ; labro  crenulato. 

Mitra  pediculus,  Ann.  ibid,  n®  80. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n°  54.  pl.  i6.  f.  55. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  146.  n”  t58.  pl.  17  e.  f.  i5.  16. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mou  cabinet.  Cette  Mitre  et  les 

six  précédentes  ont  été  rapportées  par  Pérou  des  mers  de  l’Inde 
et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Long.:  5 lignes  3 quarts. 

' • Mitre  du  Chili.  Mitra  ckilensis.  Gray. 

M.  testa  ovato-oblongâ,  lœvigatd,  nigrdf  spird  elongatd  ; anfrac- 
tibus  convexiusculis  ; ultimo  basi  atténua to^  tenuissimè  striato  ; 
aperlurd  albd;  labro  tenui,  simplici;  columelld  quadriplicatd, 
plicis  duabus  primis  majoribus, 

Criff,  Anim.  Kingd.  pl.  10,  f.  28. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n“  24.  pl.  to.  f.  28. 

Küster.  Conch.  Cab,  p.  6,  n®  3o  pl,  1 1.  f.  9* 

Habile  les  côtes  du  Chili  et  du  Pérou, 

Espèce  bien  facile  à distinguer  parmi  ses  congénères,  par  sa  colora- 
tion constamment  d’un  noir  foncé.  Elle  est  ovale-oblongue.  Sa 
spire  est  un  peu  plus  longue  que  l’ouverture  j elle  est  obtuse  an 
sommet,  et  formée  de  sept  à huit  tours  peu  convexes,  entière- 
ment lisses  ; le  dernier  seul  offre  à la  base  quelques  fines  stries 
obliques.  L’ouverture  est  assez  grande,  elle  est  toute  blanche  et 
se  termine  à la  base  en  une  échancrure  large  et  profonde.  La 
columelle,  presque  droite,  porte  quatre  plis  très  obliques,  dont 
les  deux  postérieurs  sont  de  beaucoup  plus  gros  que  les  deux  an- 
térieurs. 
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Cette  coquille,  assez  cünimune,  est  lougue  de  6o  millimètres, 
large  de  ï8, 

t 82,  Mitre  contractée.  Mitra  contracta.  Swain. 

M.  testa  elongato-cylindraoed,  albd./errugineo-marmoratâ, 
■verstm  obsohtè  striata,  striis  distantibm  pumticulatis  ; 
brevi,  angustâ,  in  medio  coarctatd  ; labro  incrassato,  si”¥'“' 
columelld  rectâ,  obliqué  quinquepUcatâ, 

Swainsou.  Zool.  illustr.  ir»  série,  t.  i.  i>l.  18.  Sun.  et  Inf. 

Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pl.  3.  f.  14. 

Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  24.  n“  22.  pl.  a.  f.  2S. 

Habite...  * 

La  coquille  figurée  par  M.  Küster  sous  le  nom  de  Contracta  est 
espèce  bien  distincte , et  par  conséquent  ne  peut  entrer  * 
synonymie» 

Espèce  qm  a beaucoup  d’analogie  avec  le  .Vitra  ferrugi'^'' 
Lamarclt.  Elle  est  allongée,  étroite.  Sa  spire,  pointue,  est  af” 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  composée  de  dix  tours  éir»''*' 
peu  convexes,  sur  lesquels  on  voit  des  stries  liansverses , 0^^' 

létes  et  à peine  ponctuées.  L’ouverture  est  courte  éü-oite,  un  P*'' 

evasée  à la  base  ; elle  est  d’un  beau  blanc  jaunâtre.  Le  bord  dr»'* 
est  simple,  un  peu  rentré  en  dedans  comme  dans  les  Colonibell'^’' 
La  columelle  est  droite  et  elle  porte  cinq  plis  très  obli'I"^' 
Celte  coquille,  sur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre,  est  oriié»^^ 
deux  zones  transverses,  d’un  jaune  orangé  foncé,  passant  q’'®' 
quefois  au  brun  ferrugineux;  ces  deux  zones  sont  traversées r 
quelques  flammulcs  longitudinales  qui  partent  presque  toujouf* 
larges  taches  irrégulières. 

Cette  espèce,  encore  assez  rare,  a 40  millimètres  de  long,  et  «<1 
large. 

‘f  83.  Mitre  de  Lainarck.  Mitra  Lamarckii,  Desh. 

M.  testa  elongato-turritâ,  acuminatd,  albà,  maculis  rufis  qtu>‘k'‘‘f[ 
quinque  seriatlm  cmetà;  striis  transversis,  obsoletis,  puncl“<‘^.’ 
aperturd  subsemilunari , elongatd,  albd  . columelld 
plicatd. 

Desb.  Eucyel.  meth.  Vers.  t.  2.  p.  448.  n“  i. 

Habile.... 

Très  belle  espèce  de  Mitre  que  nous  croyons  nouvelle,  et  que  i"”'* 
dédions  a la  mémoire  de  l’illustre  Lamarck.  Elle  a quelques 
ports  avec  la  Mitre  cardinale,  mais  elle  en  diffère  d'une  m»' 
niere  essentielle,  tant  par  l’allongement  plus  considérable  de  ** 
spire  que  par  une  disposition  particulière  de  ses  couleurs.  Eli® 
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allongée,  snbturriciilée,  pointue  au  sominel,  ayant  le  dernier  tour 
un  peu  ventru  et  un  peu  plus  long  que  le  reste  de  la  spire.  Cette 
spire  est  roriiiée  de  huit  tours  légèrement  convexes,  ornés  princi- 
palement, à leurs  parties  supérieures  et  intérieures,  de  stries  ob- 
solètes, trausverses,  ponctuées  fortement  dans  toute  leur  longueur, 
ba  suture  est  simple,  peu  profonde.  L’ouverture  est  allongée,  un 
peu  oblique,  atténuée  superieureraeni,  elle  est  toute  blanche  en  de- 
dans ; son  bord  droit  est  simple  et  tranchant,  la  columelle 
porte  dans  sa  longueur  quatre  plis  obliques  et  inégaux.  En 
dehors,  cette  coquille,  snr  un  fond  blanc  laiteux,  est  ornée  sur  le 
dernier  tour,  de  cinq  rangées  de  grandes  taches  fauves  quadran- 
gulaires,  de  grandeurs  inégales.  Les  tours suivansn’offrcul  que  deux 
rangées  de  ces  taches. 

Cette  coquille  n’ayant  point  été  figurée , M.  Kicner,  ainsi  que 
M.  Küster  l’ont  prise  pour  une  variété  du  Mitra  cardinalU  de 
Lamarck,  dont  elle  se  distingue  constamment  par  la  grandeur  des 

Celte  belle  coquille,  exlrêmement  rare  jusqu’à  présent  dans  les  col- 
lection.s,  est  longue  de  70  millimètres. 

Mitre  isabelle.  Mtfrrt  isabella.Swsin. 

M.  testa  elongato-subfusiformi,  trarisversîm  costuUs  aculis  cingulatd, 
tenuè  striata,  striis  tongitudinalibus  decussatâ , hiteo-flavâ; 
aperturd  lutescente;  lahro  creaulnto;  columetld  cylindraccâ , 
quadripUcatà. 

Swains.  Zool.  illustr.  a»  série,  t.  2.  pl.  5.  f.  i. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  î9-  ““  P'- 

Küster.  Conch.  Cah.  p.  61.  n°  3a.  pL  n.  f-  n.  «a. 

Habile  les  mers  de  la  Noiivelle-Holisndc.  . 

Espece  très  belle  et  fort  recherchée  dans  les  collecUons.  Elle  est 
allongée,  fusiforme,  à spire  pointue  aussi  lougue  que  le  dernier 
tour  Les  tours  sont  au  nombre  de  dix;  ils  sont  larges  et  peu 
convexes;  les  premiers  portent  trois  côtes  transverses,  aiguës, 
tranchantes,  également  espacées,  entre  lesquelles  il  y a quelques 
stries  trausverses  découpées  en  granulations  qiiadrangulaires  par 
des  stries  longitudinales  très  régulières  ; le  dernier  tour  est  orné 
de  douze  ou  treize  de  ces  côtes  transverses,  dont  les  plus  rappro- 
chées sont  snr  le  milieu,  et  les  plus  saillantes,  à la  base  de  la 
coquille;  celte  base  se  prolonge  en  un  canal  court  et  un  peu  con- 
louruésur  lui-même.  L’ouverture estalloiigée,  étroite;  elle  est  par- 
tout d’un  fauve  pâle;  .son  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  il  est 
crénelé  dans  sa  longueur.  La  columelle  est  épaisse , cylindracee  , 
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6t  elle  polie  quatre  plis,  dont  le  dernier  est  à peine 
plis  sont  obtus  et  peu  saillans.  Toute  cette  coquille  est 
jaune  fauve  uniforme  quelquefois  un  peu  rougeâtre. 

Les  grands  individus  ont  77  nullimètres  de  long,  et  aa  de  larS®- 


•f  85.  Mitre  rose.  Mitra  ignea.  Wood. 

M.  testa  elongato-angustd,  suilurritd,  apice  acuminatd,  long‘‘“^‘' 
naliterte/mè  coslald,  striis  transversalibus  dccussatd,  ^ 

supernè albo  unifasciatd  j aperturà  elongato-angustd, 
labro  simpli,  intùs  tenuè  plicalo;  columelld  supernè  callosà , 
plicatây  plicd  posteriore  blfidd^ 

Mitra  rosea.  Kieiier.  Spcc.  des  Coq.  p.  83.  n“8i.  pl.  a3.f- 
rolula  ignea.  Gray  dans  Wood . lud.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  3»- 
Mitra  rosea.  Küster.  Conch.  Oab.  p.  7a.  n"  47.  pl.  s3.  !,  r3. 
Habile  les  mers  de  l’Xnde  et  les  côtes  de  Coromandel, 

M.  Kiener, 


Espèce  très  élégante,  et  qu’il  est  facile  de  distinguer.  Elle  est  ail""' 
gee , subfusiforme.  Sa  spire  pointue  est  une  fois  et  demi"  P^". 
longue.que  l’ouverture  ; on  y compte  dix  à onze  tours,  laiS"®’  * 
peine  convexes,  sur  lesquels  descendent  perpendiculairement  '*** 
pentes  côtes  étroites,  de  la  plus  parfaite  régularité;  elles 
courbent  un  peu,  au  moment  ou  elles  parlent  de  la  suture! 
cotes  sont  presque  li.sses,  et  elles  sont  coupées  en  travers  par 
stries  qui  se  monlreut  particulièrement  dans  leurs  intersl‘""*j 
I<  extrémité  antérieure  du  dernier  tour  se  termine  en  un 
court,  un  peu  contourné,  et  relevé  eu  dessus.  L’ouverture"*' 
allongée,  étroite  ; elle  est  d’un  fauve  pâle  en  dedans,  légère»""' 
teintée  de  rose  sur  le  pourtour.  Le  bord  droit  est  obtus , 
épais,  et  finement  plissé  en  dedans;  avant  de  se  terminer, 
recourbe  un  peu  eu  arrière,  et  s’appuie  sur  une  callosité  colu»"  ' 
laire  qu’il  laisse  en  partie  à découvert.  La  coliiinelle  est  cylin‘1''"' 
cée,  épaisse,  et  elle  porte  trois  plis  très  écartés  et  très  inég""*] 
le  premier  est  très  gros  et  bifide;  le  second  est  médiocre  et  api»"’ 
le  troisième  est  à peine  apparent.  Cette  coquille  est  d’un  1»"" 
rougeâtre  uniforme,  quelquefois  elle  est  ornée  de  fascies  Joug'’"' 
nales  rosâtres,  et  l'on  voit,  vers  le  .sommet  des  tours,  unel’g**" 
étroite,  blanchâtre  ou  blauche. 

Celte  belle  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  à 35  mill*‘"‘ 
de  long,  et  lo  de  large. 


t 86.  Mitre  riide.  Mitra  exasperata.  Desh. 

M,  testd  elongato-angustd,  subumbilicatà,  longituUinaliter 
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twgulatàf  decussatïm  itriatd',  granuîatàt  scahrd^  albd  vel  viola— 
cescente^  paliidè  fusco—zonatà  ; coluMolla  ^uhujueplicald ^ îahro 
crenulato,  intiis  striata, 

^oluta  exasperata.  Chemn,  Conch.  1.  lo.  p.  172.  pl.  i5i.  f.  i44o. 

1441. 

W.  Gmel.  p.  3453. 

Id.  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  543.  n°  100. 

W.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  au.  f.  97. 

Habile, . . 

Petite  espèce  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Mitra  torulosa  de 
Lamarck  ; elle  s'eu  distingue  par  ses  côtes  lougitiidinales  plus  nom- 
breuses, et  non  prolongées  par  un  tubercule  à leur  extrémité  su- 
périeure. La  surface  est  striée  transversalement  et  ces  stries  sont 
découpées  en  granulations  par  d'autres  stries  longitudinales.  La 
spire  est  contque,  pointue,  plus  longue  que  l’ouverture,  et  elle  se 
compose  de  neuf  à dix  tours,  légèrement  convexes.  La  columelle 
est  large  et  épaisse;  sa  base  est  percée  d'un  ombilic  étroit,  doitt  la 
circonférence  est  limitée  en  dehors  par  un  petit  bourrelet  oblique 
et  décurrenl.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  crénelé  dans  sa  lon- 
gueur, et  finement  strié  en  dedans.  Toute  rouverlure  est  d'un  violet 
pâle,  et  la  columelle  porte  cinq  plis;  il  y en  a quatre  seulement 
dans  le  Mitra  torulosa.  Sur  un  fond  d’uii  blanc  un  peu  grisâtre, 
cette  coquille  est  ornée,  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  d’une  fascie 
d’un  brun  violacé,  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus  ; une 
autre  zone  semblable  ocrupc  la  base  du  dernier  tour. 

Celte  espèce  est  longue  de  20  millim.  et  large  de  12. 

Mitre  reine.  Mitra  regina,  Swain, 

testa  elongato-angustâ^  suhUirritâ,  fusiformi,  longitudinalUer 
costellatàj  transvershn  sti'tatâ^odbo^luteâ,  tiansversirn  fu&co  fîavo- 
'vel  luteo-ruhescentc  Jasciatd;  anfractibus  convexiusculis  : itltimo 
hasi  attenuato ^ canali  brevî  contorto  termlnato;  aperturâ  fulvà^ 
clongato-anguslà;  lahro  obtuso^simplici;  coîumeîlà  inmedio  (jua^ 
dripiicaid. 

^olutfi  pîicaria  longhsima.  Chemn,  Conch,  I.  lo.  p,  iSg.  et  p,t73, 
pl.  i5i.  f.  i444*  1445. 

^''oluia  ^/jcar/a.Vav,  p.  Cmel,  p.  345a, 

Miti'a  tœniata.  paf's,  Lamk.  n”  22. 

^oluta  tœniata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  55o.  n®  117. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  viv.  p.  fifi.  11°  65.  pl.  19.  f.  a. 

Mitre  rubanée.  Blainv.  Malac.  pl.  2S.  f.  a. 

Mitra  tmniala.  Nob.  Encycl.  inéih.Veis.  t.  2.  p.  4*8.  u"  29. 
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VoUita  iœnîatayiooA.  Ind.  Test.  pl.  îo.  f.  ii4. 

/rf.Wood.  Supp.  pl.  3.  f.  IO. 

Reeve.  Conch.  Sjfsl.  t.  a.  p.  aSa.  pl.  280.  f.  4. 

Küsler.  Conch.  Cab.  p.  43.  n°  9.  pl.  8.  f.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Kn  publiant  celte  espèce,  Chemnilz  l’a  confondue  avec  une 
Ire,  et  il  devint  nécessaire  de  lui  imposer  un  antre  nom- 
I-amarck,  dans  les  Annales  du  AJuseum,  la  rapporta  au 
tceniata^  figuré  dans  V Encyclopédie  ^ quoiquVn  réalité,  le  ItsntU  ^ 
différât  spéciliquement  de  la  coquille  de  Chemnilz.  Il  falla'* 
conserver  au  twniata  sou  nom,  et  en  imposer  un  qui  restât  de^' 
tivemeut  à l’espèce  de  Chemuitz.  lVa|>rès  M.  Sowerby,  ce  set* 
M.  Swainson,  qui,  le  premier,  aurait  proposé  le  nom  de  A/tVfU 
gina  pour  cette  belle  espèce.  , 

Celle  Mitre  est  l’une  des  plus  belles  du  genre,  elle  est  alloué 
étroite,  fusiforme.  Sa  spire  pointue  est  un  peu  plus  longue 
dernier  tour.  Les  tours  sont  au  nombre  de  onze  ou  douze;  le* 


miers  sont  un  peu  convexes,  les  suivans  sont  subanguleti-v 
milieu;  il  s’élève  à leur  surface  des  petites  côtes  longiludiu® 
rapprochées,  régulières,  qui  se  continuent  d’un  tour  à l’autre 
qui  parviennent  jusqu'à  la  base  du  dernier  tour.  Outre  cescà'  ' 
la  coquille  est  encore  ornée  d un  grand  nombre  de  stries  Irausvef*^^^ 
inégales,  assez  régulières,  plus  profondes  dans  l’interstice  des  ce 
que  sur  les  côtes  mêmes.  Le  dernier  tour  est  atténué  à la  base»  ca 
seprolougeen  un  canal  court,  légèrement  contourné  sur  lui-®  j, 
et  relevé  en  dessus.  L'ouverture  est  allongée,  étroite;  elle  es* 
beau  blanc.  Le  bord  droit  est  obtus,  il  est  presque  insensibl*"’ 
infléchi  en  dedans;  il  porte  un  petit  nombre  de  taches  d’uu  . 
vif,  qui  correspondent  aux  zones  de  la  même  couleur  de 
rieur.  La  columelle  est  allongée,  cylindracéc,  et  elle  porte  <1““ 
plis  très  inégaux,  le  supérieur  est  très  gros  et  subbiûdc,  le  qualc’ 
est  obsolète,  et  à peine  apparent.  Sur  un  fond  d'un  blanc  M" 
grisâtre,  tantôt  jaunâtre,  cette  coquille  est  ornée  de  zones  h" 
verses,  élégantes,  brunes,  jaunâtres  ou  fauves,  plus  ou  moi“® 
cées  selon  les  individus. 

Les  grands  individus  ont  90  millini.  de  long  et  24  de  large. 

4-  88.  Mitre  ambiguë.  Mitra  ambigua.  Swain. 

M.  testa  ocato-oblongd,  aplce  aaiminatàjusccscente,  transfetsi"' 
nui  striatd,  striis  puncticulatis;  anfractibus ptanis,  ad  sutW»'’' 
nui  crenidatis;  aperturâ  elongato-angustd,  fuscâ  ; lahro  . 
satOj  dentatOf  crcnulato^  columellâ  subrectâj  albo  quint^uep 


fan- 


r 
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Swaiu.  Zool.  illusir.  2*  série,  t.  i.  jil.  3o.  1. 

Kiener.  Spcc.  des  Co(|.  p.  40.  11°  3<).  pl.  6.  f.  16. 

■^n  folufa  crarsa.Wood.  Iiid.  Siipp.  pl.  3.  f.  rS  ? 

Habile  les  mers  de  l’Inde  et  l'îie  de  France,  d’après  M.  Kiener. 

M.  Küsler  rapporte  à tort  à celle  espèce  le  Mitra  Coffea  de  M.  Wag- 
ner. Ces  deux,  espèces  sont  très  disliuclcs,  le  rapprochemenl  des 
figures  seules  le  prouve  suffisamment.  Celle  coquille  a beaucoup 
de  rapports  avec  le  Mitra  adusta  de  Lamarek;  elle  s'eu  dislingue 
constamment  par  des  caractères  qui  lui  sout  propres.  Elle  est 
oblongue,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu,  atténuée  à se.s  extrémi- 
tés. Sa  spire,  conique  et  pointue,  est  un  peu  moins  longue  que 
l’ouverture.  Les  tours  sont  au  nombre  de  dix,  ils  «ont  aplalis  et 
finement  crénelés  à leur  sommeL  Toute  la  surface  est  couverte  de 
petites  stries  transverses,  dont  les  plus  profondes  sont  à la  base  du 
dernier  tour;  toutes  ces  stries  sont  finement  ponctuées.  L’ouver- 
ture est  allongée,  étroite,  d’un  brun  marron  clair;  son  bord  droit 
est  épais,  obtus,  et  il  est  garni,  dans  toute  sa  longueur,  non-seu- 
lement d’une  rangée  de  petites  dentelures,  mais  encore  de  petits 
plis  irréguliers  et  blanchâtres.  La  columellc  est  presque  droite,  et 
l’on  y voit  facilement  cinq  plis  obliques,  d’un  assez  beau  blanc.  La 
coloration  de  cette  coquille  la  rend  assez  facile  à reconnaître  ; elle 
est  d’un  brun  marron  foncé  uniforme,  quelquefois  interrompu  vers 
le  milieu  des  tours  par  une  zone  mal  arrêtée  sur  ses  bords,  d'un 
brun  beaucoup  plus  pâle. 

Celte  espece  est  longue  de  55  millim.  et  large  de  ai. 

^9'  Mitre  émaillée.  Mitra  nitens.  Kiener. 

M.  testa  elonsttto-acuminatâ,  Iransversim  sulcatâ,  longitudinaliter 
tenue  striata,  aiià,/usco~tnaculatd,  in  media  fasciatâ ; spirâ  acu- 
minato-suiulatd,  anfractibus  conjunctis,  sidcis  earinatis,  inœqua- 
libus;  aperturd  albd,  elongato-angiisldi  labro  crenulato;  columeUd 
rectâ,  sexpiieatdm 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  n3.  n“  m.  pl.  »9-  f-  9*’- 
Habite. . . 

îd.  Küster  prend  pour  cette  espèce  une  coquille  différente,  ([u’il 
figure  sous  le  même  nom. 

Petite  coquille  très  élégante,  et  très  rare  encore  dans  les  collections. 
Elle  est  allongée,  un  peu  subcylindracée.  Sa  spire,  un  peu  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  est  très  pointue  au  sommet.  On  lui 
compte  onze  tours,  sur  lesquels  sont  placés  avec  beaucoup  de  ré- 
gularité trois  sillons  transverses,  dont  le  sommet  est  aigu  et  pres- 
que tranchant.  Dans  les  interstices,  on  voit  de  fines  stries  longitu- 
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(linales,  régulières,  imprimées  assez  profondément.  Sur  le  derm«| 
tour,  s’élèvent  douze  sillons  qui  vuul  graduellement  eu  dimi“''’® 
d’arrière  en  avant  ; ce  dernier  tour  est  lui-méme  conique, 
niié  à la  base,  ce  qui  lui  donne  assez  le  caractère  des  Con®l‘* 
M.  Swainson.  I.’oiiverlurc  est  très  allongée  et  très  étroite,  à 
parallèles.  Le  bord  droit  est  assez  épais,  et  régulièrement  festu”®^ 
dans  toute  sa  longueur.  La  columelle  est  cjtlindracée,  droÜ®»^ 
elle  présente,  dans  le  milieu,  six  plis  imbriqués.  La  coloralia^ 
celle  coquille  contribue  à la  rendre  plus  élégante;  elle  es* 
beau  blanc  laiteux,  et  le  dernier  tour  porte,  vers  le  railieUi 
ceinture  assez  large  de  grandes  taches  brunes;  de  plus  il  y a de 
lites  taches  de  la  même  couleur,  parsemées  en  petit  nombre  s“ 
tout  le  reste  de  la  surface. 

Celle  belle  Mitre  a a3  millim.  de  long  et  8 de  large. 

■f  90.  Mitre  glabre.  Mitra  glabra,  Swain. 

M.  testa  elongaio-turritâ,  apice  acttmînatày  transversini 

... 

obltf 


riter  striata,  striis  punctieulatis,  castaned;  aperturd  Ha</à 


columelld  quadriplicald, 


labro  tenu!,  simpU 
profundrque  emarginatd. 

Swains.  Exol.  Concli,  p.  a6,  pl.  ig. 

Habite...  ^ 

Celte  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle  nommée  plus 
Mitra  buccinata  par  MM.  Qiioy  et  Gaimard.  Elle  est  très  alloUS®*^ 
sublurriculée;  elle  est,  de  toutes  les  espèces,  celle  qui  a la  spir*^^ 
plus  longue,  en  proportion  du  dernier  tour.  Celte  spire  a P’"®*  . 

qiifc 


t 9' 
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deux  fois  la  longueur  de  l’ouverlure;  elle  se  compose 
lours,  larges,  à peine  convexes^  qui  paraissent  lisses, 
vus  sous  la  loupe,  présentent  des  stries  iransverses,  irrégul'®^^ 
et  obsolètes,  peu  profondes,  et  finement  ponctuées.  A la 
dernier  tour,  il  y a un  petit  nombre  de  stries  écartées,  et 
parentes  que  les  autres.  L’ouverture  est  fauve  dans  toute* 
parties,  elle  est  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base;  soo 
droit  est  simple,  mince  et  tranchant.  La  columelle  est 
droite,  et  elle  porte  quatre  plis  obliques,  blancliâtres. 
coquille  est  d’im  beau  brun  marron  foncé;  les  stries  sont  *^***J^j 
1res,  et  l’oti  remarque  des  lignes  longitudinales  d’uu  bi*uu  P 
intense,  qui  sont  les  restes  d’anciens  périslonies. 

Celle  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a 70  millim.  de 
et  18  de  large, 

. Mitre  de  Quoy.  Mitra  Quoyi.  Nobis. 

M,  testa  ovato~jus\fonniy  acutdq  Icevl^  anticè  U'ansversim 
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nîgrd  ; aperlurd  ampld,  posticè  canalieulald  ; columelld  triplicalâ. 
Mitra  nigra.  Quoy.  Voy.  del’AsIrol.  p.  644.  pl.  45-  f-  16  * 

Mitra  nigra.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44-  4^-  l'I-  37- 

Habite  le  havre  (larleret,  à la  Nouvelle-Irlande. 

Celte  Mitre,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Mclanienne  de  La- 
marck,  qui  est  beaucoup  plus  grande,  a des  rapports,  pour  la 
forme  seulement,  avec  la  Cornée  du  même  auteur.  Elle  est  petite, 
ventrue,  pointue,  entièrement  noire,  striée  eu  travers  en  avant, 
lisse  dans  le  reste  de  son  étendue.  Son  ouverture  est  ovalaire,  un 
peu  évasée,  formant  un  canal  rétréci  en  arrière,  La  columelle  a 
trois  plis,  le  postérieur  plus  grand  et  blanebêtrc. 

Nous  avons  vu,  à l’occasion  du  Mitra  metania  de  Lamarck,  que  cette 
espèce  avait  été  nommée  Nigra  par  Cbemnitz,  et  que,  par  con- 
séquent, le  nom  de  Mitra  nigra  ne  pouvait  plus  être  accepté 
pour  une  espèce  differente.  C'est  pour  cette  raison  que 
donnons  te  nom  de  Mytra  Qiioj  i à l’espèce  que  ce  savant  voy 
a décrite  le  premier,  sous  le  nom  de  Mitra  nigra. 

Celle  coquille  est  longue  de  20  millim.,  et  large  de  8. 

9ï.  Mitre  fraise.  Mitra  fraga.  Quoy  et  Gaimard. 


nous 
voyageur 


M.  testd  ovato-angustd,  utrinquè  attenuatd,  transrerùm  siilcald,  in 
intérstitiis  sulcorum  hngitudinaliter  tenuissimè  sircatd  , auran- 
tiacd,  sulcis  albo-puncticulatis  ; an/ractibus  conreiiusctiUs  ; aper- 
tiird  elangatà,  angustd;  labro  obtuso,dentato  ; columelld  obliqud, 
qnadripî'icata, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  I.  2.  p.  660.  pl.  45.  l>is.  L 
28.  29. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  63*  9* 

Kïisler.  Concli.  Cab.  p.  i3î.  u»  120.  pl.  17  d.  f.  7-8. 

Habite... 

Après  avoir  décrit  celte  espèce  à la  page  que  nous  venons  de  citer, 
M.  Kiener  donne  encore  ce  même  nom  de  Fraga  à une  autre 
Mitre  voisine  du  Patriarehalis,  à la  page  90.  Cette  dernière  de- 
vra nécessairement  changer  de  nom. 

Cette  espèce  est  allongée,  altémiéc  à ses  extrémités.  Sa  spire,  ob- 
tuse, est  un  peu  plus  courte  que  l’ouverture;  elle  se  compose  de 
sept  à huit  tours  peu  convexes,  sur  lesquels  se  voient  trois  sillons 
transverses,  très  réguliers,  égaux  ; il  y en  a treize  sur  ce  dernier 
tour;  lorsqu’on  examine  à la  loupe  les  intervalles  de  ces  sillons, 
on  y remarque  de  très  fines  stries  longitudinales.  L ouverture  est 
allongée,  étroite  ; elle  ressemble  à celle  des  colombelles,  par  I é- 
paississement  du  bord  droit  à rinterieur,  et  les  dentelures  qui 
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sont  sur  ce  reiiflemenl  ; elle  est  d’un  lieaii  jaune  orangé.  ^ 

nielle  est  assez  épaisse,  cylindracéc,  et  l’on  y voit  quatre  plis-  io” 
le  premier  est  fort  gros.  Toute  la  coquille  est  d’un  beau 
orangé,  quelquefois  rougeâtre,  et  elle  est  ornée  de  petites  la'"*' 
blanches,  disposées  assez  agréablement  sur  le  sommet  dessille"*' 
CiBlte  petite  coquille  a i6  millimètres  de  long,  et  9 de  large. 

■f  93.  Mitre  de  Savigny.  Mitra  Savignyi.  Payraudeâ^' 


M.  testa  muümd,  elongalâ,  longltudinaliler  coslaid,  futvâ<vel 
albo  umzonatâ,  zond  puncticulis  fulvis  subarticulatd  ; 
angnstd,  fuscà;  lairo  termi,  intùs  profundè  striata;  coluK‘‘^‘ 
quadriplicatà, 

Küster.  Concli.  Cab.  p.  83.  u“  63.  pl.  i5.  f.  6.  7.  8. 

Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i66.  pl.  8.  f.  i3.  is4.  i5. 

Philip.  Emim.  Moll.  Sicil.  p.  a3o.  11°  4. 

Mitra  microzonias.  Blainv.  Faun.  franc,  p.  218.  n°  4. 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  100.  n"98."pl.  28.  f.  93. 

Habile  la  Méditerranée. 

A la  page  g5  de  sa  monographie  des  Mitres,  dans  la  note  rel»""^ 
au  Mitra  microzonias,  M.  Kiener  met  la  phrase  suivante,  qn®""!’ 
copions  texiuellemeut  : « M.  Payraudeau,  dans  son  calalog"® 
la  Corse,  lui  a donné  le  nom  de  Mitre  Savignj,  Les  indivi'*"'' 
la  Méditerranée  que  cet  auteur  a décrits  sont  heaucoop  pl“* 
lits  que  ceux  de  l’Océan  indien,  mais  du  reste  parfaitement 
blables.  » D’après  celle  note,  la  Mitre  Savigny  se  trouve 
réunie  au  Microzonias,  à litre  de  variété.  Cependant  cette 
nion  de  M.  Kiener  n’est  pas  certaine  pour  lui-méme,  carà  Mif’, 

cet'" 
,ell®‘ 


vuijix^  JIUWI  lUI^UiClItt;?,  U«U  “ ' 

100  du  même  ouvrage,  on  trouve  la  description  de  la  MiP® 
Vigny,  avec  une  note  dans  laquelle  l’auteur  dit  qu’en  efld 


lio" 


- . «MUlVMi  UIAIJIIVII  'e**' 

espece  a éié  confondue  avec  le  Mitra  microzonias,  avec  laq'""'. 
continue  à lui  trouver  beaucoup  d'analogie.  Cette  observa"' 
était  nécessaire  pour  prémunir  les  personnes  qui,  en  coos»"’ 
l’ouvrage  de  M.  Kiener,  pourraient  conserver  quelque  dont®  * 
la  v.aleur  de  l’espèce  de  M.  Payraudeau,  laquelle  doit  ètreco»*" 
vée  dans  les  catalogues. 

•lolie  petite  e.spèce  qui  se  distingue  facilement  doses  congénèr®* 
sa  lurme  et  sa  coloration.  Elle  est  allongée,  étroite.  Sa  j 
formée  do  sept  leurs,  sur  lesquels  ou  remarque  de  grosses 
obtuses,  qui  disparaissent  presque  toujours  sur  le  dernier 
Louv^erture  est  très  petite,  d’un  brun  intense  en  dedans;  * , 
bord  droit  est  mince,  simple,  et  garni  à l’intérieur  de  siri®s  ï 
s enfoncent  profondément.  La  coluinelle  présente  constaw"’*^ 
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fl'ialre  plis;  il  v a des  individus  où  le  pli  antérieur  est  peu  appa- 
rent. La  coloration  de  celte  espèce  est  assez  varialile  : il  y a des 
individus  d'un  jaune  fauve,  d’autres  d’une  ciiulcur  cornée,  d antres 
d’un  brun  plus  foncé  ; tous  portent  vers  le  milieu  du  dernier  tour 
une  zone  blanche,  étroite,  qui  est  accompagnée,  de  chaque  côté, 
d’une  rangée  de  ponctuations  brunes.  La  disposition  de  ces  ponc- 
tuations donne  une  apparence  particulière  à la  zone  blanche 
qu’elles  accompagnent. 

Celte  petite  espèce  est  longue  de  9 millimètres,  et  large  de  3. 

94*  Mitre  colombelliforme.  Mitra  columbelliformîs. 
Wiener, 

M.  testa  ovato-elongatdjfmcescente,  in  medio  zonâ  paUidiare  or- 
natdj  transversxm  teniiè  striatdf  siriis  tenuissime  pwictîcitlaiis  ; 
aperturd  elongato-angustd , albd;  lahro  iacrassato,  superuè  uni- 
dentalo;  columellà  albd,  quimjiieplicatd. 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  4?.  n°  4®-  l'C  f.  46. 

Küster.  Conch.  Cab.  p.  laa.  n”  107.  pl.  sq  c.i.  4.  5. 

Habite  les  mers  de  Madagascar,  d'apres  M.  Kiener. 

Espèce  fort  intéressante,  ovale-oblongue,  à spire  conique,  pointue, 
nn  peu  plus  courte  que  l’ouverture,  et  formée  de  huità  neuf  tours, 
à peine  convexes,  sur  lesquels  sont  rangées  avec  régularité  un 
grand  nombre  de  fines  stries  Iransvorses,  sur  lesquelles  se  voient 
des  ponctuations  e.\lrêim;inent  fines.  L’ouïerturc"est  toute  blan- 
che, le  bord  droit,  très  épais,  a de  la  ressemblance  avec  celui  des 
Colombclles,  mais  il  en  riilfère,  car  il  reste  lisse  en  dedans.  La  co- 
liimelle  étroite,  prend  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur,  et  elle 
porte,  dans  cet  endroit,  cinq  plis  du  plus  beau  blauc.  La  coloration 
est  peu  variable;  sur  un  fond  d’un  brun  marrmi  assez  foncé,  la  par- 
tie supérieure  des  tours  est  ornee  dune  zone  blanchâtre. 

Cette  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  est  longue  de  37 
millim.,  et  large  de  17. 

95.  Mitre  jaune.  Mitra  lutea.  Quoy  et  Gaimard. 

•W.  testd  etoagiito-acuminaid ; spird  conied,  acutissimd;  anfractibns 
plants, primis  lenidssimis  striatis  : ultimo  lœvlgato  ; aperlurd  albd, 
elontrato-ongusld;  lahro  incrassato,  coarclato,  inlùs  siibgibhoso; 
columcUd  rectd,  qtdnqueplkald. 

Quoy  et  Gaim.'Voy.  de  l’Astr.  t.  a.p.65o.  pl.  4a  bis.  f.  7.  8.  9. 
■dn  eadem  spec.Vdamr.  Spec. des  Coq.  p.  5i.u“  éo.pl.  i5.  f.  47’ 
Habite  la  Nouvelle-Guinée. 

Nous  doutons  de  l’identité  de  l’espèce  de  M.  Kiener  avec  celle  de 
JIM.  Quoy  et  Gaimard.  Celle  de  M.  Kiener  est  plus  grande,  plus 
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foncée  en  couleur,  et  elle  a des  stries  ponctuées  qui  mai>q»«'’'/|| 
type  de  l’espèce.  M.  Kiener  rapporte  aussi  au  Mitra  Uuea  le 
acuminata  de  M.  Swainson.  Nous  n’admettons  pas  celte  ol'i»'®"^ 
l’espèce  de  M.  Swainson  doit  être  conservée.  D’après  la  ^ 
M.  Küsler,  cet  auteur  aurait  pris  pour  le  Mura  lutea  une 
différente  de  toutes  les  autres;  il  faudra  donc  la  rétablir  da"® 
catalogues  sous  un  autre  nom.  Quant  à la  synonymie  de  M. 
elle  ne  peut  être  reçue,  puisqu'elle  rassemble  les  trois  espèces  il“ 
M.  Kiener  mentionne. 

Petite  espèce  qui,  par  ses  caractères,  rentre  dans  le  groupe  des 
colombelliformcs.  Elle  est  allongée,  étroite.  Sa  spire  est  aussi  ^ 
giie  que  rouverluie,  très  pointue  au  sommet,  et  composée  de 
à dix  tours,  aplatis,  et  à suture  linéaire  et  très  fine.  Sur  les  p'®' 
iniers  tours,  ou  remarque  des  stries  transverses,  fines  et  régul*^' 
et  très  finement  ponctuées;  elles  s’effacent  insensiblement  suf  * 
vani  dernier  tour,  et  disparaissent  presque  entièrement  sur  la 
nier.  L’ouverture  est  blanche,  étroite;  son  bord  droit  est  épais> 
fléchi  en  dedans  comme  celui  des  Colmubelles,  et  épaissi  ds"’ 
l’eudroit  de  son  inflexion  ; mais  il  reste  simple  et  lisse,  et  n'a  P"’” 
de  dentelures  comme  les  Colombelles.  La  columelle*  est 
droite;  elle  est  garnie  de  cinq  plis  obliques,  dont  le  dernier®*** 
peine  apparent.  Sous  un  épiderme  d’un  jaune  verdâtre,  cetl® 
quille  est  d’un  jaune  fauve  uniforme  ; je  ne  l’ai  jamais  vue  rofS® 
orangée,  comme  celle  représentée  par  M.  Kiener. 

Les  grands  individus  ont  3o  millim.  de  long,  et  i3  de  large. 

“f"  96.  Mitre  zoiiëe.  Mitra  zonata.  Swainson, 

M,  tesld  eUmgato-angustà,  fmiformi,  acumiaatâ,  lœvigatâ, 
sttpernè  zonâ  fuscescente,  fusco-marmoratâ  circumdatd  ; \ 

tard  eloiigaldj  basi  laliore;  labro  tcmii,  simpUci;  columeUd  odi'f 
sexplicald. 

Swains.  Zool.  illustr.  i*'®  série.  1. 1.  pl.  3. 

Risso.  Hist.  nat.  des  Moll,  pl,  6.  f.  ç3. 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  107.  u°  io5,  pl.  33,  f,  loS. 

Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pl.  3.  f.  i3. 

Küsler.  Conch.  Cab.  p.  no.  n.  g3.  pl.  17  a,  f.  17. 

Habite  la  Méditerranée,  la  mer  de  Nice,  et  la  rade  de  Toulon. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  linnneau,  ancien  chirurg'^'J 
de  la  marine,  et  amateur  distingué  de  eouchviiologie, 
de  cette  espèce  très  rare,  qui  a clé  recueilli  dans  la  rade  de 
Ion.  Cette  coquille,  la  plus  grande  du  genre  que  l’oii  trouve  ^ 
uos  mers,  paraît  habiter  à d'assez  grandes  profondeurs;  u®’* 
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qui  explique  son  extrême  rareté  dans  les  collections.  Par  sa  forme 
générale,  elle  se  rapproche  beaucoup  du  Milra  casta  ou  du  Mitra 
fissurata  de  Lamarck.  Elle  est  ovale-allongée,  à spire  pointue  aussi 
longue  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  à peine  convexes,  la 
suture  qui  les  sépare  est  peu  apparente.  L’ouverture  est  médiocre, 
elle  est  blanche  en  dedans;  sou  bord  droit,  simple  et  tranchant, 
est  un  peu  dilaté  vers  la  base.  La  columelle  est  oblique,  pointue  à 
son  extrémité,  et  elle  porte  six  plis  très  obliques,  imbriqués  comme 
dans  les  Conœlix,  Toute  la  surface  de  cette  coquille  est  lisse  et  po- 
lie; toute  sa  base  est  du  plus  beau  noir,  et  cette  couleur  se  ren- 
contre sous  la  forme  d’uuczone  étroite,  à la  base  des  tours  précé- 
dens.  La  partie  supérieure  des  tours  est  ornée  d'une  large  zone 
d’un  fauve  brunâtre,  sur  laquelle  sont  distribuées  un  grand  nom- 
bre de  petites  tacbcs  brunâtres,  iirégulières. 

Celte  belle  coquille  a 65  millim.  de  long,  et  i8  de  large. 

97-  Mitre  conovtile.  Mitra  oUvœformis,  Kiener. 

M,  testa  elongato-cylindraceâ,  lœvigatd,  lutesccnie,  lasi  molaceo- 
maculatd;  spird  brevissimà,  acutd;  aperturâ  elongato-angustd;  la- 
bre incrassato,  simplici  ; columeltd  rectdy  basi  quinqueplicaiâ  / 
plicis  imbricalis. 

Ultra  conovula.  Quoy  et  Oaim,  Voy.  de  l’Astrol.  t,  2,  p.  655. 
pl.  45  bis.  f.  i8  à 22. 

Swaiü.  Zool.  illustr.  2®  série,  t.  2.  pl.  6,  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  108.  n®  106.  pl,  32.  f.  107. 

Kuster.  Coneb.  Cal),  p.  97.  n°  76.  pl.  27.  f.  9. 

Habite  nie  de  Vauikoro. 

Cette  espèce  appartient  à la  section  des  Contelix  de  M.  Swain- 
son  ; son  nom  indique  que  par  sa  forme  elle  se  rapproche  des 
Olives,  elle  eu  a même  le  brillant  et  le  poli.  Elle  est  allongée  , 
étroite,  subcylitidracce.  Sa  spire,  très  courte,  est  quelquefois  ob- 
tuse, quelquefois  elle  est  pointue,  et  on  y compte  cinq  à six  tours 
très  étroits,  sur  lesquels  il  y a une  ou  deux  stries  profondément 
ponctuées.  Le  dernier  tour  est  conoide,  plus  large  au  sommet  qu’à 
la  base,  il  est  entièrement  lisse  et  brillant.  L’ouverture  est  très 
étroite,  son  angle  supérieur  est  très  aigu,  et  creusé  d’une  petite 
gouttière  triangulaire  qui  remonte  jusqu’à  la  suture.  Le  bord  droit 
est  épais,  simple.  La  columelle  est  droite,  et  forme  avec  le  bord 
opposé  un  angle  très  aigu.  Elle  porte  à la  base  cinq  plis  imbri- 
qués. Toute  celte  coquille  est  d’un  jaune  fauve,  quelquefois  d’un 
jaune  paille;  son  sommet  est  noirâtre,  et  l’extrémité  antérieure 
de  la  columelle  porte  une  tache  violâtre. 

Cette  espèce  est  longue  de  22  millim.,  et  large  de  8. 

Tome  X.  2 3 


354  HISTOIRE  DES  MOLLUSQDES. 

■f"  98.  Mitre  bicolore.  Mitra  bicolor.  Swainson. 

M.  testa  e}ortgato-tylindraced,alhd,  inmedio  zond  fuscdM^‘'^_ 

natd;  spird  hrevi,  conicd,  apice  acuià,  fascescentetanfracùl»^  " 
gustis,  primit  puncticulatis  : ultimo  lævigato,  lasi  pauci-i‘^‘° 
aperturd  angustùsimd  ; labro  simpîtci;  coluvielld  recta^ 
plicatâ;  apice fuscescente^pUcis  imbricalis. 

Swains.  Zool.  illustr.  2°  série,  t.  i,  pl.  19.  f.  2. 

Küsler.  Concli.  Cab.  p.  92.  n“  71.  pl.  27.  f.  8. 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p,  106.  n“  104.  pl.  32.  f.  106. 

Habile  l’Océan  Âiisiral. 

Jolie  espèce,  dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup  de  celledes  , 

Elle  est  allongée,  subcylindracée.  Sa  spire  est  courte, 
brune  au  sommet,  et  composée  de  dix  tours  étroits,  à peio*^ 
vexes,  dont  les  premiers  sont  pourvus  de  deux  rangées  de  P . |j 
tuations  assez  grosses.  Le  deruier  tour  est  lisse,  si  ce  n'e®* 
base,  où  il  présente  quelques  stries  obliques.  L’ouverture 
étroite,  l’augic  supérieur  se  termine  eu  une  petite  rigole  leS 
ment  renversée  à son  extrémité.  Le  bord  droit  est  assez  ép»'®’  ||j 
tus.  La  columelle  est  épaisse,  cyliudracée,  et  elle  porte  cinl  l’||, 
obliques,  imbriqués,  ce  qui  devrait  faire  passer  cette  cO‘l"!^j 
parmi  les  Conœtu  de  M.  Swaiuson;  celle  columelle  se 
eu  avant , en  une  pointe  assez  aiguë,  teintée  de  brun,  b® 
ration  de  celte  espèce  la  rend  facile  à distinguer.  Elle  csl 
blanc  jauuâtre,  et  un  peu  au-dessous  du  milieu  du  dernict 
elle  est  ornée  d’une  large  zone  d’un  beau  brun,  sur  |ji 

remarque  à l’aide  de  la  loupe  un  grand  nombre  de  petites  1*®®'* 
blanchâtres. 

Cette  jolie  coquille  est  longue  de  20  miilim.,  cl  large  de  8. 


i*  99’  Mitre  ponctuée.  Mitra punclata,  Swainson.  , 

M.  testa  oblongo-turbinatd,  conoided-  spird  brevissimâ,  ‘"^‘^10, 
latâ,  ad  apicem  mucronatd;  tdlimo  anfractu  basi 
transverslm  striata,  strils  tenuè  puncticulatis;  aperturd  elanè 
angustâ,  palUdàJlai'd ; labro  incrassato,  simplici,  obsol^^^ 
lato  ; cotumeïîd  basi  scxplicatâ, 

Conœlix pmictatus,  Sivaius.  Zool.  ill.  série,  t,  i,  pl.  24- 
Habite... 

Celte  Mitre  a toul-à-fait  la  forme  d’un  cône;  elle  appar'*®®' 
conséquent  au  groupe  des  Conœlix  de  M.  Swainson.  Elle  est 
gée,  liirbinée,  à spire  plate,  pointue  au  sommet,  et  composé® 
grand  nombre  de  tours  étroits,  profondément  striés  et  P®“®‘“^t> 
le  dernier  tour  est  très  grand  ; il  est  subanguleux  au  soio® 
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atténué  à la  base,  et  toute  sa  surface  est  ornée  de  stries  Irans- 
verses  et  régulières,  également  distantes,  au  fond  desquelles  on 
découvre  de  Dues  ponctuations.  L'ouverture  est  allongée,  étroite, 
d’un  jaune  fauve  pâle,  ses  bords  sont  presque  parallèles;  le  droit 
est  médiocrement  épaissi,  un  peu  infléchi  dans  son  milieu  , et  il 
porte  dans  toute  sa  longueur  des  crénelures  presque  effacées  qui 
correspondcul  à la  terminaison  des  stries  extérieures.  La  colu- 
melle  est  droite,  cjlindracée,  elle  est  garnie,  à la  base,  de  six  plis 
imbriqués.  Toute  cette  coquille  est  d’uue  couleur  uniforme,  d’un 
jaune  fauve  pâle,  sur  lequel  les  stries  sont  d’une  teinte  un  peu 
plus  foncée. 

Cette  jolie  espèce  a an  millim.  de  long,  et  ii  de  large. 

Mitre  marbrée.  Mitra  conica.  Deshayes. 

M.  testa  conoïdeâ,  tavigalâ  ; spird  comco-acutd,  Irevi  ; aiifractiius 
angustis,  primis frscis.  trameersè  steiatis,  alteris  Isengatts  : ulumo 
basi  striata,  slriis  puncticulatis ; aperturd  elongato-angusta , 
fuscâ;  labro  obtaso,  atbo;  columelldrectâ,  sexpUcatâ,  phetsm- 
bricatis» 

ifnbricarïa  conica^  Schunu  Nouv*  Syst.  p»  a36.  pK  2t,  f.  j- 
Mitra  marmoraîa,  Quoy  et  Gaim.  Voy,  de  1 Astr.  t.  2.  647*  P^* 

45  bis.  f.  X à 4. 

Mitra  marmorata,  Kiener.  Spec.  Geo.  des  Coq.  p.  no.  pK  34. 
f.  112. 

Mlire  décorée.  Blainv.  Malac.  pl.  2S  bis.  f.  7* 

Mitra  marmorata.  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Sup.  p.  84.  pl. 
f.  4000.  4001. 

Conœlix  marmoratus.  Swains.  Zool.  illustr.  i"  série,  t.  i.  pl. 

Mitra  marmorata.  Reeve.  Conch.  Syst,  t.  2.  p.  253,  pl,  280,  f,  8. 
Id.  Küster,  Conch.  Cab.  p.  5a.  u“  22.  pl.  9- f-  ^1-  t8. 

Habite  l’Océan  Austral. 

M.  Küster,  dans  l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  donne,  sous  le 
nom  de  Conica,  une  autre  espèce  de  Mitre  qui  n’est  point  le 
véritable  Coiùca  de  Schumacher;  il  suffit  pour  s’en  convaincre 
de  comparer  les  figures  en  question. 

Nous  avons  rendu  à celte  espèce  son  premier  nom,  qui,  oublié  dans 
l’ouvrage  de  Schumacher,  n'a  point  été  connu  de  M.  Swainson,  qui 
a imposé  à l’espèce  un  autre  nom  plus  généralement  adopte. 
Cette  jolie  espèce  a la  forme  d’un  cône.  Sa  spire  courte,  très  poin- 
tue, est  formée  de  huit  à neuf  tours  très  étroits,  dont  les  premiers 
''  sont  bruns  et  striés,  les  suivans  sont  lisses,  si  ce  n’est  le  dernier, 
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qui  à la  base  offre  un  petit  nombre  de  stries  ponctuées. 

. I.  .-i.  I.  ..  ..  ..  . . ..  . 


iver- 


turecst  allongée,  très  étroite;  elle  est  d'un  brun  noirâtre 
fond  ; son  bord  droit  est  épaissi , obtus,  simple  et  blanc.  I-a 
melle  est  droite,  elle  porte  six  plis,  qui  semblent  irobriq»^ 
uns  sur  les  autres.  La  coloration  de  cette  espece  est  très  J 
elle  est  ornée  de  dix  à douze  linéoles , d’un  rouge  ferruê‘‘'tp 
sur  un  fond  d'un  brun  gris,  sur  lequel  sont  distribuées  irrépt* 
rement  de  petites  taches  assez  semblables  à des  têtes  de  Nei**’  j 
Cette  jolie  espèce  est  longue  de  aS  millimètres,  et  large  d« 

Il  y a une  variété,  en  proportion  plus  étroite,  et  à spif*  f 
allongée. 

’t'  10 1.  Mitre  de  Vanikoro.  Mitra  Vanikorensis.  Quoy- 

M , testa  elongato-turbïaatà,  coniformij  snpernè  albo-zonatà^ 
cente,  albo  tenue  punctatd,  transversim  striald,  striis 
tenuissimè  puncliculatis  ; spird  brevi,  anfiactibus  numéros^  ■ 
gustis;  aperturd  angustd^  intus  Jlavescente  ; labro  obtusot 
columelld  rectd,  sejeplicatâ,  piieh  imbricatis, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  'Aool.  t.  a.  p.  649.  pl.  4® 
f.  5,  6. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  in.  u°  log.  pl.  34.  f.  n3, 

Küster.  Conch.  Cab.  p.  14S.  n®  14g.pl.  17  e.  f,  17. 

Habite  l’île  de  Yanikoro. 


Très  jolie  petite  espèce  de  Mitre,  qui , par  sa  forme,  rentre 
groupe  des  Couœlix  de  M.  Swainson,  Elle  est  allongée. 


îJO 


. _ 

subcylindracée , à spire  très  courte,  en  cône  très  surbab»®’  ,, 

mucroné  au  sommet.  Cette  spire  compte  dix  à onze  tours,  fe 

suture  linéaire  est  un  peu  profonde,  et  dont  la  surface  est 

de  deux  stries  profondément  ponctuées;  le  dernier 

conoïde,  subcylindracé,  subitement  rétréci  à son  extréinb®* 

rieure,  où  il  est  terminé  par  une  échancrure  profond® 

relevée  vers  le  dos  ; toute  la  surface  est  chargée  de  stri®^ 

fines  qui  se  rapprochent  graduellement  vers  l’cxtréoiité 

rieure;  écartées  vers  le  sommet,  elles  sout  très  rapprochée» 

base,  et  toutes  sont  très  finement  jmnetuées.  L’ouverture  esl  P 

que  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  d’un  brun  1**' 

l’intérieur,  blanchâtre  vers  le  pourtour.  La  columellc  est  df® 

et  elle  porte  six  plis  à la  base.  La  coloration  est  d’un  brun 

ron  assez  vif,  sur  lequel  ressortent  agréablement  de  trè» 

ponctuations  blanches,  d’un  blanc  pur  et  mal.  A la  partie  s“P|, 

rieure  du  dernier  tour,  il  y a une  zone  blanche  assez  larg®’ 

dessus  de  laquelle  l’angle  est  couronné  par  une  série  de  t® 

alternativement  blanches  et  brunes. 


MITRE.  357 

Cette  jolie  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  à 20  millim,  de 
long,  et  10  de  large. 

Especes  fossiles. 

^litre  petites-côtes.  Mitra  crebricosta.  Latnk. 

testa  ovato-fusiformis  costis  crebris  longitudiaalibus^  infernè 
obsoletis;  columtlld  qiiadnjjlicald. 

Mitra  crebricosta.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  58.  n“  i. 

* Desh,  Encycl,  mélb.  Vers.  t.  2,  p.  n°  48* 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  666.  n°  3.  pl.  89.  f.  21.  22. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 

Longueur  de  l’individu  que  je  possède  ; 4 lignes  et  demie. 

^litre  monodoiile.  Mitra  monodonta.  Lamk. 

M.  testa  ovato-acutâ,  ItevUtsculd,  siiperni  longitudinaliter  striata  ; 

lahro  intiis  unidentato, 

^iitro  monodonta^  Ann.  ibid,  n®  2. 

* Desh.  Encycl,  méth,  t,  2,  p.  464-  49* 

* Desh,  Foss.  de  Paris,  t,  2,  p,  671,  n®  ii.  pl.  88.  f.  24»  25,  26, 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable 

par  une  dent  placée  sur  la  face  interne  du  bord  droit  de  son  ou- 
verture. Longueur  ; 6 lignes  trois  quarts. 

^tre  marginée.  Mitra  marginata.  Lamk. 

M.  testa  oratd,  lœviusculd  ; anfractibus  margine  variculoso  crenula- 
toque  subduplicatis ^ 

^Htra  marginata.  Ann.  ibid.  n®  3.  et  t.  6.  pl.  44.  f*  7*  b. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  465,  n°  5o. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  669.  n»  7.  pl.  88.  f.  i3.  14. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Le  bord  supérieur  de 

chaque  tour  de  spire  offre  un  petit  bourrelet  creuelé  qui  distin- 
gue celte  espèce.  Longueur  : 5 lignes. 

^Ure  plicatcllô.  Mitra  plicatella.  Lamk. 

M.  testd  fusiformi,  laivigatd;  anfractibus  margine  subpUcatis;  colu- 
neltâ  quadripUcatd. 

Mitra  plicatella.  Ann.  ibid.  n°  4.  et  t.  6.  pl.  44.  f.  8. 

* Desh.  Encycl.  niéth.Vers.  t.  2.  p.  465. 11“  5i. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  667.  n°  4.  pl.  88.  f.  7.  8. 
Habite . . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Elle  est 

lisse,  un  peu  plissée  sur  le  bord  de  ses  tours  de  spire. 
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5.  Mitre  labratule.  Mitra  labratula. 

M.  testa  ovalo-aculâ,  Iteviuscidâ,  supernè  coslulis  striisque 
sis  decussatâ;  labro  crasso,  marginato, 

Mitra  labratcHa.  Encjcl.  pt.  Sga.  f.  3.  a.  b, 

Mitra  labratula.  Ann,  ibid.  n°  5. 

* Roissy,  liiif.  Moll.  t.  .S.  p.  443.  n'’4. 

* Desh.  Encycl.  inéth.Vers,  t.  2.  p.  465.  n"  52. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  672.  n“  12,  pl.  88.  f-  9' 

*9-  ca- 

Habite. . , Fossile  de  Grignon,  où  elle  est  assez  commune.  J'I®® 
binet.  Longueur  : 10  lignes  un  quart. 

6.  Mitres  côtes-rares.  Mitra  raricosta. 

M.  testa  omto-acutà;  costis  longitudinalibus,  distantibus, 
labro  crasso,  marginato,  intits  subunidentato. 

Voluta  labiata.  Chemn.  Conch.  ii,  t.  212.  f.  3oo8.  8009. 

Mitra  raricosta.  Ann.  ibid.  n®  6. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t. 2.  p.  675.  n®  17.  pl.88.  f. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  443.  11“  5. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  466.  n”  53.  .u 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  remar<V 

par  les  côtes  rares  et  longitudinales  dont  elle  est  ornée  à I’®*  j 
rieur.  Sa  columelle  a quatre  plis,  et  laisse  voir  la  lèvre  gauch® 
la  recouvre.  Longueur  ; g lignes. 

7.  Mitre  mixte.  Mitra  mixta,  ^ 

M.  testâ  fusiformi,  lævigatâ,  basi  apiceqm  obsoleii  striata,  apf^' 
-vix  emarginatâ. 

Mitra  mixta,  Ann.  ibid.  p.  Sg,  n°  7. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  466.  n®  54.  3, 

* Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2.  p.  670.  n®  10,  pl.  88.  f. 

29.  3o. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  a des  rapP",^ 
avec  certaines  Marginelles;  mais  elle  a les  plis  des  Mitres. 
point  de  bourrelet  marginal.  Longueur  ; 9 lignes  un  quart. 

8.  Mitre  cancelline.  Mitra  cancellina. 

M,  testa  subfusiformi,  lœvigatà;  labro  interné  striato;  aperlttf^  ^ 
suinntegrd, 

Mitra  cancellina,  Ann.  ibid.  8. 

* Dtesh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p,  466.  n®  55. 

» Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  669.  n”  8.  pl.  88.  f- 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dejrance.  be 
dioit  de  sou  ouverture  est  strié  intérieurement. 
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^itre  tarière.  Mitra  terebellum.  Lamk. 

testa  fus'iformi-tuFritâ^  lœvigatd^  înfcvtie  striata^  apcriurd  basi 
subintegrà^ 

Encycl,  pl.  392.  f.  2.  a.  b.c.  d, 

Ktra  terebellum.  Ann.  ibid.  n°  9. 

* Desh.  Encycl.  métb.Vers.  I.  2.  p.  467.  n®  56. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.!,  2.  p.  668.  pl.  89.  f,  i4.  tS. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  grêle,  un  peu 

turriculéc,  et  à peine  échancrée  à la  base  de  son  ouverture.  Lon- 
gueur: 7 lignes. 

Mitre  fuselline.  Mitra  fiisellina.  Lamk. 

M.  testâ  ovato-fusiformi,  Icevi,  minuta,  basi  transversim  striata  j an- 
fractlbus  superné  marglnatls. 
mitra  fuseUina.  Ann.  ibid.  n®  10, 

* Desh.  Encycl.  mélli.Ters.  t.  a.  p.  467.  n®  67. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  667.  n°  5.  pl.  Sg.f.iS.ig.ao. 
Habite. ..  Fossile  de  Grignon.  CabinctJeM.  De/î'ance.  Elle  est  fort 

petite,  et  n*a  que  4 ou  5 inillint.  de  longueur. 

Mitre  graniforme.  Mitra  graniforniis,  Lamk. 

il/,  testâ  ovatâ,  longitudinalitcr  costulatd;  an/ractibus  marginatis, 
Mkra  g'ranîformis,  Ann.  ibid.  n°  ii, 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  a,  p.  467.  n®  58. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  670.  n°  9.  pl.  89.  f.ii.i2.i3. 
Habite. . . Fossile  de  Parues,  près  Magny.  Mon  cabinet.  Espèce  très 

petite,  fort  jolie,  et  bien  caractérisée  par  ses  côtes  longitudinales 
et  par  les  bourrelets  de  ses  tours.  Longueur:  2 à 3 lignes. 

Mitre  mutique.  Mitra  mutica,  Lamk. 

M.  testâ  omto-acutâ,  Itevigatâ;  anfractibus  undlquè  simplieibus;  pli- 
cis  columellee  quatemis, 

Encycl.  pl.  3g2.  f.  i.  a.  b. 

Mitra  mutica.  Ann.  ibid.  p.  60.  n“  la. 

* Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t.  2.  p.  467.  59- 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  674.  n i5.  pl.  88.  f.  27.  28. 
Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable 

en  ce  que  scs  tours  ne  sont  nullement  striés.  Longueur  : 1 1 lignes 
et  demie. 

Mitre  allongée.  Mitra  elongata,  Lamk. 

U.  testâ  fiisiformi-turritâ,  Uevigatâ;  columelld  subqumqueplieata. 

■ D’Argenv.  Fossiles,  pl.  29.  [Buccinite,  2®  fig.  du  n»  6.] 
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Mitra  elongata.  Apn.  ibid.  n”  i3, 

[^]  Eadem,  striis  transpersis  <vix  perspicuis. 

* Desh.  Encycl.  oélh.Vcrs,  t.  2.  p.  468.  n"  60. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  665.  n°  i.  pl.  89.  f. 

Habile. . . Fossile  de  Montroirail,  en  Brie.  Mon  cabinet.  Coq»'"® 

allongée,  lurriculée,  lisse,  et  qui  a 2 pouces  une  ligne  de  1»»' 
gueur.  Sa  variété  est  encore  un  peu  plus  longue. 
i4-  Mitre  citharelle.  Mitra  citharella  Lamk.  (i) 

M.  testa  opato-acutâ,  subpenlrkosâ ; costis  longitudiaalibus, 
tantihus,  muticis  ; columelld  nudd,  quadripUcatâ. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  E”*  ’ 
beaucoup  de  rapports  avec  la  Mitre  côtes-rares;  mais  elle  f 
plus  ventrue.  Son  bord  droit  u’a  ni  bourrelet  ni  dent 
rieiire,  et  sa  columelle  n’est  pas  recouverte  par  un  bord  ga®*''^ 
apparent. 


i5.  Mitre  de  Dufresne.  Mitra  Diifresnei.  Basterot. 

M.  testd  opato-oUongd,  crassd,  ponderosà,  lœpigatâ,  vel  obso^f  ^ 
striata;  spirâ  brepiusculd,  obtusâ;  anfiactibus  conpexiuSCub‘ ' 
ukimo  magna,  basi  attenuato;  aperturd  elongato-an^ustd  ; 
obtusâ,  simplici;  columelld  in  média  inflatd,  quinqueplicatà- 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  44.  n°  i.  p|.  2.  f.  8 ^ 

Habite  fossile  à Dax,  et  aux  environs  de  Bordeaux. 

Elle  est  la  plus  grande  espèce  fossile  connue;  par  ses  caractères,  * 
se  rapproche  un  peu  du  Mitra  episcopalisj  cependant  sa  spire  r«* 
en  proportion  plus  courte.  Cette  spire  est  à-peu-près  du  lier* 
la  longueur  du  dernier  tour:  elle  est  obtuse  au  sommet,  et  ell«  ** 
composée  de  sept  à huit  tours,  larges  et  médiocremeut  con*®*®*^* 
le  dernier  se  rétrécit  a la  base,  et  il  est  terminé  par  une  écHs® 
crnre  large  et  profonde.  L’ouverture  est  étroite,  allongée,  u® 
plus  large  à la  base  que  dans  le  reste  de  son  étendue,  b® 
droit  est  obtus,  simple.  La  Columelle  est  légèrement  renflée 
le  milieu,  dans  l’endroit  oii  elle  porte  cinq  plis,  dont  l’antéf'®", 
est  peu  apparent.  Cette  coquille  est  lisse;  il  y a des  individu* 
Ion  remarque  un  très  petit  nombre  de  stries  transverses, 
tantes,  presque  effacées. 

Celte  coquille  est  longue  de  97  millim.,  et  large  de  33, 


(i)  Cette  espèce  a été  établie  par  Lamarck  pour  une  vari®‘® 
jeune  du  Mira  raricosta;  elle  devra  donc  disparaître  du  c®'*' 
logue. 
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*6-  Mitre  fusiforme.  Mitra  fusiformis.  Broc. 

M,  testé  etongato-Umilé,  angustây  lœvigaiâ;  anfractibus  numero- 
sis,  comexiusculis  ; ultimo  basi  obliqué  substriatd  ; columelld  in- 
crassatd,  quinqueplicatâ^  plicis  obliquis  subimbricatis. 

Aldrov.  de  Teslac.  p.  355.  f.  5. 

Erocc.  CoDch.  Foss.  Subap.  I.  a.  p.  3i5.  n®  i6. 

Desh.  Exp.  de  Morée.  Zool.  p.  aoi.  n“  365.  pl.  24.  f.  3a.  33. 

Habile  fossile  en  Ilalie  et  en  Morée. 

Coquille  allongée,  étroite,  à spire  longue,  pointue,  aussi  longue  que 
le  dernier  tour.  Cette  spire  se  compose  de  onze  à douze  tours  assez 
étroits,  peu  convexes,  à suture  étroite  et  superficielle;  ils  sont 
lisses  ; le  dernier  tour,  atténué  à sa  base,  offre  au-dessus  de  l’é- 
chancrure qui  le  termine  un  petit  nombre  de  stries  obliques, 
obsolètes,  qui  vont  graduellement  en  se  perdant,  depuis  les  supé- 
rieures jusqu'aux  inférieures.  L’ouverture  est  oblongue,  étroite, 
très  rétrécie  supérieurement;  son  bord  droit  est  assez  éiiais,  simple 
dans  toute  son  étendue.  La  columelle  est  large  et  épaisse.  Le  bord 
gauche  ne  devient  saillant  qu’à  son  extrémité  antérieure,  au-dessus 
d’une  fente  ombilicale,  élroite,  limitée  en  dehors  par  un  gros 
bourrelet  déciirreut.  Sur  le  milieu  de  la  columelle , on  compte 
cinq  plis  obliques,  presque  égalemeut  espacés,  tranchans  à leur 
extrémité,  subimbriqiiés , mais  graduellement  décroissans  depuis 
le  supérieur  qui  est  le  plus  gros,  jusqu’à  l’inférieur  que  l’on  voit 
à peine  ; l’échancrure  de  la  base  est  étroite,  oblique,  et  assez  pro- 
fonde. 

Ces  individus  fossiles  se  trouvent  en  Italie  et  en  Morée.  Ils  ont 
60  millim,  de  long,  et  18  de  large. 

*7*  Mitre  de  Brongniart.  Mitra  Brongnarti.  ^esh. 

il/,  testé  elongatâ^  fusiformif  acutd,  longUtidinalîter  costatd  ; costis 
supernè  widulosis,  longitudinalibus,  basi  evaaescentibus ; anfracti- 
bus  convexiSf  superné  tenue  striatis  ,*  aperturâ  clongata  ; columelld 
subquadriplicatâ. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  665.  n®  2.  pl.  gg,  f.  g.  10. 

Desh.  Encyc.  méth.  Vers.Jt.  4.  p.  468.  n®  61. 

Habite  fos.sile  à P.irnes,  Liancourt,  Mouchy-le-Châtcl. 

Cette  Mitre  est  la  plus  grande  des  espèces  connues  aux  environs  de 
Paris,  et,  parmi  les  fossiles,  une  des  plus  grandes  du  genre.  Elle 
est  très  allongée,  étroite,  fusiforme,  à spire  longue  et  pointue,  plus 
longue  que  le  dernier  tour;  on  y compte  dix  à onze  tours  con- 
vexes, finement  striés  à leur  partie  supérieure,  immédiatement  au- 
dessous  de  la  suture.  Ces  tours  sont  ornés,  dans  leur  longueur,  de 
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côtes  plicifornies , petites,  courtes,  plus  ou  moins  nombres*®’’ 
selon  les  individus , et  manquant  quelquefois  sur  le  dernier  1““’^' 
Celui-^i,  atténué  à la  base,  est  ordinairement  mutique,  et  près®*' 
rarement  do  ce  côté  quelques  stries  obsolètes.  La  base  de  la 
melle  est  circonscrite  par  un  bourrelet  tendu  sur  liii  méme, 
le  centre  est  occupé  par  une  fente  ombilicale,  que  le  bord  gaucb* 
recouvre  ordinairement  dans  une  partie  de  sa  longueur. 
ture  est  oblonguc,  étroite,  un  peu  plus  large  dans  le  milieu  qu’“*®* 
c.\trémilés;  le  bord  droit  en  est  mince,  tranchant  et  siuueu:t^ 
partie  supérieure  : en  se  joignant  à ravant-deruicr  tour,  ü 
une  échancrure  anguleuse  assez  profonde.  La  columelle  est 
droite  ; sur  le  milieu  elle  porte  deux  à quatre  plis  obscurs,  d»"'  , 
dernier  surtout  est  presque  toujours  à l’état  rudimentaire,  be  b® 
gauche  est  mince  et  appliqué  dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  est  longue  de  Sa  millim.,  et  large  de  iS. 

i8.  Mitre  scrobiculée.  Mitra  scrobiculata.  Broc. 


M.  testa  /usiformi.  transversè  confertim  sulcatà,  interstitiis 
lato-punctatis  ; columellâ  quadriplicalâ. 

Aldrov.  De  Test.  p.  355.’ 

Brocchi.  Couch.  Foss,  Subap.  t.  a,  p.  317.  pl.  4,  f.  3_ 
Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  44,  n*a. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  468.  n"  62. 
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Habite...  Fossile  du  Plaisantin,  de  Crète  Sanesi,  et  du  Piémont' 

Comme  l’a  reconnu  M.  Kiener,  cette  espèce  fossile,  par  l’une  d® 
variétés,  a en  effet  la  plus  grande  analogie  avec  le  31itra  1^“"“  |j 
de  M.  Svvainson;  mais  l’espèce  vivante  diffère  suffisamment  d® 
fossile  pour  que  toutes  deux  soient  conservées  dans  la  nomrf'j^ 
ture.  Le  scrobiculata  de  Crocchi  est  l’une  des  plus  gf®” 
espèces  fossiles  connues.  Elle  est  très  allongée,  étroite,  sub^®’  ^ 
forme.  Sa  spire,  très  pointue,  est  un  peu  plus  courte  que  lo 
nier  tour;  elle  est  formée  de  onze  à douze  tours  larges,  à 
convexes  ; le  dernier  est  atténué  à la  base,  où  il  se  prolo"?® 
un  canal  court  et  large,  terminé  par  une  échancrure  largo  ot  P^|_ 
profonde,  qui  se  relève^  un  peu  vers  le  dos.  L’ouverture  os* 
lungée,  étroite,  à bords  presque  parallèles;  le  droit  est  obto* 
simple,  ta  columelle  est  allongée,  cylindracée;  elle  porto  d®®*  j 
milieu  trois  plis  obliques,  dont  l’antérieur  est  peu  apparont- 
accidens  extérieurs  sont  très  variables  dans  celle  espèce. 
plus  grand  nombre  des  individus,  la  surface  est  couverte  de 
trahsverses,  très  écartées  et  profondément  ponctuées  ; ces  s‘® 
sont  presque  effacées  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  dans  les  g* 
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individus,  et  elles  se  changent  en  rides  assez  profondes  à la  base 
du  dernier  tour.  Dans  une  série  considérable  d'individus,  on 
Voit  les  stries  s’élargir  cl  se  creuser  insensiblement,  et  l’on  arrive 
enfin  à une  dernière  variété,  dans  laquelle  toute  la  surface  est 
occupée  par  des'  sillons  tiansverses  à sommet  aigu  ; au  lieu  de 
ponctuations  se  trouvent  des  stries  longitudinales,  qui  découpent 
la  surface  en  petites  portions  subquadrangulaires. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  98  millimètres  de  long,  et 
aî  de  large. 

Mitre  striatule.  Mitra  striatula.  Brocchi. 

il.  testa  fusiformi,  glaberrimà,  siriis  fiUformibus,  distantibuSy  le- 
iriter  crenulatis,  transeersè  succinctâ;  columellâ  subtriplicatâ. 

Brocchi.  Conch.  Foas.  Subap.  t.  2.  p.  218.  pl.  4.  f.  8, 

Desh.  Encycl.  raélh.  Vers.  t.  a.  p.  469,  u"  fi4. 

Habile...  Fossile  du  Plaisantin,  de  la  Sicile  et  des  environs  de  Perpignan . 

Cette  Mitre  a de  l’analogie  avec  le  Scrohiculata,  mais  elle  en  diffère 
constamment  par  une  taille  beaucoup  plus  petite.  Elle  est  allon- 
gée, fusiforme,  étroite.  Sa  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  ; elle  est  très  pointue,  et  composée  do  dix  tours  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  sont  disuibuées  un  petit  nombre  de  stries 
transverses,  profondément  ponctuées;  ces  stries  sont  au  nombre 
de  deux  ou  trois  sur  les  premiers  tours,  il  y en  a une  quinzaine 
sur  le  dernier  ;leur  nombre  est  variable  cependant,  car  il  y a des 
individus  où  elles  sont  pour  ainsi  dire  dédoublées.  L'ouverture  est 
allongée,  très  étroite.  Le  bord  droit  est  mince,  tranchant  cl  sim- 
ple. La  columelle  porte,  dans  le  milieu,  quatre  plis  peu  obliques. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  36  millimètres  de  long,  et  1 1 
de  large. 

Mitre  plicatule.  Mitra  plicatula.  Brocchi. 

M.  testd  fusitormi,  glabra;  anfraclibus  obsoletè  pUcatU,  hasi  rec- 
tiusculd;  columelld  quadriplicald  ; tabro  interne  stnato. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  3i8.  pl.  4.  f.  ?• 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  469.  u“  66. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Petite  espèce  fort  élégante,  allongée,  étroite,  fusiforme,  que  l’on  re- 
connaît facilement  aux  petites  côtes  longitudinales,  plus  ou  moins 
étroites,  qui  sont  régulièrement  disposées  à la  surface  des  tours; 
ces  côtes  sont  presque  toujours  un  peu  infléchies  dans  leur  lon- 
gueur; elles  sont  lisses,  ainsi  que  les  intervalles  qui  les  séparent. 
Le  dernier  tour  est  un  peu  plus  court  que  la  spire  ; il  se  pro- 
longe, à la  base,  en  un  canal  étroit,  assez  long,  sur  le  dos  duquel 
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il  y a un  petit  nombre  de  petits  sillons  obliques.  L’ouverture 
allongée,  très  étroite  J son  bord  droit  est  mince,  tranchant,  fi”® 
ment  strié  à l'intérieur.  La  columelle  porte,  dans  le  milieu,  qualf® 
gros  plis  subtransTcrses. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  so  millimètres  , sa  largueur  J® 
21.  Mitre  pyramidelle.  Mitra  pyramîdella,  Brocchi- 

M.  testa  Jusiformit  îatvlgatâ;  aptee  spirâ  longïtudinaliter  costtt^^ 
td;  columclld  quadriplîcatd^  basi  longiusciddy  leviter  incurvât 
bro  interné  striata, 

Brocc.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  3i8.  pl.  4,  (.  5. 

Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  469.  n"  65. 

Habite...  Fossile  Crète  Sanesi. 

Petite  coquille  qui  ne  manque  pas  d’analogie  avec  le  Mitra  ebenut^^ 
Lamarck;  cependant  elle  reste  constamment  distincte  par  s®* 
ractères.. Elle  est  allongée,  fusiforme.  Sa  spire,  très  pointu®'^ 
plus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  se  compose  de  douze  te® 
cylindracés,  dont  les  premiers  sont  profondément  plissés  dansl®"*! 
longueur,  tandis  que  les  derniers  sont  lisses  ; le  dernier  est  atl®"'' 
à la  base,  et  prolongé  en  un  canal  étroit,  sur  le  dos  duquel  0® 
marque  quelques  sillons  obliques.  L’ouverture  est  allongée, 
étroite.  Le  bord  droit  est  simple,  mince  et  strié  en  dedans* 
columelle  est  droite,  et  elle  présente  dans  le  milieu  quatre 
plis,  dont  le  premier  est  réellement  énorme,  en  proportion  ti® 
grosseur  de  la  coquille. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  a5  millim.,  et  large  de  8. 
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Mitre  cupressine.  Mitra  cupressina,  Brocchi. 

M.  testa  turritâ,  subulatd , longitiidinaliler  costatâ , tratttV^'^'’'' 
striatd,  basi  clongatd,  fiexuosâ;  columeUâ  tripllcatd. 

Brocc.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2.  p.  319.  pl.  4.  f.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  470.  n”  67. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Petite  coquille  très  élégante,  et  que  l’on  prendrait  pour  un  Fus®®"' 
tant  est  prolongé  le  canal  qui  la  termine.  La  spire  est  allo"^^ 
pointue,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour;  les  tours  so® 
nombre  de  onze  ou  douze,  ils  sont  peu  convexes,  et  les  preo®® 
sont  bordés  d’un  petit  bourrelet.  Toute  la  surface  est  découpé® 
un  réseau  formé  de  petites  côtes  longiludinalcsobliques,  travers®®^ 
par  un  grand  nombre  de  stries  transverses  un  peu  moins 
un  peu  moins  saillantes  que  les  côtes.  L'ouverture  est  petite,  >® 
étroite,  prolongée  à la  base  en  un  canal  assez  long,  étroit.  I*e  ®® 
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droit  est  mince,  tranchant,  simple,  La  columelle  est  munie,  dans 
le  milieu,  de  trois  gros  plis  peu  obliques. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  i5  à 20  millim.,  et  large  de  4 à 5, 

*3.  Mitre  costulée.  Mitra  costulata.  Desh. 

M.  testa  elongato-angustâ;  costis  erebris,  longitudinalibus  ornata; 
anfractibus  convexiusculis  ; ultimo  spird  longîore,  projundè  basi 
emarginato;  aperlurd  obtongâ;  coiumelld  subarcuatd,  quadripU- 
catd;  plieis  inœqualibus;  labro  inerassaio,  in  medio  subdentato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  673.  pl.  90.  f.  i.  2, 

Habite...  Fossile  à Moucby,  Parnes. 

On  serait  tenté  de  confondre  cette  espèce  avec  le  HJitra  crassidens,  à 
titre  de  variété  ; cependant  elle  se  distingue  non-seulement  par  le 
plus  grand  nombre  de  ses  plis  longitudinaux,  mais  encore  par  la  co- 
lumelle et  les  plis  qu’elle  porte. 

Cette  Mitre  est  allongée,  étroite;  sa  spire,  un  peu  plus  courte  que  le 
dernier  tour,  est  composée  de  sept  à huit  tours  aplatis  ou  à peine 
convexes,  sur  lesquels  sont  disposées  avec  assez  de  régularité  des 
côtes  longitudinales,  rapprochées,  peu  épaisses,  légèrement  ar- 
quées dans  leur  longueur  et  un  peu  obliques;  la  surface  n offre 
aucune  strie  transverse  ; le  dernier  tour  est  terminé  à la  base  par 
une  échancrure  profonde  relévée  vers  le  dos.  L’ouverture  est  fort 
étroite.  La  columelle,  à peine  arquée  dans  sa  longueur,  est  munie 
de  quatre  plis  graduellement  décroissans.  Le  bord  droit  est  épaissi, 
obtus,  et  pourvu  d’une  dent  peu  saillante  à sa  partie  interne  et 
subm'édiane.  On  trouve  à Valognes,  dans  le  terrain  tertiaire,  une 
variété  de  celte  espèce,  remarquable  par  la  régularité  de  ses  côtes 
et  leur  plus  grande  épaisseur. 

Cette  coquille  est  longue  de  27  millim.,  et  large  de  1 1. 

Mitre  à grosse  lèvre.  Mitra  lahrosa.  Desh. 

M.  testa  oeato-angustâ,  elongatâ . utrinqub  attenuatd;  spird  acumi- 
natâ-  anfractibus  convexiusculis , snperné  obscure  transoerssm 
striatis-  apertiirâ  angustissimd ; columeUd  quadripheatà-,  plieis 
majoribus;  labro  extus  inerassaio,  gibboso,  dilalato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  673.  pl.  88.  f.  20.  21. 

Habite...  Fossile  à Moucby. 

Coquille  singulière,  et  qui  diffère  essentiellement  de  la  Mitre  labra- 
tule,  avec  laquelle  elle  a cependant  quelques  rapports.  Elle  est 
ovale-oblongue,  étroite,  à spire  pointue,  plus  longue  que  le  der- 
nier tour.  On  y compte  sept  à huit  tours  à peine  convexes,  a la 
partie  supérieure  desquels  il  y a quelques  stries  transverses,  peu 
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constantes  et  obsolètes  ; le  dernier  tour  est  atténué  à son 
mité,  et  termine  par  une  petite  échancrure  un  peu  relevée  ver* 
dos.  L’ouverture  est  très  étroite.  La  columelle  est  très  étr"‘J“’ 
épaisse,  et  garnie  de  ((uatre  gros  plis  presque  égaux  et  peu  ® ^ 
qiies.  Ce  q’ui  rend  surtout  cette  espèce  remarquable, c’est 
de  son  bord  droit:  il  est  garni  en  dehors  d’un  gros  bourrelet  • ^ 
épais,  dilaté,  semblable  à celui  de  la  plupart  des  Tritons  ; ee 
est  simple  en  dedans  et  légèremeut  infléchi  à sa  partie  sup 
rieure. 

Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  a6  milliin.,  et  large  ée 
en  y comprenant  l’épaisseur  du  bourrelet  marginal, 

. Mitre  subplissée.  Mitra  subplicata.  Desh. 

M.  testa  ovato-elongatd  ; spird  acuminald  , conicâ , lævigalà , 
letè  longitudinaliter  pticatâ;  ultime  anfractu  lœvigato; 
angustâ;  cotumelld  quadriplicald  ; plicis  subœquaidms  ; 
erassato,  hevigato  ; supernè  obscure  unidentato. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  p.  675.  pl.  89.  f.  i.  2. 

Habile...  Fossile  à Grignon,  Parnes,  Valmondois. 

II  y a peu  de  différence  entre  celle  espèce  et  le  Mitra  lahratul" ’ , 
nous  l’aurions  réunie  à ses  variétés,  si  quelques  individus, 
conservé  des  traces  de  leur  première  coloration , ne  nous  ^ 
aidé  à trouver  des  caractères  distinctifs,  constans  pour  lu* 
espèces. 

La  Mitre  subplissée  est  plus  ventrue  que  le  Labratule.  Sa  sp'*^  j, 
proportionnellement  plus  courte,  et  son  dernier  tour  plu* 

Cette  spire  est  conique,  composée  de  sept  tours  aplatis,  sans 
transverses,  mais  obscurément  plissécs  dans  leur  longueur 
plis,  peu  réguliers,  disparaissent  vers  le  dernier  tour,  qui 
à-fait  lisse.  L’ouverture  e.st  très  étroite , rétrécie  à scs  extre'"  , 
La  columelle,  oblique,  à peine  courbée  dans  sa  longueur,  pu 
remeni  renflée  dans  l’endroit  où  sont  placés  les  quatre  plis 
égaux  dont  elle  est  pourvue.  Cette  columelle  est  accompaguce  ^ 
bord  gauche  très  mince,  plus  large  à sa  partie  inférieure 
supérieure.  Le  bord  droit  est  épais,  obtus,  évasé,  et  préscu* 
dans  la  plupart  des  individus,  un  renflement  court,  obtus, 
marqué  à sa  partie  supérieure.  L’angle  supérieur  de 
est  très  aigu , mais  non  cchancré.  La  coloration  consiste 
série  régulière  de  flammules  courbées,  d’un  jaune  ferrug'"’^''  ' 
placées  à la  partie  supérieure  des  tours.  gps 

Les  grands  individus  de  cette  espèce,  plus  rare  que  la  plupart 
du  même  genre,  ont  33  millim.  de  long,  et  iS  de  large. 
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' ^6.  Mitre  à dent  épaisse.  Mitra  crassidens.  Desh. 

testa  angustd,  obîongd,  îongitudinaliter  plicata  ; pîicîs  dista/iti— 
bus,  stibregularibns  ; aperturd  angustâ-  colnmeUd  quadriplicatd; 
iabro  incrassatOf  supernè  dente  acuto^  magno,  instructo. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  676.  pl.  90.  f.  3.  4-  7-  8- 

Habile...  Fossile  à Grignon,  Mouchy. 

Malgré  les  rapports  de  celle  espèce  avec  le  Mitra  obliquata,  nous 
croyons  devoir  1a  séparer,  car  elle  a des  caraclères  que  nous  avons 
conslatnmenl  retrouves  dans  tous  les  individus. 

Elle  est  ovale-oblongiie,  plus  ou  moins  étroite,  selon  les  individus.  Sa 
spire  est  conique,  pointue,  plus  courte  que  le  dernier  tour,  et 
composée  de  sept  à huit  tours  étroits,  aplatis , sur  lesquels  s elè— 
veut  un  petit  nombre  de  plis  lougiludinaux,  distans,  peu  réguliers, 
et  rendant  la  coquille  polygonale,  lorsqu'ils  se  succèdent,  du  som- 
met à la  base.  Un  reste,  la  coquille  est  lisse,  et  son  dernier  tour, 
rétréci  à son  extrémité,  est  terminée  par  une  échancrure  assez  pro- 
fonde et  à peine  oblique.  L’ouverture  est  très  étroite.  La  colu- 
melle,  assez  épaisse,  porte  vers  le  milieu  quatre  plis  presque 
égaux;  elle  est  revêtue  d’un  bord  gauche  mince,  également  large 

• dans  toute  sa  longueur  ; le  bord  droit  est  épaissi,  cl  il  est  singulier 
par  la  forme  de  la  dent  qu’il  porte  à sa  partie  supérieure  : il 
semble  que  celte  dent,  relevée  sur  le  bord  droit,  ayant  été  ramol- 
lie, a été  infléchie  à la  partie  interne  du  bord,  où  elle  est  saillante. 
Cette  dent  est  grosse,  conique  et  pointue.  D'autres  especes  de 
Mitres  sont  également  denlifères,  mais  leur  dent  n’a  pas  la  même 
forme  que  celle-ci. 

Celte  espèce  est  assez  commune,  et  il  est  à présumer  qu’elle  a été 
confondue  avec  le  Mitra  raricosta.  Elle  est  longue  de  a5  millim., 
J et  large  de  i 3 . 

^7-  Mitre  à côtes  obliques.  Mitra  obliquata.  Desh. 

M.  testa  omto-oblongd,  Iongitudinaliter  costatd;  costis  subarcuatis, 
obliquis;  anjractibas  conyexiusculis ; aperturd  oblongd,  angustd; 
columelld  quadriplicatd  ; pHcis  minoribus,  subæqualibus ; Iabro  in- 
crassato,  simplici. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t,  2.  p.  677.  pl.  89.  f.  3,  4.  pl.  g»- 

f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  à Parnes,  Mouchy. 

Coquille  ovale-oblongue , ayant  une  spire  conique  et  pointue,  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  et  composée  de  huit  tours  peu  con- 
vexes, ornés  de  côtes  longitudinales  assez  régulières,  mais  assez 
variables  pour  le  nombre,  selon  les  individus.  Ces  côtes  sont  peu 
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saillantes;  elles  sont  pliciformes,  à peine  courbées  et  obliq“®*| 
elles  se  prolongent  jusqu’à  la  base  du  dernier  tour,  et  se  termi»*” 
à un  bourrelet  oblique,  aboutissant  à récbancrure  terminale. 
échancrure  est  profonde  et  renversée  vers  le  dos  • on  y remarq“‘' 
sur  toute  sa  surface,  d’autres  stries  que  celles  des  accroisse»»"*; 
L ouverture  est  allongée,  très  étroite.  La  columelle,  épaisse  v»"* 
mi  leu  de  sa  longueur,  porte  dans  cet  endroit  quatre  plis  assez  g*"" 
et  presque  égaux;  elle  est  accompagnée  d’un  bord  gauche, 
peu  épais,  et  nettement  limité  en  dehors.  Le  bord  droit  est  ép»‘*’ 
obtus,  simple,  et  un  peu  renversé  en  dehors, 
tes  grands  individus  de  cette  coquille,  assez  commune,  out  33 
de  long,  cl  i6  de  large. 

t 28,  Mitre  de  Lajoye.  Mitra  LajoyL  Desh. 

M.  testa  oaatà,  ulrinsjuè  attenuatà,  striis  Iransfersis  et  costul‘>  ' 
gitudmahbus  ctathratd;  spird  acuminald,  conkd  ; 
sfipernè  depressU,  coneexiusculis ; aperturd  oilongd’ angM“’ 
lumella  merassatd,  qmdripUcatâ  ; pUcis  maximis,  subtequa^^'^' 
labro  incrassaio,  supernè  unidentato, 

Desli.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  678.  pl.  89.  f.  5 G 
Habite.. . Fossile  à Assy,  Valmondois. 

Avant  M.  Lajoye,  à qui  nous  devons  et  dédions  cette  belle  «sp^*’ 
nous  nen  connaissions  qu’un  seul  individu,  roulé  et  mutilé. 
nous  avions  trouvé  à Valmondois.  Celte  coquille  est  ovale-e'’"’ . 
gue,  ventrue  dans  le  milieu.  La  spire  est  conique,  moins  le"®  , 
que  le  dernier  tour;  les  six  ou  sept  tours,  dont  elleesi  composée. 
peu  convexes  et  légèrement  déprimés  à leur  partie  supérieuf"!  ^ 
dernier  tour  est  aUéuué  à son  exlréinilé,  où  il  est  terminé 
échaucruie  profonde  et  oblique,  non  relevée  vers  le  dos.T"  j 
la  surface  extérieure  est  couverte  d’un  réseau  assez  grossie»' 
grosses  mailles,  résultant  de  l’eiUre-croissement  de  stries"'»'’ 
verses  assez  grosses,  avec  des  côtes  longitudinales,  nofflbre«*f  ’ 
irreguhères,  étroites  et  peu  épaisses.  L’ouverture  est  très  élt“‘" 
et  elle  est  rétrécie  par  quatre  gros  plis  columellaires  peu  oblh"^’ 
presque  égaux,  cl  dont  le  dernier  est  un  peu  plus  petit  ^ 
autres.  Le  bord  droit  est  épaissi,  et  il  porte  à sa  partie  supéi‘"“  j, 
une  grosse  dent  obtuse  eu  forme  de  mamelon  placée  vis-*' 
l’enfoucemenl  columellaire  qui  précède  les  plis  ' 

Celle  coquille,  rare,  est  longue  de  5o  millim.,  e’t  large  de  »3. 

t 29.  Mitre  parisienne.  Mitra parùiensis.  Desh. 

m.  testa  omto-oblongd,  suimitricosd,l<eyigatd  ; spird  conlcâ! 
aiijraclit  supernè  UéereuHs  majoribus  coronalo  ; colunielU  f 


volute. 
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driplicatà,  in  medio  inflatâ  ; lahro  incrassato,  intùs  supernè  uni- 
dentato, 

Desli.  Ency.  méth.  Vers.  t.  1.  p.  470.  n“  69. 

I^esli.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2 p.  C77.  pl,  89.  f.  i6-  17. 

Habile...  Fossile  à Parnes,  Mouchy. 

Belle  coquille  remarquable,  dont  nous  ne  connaissons  qu’un  petit 
nombre  d’individus.  Elle  est  ovale-ventrue.  Sa  spire,  à-peu-près 
aussi  grande  que  le  dernier  tour,  est  formée  de  neuf  à dix  tours 
aplatis  ou  à peine  convexes;  ils  ne  sont  point  également  larges 
dans  tou  te  leur  étendue,  sa  suture,  dans  son  développement,  ayant 
des  irrégularités  comparables  à celles  de  certains  Strombes  vivaus. 
Ces  tours  sont  obscurément  interrompus  d’une  manière  irrégu- 
lière par  une  ou  deux  côtes  longitudinales  variciformes;  le  der- 
nier tour  est  couronné,  à sa  partie  supérieure,  par  un  petit 
nombre  de  gros  tubercules  obtus,  dont  la  base  se  prolonge  quel- 
quefois en  une  côte  longitudinale,  courte  et  obsolète.  L'ouverture 
est  étroite,  allongée.  La  coluiuelle  est  épaisse,  cylindracée  et  ren- 
flée dans  le  milieu  : c’est  sur  ce  renllemenl  que  sont  placés  quatre 
gros  plis  columellaires,  presque  égaux.  Le  bord  gauche,  mince 
supérieurement , s’élargit  et  s’épaissit  à sa  partie  inférieure.  Le 
bord  droit  est  fort  épais,  et  présente,  à sa  partie  supérieure  et 
interne,  une  dent  en  mamelon,  placée  vis-à-vis  et  un  peu  au- 
dessus  du  premier  pli  de  la  columclle. 

Les  individus  que  nous  possédons  de  cette  espèce  sont  longs  de 
48  millimètres,  et  larges  de  a3.  Nous  en  avons  vu  de  plus 
grands. 


VOIiITTE.  (Volula.) 


tUi 

*^oli 

t*lui 


^'‘quille  ovale,  plus  ou  moins  ventrue,  à sommet  ob- 


ou  en  mamelon,  à base  échancre'e  et  sans  canal. 
Htnelle  chargée  de  plis,  dont  les  inférieurs  sont  les 
grands  et  les  plus  obliques.  Point  de  bord  gauche. 


T ... 

J ■‘  esta  ovata,  plus  minusve  ventricosa;  apice  papilluri-, 


Cf  ; canali  nuUo,  Colurnella  plicata  : plicîs 

1(1  majoribus  et  mugis  ohliquis.  Lamina  cohimcl- 


nulla. 


9®®®RV\tions.  — Le  genre  Voluta  de  Linné,  quoi(iue  cai’ac- 
d’une  manière  assez  distincte,  d’après  la  considération 


ToMit  X. 
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de  l’existence  des  plis  sur  la  columellc  de  la  coquille,  est  tr«* 
peu  naturel;  car  il  réunit  des  coquillages  de  familles 
rentes  qu’il  faut  distinguer,  séparer  et  écarter,  parce 
ne  s’avoisinent  point.  Il  comprend  effectivement  des  coqu*”^* 
à ouverture  entière,  comme  les  Auricules;  d’autres  à ouvert'"'^ 
canaliculée  a la  base , comme  les  Fasciolaires  et  les  Turble®^^ 
qui  avoisinent  les  rochers;  enfin,  d’autres  encore  [dont  l’oO''f' 
ture  est  simplement  échancrée  à sa  base,  comme  celle 
Buccins,  etc.,  ce  qui  lui  donne  une  étendue  extrêmement 
sidérable,  nuisible  à l’étude  des  espèces,  et  défectueuse  à l’éS*'' 
des  rapports  entre  les  objets  réunis. 

Bruguières  avait  commencé  la  réforme  de  ce  genre 
nombreux  établi  par  Linné,  en  supprimant  avec  raison  1«* 
pèces  dont  la  coquille  n’est  pas  échancrée  à sa  base. 
suite  porté  plus  loin  cette  reforme,  et  j’ai  séparé  du  genre 
lata  de  Linné  les  Mitres,  les  Colombelles,  les  Marginelle^i 
Cancellaires  et  les  Tnrbinelles,  qui  sont  des  genres  disti»g“^ 
d’une  manière  remarquable  des  véritables  Volutes  et  ‘1®" 
deux  sont  d’une  autre  famille.  ’ 

Le  genre  des  "Volutes,  tel  qu’il  est  ici  caractérisé,  est  be®“' 
coup  plus  circonscrit  qu’il  ne  l'était,  paraît  plus  nature'i  J 
n offre  plus  d’association  disparate,  comme  auparavant-  * 
comprend  néanmoins  un  grand  nombre  d’espèces,  parmi  If 
quelles  quantité  sont  très  précieuses  par  leur  rareté,  p^’’  ! 
beauté,  la  vivacité  et  la  diversité  de  leurs  couleurs.  Onp«“ 
dire  que  c’est  un  des  plus  beaux  genres  de  la  conchyliologie' 
qu  d forme  un  des  plus  riches  orneraens  des  collections. 

Les  espèces  sont  en  général  lisses,  brillantes,  et  il  ne 
pas  qu’aucune  d’elles  soit  pourvue  de  drap  marin.  Dans 
unes,  la  coquille  est  très  ventrue  et  presque  bombée  comme  1^* 
onnes;  dans  d autres,  elle  est  simplement  ovale  et  chargé® 
tubercules  plus  ou  moins  piquans;  enfin,  dans  d’autres  encof^j 
elle  est  ovale-conique,  allongée,  presque  fusiforme  ou  turria^' 
lee,  et  se  rapproche  de  la  forme  des  Mitres  Ces  consitl®'® 
tions  fournissent  des  moyens  de  diviser  le  genre  sans  ron’P^' 
les  rapports  qui  lient  entre  elles  les  espèces  et  en  facilita” 
letude.  ^ 

Ces  coquillages  sont  tous  marins,  et  vivent  en  général 


les 
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des  pays  chauds.  Aucune  des  espèces  connues  de  ce 


® ne  vit  dans  nos  mers. 

■ '» 

avec  les  Mitres  que  les  Volutes  ont  le  plus  tic  rapports; 

I * elles  en  sont  éniinemment  distinguées  : 1“  par  les  plis  de 
tibr  I®®  inférieurs  sont  les  plus  gros  et  les  plus 

•'lues  ; 2°  par  l'extrémité  de  leur  spire,  qui  est  obtuse  ou  en 
”’Uielon. 

J}  . 

tlistingué  les  espèces  de  ce'  genre  en  quatre  petites  fa- 
'loi  rapports  indiquent  assez  bien,  mais  que  l’oii  ne 

j^'Pas  séparer,  parce  qu’elles  sont  liées  entre  elles  de  manière 
®Voir  constituer  un  seul  genre. 

j.^*'  ®nimal  des  Volutes  est  un  Trachélipode  carnassier  qui  ne 
que  l’eau.  Sa  tête  est  munie  de  deux  tentacules  pointus, 
li,'^*®nt  les  yeux  à leur  base  extérieure.  Sa  bouche  est  en 
J*'*’pe  allongée,  cylindrique,  rétractile,  garnie  de  petites  dents 
I '••'Ues.  Un  tube  pour  conduire  l’eau  aux  branchies  et  sail- 
. ®l>liquement  derrière  la  tète;  pied  fort  ample;  point  d’o- 

•^fcule. 

ÎLanaarck,  comme  on  le  sait,  est  celui  des  zoologistes  qui, 
Bruguières,  a porté  le  plus  loin  la  réforme  du  genre  Yo- 
; , 'le  Linné.  Cette  réforme  arrêtée,  selon  nous,  dans  de  sages 
n’a  point  paru  suffisante  à quelques  personnes,  et  les 


"m; 


"''l'yliologues  anglais,  particulièrement,  suivant  les  traces  de 


ht.  • -O- -O-  --.  . . , - 

„ de  Montfort,  ont  reproduit  récemment,  non-seulement  le 
Cjrmbium  de  cet  auteur,  mais  y ont  ajouté  un  genre  Mclo, 
à nos  yeux,  n’est  pas  plus  utile  que  le  premier.  Comme 
l’avons  déjà  dit,  les  genres  ne  peuvent  être  reçus  qu’au- 
1,1  Qu’ils  sont  mesurés  sur  des  caractères  égaux  et  compara- 
iis  ne  peuvent  être  introduits  dans  une  méthode  naturelle, 
J ®®P>nt  qu’ils  portent  le  cachet  d’un  ensemble  de  caractère, 
!^®®Ues  limites  sont  bien  déterminées;  il  faut,  en  un  mot,  qu’ils 

'^''ent  entrer  dans  la  philosophie  de  la  science,  et  s’harmoniser 
'ec  t, 
i-e 

i,,i'”'®l,et  mérite  d’être  conservé  dans  son  ensemble;  et  il 


•lot 


^••us  les  autres  genres  déjà  adoptés  dans  la  méthode.  Dans 
•'ato  Volute,  tel  que  Lamarck  l’a  conçu,  est 

a,  pour  le  prouver,  d’examiner  d’une  manière  genc- 

e fni 

Lo 


suffir; 
‘Ile 


I Ce 


'lui  est  connu  sur  ce  genre. 


•'S'I'ie  Lamarck  réformait  le  genre  Volute  de  Linné,  il  ne 
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connaissait  qu’un  seul  animal  des  Volutes  proprement  dU®*, 
c’est  celui  du  Vohita  IScptuni , pour  lequel  Adanson  « 
son  genre  Yet.  Cette  espèce  appartient  à la  section  ,, 
lûtes  à ouverture  ample,  dont  Moutfort  a fait  son  genre 
hium.  Lorsque  MM.  Quoy  et  Gaiiiiard  revinrent  de  leU'' 
mier  voyage  de  circumnavigation,  ils  rapportèrent  l’anim»} 

V oluta  Elhiopica;  M.  de  Blainville,  dans  la  partie  zooleg'^ 
du  voyage,  donna  la  figure  à la  description  de  cette 
Pour  terminer  ce  que  l’on  connaît  de  ce  groupe  de  Volutes» 
ajouterons  que  M.  Kiener,  dans  son  Species  des  coquilles^ 
duisitune  nouvelle  figure  de  l’Yetd’ Adanson,  figure  qui  fui  '''' 
pice  un  peu  plus  tard  parM.  Küster,  dans  la  nouvelle  ^ 

grand  ouvrage  de  Martini  et  Chemnitz.  On  devait  désirer 
animaux  d’autres  espèces  de  Volutes,  appartenantaux  trois®*' 
groupes  de  Lamarck,  fussent  observés,  et  l’on  doit  à MM-  . 
et  Gaimard  la  connaissance  de  plusieurs  espèces  intéressa"**|| 
auxquelles  M.  d’Orbigny  en  a ajouté  quelques  autres  dan*’, 
voyage  de  l’Amérique  du  Sud.  Au  moyen  de  ces  divers 
riaux,  il  est  permis  aujourd’hui  d’apprécier  la  valeur 
vers  genres  que  l’on  a proposés  aux  dépens  des  Volute* 
Lamarck. 

Si  nous  prenons  le  genre  Volute  dans  son  ensemble, 
voyons  commencer  par  des  coquilles  amples,  minces,  à *P|j, 
très  courte,  à columelle  concave,  portant  de  grands  pl’® 
ques.  Si  les  coquilles  de  ce  groupe  étaient  complètement 
on  comprendrait  que  l’on  ail  voulu  en  faire  un  genre;  m®** 
voit,  dans  une  série  considérable  d’espèces,  les  caractères®® 
difîer  et  passer  insensiblement  vers  un  autre  groupe,  d®"®  ... 
quel  la  coquille  reste  mince,  mais  la  columelle  est  déjà 
see,  et  la  spire  élancée;  peu-à-peu  le  test  s’épaissit,  l’ou''®'^'^|,, 
se  rétrécit,  et  l’on  passe  aux  espèces  d’un  troisième  group®» 
quel  le  Voluta  nmsicatis,  par  exemple,  pourrait  servir  de 
Il  est  a peine  nécessaire  de  parler  du  genre  Melo,  dans 
on  propose  de  réunir  celles  des  espèces  à très  grande  o"' 
ture,  et  à lest  mince,  qui  sont  couronnées  d’épines. 

Ln  nous  aidant  des  matériaux  publies  par  les  voyaceurs> 
animaux  des  Volutes , nous  verrons  que  les  caractères  du 
persistent  dans  les  groupes  principaux  établis  par  Lamarck- 


le* 
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<lue  nous  trouvons,  dans  toutes  les  especes,  le  pied  très 
et  toujours  dépourvu  d’opefcule.  Nous  voyons  aussi 
le  siphon  charnu,  qui  sert  à porter  l’eau  sur  les  branchies , 


'lii 


très  gros  et  très  épais,  et  prolongé  à la  base  en  deux  appen- 
tentaculiformes  que  l’on  ne  remarque  dans  aucun  autre 
^^‘'re  connu.  Il  est  remarquable  que  ce  caractère  se  montre 
j’ts  toutes  les  espèces  connues  jusqu’à  présent.  Dans  toutes 
J®  espèces  la  tête  est  large,  aplatie,  et  elle  porte  en  avant 
® paire  de  tentacules  très  écartés  entre  eux,  généralement 
'“urts  et  cylindracés  ; les  yeux  sont  sessilcs  en  arrière  de  ces 
.“tacules,  et  rarement  ils  sont  proéminens  ; au-dessous  de  la 
se  voit  une  fente  longitudinale , par  laquelle  passe  une 
“’pe  cylindrique,  épaisse  et  charnue,  au  moyen  de  laquelle 

****lmal  attaque  d’autres  Mollusques’,  perfore  leur  coquille,  et 
SUf.  - • • '• 1..  e J. 

d' 


matière  animale  qu’elle  renferme.  D’après  la  figure  de 
,,  que  donne  M.  liiener. 


les  tentacules  seraient  en  forme 


"feillette  triangulaire,  tandis  que,  d'après  Adanson,  ces  ten- 
'“les  sont  courts,  mais  cylindracés.  Il  reste  à examiner  un 
caractère  qui  paraît  particulier  à quelques  Volutes:  c’est 
qui  est  relatif  à l’étendue  du  manteau.  Il  y a un  certain 
d’espèces,  sur  là  coquille  desquelles  le  bord  gauche 
®ffre  point  de  limites;  on  voit  ce  bord  gauche  s’étendre 
Ou  moins  loin,  et  revêtir  une  grande  partie  de  la  spire 
1 ventre  du  dernier  tour.  M.  d’Orbigny  a fait  voir  que 
oi-»:..  JA  pTicessif  nue  nrend  tiuelaue- 


Uu  

était  dû  au  développement  excessif  que  prend  quelque- 
le  bord  gauche  du  manteau , qui  vient  se  renverser  jus- 
sur  le  dos  de  la  coquille,  envahit  sa  spire  dans  toute  sa 
‘'“•'gueur,  et  revêt  toutes  les  parties  qu’il  touche  d’une  couche 
^'''le  et  vernissée  , tout-à-fait  comparable  à celle  des  olives  et 
porcelaines.  Lorsque  l’on  examine  un  grand  nombre  d’es- 
l'^ces  de  Volutes  on  remarque  tous  les  degrés  entre  ce  dévelop- 
{'^''’ent  extrême  du  manteau,  dont  nous  venons  de  parler,  et 
* '■éiiuction  de  cet  organe  aux  proportions  ordinaires  chez  les 
^'*hes  Mollusques.  Ce  développement  a lieu,  non-seulement 
certaines  espèces  de  Volutes  à test  épais,  mais  se  montre 
dans  la  section  des  Cymbium,  et  on  le  remarque  particu- 
*®*'etnent  dans  les  Voluta  porcina  et  proboscidalis  de  Lamarck. 
«loi  complète  l’ensemble  des  caractères  du  genre  Volute, 
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c’est  que  tous  ces  animaux,  sans  exception,  ont  la  iiiénic  B'*'' 
niùre  de  vivre.  Adauson  a dit,  le  premier,  que  les  espèces  ‘‘ 
Sénégal  s’culoncent  dans  le  sable,  et  s’y  cachent  eulièreniB*’ 
Cette  observation  a etc  répétée  par  tous  les  voyageurs  'l"^* 
ont  trouvé  des  Volutes  vivantes. 

Ainsi,  comme  on  le  voit  d’après  ce  qui  précède,  le 
Volute  doit  rester  tel  que  Lamarck  l’a  réformé,  et  il  faut  rcj^ 
ter  d’une  méthode  naturelle  les  divers  genres  qui  ont  éféproP®** 
par  MM.  Broderip  et  Sowerby,  ainsi  que  par  M.  SwainsoUi  f 
que  quelques  autres  naturalistes  ont  adoptés  sans  en 
suffisamment  examiné  la  valeur.  Les  caractères  des  coquiH'-’^  ^ 
nuancent  entre  eux  ; les  animaux  des  divers  groupes  ont 
caractères  semblables,  tous  ont  une  meme  manière  de  vivfBi 
est  donc  naturel  de  voir  dans  cet  ensemble  un  genre,  doB^ 
valeur  est  comparable  à celle  d’autres  groupes  analogues.  , 

Le  nombre  des  Volutes  est  assez  considérable,  et  pour  ' 
ter  leur  distinction  spécifique,  il  est  utile  de  les  partager  ^ 
plusieurs  groupes,  d’après  les  caractères  extérieurs  les  P*‘'| 
saillans.  C’est  ainsi  que  l’on  pourrait  adopter  la  distribution  <1  “J 
a été  proposée  par  M.  Sovverby,  dans  son  Généra,  en  preB*” 
pour  caractères  principaux  les  accidens  du  sommet  de  la  sp'f 
D’autres  personnes,  à l’exemple  de  Lamarck,  ont  préféré 
tribuer  les  espèces  en  trois  ou  quatre  groupes,  d’après  l’ensB‘'’j 
ble  des  caractères.  Cette  méthode  est  la  plus  rationnelle,»"^ 
nous  pensons  que  1 arrangement  de  Lamarck  peut  être  conse*^ 
en  apportant  quelques  modifications  dans  le  rapprochement",! 
espèces.  On  en  connaît  aujourd’hui  un  assez  grand  nombre  à i ^ 
tat  fossile,  distribuées  pour  la  plupart  dans  les  terrains  tf' 
tiaires.  11  y en  a cependant  quelques-unes  de  mentionnées  t*®”* 
les  terrains  crétacés.] 

ESPÈCES. 

[a]  Coquille  ventrue,  bombée.  Les  Gondolières.  [CimbiolO^-^ 


Volute  nautique.  Foluta  nautica,  Lanik.  (x) 

r.  testa  -ventricosissimâ,  tumidd , faho-rufcsccnte  ; spirâ 


l,reo‘‘' 


(i)  M.  Kiener  confond  avec  cette  espèce  le  Folatu  tes^eb 
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simâ,  spinis  hrevibus,  versus  axempenilhs  inflexis  coroiiatâ;  colu- 
melîd  Iriplîcaiâ. 

Seba.  Mus.  3,  t.  (>4-  f* 

Marliui.  Couch.  3.  t.  ’]5,  f.  785. 

Eucyclop.  pl.  387.  f.  2. 

* J'oluta  œthïopïca,  Var,  D,  Dlllw.  Cat,  t.  i.  p.  57  5. 

* Desh.  Enoyclop.  niéth.  Vers.  t.  3.  p.  ii35.  n«  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Cocj.  p.  5,  n®  a.  pl,  a, 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  207.  n®.  2.  pl.  43.  f.  2.  pl.  46.  f- 

Exclus,  'varietatilus. 

Habite  l’Océan  asiatique.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille , 
très  bombée  ÿ singulièrement  remarquable  par  la  direction  des 
épines  qui  couronnent  sa  spire.  Ces  épines  sont  courtes  j surtout 
dans  les  vieux  individus,  pliées  en  deux,  et  toutes  couchées  hori- 
zontalement, se  dirigeant  vers  l’axe  de  la  spire.  Long.:  7 pouces 
9 lignes. 

Volute  diadème.  Foluta  diadema.  Lamk.  (i) 

r.  testa  ventricosà,  Julvo-aurantiâ , inlerdîm  albo-marmorala  f 
spirâ  spinis  fornicatis,  rectiusculis  coronatâ  ; cohmelld  tri- 
plicalâ. 


qui  est  cependant  bien  distincte  par  le  nombre  des  plis 
'^’'^bniellaires. 

(0  En  étudiant  cette  espèce  et  la  suivante,  on  reconnaît  que, 
'''•«rairement  à l’opinion  de  M.  Kiener,  elles  doivent  être  toutes 
px  conservées.  Les  phrases  de  Laraarck  les  caractérisent  suf- 
®*‘»Hroent,  mais  la  synonymie  n’est  point  assez  correcte,  et  nous 
*^0bcevons  que  l’erreur  soit  facile , lorsque  Ion  s en  rapporte 
Nuement  à elle.  Pour  rendre  à la  synonymie  de  ces  espèces 
Netteté,  il  suffit  de  retirer  de  celle-ci,  pour  la  transporter  au 
, armata , les  citations  de  Rumpliius  et  de  Petiver.  Parmi 
coquilles  figurées  par  M.  Kiener,  sous  le  nom  de  Voluta  ar- 
se  trouve  le  Diadema , le  Diicalis  de  Lamarck  ; de  plus, 
'**'«  troisième  espèce,  pl.  8,  f.  a-  Mais  le  véritable  Armala  n’est 
dans  cet  ouvrage,  quoiqu’il  y ait  six  figures  qui  portent 
***  ttom.  M.  Küster,  en  adoptant  l’opinion  de  M.  Kiener,  établit 
''ois  variétés  auxquelles  il  attribue  une  synonymie  qui  est  la 
*^®Production  de  celle  de  Lamarck,  à laquelle  il  n’apporte  au- 
'*'“'0  amélioration. 
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Rumph.  Mus.  t.  3i.  fig.  B. 

Petiv.  Amb.  t.  7.  f.  5. 

Guall.  Test.  t.  ag.  Cg.  H, 

An  Favaune.  Concli.  pl.  ag.  Cg.  B.  3 ? spinis  nimiim  longis. 
Martini,  Concli.  3,  I.  74.  f.  ^go. 

Encyclop.  pl.  388.  f.  2. 

Voluia  diadema.  Annales  du  Mus.  vol.  17.  p.  5,.  uo  j. 

* Voluta  œt/iiopiea.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5j5.  Var.  E. 

* Melo  diadema.  Reeve.  Concb.  Syst.  t.  2.  p.  256.  pl.  a83.  f' 
Desli.  Encyclop.  œélb.  Vers.  t.  3.  p.  xi35.  n“  a. 

* Swains.  Concli.  E.\ol.  pl.  6.  ?.» 

* Seba.  Mus.  I.  3.  pl.  65.  f.  12.  pl.  66.  f.  i3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  7.  roi.  arniala.  Var. 

* Küster.  CuDch.  Cab.  pl.  4t.  f.  1,  2. 

Habite  l’Océan  asiatique.  Mou  cabinet.  Cette  belle  Volute  coDSl‘'“* 
une  espèce  très  distincte,  et  qui  acquiert  aussi  un  assez 
volume.  Elle  est  marbrée  de  blanc  sur  un  fond  jaunâtre  ; 
dans  son  plus  grand  accroissement,  elle  est  presque  unio’’"'^' 
Ses  épines  sont  des  écailles  concaves,  voûtées,  pointues, 
droites,  peu  fréquentes  sur  le  sommet  du  dernier  louô  P'“! 
grandes  a mesure  qu’elles  s’approchent  du  bord  droit.  Long“«“'' 
7 potices  I ligue. 

3.  Volute  arme'e.  Foluta  armata.  Lamk. 

K testa  veniricosd,  supernè  atlemiatâ,  luteo-aurantià,  anteriiis 
marmorata;  spird  spinis  redis  prœtongis  coronatd- 
triplictttd.  ’ 

Martiui.  Concb.  3.  t 76.  f,  787,  788. 

Encyclop.  pl.  388.  f.  r. 
r olata  armata.  Ann.  ibid.  n“  2. 

[é]  r ar.  testd  transversim  li/asciald. 

Seba.  Mas.  3.  t.  65.  f.  1.2. 

* Foluta  œthiopw a.  Var.  F.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  575. 

* Küster.  Concb.  Cab.  pl.  43.  f.  i.  2. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Collect.  du  Mus.  ï'*® 
est  distincte  de  la  précédente  par  les  longues  épines  dont  elle 
couronnée,  et  parce  que  sou  dernier  tour  s'amincit  davaut^S® 
vers  son  soiiimet, 

4.  Volute  ducale,  F oluta  ducalis.  Lamk. 

F.  Uslâ  cylindraceo-iieniricosd,  albidà,  maculis  castaneis  irr‘g“' 
laribus  biseriaûm  cinetd,  venis  rujis  longitudinalibus 
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subretkulatâ  ; spird  spinls  bremsimis  coronatd;  columelld  quadri- 
plicatâ, 

^oluta  dacalis,  Ann,  ibid.  n®  3.  Varietatibus  exclusU. 

* Schub.  el  Wagn.  Suppl,  à Chemn,  p.  12.  pl.  “i**  3o36. 

3o37. 

* yoluta  armata.  r<jr.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  9.  f.  2* 

* Id.  Küsler.  Conch.  Cab.  p.  212. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  remarquable  par 
ses  épines  très  courtes , qui  ressemblent  à des  dents  ou  à de  petits 
tubercules  pointus,  et  qui  sont  toujours  dépassées  par  le  mame- 
lon très  saillant  et  très  renflé  de  la  spire.  Longueur  : a pouces 


V 8 ligues, 

Jointe  mouchetée.  Folulatessellata.  Lamk.  (i) 

y.  testa  'ventricotd,  albido  sulphared;  zonis  duabus  fusco-tessel- 
latis  ; spird  spinis  breeibus  incuivis  coronatd  ; columelld  quadri~ 
plicatd. 

Lister.  Conch.  t.  797.  f.  4. 

Ëonanni.  Recr.  3. 1.  t. 

Seba.  Mus,  3.  t,  65.  f,  10,  ett,  66,  f,  6, 

Martini.  Conch.  3.  t.  74.  f-  78t. 
yoluta  tessellata.  Ann.  ibid.  p.  58.  n°  4. 

* Lesser.  Tcstaceotheol.  p.  238.  f.  n"  55. 

* yoluta  œihiopica.  yar.  A.  Dillw.  Cat.  t.  i . p.  574.  n®  178, 

* Swains.  Exot.  Conch.  pl.  12. 

* yoluta  nautica.  yar.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  pl.  3.  f.  a. 

* Id.  Küsler.  Conch.  Cab.  p.  aoo.  pl.  4«.  f.  3. 

Habite...  Collecl.  du  Mus.  Elle  paraît  constamment  distincte  de  celle 
qui  suit,  en  ce  qu’elle  est  plus  bombée,  et  qu’elle  offre  deux  ran- 
gées de  tacbes  brunâtres,  presque  carrées.  Les  épines  qui  la  cou- 
ronnent sont  moins  nombreuses  et  plus  inclinées  vers  l’axe  de  1a 
g spire.  Longueur  : 8 centimètres. 

^olute  éthiopienne,  Foluta  cethiopica.  Lin.  (a) 


y.  testd  oboratd,  wntricosd,  aurantio-cinnamomed , immaculatd  ; 


Martini  n’a  pas  toujours  distingué  bien  nettement  ses 
de  Volutes,  et  la  synonymie  eu  est  défectueuse.  Ici,  il 
^ üfoQd  avec  le  Voluta  tessellata  une  variété  du  F oluta  cethio- 
. lui  se  distingue  par  tous  les  caractères  les  plus  es- 
"''"tiels. 

Il  est  certain  que  Linné , sous  le  nom  de  F oluta  œthio- 
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spirâ  spinis  brenbus  crebrls  complicalis  rectiusculis  corona“‘’ 
columelld  quadripUcatâ, 

rolutaœthiopica.lÀn.Sy&t.  nal.  éJ.  12.  p.  1195.  Gmel.  p- 
u“  ii3. 

Li'sler.  Conch.  t.  801.  f.  7.  b. 

Gualt.  Test.  t.  29.  fig.  t, 

Knorr.  Délie,  nat.  Select  ? tab.  B.  VI.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  75.  f.  784. 

Encycl.  pl.  387.  f.  I. 

Voluta  æthiopica.  Ann,  ibid.  n”  5. 

[^J  Var,  testa  fasciâ  albâ  transeersali. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  65.  f.  4.  n.  et  t.  66.  f.  9. 

Martini.  Conch.  3.  t.  73.  f.  777-779. 

[c]  F'ar,  fasciis  duabus  fuscis, 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  4.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  74.  f.  782. 

Encycl.  pl.  388.  f.  3. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10,  p,  733.  MxcL  plur,  synon, 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  SgS. 

* Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  437.  n«  3. 

* Cymbium  œthiopicum.  Schum,  Nouv.  Syst.  p.  237. 

* Schrot.  Einl,  t.  r.  p.  242.  n“  44. 

* Voluta  æthiopica.  Var.  B.  C.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p;  57.5, 

* Quoy  et  Gaim.  Toy.  do  l’Üranie.  Zool.  pl.  71.  f.  i.  2, 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  175. 

* Desh.  Eucycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p,  ii36.  n“  3. 

* Snains.  Exol.  Conch.  pl.  39. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n“  3,  pl.  5. 


pica,  rassemblait  tontes  les  espèces  connues  de  son  tenip^» 
ont  la  spire  couronnée  d’écaiîles  plus  ou  moins  longues  et 
dressées.  La  synonymie  de  Linné,  dans  les  deux  éditions  p’’’® 
cipales  du  Systema,  les  descriptions  et  surtout  celle  du 
Vlncœ,  ne  laissent  aucun  doute  à cet  égard.  Gmelin  a 
la  confusion  à laquelle  Dillwyn  a porté  remède,  en  divi=’*'  ^ 
toute  cette  synonymie  en  plusieurs  variétés  qui  correspon‘*'^‘!j 
assez  exactement  aux  espèces  de  Lamarck.  Ici  se  repff  . _ 
encore  une  fois  l’inconvénient  grave  de  conserver  un  nom 
néen  auquel  il  est  loisible  d’appliquer  plusieurs  espèces. 
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î Küster.  Concli,  Cab.  j).  20S.  n”  3.  pl.  3g.  f.  3.  4.  5.  pl.  41.  f,  4. 
llabite  l’Occaii  africain,  le  golfe  Persigue,  de.  Mon  cabinet.  Celle 
Volute,  assez  commune  dans  les  collections,  uest  jamais  marbrée 
ni  tachetée  comme  les  piéccdentes.  I.es  jeunes  individus  n ont 
que  trois  plis  à la  columclle.  Longueur,  4 pouces  3 lignes  : elle 
devient  beaucoup  plus  grande.  Viilg.  la  Couronne  d'Èthiopie. 

Volute  melon.  Voluta  mêla.  Solantl. 

testâ  vcutrîcosissimdj  apice  coarctatâ,  albido^luiesccnte  ; ma^ 

’*  cidis  fuscis  rarh  suhlrhenatls  ; spirâ  muticâj  fera  occiiltalà; 
columellâ  qiiadriplicatâ, 

Knorr.  Vergo,  5,  t.  8,  f.  i. 

Favanne.  Coucli.  pl.  üg.  F. 

Martini.  Conclï.  3.  l-  72.  f.  77^*  77^* 

Voluta  indica.  Gmel.  p.  34û7<  n”  lao. 

F.ncycl.  pl.  389.  f.  i. 

Voluta  mcîo,  Ann,  ibid,  p.  Sg.  n 6. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  218.  n“  10.  pl.  4o.  f.  2.  3. 

* Mus.  Goltw.  pl.  10.  f.  64. 

* Billw.  Cat.  t.  I.  p.  58o.  n°  188. 

* Koluta  indien.  Wood.  Tnd.  Test.  pl.  ai.  f.  18 5. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  A' ers.  t.  3.  p.  ii36.  n“  4. 

* Swains.  Exot.  Conch.  pl.  22. 

* Melo  indicus.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i.  a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i4.  n“  to.  pl.  i5. 

Habile  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  très  belle  et  constam- 
ment distincte  de  toutes  celles  que  l’on  connaît.  Elle  offre  une 
coquille  ovoïde,  très  ventrue,  bombée,  et  tellement  resserrée  au 
sommet,  qu’on  voit  à peine  le  mamelon  de  la  spire.  Sa  base  est 
très  ridée.  Longueur  : près  de  6 pouces. 

Volute  de  Neptune.  Foluta  Neptuni.  Gmel. 

V.  testa  obooatâ,  ventricoso-tumidd,  rufo-fiiceseentcj  spird  pe- 
nitits  oltectâ,  carinnidi  columellâ  quadriplicatâ. 

Lister.  Conch.  t.  f.  2.  et  t.  802.  f.  8. 

Gualt.  Test.  l.  27.  fig-  AA. 

Adans.  Seneg.  pl.  3.  f.  i.  lyct. 

Seba.  Mus.  3.  t.  64.  f.  3.  t.  65.  f.  3.  7.  et  t.  66.  t.  4. 

Martini.  Conch.  3.  l.  71.  t.  767-771. 

Voluta  Neptunia  Gmel.  p.  3467.  n“  117. 

V.jusd,  Voluta  nanmla,  p.  3467.  n“  118. 

Encycl,  pl.  386.  f.  ï. 

^oluta  Neptuni»  Aun.  ibid,  n”  7- 
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* Concha  persica  major.  Aldrov.  deTestac.  p.56o. 

* Fab.  Columna  aquat.  et  lerrest.  Obs.  p.  LXIX.  f.  4.' 

* Jonst.  HisI.nat.  de  Exang.  pl.  17,  f.  iS, 

* Mart.  Conch.  t.  3.  p.  i3.  vignette. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  578.  n“  184. 

* Wood.  Ind.  Test,  pl,  21.  f.  i8t. 

* Reeve.  Conch.  Syst,  t.  2.  p.  257.  pl.  284.  f.  i.  Cfmia 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1137.  n“  5. 

* Cymba  Veptimi,  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i. 

* Id.  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Conch.  p.  5,  u°  i.  f.  2.  a.  b.  c. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  i3.  n“  9.  pl.  i.  et  pl.  9.  f.  i. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  42.  f.  3.  pl.  47.  f.  2 à 6.  pl.  B- 

* D'Orbig.  dans  Web.  et  Berth.  Voy.  aux  îles  du  cap  Vert.  P> 
n”ii4. 

Habite  l’Océan  africain,  le  golfe  Persique.  Mon  cabinet.  La 
entourée  d’une  carène,  caractérise  cette  espèce.  Son  Dia®'’*°" 
paraît  dans  les  jeunes  individus,  et  se  trouve  tout-à-fait  reco»''^!. 
dans  les  vieux.  Alors  ceux-ci  offrent  une  grande  coquiH® 
bombée,  ridée  à sa  base,  et  d’un  roux  foncé  ou  rembruni. 
la  Tasse  de  Neptune.  Longueur  : 7 pouces  une  ligne. 

g.  Volute  gondole,  /^o/uia  cymbium.  Lanik.  (i) 

F.  tesld  oratd^  albo  rufoque  marmoratd;  spird  canalicidatà, 
gmato-carinald  : mamilld  terminali  conspicud;  columetlce 
'variis. 


(1)  Le  Foluta  cymbium  de  Linné  n’est  pas  l’espèce  qui 
actuellement  ce  nom  dans  Lainarck  et  la  plupart  des  auteur*  i * 
1 on  s en  rapportait  uniquement  à la  synonymie  de  Linné.  ^ ^ 
serait  d’elle  comme  de  plusieurs  autres  ; il  faudrait  l’abau'l'’'’ 
ner,  parce  que  Linné  y rapporte  plusieurs  espèces.  M»'* 
consultant  la  description  dans  le  Muséum  Ulricce,  il  est 
reconnaître  dans  cet  ouvrage  le  Foluta  cymbium.  Linné  supP'"''^ 
toute  la  synonymie,  et  il  ne  mentionne  la  figure  B de  la  pl**’*'  * 
39  de  Gualtieri,  que  pour  lui  servir  de  terme  de  compara'**’®’ 
et  signaler  les  différences  de  son  espèce  avec  celle-l.è.  L® 
cription  de  Linné  sert  de  contrôle  à sa  synonymie,  et  penne' 
la  rectifier.  Pour  nous,  nous  avons  la  conviction  que  le  ^ 
cymbium  de  Linné  est  le  même  que  l’espèce  à laquelle  La'"®'’® 
a donné  le  nom  de  Foluta  proboscidulis.  C’est  donc  à 
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^oluta  cpnblum.  Lin.  Gmel.p.  3466. 

Lislcr.  CoDch.  t.  796.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  29.  6g.  B. 

I>’Argenv.  Concli.  pl.  >7.  fig-  G. 

Tavanne.  Concb.  pl.  28.  6g.  G.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6S.  f.  8.  9. 

Martini.  Concb.  3.  t.  70.  f.  762.  763. 

Encycl.  pl.  386.  f.  3.  a.  b. 

^olutaeymbium,  Ann.  ibid.  p.  60.  n“  8. 

* Mus.  Gollw.  pl.  10.  f.  68.  a,  b, 

* Born.  Mus.  p.  236. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  243.0°  40. 

* Voluta  glans.  Burrow.  Elem.  of  Concb.  pl.  iS. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  576- 

* Blainv.  Malac.  pl.  29.  f.  2. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  226.  n“  i. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  178. 

* Swains.  Zool.  ill.  2°  série,  t.  2.  pl.  84. 

* Desb.  Encycl.  mélb.  Ters.  t.  3.  p.  iiSy.  n”  6. 

* Swains.  Exot.  Concb.  pl.  34. 

* Cymba  cpnbiünit  Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  2, 

* Id.  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Concb.  p.  7.  f.  9.  a.  b.  c.  d. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  u“  8.  pl.  i3. 

* Cymbium  cu’mm.  Menke,  Synop.  édit.  ait.  p.  87. 

* Id.  Küster.  Concb.  Cab.  p.  2i5.  n"  8.  pl.  41.  f-  6-  6.  pl.  48 

f.  I.  2.  ... 

Habite  l’Océan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  est  moins 
bombée  que  la  précédente,  et  se  distingue  par  sa  spire  canaliculee 
et  carénée  en  spirale,  ayant,  dans  tous  les  âges,  son  mamelon  a 
découvert.  Les  plis  de  la  columelle  varient  de  quatre  à six  dans 
les  individus,  selon  leur  âge.  Longueur  : 5 pouces  9 lignes.Vulg. 
le  Char  de  Neptune, 

Volute  bouton-  P" oluta  oVa.  Lin. 

r.  testa  oeatâ,  ventrkosâ,  patUdè  luteo-fulvâ,  immacidatâ  ; spird 
canaliculatâ,  obtusâ  : mamillâ  glandiformi  prominente;  cohmelld 
adultorum  biplicatd, 

j**'ttière  que  doit  revenir  le  nom  de  Voluta  cymhmm  de 
~'nné.  Ce  sont  ces  motifs  qui  |iiobal)leraent  auront  (Kierinine 
Menke  à iiroiioser  le  nom  de  V oluta  chhtm  pour  le  Cymbium 
''^■T.amarch.^ 
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roluta  alla.  Lin.  Sysf.  nal.  éd.  12.  p.  1196.  Gmel.p.  3466.  n”  1 
Bonaoni.  Recr.  3.  f.  6. 

Guall.  Test.  I.  29.  Cg.  A. 

Klein.  Oslr.  t.  5.  f.  97. 

D’Argenv.  Condi.  Append.  pl.2.  fig.  H.  rar.  mamorata. 
Favanne.  Conch.  pl.  28.  fig.  C.  2.  idem. 

Knorr.  Vergn.  6.  l.  22.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  71.  f,  766. 

Schroëler.  Einl.  in  Conch.  i.  p.  245,  n“  46.  t i f 14 
Encycl.  pl.  38.3.  f.  2. 

P' oltUa  alla.  Ann,  ibid.  n“  9. 

t^]  Var.  lahvo  dilatatUsimo^  extùs  sulco  transversali  distincto. 
Lister.  Conch.  l.  794.  f.  i. 

* Mus.  Golw.  pl.  10.  f.  68. 

Concha  persica  minor.  Aldrov.  de  Test.  p.  56o. 

Fab.  Columna.  Aquat.  et  Terres.  Observ.  p.  i.xix.  f.  6. 

* Jonst.  Mist.  nat.  des  Exang.  pl.  17,!.  14. 

* Lesser.  Testaccotheol.  p.  238,  f.  n.  no  54 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo,  p.  734. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  599. 

Croucli.  Lanik,  Conch,  pl,  19,  f,  9, 

Cymbium papillatum . Schutn.  Nouv.  SysLp.  287. 

* Korn.  Mus.  p,  236. 

* Dillw.  Cat.  1.  i.p.  5,8.  n»  i83. 

* Wood,  Ind.  Test.  pl.  2i.,f.  180. 

* Desh.  Enoycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  1137.  n°  7. 

Swains.  Ëxot.  Conch.  pl,  26. 

* Cymba  oUa.  Brod,  dans  Sow,  Spec.  Conch.  p.  7.  f.  i.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  ii.  n”  7.  pl.  14. 

* Küster.  Conch,  Cab.  p.  214.  n°  7.  pl.  47.  f.  i. 

Habite  l'Océan  desGrandcs-Iudes.Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très 
tincte  par  la  forme  de  sa  spire.  Le  sommet  de  chaque  tour  est  ob' 
lus,  arrondi,  et  se  replie  pour  former  un  canal  en  spirale.  Le 
melon  terminal  est  allonge,  glandiforme,  bien  saillant.  Les  je'"’^ 
individus  seuls  ont  trois  plis  à la  columellc.  Longueur  : 4 
une  ligne. 

Volute  proboscidale.  Foluta  proboscidalis.  Lamk-  (*) 

r.  testa  etongalâ,  t>eutriooso-eyÜndraced,  pallidè  Jnhâ;  sidwis'"'^' 


i. 


_ (’)  Comme  iiotis  lavons  fait  observer  précodcmiuetit» 
1 occasion  du  r’phaa  cyml/iiim,  c’est  à celle-ci  (jne  se 
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lU;  spirâ  tmncatâ^  carinata  : mamlUd  ohsoleta;  cotumelld  quadri- 
plictttâ. 

Ijister.  Concb.  t,  800.  f,  7. 

Encycl.  pl.  38g.  f.  a. 

^ otuta  proboscidalis,  Ann.  ibid.  n®  ro. 

* yoiula  cymbium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  733,  n°  374- 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  Sgg. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  la.p.  1196.  n“  436, 

* Cymha  proboscidalis.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Id.  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Conch.  p.  S.  f.  5.  a.  b.  c.  d. 

* Kiener.  S|)ee.  des  Coq.  p.  i5.  n"  1 1.  pl.  n. 

* Knorr,  Del.  nat.  Select.  1.  i.  Coq.  pl.  avi.  f.  3. 

Voluta porcina.yüT,  Diilw.  Cat.  l,  i,p.  577. 

* Desh.  Encycl.  inélh.Vers.  t.  3.  p.  ii38.n”  8. 

* Cymbium  proboscidalis.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  aao.n“i  i.  pl.49- 

f.  I.  a. 

* D’Orbig.  dans  Web.  et  Bertb.Voy.  aux  Canaries,  p.  86,  n iiG. 
Habite  l’Océan  des  Philippines.  Mon  cabinet.  Grande  coquille  fort 

singulière  en  ce  que  son  dernier  tour  fait  lui  seul  toute  sa  longueur. 
Deux  lignes  éles’ées  et  obsolètes  en  traversent  obliquement  le  dos. 
Sa  spire  est  comme  tronquée,  et,  quoique  un  peu  enfoncée,  n’a 
point  de  canal;  ses  bords  sont  bien  carénés,  et  le  mamelon  qui  la 
termine  est  presque  entièrement  recouvert.  Longueur  : 10  pouces 
et  demi. 

Volute  porcine.  Voluta  porcina.  Lamk. 

y,  testa  subcylindricâ,  apice  trimeatâ,  albidâ;  spirâ  plano-concarâ , 
marginato-carinatù  ; mamilld  partlm  tectd  ; cnlumellâ  tri  seii  qua- 
driplicalà, 

Adans.  Senog.  pl.  3.  f#  ■a.  le  Philin, 

Seba.  Mus.  3.t.  65.  f.  5.  6.  ett.  66.  f.  5. 

Knorr.  Délie.  Tab.  K.  6.  f.  3, 

.Eyusd.Vcrgn.  a.  l.  3o.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  70.  f.  764,  7^5. 

Encycl.  pl.  386.  f.  a.  ^ 

yoluta porcina.  Ann.  ibid.  p.  6r.  n 1 1. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n®  12.  pl,  12. 

^ Küster.  Conch.  Cab.  p.  221.  n^  12.  pl.  48.  f.  3.  4. 


^^scription  du  Cymbium  de  Linné  ; c’est  donc  à elle  seule 
® doit  revenir  le  nom  linnéen. 
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* D’Oibig.  dans  Web.  et  Bertb.Voy.  aux  Canar.  p.  85.  n“ 

* Fab.  Colurona  p.  3o.  f.  3. 

* Dan.  Major,  Fab.  Colum,  de purp.  p.  41. 

* Dillw.  Cal.  t.  i.p.  577.  n»  i8a.  Excl.var. 

* Wood.  Ind,  Test.  pl.  21.  f,  17g, 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  ii38.  n"  9. 

* Swains.  Exot.  Concb.  pl.  iS.  ^ 

* Cymla  poTcîna.  Brod.  dans  Sow.  Spec.  Conch.  p,  6.  f. 
c.  e.g.  h.  i.  k. 

Habite  l’Océan  africain.  Mon  cabinet.  Linné  a confondu  celle  esp*  ^ 
avec  son  quien  cstconslamment  distinct.  Celle 

il  s’agit  ici  n’est  jamais  marbrée,  n’a  point  sa  spire  canaliculée’ 
n’est  point  bombée  comme  la  V.  gondole.  C’est  avec  la  V. 
cidale  qu’elle  aies  plus  grands  rapports j mais  cette  dernière 
toujours  allongée,  devient  bien  plus  grande,  et  a deux 
sales  qui  ne  se  montrent  point  dans  la  V.  porcine.  Celle-ci  a * ^ 
bord  droit  dilaté  inl'érieuremenl.  Longueur  : 5 pouces  5 l'S® 
Vulg.  la  Cuiller  de  Neptune, 


i3.  Volute  pied-de-biche.  Foluta  scapha.  Grnel. 

r,  testa  turbmato-'ventricosâ,crassd,ponderosd,  albidd, 

tudinalibus  angulalo-flexuosis  rufis  wel  spadiceis  undald;  f 
anfiaciu  anterius  obtuse  angtdato;  labro  subulato;  coluntef^tt 
dripiicatâ. 

Lister.  Conch.  t.  799.  f.  6. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  10. 

Gualt.  Test.  t.  a8.  fig.  S. 

Klein.  Ostr.  t.  5.  f.  94. 

Seba.  Mus.  3.  t.  64.  f.  5,6. 

Martini.  Conch.  3.  t.  72.  f.  774.  et  t.  73.  f.  775,  776. 
foluta  scapha.  Gmel.  p.  3468.  n“  121. 

Encycl.  pl.  3gi.  fig.  a.  b. 
foluta  scapha.  Xnn.  ibid.  n"  la. 

[i]  V ar.  testa  rubente,  subnodulosâ. 

Sebrot.  Einl,  t.  i.p,  3o5,  foluta,  n°  287, 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  573.  n«  175. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  172. 

* Desh.Eiicy.  mêlIi.A'crs.  t.  3.  p.  ii38.  n®  10. 

* Swains.  Exot,  Conch.  pl.  1 3 et  48. 

* foluta  fasciata.  Schub,  et  Wagn.  Supp,  à Chemn.  p.  9'  P'’  ’ 
t,  3o2g.  3o3oa 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq  p,  5g.  tP  Sa.  pl,  16.17.  18  et  4^' 
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* Kihtor,  CiOncU.  Cab,  n®  ar.pl.  3o,  f.  !>.  6.  p!.  33. i.  5. C. 

pi.  39,  f.  la,  jtï.  40.  ï . 

Waljîte  les  mers  du  cap  de  iionne-Espcrance;  la  variclé  se  trouve 
sur  les  côies  de  Java.  Mou  cabinet,  pour  l'espèce  principale.  Co- 
quille belle  et  assez  rare,  el  qui  devient  très  épaisse,  pesante,  et 
presque  ailée  par  le  développement  de  son  bord  droit,  qui  forme 
nu  sinus  en  canal  dans  sa  partie  supérieure.  T.n  vuiiélé  [b]  a le 
fond  rosé  ou  couleur  de  chair,  les  lignes  ondées  et  les  taches  d'un 
rouge  brun.  On  est  tenté  à son  aspect  de  la  distinguer  comme  une 
. . espèce.  Longueur  de  la  première  ; 5 pouces  1 1 lignes. 

Volute  du  Brésil.  Folata  hrasiUana.  SolamI.  (i) 

testa  oboentâ , stibîurrlaatà , wfiatà  ^ pallldè  iiited  ^ irnmacu~ 
lata  ; idtlmo  anfracta  supcritc  obtuse  asiguïato  : angtilo  nodaso  ; 
spirâ  breei,  conîcâ;  colomelld  trlpUcata, 

yoluta  coloerndds.  Cliemn.  Coneb.  ti.  1.  17C.  f.  1695.  1696. 

yoluta  hras'diana.  Knn,  ibid.  p.  62.  n“  i3. 

* D'Orbig.  Voy.  Moll.  p.  424.  pl-  f.  4 à 6. 

* Wood.  Iiid.Test.pl.  ai,  f.  174. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  6t.n°  5i.  pl.  3o. 

* Küsicr.  Conch.  Cab.  p.  174.  n°22.  pl.  «S.  f.  i.  *• 

Habile  les  mers  du  Brésil.  Collection  du  Mus.  Cette  Volute,  très 
rare,  a des  rapports  évidens  avec  la  précédente  ; mais  elle  est  plus 
petite,  moins  épaisse,  et  unicolorc.  Longueur:  86  millimètres. 
Vulg.  la  Coloquinte, 

Coqiiiiig  ovale,  épineuse  ou  tuberculeuse.  Les  Miiricines. 

\^Muricinœ\ 

Volute  impériale.  K oluta  imperialis.  Lamk. 

y.  testa  turhinatâ,  carneâ,  mneulis  Vmehque  augulatis  mhro-fuscis 
imdaui;  spirâ  spinis  lougis  ereetis  subincurvis  coronatû;  columelld 
quadripîicatd. 

Martini.  Coneb.  3.  I.  97.  L 9^^*  9^^* 

Eucyclop.  pl.  3Sa.  f.  i. 

^olutaimperialis.  Ami.  ibid.  14. 

* Dcsli.  Eucycl.  mcib.Vers.  L 3.  p.  ii3g.  n“ii. 
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’ Schub.  Wagn.  Suiipl.  à.  Chem.  p.  fi.  p!.  214,  2i5. 

* Kieiicr.  Spec.  Jcs  Coq,  p.  17.  u"  i3.  p!.  19.  ,, 

* Kiister.  Conch.  Cal),  p.  2o3.  n“/i7.  pl.  18.  rp.  pl.  20. 

* Voluta  vesperlilio.  Var.  V.  Boni.  Mus.  p.  a3i. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  564.  ija  i55,  P'~ar.  exci, 

* Wüod.  luU.  Test.  pl.  21.  f.  i5a. 


Habite  l’Océan  urieulal  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet. 


Valu'® 

lit' 


très  rare,  précieuse,  et  l’iiiie  des  plus  belles  de  ce  genre.  S* 
est  courte,  et  clégammeiil  couronnée  d'épines,  dont 
dernier  tour  sont  très  grandes,  presque  droites,  un  peu  en"'' 
en  dedans  à leur’ sommet.  Sur  un  fond  couleur  de  cbaifi 
ornée  de  quantité  de  lignes  eu  zig-zag  et  de  taches  aug“'®|j^pj 
les  mies  et  les  autres  d’uu  rouge  brun,  avec  uuc  disposilie*^  ^ 
les  taches  à former  deux  zones  plus  colorées.  Longueur  ; 5 
Il  lignes. 

16.  Volute  peau-de-serpent.  Voluta  pellis  serp^^^‘^ 
Lamk. 

F.  lesta  ovato-obU>ngd,pallidi  carned,  üneis  maculisque  rufi> 
ullimo  nnfradu  superne.  obtitsà  angulato  ; angulo  nodis 
plicath  instructo  ; spird  conied,  tuhercuUs  acutis  brenibus  mW"' 
colttmelld  quadriplicatd. 

Rumph.  Mus.  t.  3a.  fig.  I. 

Petiv.  Amh.  t,  i5.  !.  12. 

Seba.  Mus.  3.  t.  67.  Sériés  infima. 

■4n  Knorr.  ’Vergn.  1.  t.  6,  f.  4? 

Encyclop.  pl,  878.  f.  i.  a,  b. 

Foluta  pellis  serpentîs,  Ann.  ibid.  p.  63.  n°  i5. 

* Valenlyn,  Amboina  pl.  i.  f.  1. 

* Lesser.  Testaecothéol.  p.  246.  f.  n"  60. 

* Folutavespertilio.  Var.  B.  üilbv.  Cat.  t.  i.  p.  564. 

* Desh.  Encyclop.  mclh.  Vers.  t.  3.  p.  liSg.  n°  12. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  n®  19.  pl.  23. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  192.  n"  39.  pl.  36.  f,  3.  j^rt 


J,. 

Habite  l’Océan  des  Graodes-Iudes.  Mon  cabinet.  Cette  Volut® 

rare  dans  les  collections,  est  une  des  espèces  assez  iionibi'®*” 
. ’ ‘ ,eesl 


,eF 

je 


constamment  distinctes  que  l’on  a confondues  avec  le  ^ ^,v 
tïlw.  Elle  est  grande,  allongée,  ornée  de  nébulosités  bue® 
taches  rousses  sur  un  fond  de  couleur  de  chair  un  peu 
dernier  tour  est  presque  nmtiquc,  et  sa  spire  est  légèrement  1“^ 
culée.  Le  bord  droit  ne  forme  point  de  pli  ou  d’angle  d*’’ 
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Iiarliesupci'ieiire,  comme  dans  l’espccc  suivante.  Longueur:  4 pou- 
ces 4 lignes. 

Volute  chauve-souris.  Voluta  'vespertilio.ïÀn.  (i) 

^ . teslà  iurlinatà,  Uil/erculis  validis  distamibus  acUtU  armalà,  alhldd 
vel  griseo-falvd,  lineis  angulato-Jlexuosis  macuUsque  angularibus 
rufo-fuscU  pictd  ; spird  muricatd  ; labro  si/pernè  sintt  instmeto  ; 
colitmelld  quadriplicald . 

f'olutavespertUio.Xda.  Syst.Nat.  cd.  12,  p.  i494-  Gniel.  p.  3i6i. 
U»  97. 

Lister.  Coucli.  I.  808.  f.  17. 

Bonaïuil.  Kecr.  î.  f.  294. 

Rumpb.  Mus.  t.  3».  fig.  H. 

Beliv.  Amb.  I.  |5.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  a8.  lig.  F.  G.  I.  M.  V. 

Klein.  Oslr.  t.  5.  f.  89. 

Seba.  Mus.  3.  t.  67.  Serk  infimâ  demplà. 

Knorr.  Veign.  i.  I.  2».  f.  3. 

Martini.  Ooueb.  3.  t.  98.  f.  987 — 939. 

Eucyclop.  pl.  378.  f.  2.  a.  b. 

^'olulavesperlilîo,  Ann.  ibid,  ii>. 

[A]  Var  iestà  abbr$viatd. 

Martini.  Conch.  3.  t.  97.  f.  936. 

* Mus.  Gottv.  pl.  17.  t.  12 [.  122.  123. 

* Knorr.  Délie,  nat.  Select,  t.  i.  Coq.  pl.  B.  vi.  f.  5. 


,•  Lorsque  cette  espèce  était  peu  répandue  dans  les  collec- 
'"‘"s.  il  a été  facile  de  se  troni])er  sur  la  valeur  de  ses  princi- 
variétés;  et  comme  ses  variétés  sont  nombreuses,  il  a fallu 
*'''isserablcr  et  les  étudier  avec  soin  jiour  s assurer  de  leurs 
,‘"'‘'ablcs  rapports.  II  e.st  résulté  pour  nous  de  cet  examen, 
trois  autres  espèces  de  Laniarck  peuvent  etre  reunies  a 
'■'^'«'Ci,  à titre  de  variété  : c’est  le  PclUs  serpentis  que  M.  Kie- 
«ttribne  à tort  à Linné  ; c’est  le  rohita  mitis-,  et  enfin  le 
Ij  é’e/ttwrt.  si  l’on  a sous  les  yeux  uu  grand  nombre  d’indivi- 
I de  ces  diverses  variétés,  ou  les  voit  se  fondre  les  unes  dans 
'RUres  par  une  foule  dè  miar.ces,  tandis  que  l’on  voit  rester 
'.''’^sians  les  véritables  caractères  spécifiques,  que  l’on  retrouve 
le  sommet,  récliancrure  de  la  base,  le  nombre,  la  forme 


position  relative  des  plis  de  la  columelle. 
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* Valentyn.  Amboiiia.  pl,  7,  f.  6j. 

* Lia,  Syst.  nat.  éil.  10.  p.  733. 

* Lin.  Mus.  TJIrio.  p.  SgS, 

* Croiicli.  L.imk.  Concli.  pl.  ig.  f.  10. 

* T'olula  'vespertUio.  Scliutn.  Nouv.  Syst.  p.  237. 

* Born.  Mus.  p.  a3o. 

* Schrot.  Eiiil.  i.  I.  p.  234.  no  3, 

Diliw.  Cat.  t.  I,  p,  563.  n®  i54.  Variet.  exclus, 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  i5i. 

* Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l’Astr.'  Zuol.  t.  2.  p.  629.  P*' 
f.  3.  4.  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  21.  ii»  16.  pl.  20  et  21.  f.  la-  ,, 

* Küsler.  Concli.  Cab.  p.  197.  n“  44.pl.  20.  f.  5.  pl.  22.  f- 
3.  pl.  28.  f.  7.  8.  pl.  34.  f.  I à 4.  9.  lo. 

[c]  T ar,  testà  fasciti  nlbd  lutissimà  transversali, 

Chenui.  Coiiidi.  ïo.  I.  149.  f.  s 399.  1400. 

[i/j  Far,  testa  transrershn  hifasciatd  : fasclis  albidis  spadlc^^ 
fusco  maculatis, 

Cliemii.  Coiieli.  II.  t.  176.  f.  1699.  1700. 

[e]  Var,  testà  castaneâ,  immaculatâ. 

Cliemn.  Conclu  10.  I.  149.  f.  1897.  1398. 

f/J  Far,  testa,  reticulo  arachnideo  pictd,  è Novell,-Holl,  ' 

* Beliv,  Gaz,  t.  70.  f.  10, 

*Swains.  Zool.  Itluslc,  a®  série,  t.  2,  pl.  84.  . 

Habite  l’Océan  des  Grandis-Indes,  des  Moluqucs  et  de  la 
Hollande,  Mon  cabinet.  Quelque  nombreuses  que  soient  les 
de  cette  Volute,  on  ne  saurait  la  confondre  avec  la  précé‘l^®,^|. 
Elle  est  toujours  véritablement  turbinée,  moins  allongée,  à 
bien  muriquée,  et  à tubercules  du  dernier  tour  beaucottp  P , 
grands  que  les  antres,  et  bien  écartés.  Long.;  3 pouces  9 
de  la  variété  [f]  : a pouces  9 ligues.  Mon  cabinet. 


18.  Volute  douce.  Volutu  wtVw.Lamk.  (i) 

F,  testa  ovato-ohlonsd,  subturUnatd,  luteo^ftded,  flammis 
laribus  spadtceis  ornatd  ; anfractibus  primariis  tuberctdtt^^  ^ 
dûsîs  : ulùmo  rmitico  ; columelld  quadrïplicaid. 


(i)  M.  Kiener  dit  justement  que  cette  espèce  n’est 
variété  dtt  Fellis  serpcntts,  Nous  avons  sous  les  yeux  mie  st'^ 
de  variétés  dans  laquelle  on  voit  la  disparitioii'insetisil>l<‘  ' 
tubercules  poiiitti.s  de  la  spire. 


VOLUTE. 
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f'oluta  miùs.  Ann.  ibid.  p.  64.  n“  17. 

[i]  Var.  lestà  breviore,  mine  dextrâ,  mina  slnlslrorsd  ; Jlammis  con- 

fluentihus  fuscatis, 

Seba.  Mus.  3.  , 57.  f.  4.  5. 

Martini.  Conch.  3.  I.  98.  f.  g4<j- 

Chemn.  Coneb.  9.  t.  104.  f.  888.  889.  Testa shiistra. 

* VoluiaTCspeTtilio,  Var.  C.  Dillw.  Cal,  I.  i,  p.  564. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  *4.  n°  18.  pl.  *4-  f.  «•  »• 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  190.  n“  38.  pl.  ai.  f.  4.  l>>.  3^-  *• 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  des  Grandes-Indes.  Col- 
lection du  Mus.  et  mon  cabinet,  pour  la  variété  [b].  Cette  es- 
pèce, e.\trcmement  rare,  différé  cssenlicllemenl  de  la  précédente, 
en  ce  que  sa  spire  ii’cst  nullement  imiriquéc,  mais  simplement 
nodiileusc,  et  que  son  dernier  tour  est  tout-à-fail  mulique.  Lon- 
gueur: 8 ecutiméires;  de  ta  variété  [b]:  au  lignes  et  demie. 

Volute  neigeuse.  Vohita  nwosn.  Lanik. 

V.  teslà  oeald,  patlidà  Jnled  seu  rosed,  macuUs  nireis  adspersd; 
Jasciis  duabtts  transversU  Jusco-üneaiis  : Imeotis  longkudinahbus  ; 
columelld  quadripUcatâ. 

Volula  nivosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  5.  p,  i58.  pl.  12.  f.  2.  a- «I 
vol.  17.  p-  64.  n"  18. 

[i]  Var,  testa  breviore,  supernè  tubercidiferd. 

Ann.  vol.  5,  pl,  12.  f,  3, 

* Roissy.  Buf.  Moll,  t.  5.  p.  439-  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f-  t'ji. 

* Swains.  Exot.  Conch.  pl.  5. 

*Sebub.  etWagu.  Suppl,  à Cbemu.  p.  7.  P>-  H 

3026. 

* Riener.  Spec.  des  Coq.  p.  4î.  »“  36.  pl.  34. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p,  i55.  n“  5.  pl.  29. 1.  1.2.  pl.  3o.  f.  i.  2, 

* Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  573- 

* Rlainv.  Malac.  pl.  29.  f.  I. 

Habile  les  côtes  de  la  Nmivelle-HoUande.  Peron.  Mon  cabinet.  Jolie 
coquille,  oflranl,  sur  un  fond  ventre  de  biche  un  peu  rosé  et  par- 
semé de  pelilcs  taches  blanches  ou  neigeuses,  deux  fascies  trans- 
ver.ses  composées  de  linéoles  brunes  verticales  , plus  ou  moins 
iiilerrompnes.  L’espèce  se  divise  en  deux  variétés  remarquables  : 
dans  la  première,  la  coquille  est  nmlique,  à peine  tiiberculee  sur 
les  premiers  tours  do  la  spire  ; dans  la  seconde,  elle  est  p us 
raccourcie,  anguleuse  et  tuberculeuse,  même  sur  le  dernier  tour. 
Longueur  : a pouces  9 ligues  et  demie. 
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20.  Volute  serpentine.  Voluta  serpentina.  Lamk. 

F.  testa  cyltiulraceo-fusiformi,  antcri'us  obsolète  tulerculatà,  «f"’ 
lineU  fulvis  longitudinaUbus  flexuosis  pictd;  cingiilo  ol>l‘f'’ 
granoso  ad  basim  eolumeUæ  ; coltimelld  quadriplicatâ, 

Voluta  serpentina.  Aiin,  du  Mus.  vol.  17.  p.  65.  n«  ig. 

» Folnta  vesperiilio.  Far.  Kieiier.  Spec.  p.  22.  p|,  32.  f.  i- 
* Küsler.  Conpli.  Cal),  p.  ig3.  ii"  40.  pl.  36.  f.  i.  2. 

Habile  l’Occaii  des  Grandes-Indes.  3Ion  cabinet.  Peu  vejil'*'®’  * 
c}'lindracée-fusif))rmej  elle  offre  une  spire  courlej  légèi'eniti’'* 
berculeuse.  Ses  raies  colorées  sont  comme  serpenlantcs. 
très  rare.  Longiieiii'  : 2 pouces  3 lignes. 

[c]  Coquille  ovale,  subtuherculeuse.  Les  Musicales.  lMiisicales\- 

21.  Volute  bois-veiné.  Foluta  hebrœa.  Lin. 

P\  testa  ovato-turhinatd , crassd,  albido-fahd,  lineis 
undatis,  veniformibus  confertim  fasciatU  cinctd  ; ultimo 
supernè  Uibercidis  nwjusculis  muncalo  ; spird  conied,  tul‘'‘“' 
lato  nodosd,  coltimelld  plicis  quinqtie  infcriorlbus  Ljor'‘l”^  '' 
cœtens  supetioribus  minimis. 

f'olutabebrœa.Un.Systmt.éi.  i2.p.  1194.  Gmel.p.  346i.n'’S^' 

Lister.  Concli.  t.  809.  f.  iS. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  293. 

D’Argenv.  Concli.  pl.  14.  fig.  jj. 

Favauue.  Conch.  pl.  23.  Og.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sq.  f.  i.  2.  3.  6. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  24.  f.  i.  et  6.  t.  i5  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  I.  96.  f.  924.  925. 

Encyclop.  pl.  38o.  f.  2. 

Foluta  liebrœa.  Ann.  ibid,  ao. 

* Le  Murex  à bec  de  corbeau.  Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  5o. 

* Gessncr.  de  Crust.  p.  245. 

* -Aldrov.  deTeslac.  p.  34r. 

* Klein.  Osirac,  pl.  5.  f..  88*. 

* Born.  Mus.  p.  23i. 

* Schrof.  Einl.  1.  p.  ,35.  „o  3g_ 

*Mus.  Gotlv.pl.  r6.  f.  ti8.  c.  iig.  a, 

*Rariora.  Mus.Resleriani.pl.  21.  f.  7. 

* Linné.  Sysf.  liât.  cd.  ro.  p.  733. 

* Lin.  Mus,  Ulric.  p.  097. 

*Schum.  Ncuv.  Syst.p.  288. 


VÜLÜïE. 


* Dillw.  Cat.  I.  I.  l>.  565.  n"  i®;. 

* Wood.  Iiul.  Tesl.  ]d.  21.  f.  i54- 

* Uesb.  Encyclop.  mùH..  Ters.  t.  3.  p.  n4o.  n i3. 

* Kiimer.  St>cc.  des  Ooq.  p.  i»-  >1°  ' i'  1>'-  i''  P • * ' *• 

' Küsler.  (Wh.Cab.  p.  201.  n’.yü.p».  f-  <5-  * 

Halnle  l’Ocùaii  ind.ci.  et  celui  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Bille  co- 
quille, la  plus  grande  des  Musicales,  cl  qui  .serait  prec.ense  s> 
elle  n'élail  commune.  Sa  tnoilié  inférieure  est  lurbinée,  termmee 
par  une  rangee  de  grands  luberculcs  non  piqiians.  L’anire  moitié 
consliliie  jne  spire  conique,  une  peu  tuberculeuse.  Long.:  4 P®" 
ces  3 lignes. 

Volute  musicjue.  oliito.  Ttiusicci*  Lit). 

K testâ  ovalo.U,rbinalâ,albidd,quadnfasciatâ  : fasciU  altcrnis  : 

alihUneis  fuscis  iransversit  paralleUs  ; alas  ptmeUs  composUts , 

admarginesmacuUsmgrismajonbus  instructh  ; ultmo  anfvaotu 

antmÙ  ->,aldè  tuborculalo;  spird  tubercuUs  aspemta  ; columella 
pliais  sex  inferioribus  majoribus;  cœtc  is  mmim,s. 

Zuta  musica.  Lin.  Sysl.  Nat.  éd.  i».  p.  »94.  » 4»7-  Gmcl. 

p.  3460.  n“.  9^* 

Lister,  Coneb.  t,  8oa.  f.  i4, 

Bonanni.  Recr.  3 f.  296.  297. 

Gualt.  Test.  t.  2S.  fig.  X.  ZZ. 

D’Argenv.  Coneb.  pi-  i4.  bg.  F. 

Favanne.  Coneb.  pl.  23.  fig.  G.  i.  G.  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  87.  f.  7—19-  , „ „ 

Knorr.  Tergn.  i.  t.  f-  '•  ' '•  ‘ 

Martini.  Coneb.  3.  t.  96.  f-  927-9*9- 

Encycl.  pl.  38o.  f.  t.  *•  b. 

rolnta  musica.  Ann.  ibid.  p.  66.  n»  21. 

[SI  yar.  testa  molacescente. 

* Dumoutet.  Cat.  de  St.-Génev.  pl.  44-  f.  '»• 

* Wood.Ind.Tesl.pl.  21.  f.  147- 

* Desb.  Enevcl.niétb.  Vers.  f.  3.  p.  n4o.  n x4. 

* Kiciier.  Spec.dcsCoq.  p.*S.  u ^9-  P'-  *7- 

* Küster.  Coneb.  Cab.  p-  rSO-  3?-  P'-  f-  ' “ 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p-  5g7.  ...  „ h r d 

‘ Mus.  Gouv.  pl.  16.  f.  tx5.  a.  b.  116.  a.  b.  e.  117.  a.  b.  e. 

n8.  a.  b.  119.  b.  c.  d.  e.  , i „l  , f 17 

* Murray.  Kundam.  Test.  Amæn.  Acad.  t.  8.  p.  i43.  p . - • 

* Lesser.  Teslaceotbeol.  p.  246.  f.  n”  5 8. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  7Ï3. 
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* Koissy.  Buff.  Moll.  t.  à.  p.  436.  pl.  56.  f.  s. 

* Schiim.  Nouv.  Sysl.  p.  a38. 

* Klein.  Tent.  Oslr.ne,  pl.  5.  f_  33^ 

* Born.  Mus.  p.  a3o. 

* ^chror.  Eiiil.  I.  :.  p.  .,32.  3g 

* Dlllw.  Cal.  t.  I.  p,  56t.  no  iSo.  rar.  exclusis. 

Habile  I Océan  des  Amilles.  Mon  cabinet.  Coquille  commune 
es  collections,  et  remarquable  par  les  fascies  poncluces  et  s®"! 
lignes,  dont  les  deux  bords  offrent  des  taches  plus  grandes,  ‘I“‘ 
ressemblent  à des  notes  de  musique.  Les  tubercules  de  sou  der'"''’'' 
leur  se  prolongent  postérieurement  en  côtes  olitnses.  toug- 
2 pouces  8 lignes. 

•23.  Volute  chlorosine.  Foluta  chlorosina.  Lamk.  (i) 

y.  testa  ovato-turbmaUi , anteriùs  tulercuJatâ,  albo-httcsce'‘^‘i, 
fascüs  fulm-fuscis  intermptis  . guUis  spadkeU  vans  ; 
decemplicatâ: pïicis  infcrtovibtis  majovibus, 

Vohita  chlorosina.  Aiin.  ibid.  n"  23. 

Foluta  musica.  Var.  Kiislcr.  Concli.  Cab.  p.  igo 

Habite...  Collect.  du  Mus.  Ou  distingue  celte  Volute  delà 
cedente  , en  ce  qu’oilen’a  point  de  zone  ponctuée  ni  de  li"nes  tra"»' 
verses  fines  et  parallèles , et  que  le  fond  de  sa  couleur  est  jaiiiià"'*' 
Quant  à la  iorme,  c’est  à-peu-près  celle  du  musica;  ma'^  ^ 
coquille  est  moins  grande.  Longueur:  55  millimèires. 

24.  Volute  thiarelle.  Folufa  thiarella.  Lamk. 

r.  testa  ooato-oblongd,  anteriùs  laberculis  obtnsis  instructd, 
transoershn  quadrifasciatd  : fascUs  alternis  .•  aliis  llneis  transo^'^“ 
parallelts  - aliis  pnnclatis  ad  margines  alho  fuscoque  articul“"^  ’ 
colnmel/d  decem  seu  duodecim  plicatà  ; superioribus  minimU- 

Lister.  Conch.  t.  806.  f.  i5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5q.  f.  21. 

Knorr.  Vergii.  3.  t.  rs.  f.  i. 

Chemn.  Conch,  10.  t.  14g.  f.  1401.  1402. 

Encycl.  pl.  38o.  f.  3.  a.  b. 

yolula  thiarella,  Ann.  ibid.  11°  33. 

[.èj  p ar,  zona  undato~nebulosd. 


(t)  M.  Kiener  dit  que  cette  espèce  a été  établie  par  Lai«a'«'‘ 
sur  de.s  coquilles  en  mauvais  état,  usées  et  roulées  Mallieui’^*'' 
sement  M.  Kiener  ne  donne  pas  la  %ure  de  cette  espèce. 
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* yotuta  musica,  Var,  B.  Dillw.  Cat,  t.  i.  p-  56î. 

* y oluta guinaica.  Concb.  Laink.  Conch.  pl.  iQ- 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  f.  3.  p.  1141.  n®  i5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  s8.  n“  21.  pl.  28.  f.  i- 

* Kiister.  Coneh.  Cab.  p.  186.  n®  35.  pl.  34.  f-  5- 

Habile...  les  mers  d'Amérique?  Mou  cabinet.  Celle  espèce  dif- 
fère émiiicmmcnl  des  trois  précédentes  par  sa  forme  alloni’ée,  non 
turbiuée,  par  ses  tubercules  peu  élevés,  presque  nodifuimes , et 
par  les  dix  ou  dovise  plis  de  sa  colnmelle.  Elle  est  ornee  de 
lignes  musicales  iransverses  et  d’une  zone  étroite , semée  de  points 
rouge- brun.  Longueur:  2 pouces  7 ligues. 

Volute  carnéolëe.  Foluta  carneolaia,  Larnk. 

testa  oeatd , mutied , atbido-îuteâ  ^ 'vel  carneti,  vel  croced^  lineis 
ptifictis  Tnaculisijue  fascititiffi  cinctà ; costis  lo/ègitinlinalibus  cias-“ 
sisobtusis;  cohtmelld  deccmpücatâ:  sapeeioribus  muûmU, 

Encycl.  pl.  379.  f,  4,  a.  b, 

yohita  carneohla.  Anu.  ibiH.  p,  67,  n“.  24- 

[^]  Vai\  traiisvcrsim  rugosa, 

[c]  eadem,  penitUs  rubenle. 

Kuürr.  Vergn.  6.  U a3.  t.  i. 

Martini.  Conch.  3,  t,  96.  t‘.  pSo.  93 1. 

* Mu.“.  Gottv.  pl.  ï6.  f.  120.  c.? 

* Voluta  mus'ictt^  Vw',  C.  DlUw.  Cat.  t,  i.  p.  562. 

Volula  gutnaica,  Broutes.  Int,  of,  Gouch.  pl.  6,  f.  70, 

* Kiener.  Spec.  de.s  Coq.  p.  29.  11®  22.  pl.  29.  f.  2, 

* Kuster.  Conch.  Cab.  p.  18G.  n®  34.  pl.  21.  f.  7.  S. 

Habile. ..  Collecl.  du  Mus.;  et  mou  cabiuel,  pour  la  variélé  [c]. 
Elle  ne  devient  jamais  grande  comme  le  V.  thiarella , ni  large 
comme  le  musica.  Ou  la  reconnaît  au  premier  aspect  par  ses 
tôles  longitudinales  grosses  et  obtuses.  Elle  varie  du  blanc  pale 
ou  jaunâtre  à la  couleur  do  chair,  au  lauve  oraugOj  et  enfin  au 
rouge-biuu.  Longueur;  46  à 4S  millimètres;  de  la  variélé  [cj: 
2 a ligues  et  demie, 

• Volute  (le  Guinée.  Foliita  guînaica,  Lanik. 

F testa  ovatày  anterîhs  iuhcrculatâ^  albidd,  violacco~iiebnlosd;  //- 
neis  Jiucis  iransversîm  fusciatis  dccussatis;  fasciis  Jiisco^punctatis; 
columeUd  quatuordecîmplicaià  : stiperioribtts  mininds, 

^'oîula  musica  guineensis.  Cheinn.  Conch.  ii.  1. 178,1*. 

^oluta  guinaica.  Aon.  ibid.  n^  a5. 

Volula  ^iresceus , Var.  b.  Dillw,  Cal,  t.  i,  p.  Dfaa. 

* Kiener.  Spec.  des  Coip  p.  26.  n®  ao.  pl.  ay.  f.  r. 
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' Küsler.  Üoiich,  Cabi  p.  i88.  n"  36.  pl.  a6.  f.  7.  8. 

Habite...  les  côtes  de  la GiiiDéc?  Mon  cabinet.  Espèce  IrèsdisUn*^'' 
du  K musica  par  sa  forme  niuins  élargie,  sa  coloration  parti*^" 
lièra,  et  les  plis  nombreux  de  sa  columelle.  Longueur  : 3 p"'"*” 
4 lignes. Vulg.  la  Musiquette  Guinée. 

27.  Volute  lisse.  Vohita  lævigata.  Lamk. 

T.  lesta  ovata^  muticd^  obsolète  nodulosa^  alhiââ. 
cente;  lineis  fuscis  transvershn  /asciatis  decussatis  ; fnsciis 
punctatis;  columelld  octoplicatd  ; plicis  minorihus  ternis, 

Encycl.  pl.  379.  f.  2.  a.  b. 

F oluta  lateigata.  Ariii.  iîiid.  n“  26. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  23.  pk  28.  f.  2. 

* Küster.  Couch.  Cab.  p.  i85.  ii»  33.  pl.  38.  f.  3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Les  nodulations  de  sa  spire  sont  peu 

nentes,  et  le  sommet  de  chacun  de  ses  tours  est  orné  de  l'ç  , 
rouges  verticales.  Longueur  : a3  lignes.  Yulgairemeut,  la 
lisse, 

28.  Volute  polyzonale.  f^olata polyzonaUs.  Lamk.  (i) 

F.  testa  opato-turbinatd  , cinerco-vireseente  , spadiceo-piincW^^  ’ 
tœniis  plurihus  transversis  laeteis;  guttis  fuscis  raris;  rdti'»» 
fractu  supertie  ungulato ^ tuhercuüs  subacutis  coronato;  spirâ  * 
comed;  columelld  duodecimplicatd  ; superioribus  minimis. 


(i)  M.  Kiener  confond  avec  le  Polyzonnlis  deux  des  espù^^* 
de  Lamarck,  les  V olutafulva  et  sulcata.  M.  Kiener  donne  la 
de  la  première,  et  non  celle  de  la  seconde.  H nous  semble 
pour  appuyer  cette  opinion,  il  aurait  fallu  qu’au  lieu  d u** 
simple  assertion,  M.  Kiener  discutât  chacun  des  caractères 
Lamarck  donne  à ses  es|)èces;  mais  il  aurait  été  bien  plu*  ^ 
sentiel  encore  d’apporter  en  preuve  les  figures  bien  faites  " , 
types  de  Lamarck,  dont  M.  Kiener  dispose.  Or,  cette 
du  Polyzonalis,  que  M.  Kiener  croit  être  le  Vohita  ftih'tt,  u 
pas  le  type  de  Lamarck,  et  rien  no  prouve  que  dans 
substitution  l’erreur  ne  vienne  pas  de  M.  Kiener.  Qiian*’  ‘ 
Vohita  costata,  à en  juger  par  la  description  et  la  figu''*^ 
Chemnitz,  elle  constitue  une  espèce  parfaitement  distincte  q‘'^ 
Lamarck  a eu  raison  de  maintenir.  En  effet,  cette  coquü'^j^ 
beaucoup  j)lus  de  rapports  avec  le  Vohita  thiarvlla  qu’avec 


VOLUTE. 


Seba.  Mns.  3.  I.  5”,  F.  22.  ' 

Marlini.  Concli.  3.  t.  97.  f.  93a.  933. 

Encycl.  pl.  379.  f.  i.  a.  b. 

t'olutapol'yzonalis,  Kan,  ibiJ.  p.  68.n°27. 

[i]  Var.  valdè  punctata, 

* Voluta  mrescens.  Dillw.  Cat.  (.  i.  p.  56?.  n“  i5i.  Variet.  c.vch 

* Wood.  Ind.Tesl.  pl.ai.f.  148. 

* Kiener.  Spcc.desCoq.  p.  32. 11"  7.5.  pl.  3a.  f.  i cl  2. 

* Kiisler.  Conrh.  Cab.  p.  18 1 . Il”  3o.  pt.  20.  F.  3.  4. 

Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Coi|nille  Fort  rare  ol  li  és  pré- 
cieuse. Ce  qui  la  rend  remarquable,  c’est  d’oFFrir  cinq  ou  sis  ru- 
bané Iransverses,  et  d’un  Jilaiic  de  lait,  sur  un  Fond  cendré,  quel- 
quefois verdâtre,  parsemé  de  points  rousc-briin,  et  de  piésenler 
en  outre  des  taches  brunes  ou  noirâtres,  écartées,  .assez  semblables 
à des  notes  de  musique.  Iæs  tubercules  de  son  dernier  tour  se  ter- 
minent postérieurement  en  côtes éirniles.  Cette  coquilleesl  striée 
transversalement  à sa  base  et  à smi  sommet.  Longueur  : 2 pouces 
2 lignes.Vulg.  la  Ulusique  verle, 

^9*  Volute  fauve.  Voluta  fulva.  Lamk. 

V.  leslâ  ovato-tiirbinald,  transversim  striata,  fuho  TiihelJâ,  tœnils  qua- 
tuor albidh  cincld;  uttimi  anfractûs  angulo  tuberculis  curonato; 
spird  brevi,  coaicâ,  nodulosd;  coUimclld  duodecim  ad  quatuordc- 
cimplicatà  : superioribus  minimts. 

Encycl,  pl-  382,  f,  3.  a.  b. 

f'otuta Julva.  Ann.  ibid.  n°  28. 

* Voluta  virescens.yar.  C.  Dillw.  Cat.  l.  i.  p.  562. 

Voluta  polyzonaÜs.yaT.  Kiener.  Spec.desCoq.  p.  3a.  pl.  3a.  f.  2. 

* Id.  Küslcr.  CoDch.  Cab.  p.  182, 


^°^y^nalh,  et  il  suffit  de  consulter  le  texte  île  Chemnitz  pour 
convaincre.  Il  est  à remarquer,  eu  général,  que  les  per- 
qui  font  de  l’ieonographic  conehyliologique,  appuyée 
I texte  plus  DU  moins  étendu,  ne  se  préoccupent  pas  assez 
I*  travaux  de  leurs  devanciers,  et  ne  se  figurent  pas  les  peines, 
soins,  les  études  qu’a  exigés,  par  exemple,  l’ouvrage  de 
‘"cninitz,  et  ces  personnes  devraient  éviter  de  porter  des  juge- 
peu  fondés,  d’après  la  seule  inspection  de  figures  qui, 
2?"''  être  moins  achevées  que  celles  que  l’on  exécute  aitjour- 
n’en  ont  pas  moins  le  mérite  d’une  exactitude  naïve. 


3g6 
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Habile. . . l’Occan  Imlien?  Mon  cabinet.  Coquille  aussi  et  peuK>'® 
plus  rare  que  la  précédente,  avec  laquelle  elle  a les  plus  gr»""* 
rapports,  quoiqu’elle  eu  soit  li  es  distincte.  En  effet,  elle  est  p'“’ 
petite,  traversée  partout  par  des  stries  élevées,  et  n’offie  quelq““* 
points  colorés  que  vers  sa  base.  Elle  est  peu  connue.  Longue"^' 
2 1 lignes  et  demie. 

30.  Volute  sillonnée.  Voluta  sulcalu.  Lamk.  (i) 

y.  testa  ovatd,  scaôrd,  transnrsem  sulcatd,  albidd-  costis 
nalibus  oblusis;  splid  nodulosd;  ore  croceo. 

Cbenni.  Couch.  lo.  t.  149.  f.  1403.  1404. 

l'otuta  sidcata,  Ann.  ibid.  n“  29. 

Voluta  plicata.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  ,î63.  n“  iSa. 

* Voluta  musica.VaT.  S.  Oniel.  p.  3460. 

» Voluta poljzonalis.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  3a. 

* Voluta  plicata.Wood.  lud.  Test.  pl.  ai.  f.  149. 

Küster.  Coneb.  Cab.  p.  i83.  n“3i.  pl.  34.  f.  ii.  la. 

Habite. . . Elle  appartient  encore  à la  division  des  Volutes  uiusie^*®*j 
mais  .«a  coloration  n'en  offre  plus  les  caractères.  Ne  la  connais*®'’ 
pas  elle-même,  je  renvoie  à l’ouvrage  cité  de  Cbemuitz,  qu*  “ 
publié  la  description  et  la  ligure. 

31.  Volute  nociuleuse.  olula  vodulosa.  Lamk.  (2) 

V.  testa  ovald,  costato-nodalosd,  albîdo-fulvd,  maculis  rufo-f“^^,  ^ 
irrepulanbus  biserlatlm  cinctd;  columelld  septemplicatd  : 
vibus  mintmts. 


(1)  Comme  le  savent  tous  les  conchyliologues,  les 
faisaient  partie  du  genre  f^oluta  de  Linné,  et  y ont  été 

nues  par  les  auteurs  linnéens.  Il  est  arrivé  qu’une  coquille  “‘J 
genre  Mitre  a été  nommée  Koluta  sulcata  par  Gmelin,  et  ad<»F' 
téc  par  Dilivyn.  Ce  dernier  auteur,  pour  ne  pas  répéter  1<^  **’*''*^ 
nom,  en  citant  le  V olitla  sulcata  do  Lamarck,  qui  n’est  point  n”® 
Mitre,  mais  une  véritable  Volute,  a été  obligé  de  cbaogn’’ 
nom;  mais  on  conçoit  qu’aujourd’hui  il  peut  v avoir 
un  Mitra  sulcata  |)our  l’espèee  de  Oraelin,  et  un  yolula  sttd‘'^‘^ 
pour  celle  de  Lamarck. 

(2)  D’après  M.  Kiener,  cette  espèce  devrait  disparaître, 
que  Lamarck  l’aurait  faite  avec  des  individus  en  mauvais  «H* 
du  Voluta  musica  fui  Linné. 
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* Voluta  mmicn.Yar.  B.  Küsler.  Concli.  Cab.  p.  tgo. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Celle-ci  est  la  dernière  de  la  division  des 
musicales,  et,  comme  la  précédente,  sa  coloration  nen  offre  pas 
plus  les  caractères.  Cinq  grands  plis  à la  columellc,  cl  deux  autres 
très  petits.  Longueur  ; a pouces  3 lignes  et  demie. 

Coquille  allongée,  ventrue,  presque  en  fuseau.  I.es  Fitsoïdes. 

[ Fusoidece^. 

J 

Volute  émaillée.  Voluta  magnificn.  Chemn. 

V.  testa  orato-ollongd,  ventricosd,  pallidèfuhd,  fasciis  Intis  tribus 
aurantio-castnneis  alla  fiiseoque  maculatis  ciiictd;  spird  conoidcd, 
exsertîusculà ; coltttnellà  (juaUriplicatâ. 

roluta  magnifica.  Cbemii.  Concli.  ii.  I.  174.  f-  idgS.  et  t.  17S. 

f.  i6g4- 

Voluta  magnifica.  Ann.  ibid.  p.  Cg.  n“  3o. 

* Ferry.  Conch.  pl.  18.  f.  i. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  573.11“  176. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  ai.  f.  v]^. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4*-  u"  P'- 

* Küsler.  Concb.  Cab.  p.  i54-n®  4.  pl-  a3.  a4. 

Habile  les  mers  delà  Nouvelle-Hollande  [Pérou j;  les  côtes  de  l’ile 
de  Norfolk.  Mon  cabinet.  Grande  et  très  belle  coquille,  nouvelle- 
ment découverte  dans  l’Océan  austral,  cl  fuit  remarquable  par  les 
vives  couleurs  dont  elle  est  émaillée.  Elle  offre,  sur  un  fond  isa- 
belle  ou  ventre  de  biclic,  trois  ou  ipiatrcïones  iransverses,  larges, 
d’un  orangé  marron,  ornées  de  tacbes  blanches  bastées  ou  en  fer 
de  lance,  de  différenles  grandeurs,  entremêlées  de  taches  brunes 
..  nébuleuses.  Columellc  orangée.  Longueur  : 7 pouces  8 lignes. 

■ Volute  ancille.  Voluta  ancilla.  Soland.  (i) 

V.  testd  ovato-ûblongà,  ventricosiusculd,  albidâ  seu  pallidè  ftilvd , in- 
terdùm  flammidis  infis  angustis  laiigitudinalibus  undatis  piclà; 
suturis  anfraeliiiim  subp/icatis;  spird  conoidea,  exsertimctild;  co- 
lumetld  triplieatd. 


. (')  Nous  ne  savons  comment  concilier  la  description  ritie 
''"be  M.  Kiener  de  cette  espece  avec  sa  figure;  car  cette  li- 
a tpiatre  plis  à la  coltimelle,  tandis  qu’elle  ne  devrait  en 
'^'''•’qiie  trois,  d’après  la  descri|)lion.  t'.eltc  olisi  rv.atioii  s ap- 
' •''Ibe  aussi  it  respècf  .siiiviinte.  I.n  description  dit  «pi’elie  doit 
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Knoir.  VergB.  4.  I.  29.  f.  i.  a, 

Favauuc.  Coucli.  pi.  28.  fig.  E. 

Fo/u/«  GmcI.  p.  3,',6S.  11“  142, 

EncyuJ.  pl.  ^85.  f.  3. 

Voluta  ancilla.  Ami.  ibid.  i.o  31. 

* Davila.  Cat.  1. 1.  pl.  8.  f.  S. 

» Kammerer.  Riidol.it.  Cab.  pl.  fi.  |'.  i. 

* Desh.  Eacycl.  méib.Vcrs.  I.  3.  p,  ti4i.  n“  16. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49.  n°  33.  pl.  5i.  VoliUa  magello'"^'’ 

* Id.  Xüslcr.  Colich.  p.  i53.  n“a.  pl.  3a.  f.  4. 

* D'Orbig.Voy.  Moll.  p.  4a5. 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Elle  est  voisine 
précédeute  par  sa  forme;  mais  elle  est  moins  grande,  moins 
true,  et  surtout  beaucoup  moins  belle.  Celle  coquille  n’esl  pa®'''"' 
dans  les  collections.  Longueur  ; 5 pouces  ii  lignes. 

34.  Volute  magellailique.  Voluta  magelUmica.  Chem”' 

y ^ testa  oeato-oidongâ,  albidd  ; Jinmmis  angustis  IongUudàitt^‘^’^[ 
undatis  ferrugincis-sfirâ  conicd,  exserld;  columetld  quadripl‘C‘‘^' 
Voluta  magcllanica.  Cboinii.  Ooncli.  10.  I.  148.  |'.  i3g3.  i334- 
Gmel.  p.  346.^.  n“  ilo. 

Encycl.pl.  385. f.  i.  a.  b. 

Voluta  magellanica.  Ann.  ibid,  n“  3a. 

* Voluta  ceramica.  Var.^fars.  Gmel.  p.  3463. 

* V oluta  magellanica.  pars.  Dillw.  Cal.  t.  r.  p.  87 r.  (r) 

’ Wüod.  Ind.  Test.  pl.  ai.  f.  168. 

* Voluta  ancilla.  Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  3g.  11“  3a.  pl. 

* Id.  Küsler.  ConcI).  Cab.  p.  i5a.  11°  i.  pl.  3a.  (.  i. 


avoir  quatre  plis;  la  figure  représente  une  coquille  dont  I» 
liiinelle  n’a  que  trois  plis.  D’après  cela,  il  serait  probable 
par  inadvertance,  les  noms  des  espèces  eussent  été  transpo^f 
dans  les  planches  de  M.  Kiener.  M.  Küsler,  qui  a copié  1^* 
gures  deM.  Kiener,  a commis  la  même  faute  ; potirnous,  sonj^*’ 
lutti  ancilla  est  le  Magellanica  de  I.amarck,  et  sou  Magclidf^^^ 
est  X Ancilla. 

(i)  Dillwyn  confond  avec  le  Magellanica  une  espèce  to"' 
jours  distiiiclc,  et  tpie  Lnmarck  avait  déjà  séparée  avant  U I’"' 
blication  de  l’ouvrage  de  l’auteur  anglais  : c’esl  le  roluta 
nommé  aussi  Spectahilis  par  Gnielin. 
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* D'Oihig.Voy.  Moll.  |i.  4^5. 

Habite  au  déli'oil  Uc  Magcllau.  Mou  c.abinct.  Plus  rare  et  moins 
grande  que  relie  qui  précède,  elle  lui  ressemble  par  sa  forme;  mais 
sa  columellc  est  cominc  tronquée  obliquement  à s.a  base,  et  offre 
quatre  et  quelquefois  cinq  plis  tous  rapprochés  les  uns  des  autres, 
La  coquille  est  d’ailleurs  coiistamnicui  ornée  de  flammes  rousses 
longitudinales,  plus  ou  moins  en  zig-zng.  Longuenr  ; 3 pouces. 
Elle  devient  néanmoins  un  peu  plus  grande. 

Volute  robe-luvque.  V ohita  pacifica,  Solarid. 


f . testa  ovato-fusiformi,  anterlhs  tuberculijerâ,  pallidè  fulvâ  vel 
carneâ-  faseiis  tribus  fusco-maculatîs;  venuàs  spadiccis;  columellà 
quinquepHcatâ. 

Buccinum  araUcum.  Martyus.  Conch.  a.  f.  5o. 

Volüta  arabica,  Grael.  p.  34Cx,  n°  144. 

Voluta  pacifica.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  178.  f.  i^iî.  1714. 

rdula pacifica.  Ann.  ibid.  t.  17.  p.  70.  n“  33. 

Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  565.  n°  i56. 

* W'ood.  lud.  Test.  pl.  al.  f.  i53. 

* Desb. Eneycl.  méth.A'ers.  t. 3.  p.  n4t-  n»  17. 

* Swains.Exul.Conch.pl.  14  et  43. 

* Quoy  elGaim.Voy,  de  l’AsIr.  Zool.  t.  a.  p.6a5.  pl.  44.  f.  6. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  44-  u“  37.  pl.  37.  f.  i.  2. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  157.  pl.  a6.  f.  i.  2. 

Habile  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Très  belle, 
très  rare  cl  très  précieuse  Volute.  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  d’une 
couleur  de  chair  presque  ro.<ée,  avec  des  veinules  d’un  rouge  brun, 
ondées  ou  en  zig-zag,  et  elle  offre  trois  bandes  transverses,  com- 
posées de  taches  irrégulières,  brunes  ou  do  couleur  marron.  Cet 
état  me  paraît  être  celui  de  sa  plus  grande  beauté  ; car,  en  vieillis- 
sant, ses  couleurs  se  rembruuissent  et  rendent  son  aspect  moins 
agréable.  Son  dernier  tour  est  couronné  de  tubercules  inégaux, et 
- sa  spire  est  siÿlplement  noduleuse.  X.ongueur  ; 3 pouces  4 ligues. 

Volute  foudreyée.  Voluta  fulminata.  Lamk.  (i) 

y.  testa  fusiformi,  transpcrshn  impresso-striatd,  obsolète  decussatd, 
anleiiits  ioiiffiludinaliter  costatd,  fuho-carned;  tineh  lonfUudina- 
lihus  Jlexuoso-undatis  spadiccis;  columellà  nopemplicald. 


^0  Non-seulenieut  M.  Scluiraacher  change  le  nom  de  cette 


'«Pèce 


mais  il  en  fait  un  genre  nouveau,  sous  le  nom  de  Fulgo- 


*”>  qu’il  intercale  parmi  les  qualrc  déraembremens  qu’il  pro- 


re- 

..  d« 
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Martini.  Coiioli.  3.  l.  p8.  f.  54^,  _ 

Voluta  rupeslris.  Gmel.  p.  346/,.  n“  106. 

F.ncycl.  pl.  38r.  f.  2.  a,  b. 

Voluta  fidminnta,  Ann.  ibid.  11°  34, 

* Sclirot.  Einl.  t.  I.  p.  ayt;.  Voluta-n"  iig. 

* Voluta  rupestris.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  571.  n°  170. 

* Id.  Wood.  Iiid.  Te-t.  pl.  u.  f.  167. 

* Desb.  Eucycl.  mélb.  Vers,  I.  3.  p.  1142.  n°  x8. 

* Kiister.  Concb.  Cab.  p.  i5g,  pl.  22.  f.  5,  fi. 

* l'erry.  Concb.  pl.  17.  f.  4. 

* Fulgoraria  clàaensis.  Schum.  Nouv.  Sysl.  p.  24a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46.  n®  3g.  pl.  42.  f.  i. 

Habite...  Mon  cabine!.  Coquille  rare,  très  précieuse,  et 

eberebée  dans  les  collcctiniis.  Sur  un  fond  presque  couIe*'^_ 
chair,  elle  offre  des  raies  longitudinales  ondées,  en  zig-zaS' , 
rouge  brun,  et  qui  représentent  les  traits  de  la  foudre.  Sa 
nielle  a neuf  plis  eminens,  entre  lesquels  on  eu  aperçoit  quel‘1"''®' 
uns  plus  petits.  Longueur  : 3 pouces  une  ligne. 

37.  Volute  queue-de-paon.  Voluta  junonia.  Chemn. 

V.tesld  omio-fusiformi , lœoi , alho-flavescente  , maculis  sttif'' 
dralU  ntbris  serialim  lestellatd  ; spirâ  mb  apice  cancellatd  ; “ 

mellâ  suhseptempl'icalâ, 

Favanne.  Concb,  pl.  7g.  fig.  A. 

Voluta  junonia,  CUvxRD.  Concb.  n.t.  177,  f.  1703.  1704. 
Voluta  junonia.  Ann.  ibid.  n°  35. 

* Küstcr.  Concb.  Cab.  p.  161,  n"  10.  pl.  27.  p.  i.  2. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  572.  n“  173. 

* Wood.  Ind.  Tcst.pl.  ai.  f.  170. 

* Swains.  Exot.  Concli.pl.  33. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.'n°  4 t.  pl.  45.  f.  i. 

, fafC 


Habile. , 


I Mon  cabinet.  Volute  très  précieuse.  Tune  des  pl't*  ' 


que  Tou  connaisse , et  .singulièrement  remarquable  par  sa 
lion,  Elle  est  ovale-allongée,  siibfusiforrae,  lisse,  striée  irans’*^ 
lemeut  à sa  base,  et  un  peu  trei!li.ssée  au.dessu.s  de  son  s-- 


Sui'  un  fond  d’un  blanc  jaimâtrcy  elle  offre  une  imillitude  de  * 


pose  pour  le  genre  ïiirbinelle.  Cet  arrangement  ne  peu^ 
.adopté.  L’on  ne  peut  conserver  non  plusse  nom  cpie 
Lamarek  à cette  c.spèce,  puisque  long-temps  avant,  elle 
été  nommée  Vnlutn  rujx’stris  par  Gnndin. 


TOLÜTE. 


4ôl 


38. 


d’un  rouge  rembruni , les  unes  rondes,  les  autres  presque  carrées, 
et  disposées  par  rangées  transverses,  voisines  les  unes  des  autres. 
Longueur  : 3 pouces  8 lignes  et  demie. 

Volute  ondulée,  f^oluta  undulata,  Latnk.  ’ 


f'.  testa  ovato-fusiformij  lœvigatâ,  albido-Jlavescente,  maculis  fulvis 
aut  violaceis  nebulatâ}  tineis  spadiceis  longiiudlnalibus  crebris 
undaûm  flexuosîs;  columeUœ  plicts  prœcipuis  quatemis,  interdum 
duabus  minoribus  adjunctis, 

Pointa  undulata.  htm.  du  Mus,  vol.  5.  p.  i5q.  pl,  la.  f.  i.  a.  b. 
et  vol.  17.  p.  71.  n“  36. 

* Croucb.  I.amk.  Concb.  pl.  19.  f.  12. 

Roissy.  Euf.  Mol.  p.  438.  n“  4. 

* Dillw.  Cat.  f.  I.  p.  571.  n“  160. 

* Wood.  InJ.  Test.  pl.  21.  f.  166, 

* Desh.  Ëncycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  1142.  n°  19. 

* Swainson.  Exot.  Conch.  pl.  27. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  Zool.  t.  2.  p.  6x3.  pl.  44- f.  i.  2. 

* Perry.  Courh.  pl.  17.  f.  3. 

* Scbub.  et  Wagn.  Supp,  àChemn.  p.  8.  pl.  216.  f.  3027.  3028. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  52.  n®  44.  pl.  44.  f.  i. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  i63.  n°  i3.  pl.  3.  f.  3.  4. 

Habile  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  détroit  de  Passe,  et  à 
l’ile  Maria  \Pèron\.  Mon  cabinet.  Espece  fort  belle,  très  distincte, 
singulièrement  remarquable  par  ses  lignes  onduleuses,  cl  qui  était 
inédite  et  extrêmement  rare  dans  les  collections,  lorsque  Pérou  en 
a rapporté  de  beaux  individus  de  sou  s-nyage  à la  Nouvelle-Hol- 
lande. Longueur  : environ  3 pouces. 

Volute  poncticulée.  Voluta  Inpponica.  Lin. 

testa  ovatâ,  subfusiformi,  lœt’ij  basi  iransversè  striata,  aibâ,fuleo- 
nebulatâ,  punctis  imeoüsque  spadiceis  creberrimis  seriatïm  cinctà; 
spirâ  infrâ  apieem  lougitudinaliter  striata  * columcl/â  septempiï— 
cotd  ; superioribus  duabus  minoribus. 

f'oluta  lapponica.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  tigj.  Gmel.  p.  3463. 
n"  io3. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  f.  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  57.  f.  25.  26. 

Rnorr.  Vergn.  6,  t.  n,  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  89.  f,  872.  873.  et  i.  gS.  f.  920.  921. 

Encyclop.  pl.  38i.  f.  3.  a.  b. 

^oluta  lapponica,  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  71.  n“  87. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  238. 
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* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  241.  n“  43. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  570.  n“  166. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aj.  f.  163, 

* Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  55.  n”  66  pl.  63.  f.  i. 

* Küster.  Condi.  Cab.  p.  166.  n»  i5.  pl.  35.  f.  i à 4. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  peu 

mune,  ayant  à-peu-près  la  forme  du  undulata,  et 
sur  un  fond  blanchâtre,  nné  détachés  fauves,  une  mullii’J'^'' 
très  petits  poiats  et  de  linéoles  d’un  rouge  brun , disposé'®  P 
rangées  transverses , nombreuses  et  serrées.  Sa  spire,  un  pc® 
fiée  à sa  base , semble  acuminée , malgré  le  petit  mamelon 
termine.  Longueur  : 2 ponces  S lignes  et  demie.  Elle  devien'P  “ 
grande. 

40.  Volute  pavillon.  olula  vexillum.  Chemn. 

V.  testé  ouaté,  subfusiformi,  Iceui,  nilUâ,  albidâ,  tœniis 
ruiris  munerosis  cinctd;  uUimo  an/racttc  supernè  tubercuU^ , 
pressis  remotiusculis  coroiuUo;  columelld  sae  ad  octopl‘“‘“' ' 
tribus  supcrioribus  minimis» 

Rurapli.  Mutf.  l.  37*  fig,  a, 

D’Argenv,  Conch.  Append.  pl.  2.  fig,  g. 

Favanne.  Conch.  pl.  33.  fig.  o i. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  i.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  120.  f.  1098.  Mala. 

Voluta  vexillum.  Chemn.  Conch.  10.  p.  i36.  Vign.  20.  fig-  ^ 
Folata  vexillum.  Gmel.  p.  3464.  n°  104. 

Eucyclop.  pl.  3Sr.  f.  a.  b. 

yoluta  vexillum.  Am.  ibid.  p.  7a.  n”  38. 

* Desh.  Eucycl.  inéth.Vers.  I.  3.  p.  1143.  11“  20. 

* Kiener.  Spec.des  Coq.  p.  53.  n°  45.  pl.  44.  f.  2. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  i6'4.  n"  14.  pl.  33.  f.  i.  2,  p|.  35,  f. 

* Kamsmerer.  Rudolsf.  Cab.  pl.  8.  f.  i.  6. 

* Perry.  Conch.  pl.  rS.  f.  2. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  43^.  xfi  2. 

* Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  563.  n“  i53. 

* Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  270,  Voluta.  n»  162. 

* Wood.  Ind.  Tc.st.  pl.  21.  f.  i5o. 

* SwaittJ.  Zool.  illustr.  2"  .série,  t.  2.  pl, 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  très  r.v«. 
l’une  des  pins  belles  et  des  plus  précieuses  de  son  geure,  et  rei»®''' 
quable  par  les  rubans  transverses,  d’un  rouge-orangé  très  vif, 
elle  est  ornée.  Sa  spire  est  conique,  obscurément  nodulcuse,  f I ® 


VOLUTE.  4o3 

point  reconnaissable  dans  la  fîgnre  citée  de  le  Pavil- 

lon d’orange.  Longueur  ; a pouces  1 1 lignes  et  demie. 

Volute  volvacée.  Voluta  volvacea.  Lamk.  (i) 

testa  ovato-oblongd , subpyriformi , Itsvi,  albido-flavescente , 


kt, 


(*)  Gmelin,  depuis  long-temps,  avait  donné  le  nom  de  F o- 


'^Jlavicans  à celte  espèce,  comme  d’ailleurs  le  témoigne  la 
*’otiyu)i0  de  Lamarck  lui-même  : il  faut  donc  lui  restituer 
'6  première  dénomination.  Un  autre  changement  est  egale- 
nécessaire.  La  variété  introduite  par  Lamarck  doit  être 


.f  **grée  dans  les  catalogues,  à titre  d’espèce,  parce  qu’en 
elle  est  toujours  distincte  de  celle-ci.  En  la  rétablissant 
le  nom  de  yoliita  volva , il  conviendra  d’c,vtraire  avec 
® la  synonymie  telle  que  nous  venons  de  la  compléter. 
Kicner  a bien  distingué  aussi  les  deux  espèces  de  La- 
^^tclv  ; il  conserve  le  nom  de  Voloacca  à la  variété,  et  cepen- 
il  la  caractérise  avec  la  phrase  caractéristique  de  Lamarck, 
'l'*i  Se  rapporte  au  type  de  l'espèce;  et  de  plus,  M.  Kiener  ren- 
aux  figures  de  Seba,  qui  représentent  aussi  le  même  type, 
au  lien  de  restituer  à l’espèce  le  nom  de  Folutafavicans, 


Ricner  préfère  celui  de  Voluta  piuictatnAo:  AVood  (Suppl., 


J ■ Wiener  les  mentionne  encore  pour  son  Punctata  ; et,  en  ei« 
P > c’est  à cette  espèce  seule  qu’elles  se  rapportent.  Je  dois 


Ht, 

f.  19),  parce  qu’il  croit  que  ce  Punctata  est  <le  la  même 
pièce  ; mais  en  cela  il  se  trompe.  Après  avoir  cité  à tort  les 
j^Htes  de  Séba  pour  la  variété  du  V olvacea  de  Lamarck , 

remarquer  que  sans  doute,  par  suite  d’une  faute  typogra- 
^!*^t>e,  M.  Kiener  cite  la  planche  67  de  Séba  ù l’une  des  es- 
et  la  planche  65  à l’autre.  Cette  planche  ne  peut  être  ici 
**'*''tionnée , puisqu’elle  ne  contient  aucune  figtire  qui  se  rap- 
à l’une  des  espèces  en  question  , et  que  d’ailleurs  les  li~ 
de  celte  planche  sont  toutes  numérotées,  et  non  indiquées 
des  lettres,  comme  la  planche  67.  Toutes  leà  observations 
précèdent  s’appliquent  aussi  à l’ouvrage  de  M.  Küster.  Ce 
'‘**'U’alistç  trop  confiant,  n’ayant  point  vérifié  la  synonymie 


Ti’il 


adopte,  y introduit  une  grande  confusion. 


26, 
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infrà  suturas  fusco-nebulatd;  spirâ  brevi  ; columelU 
pllcatà. 

Seba.  Mus.  3.  t.  67.  fig.  A.  B. 

Martini.  Conch.  3.  t.  g5.  f.  gaa.  gj3, 

Voluta  flavicans.  Gmcl.  p.  3464.  n"  io5. 

Voluta  volmcea,  Ann.  ibid.  n®  3g. 

Vohta  Dolm.  Chemn.  Conch.  10.  l.  14S.  f.  i3Sg.  i3go. 

Gmel.  p.  3457.  n®  126. 

* f'olutaflavicans.VlooA.  Ind.  Test.pl.  21.  f.  i65. 

* Reeve,  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  255.  pl.  282.  f,  2. 

* Voluta punctata.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  n“  54.  pl.  46' 

* Id.  Küsler.  Conch.  Cah.  p.  8i6.  n“  17;  pl.  28.  f.  5.  6. 

[i]  Var.  testa  elongalâ. 

* Voluta  volva.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  572.  n»  172. 

* 7rf.Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  i6g. 

* Voluta  volvacea,  Kiencr.  Spec.  dcsCoq.p.  56.  n“  47.  pl.4î- 

* Id.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  i6g.  n“  18.  pl.  3i.  f.  g.  10. 

Habite  l’Océan  Africain,  les  c6tcs  de  la  Guinée.  Collection  du 

Cette  Volute  est  fort  rare,  mais  n’offre  rien  de  bien  agréabi» 
son  aspect.  Elle  a la  forme  générale  d’une  grande  Marginedc  <!'" 
serait  privée  de  rebord.  Sa  couleur  est  d’un  blanc  sale,  0"  I"”! 
jaunâtre,  et  elle  est  nuée  de  brun  sous  les  sutures  de  chaque  i'’"', 
despire,  ainsi  que  dans  le  voisinage  de  la  columelle.  Longu®"'  ' 
62  millim. 

42.  Volute  parée.  Voluta  festivn.  Lamli;. 

V.  testa  fusiformi,-ventricosâ,  longitudinaliter  costatâ,  carneâ,f'‘‘'f' 
maculatâ,  Imeolis  verticalibiis  gutlisque  spadiceis  raris  ser'“‘“'^ 
cinctâ;  columellâ  Iriplicatà, 

Voluta fesliea,  Ann.  ibid.  p.  73.  n»  40. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3t.  n°  24.  pl.  22.  f.  2. 

* Küster.  Conch.  Cab.  p.  184.  n°  32.  pl.  38.  f,  4. 

* D’Orbig.Voy.  Moll.  p.  426. 

Habite. . . les  mers  de  l’Amérique  Méridionale?  Collection  du 
Très  belle  et  très  rare  coquille  qui  avoisine  le  V.  magellanicf 
ses  rapports,  mais  qui  en  est  très  distincte  et  plus  ornée. 
longitudinales  bien  exprimées  sur  la  spire,  plus  effacées  dan"!  * 
moitié  inférieure  du  dernier  tour.  Longueur  ; 7 r millim. 

43.  Volute  mitrée.  Voluta  mitræjormis.  Lamk. 

V.  testa  oeato-fusiformi,  albidâ,fusco.maculatâ;costis  lougliadlnt^' 
libus  creberriwis,  transversè  spadicco-lineatis;  columellâ  mnU¥'‘ 
çatâ  : plicis  inferioribus  majoribus  subternis. 


VOLUTE. 
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f^oliUa  mitrœ/ormis.  Aiiü.  ibid. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq, p.  36.  n°  ag.  pl.  4i  - 

* Kiisler.  Cvucli.  Cab.  p.  178.  u°27.  pl.  38.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  Java  [M.  Lcschenaull],  et  celles  de  la  Nouvelle- 
Hollande  [Pérou],  Mon  cabinet.  Le  mamelon  bien  exprimé  qui 
termine  le  sommet  de  la  spire,  étant  fort  petit,  donne  à celle  spire 
l’apparence  d’élre  pointue,  à la  manière  des  Mitres.  Ce  qui  dis- 
tingue singulièrement  celle  coquille,  ce  sont  les  côtes  longitudinales 
nombreuses  et  serrées  dont  elle  est  munie,  lesquelles  sont  maculées 
de  brun  et  traversées  par  des  linéoles  rougeâtres  qui  lui  donnent 
un  aspect  fort  agréable.  Sa  base  est  striée  transversalement.  Lon- 
gueur ; at  lignes. 

‘ Volute  noyau.  Voluta  niicleus,  Lamk. 

V.  testa  ovatd,  lonsiludinaliter  castatà,  fttlvâ,  alto  castaneoque  ma- 
culatd;  spirâ  breoi;  columellœ plicis  duabusinferionbusmajorihus. 

Voluta  nucléus.  Ann.  ibid.  n»  42. 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  37.  n»  3o.  pl.  40.  f.  3. 

* Küster.  Coneb.  Cab.  p..i79-  28,  pl.  aS.  f.  45. 

Habite, . . Je  l’ai  acquise  avec  d’autres  venant  de  la  mer  du  Sud. 
Mon  cabinet.  Beaucoup  plus  petite  que  l’espèce  ci-dessus,  et  res- 
semblant par  ses  couleurs  et  ses  côtes  à une  très  petite  Harpe,  elle 
semble  être  l'analogue  vivant  du  V.  harpula,  qui  se  trouve  fossile 
en  abondance  à Grignon,  quoique  sa  spire  soit  un  peu  plus  rac- 
courcie. Quelques  stries  transverscs  très  fines  s’observent  sur  la 
base  de  la  coquille.  Longueur  ; 9 ligues  et  demie. 

45.  Volute  de  Broderip.  Foluta  BroderipU.  Gray. 

V.  testd  ovato-venlricosâ,  Imifigatd,  apice  subtmncatd;  spirâ  bre- 
msimd,  latè  canaUaulatâ;  anfractibus  superni  spinis  obliqms, 
squamosis,  armalis;  aperturd  intùs.  lutescente,  magnd;  lcd>ro  sm- 

plici;  columellâ  subrectâ,quadtiplicatd,  plicis  irucquahbus. 

Gray  dans  Griffitb.  Anim.  Kingd.  pl.  26.  Suppl. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7-  b-  pl-  6- 

Küster.  Coueb.  Cab.  p.  210.  n"  4.  pl-  42.  f.  2. 

Habite...  • , „ 

Cette  espèce  appartient  encore  à la  section  des  Cymbium,  elle  est 

ovale-Uulrue.  Sa  spire  est  tronquée,  c.xlrèmement  courte  et  à 
peine  saillante  au  sommet  ; ce  sommet  est  formé  par  un  gros  ma- 
melon rougeâtre,  lisse,  auquel  on  compte  quatre  à ciuq  tours;  les 
tours  suivans  sont  au  nombre  de  trois  seulement  ; ils  sont  creuses  a 
leur  partie  supérieure  par  une  gouttière  aidatie,  suimrCcielle,  bor- 
dée en  dehors  par  un  angle  étroit,  sur  lequel  se  relèvent  très  obU- 
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quement  un  grand  nombre  d’épines  squamiformes,  aplaties>  <!•’*'* 
sées  en  dessous,  et  dirigées  très  obliquement  vers  le  somtn^’* 
dernier  leur,  alléimc  ù la  base,  se  lermine  en  une  large  et  proft““* 
écbancrurc.  L ouïcrinie  esUrès  grande,  d'un  blanc  jaunâtre, 
sanl  à un  jaune  plus  vif  sur  son  pourtour.  La  eolumcile  est 
creusée,  elle  porte,  vers  le  milieu,  quatre  plis  très  inégaux! 
premier  ou  antérieur  est  énorme,  le  dernier  est  très  petit. 
coquille  est  d’un  gris  fauve  terne,  une  sonc  p.âle  et  sans  tach®  * 
remarque  sur  le  milieu  du  dernier  tour  ; en  dessus  et  en  dessou® 
cette  zone,  la  coquille  est  ornée  de  belles  flammules  étroite*'  *** 
régulières,  d’un  beau  brun  marron;  sur  les  vieux  individu*' ^ 
flammules  disparaissent,  elles  sont  remplacées  d’abord  par  <1“®  ' 
ques  gros  points  qui  eux-mêmes  s’évanouissent  et  laissent  1* 
quille  d’un  gris  brun  à-peu-près  uniforme. 

Celte  grande  et  belle  espèce  a 17  centimètres  de  long  et  la  deltfô'^' 

t 46.  Volute  de  Milton,  ro/ujta  Miltoni.  Gray. 

y.  testa  ovatâ,  tenu!,  lœeigatâ,  albido-flaeâ,  lineis  flcxuosis,  "•‘“'‘l 
lisque  fuscU  ornatüj  spird  irevi,  apice  oilusd;  anfractibus 
bculatis,  spinis  forniçalis  coronatis;  aperlurâ  albo  lutescet0i 
phssimd;  lalro  tenui,  acuto,  fragili;  columcllâ  tnpUcatà. 

Gray,  dans  Griffith.  Anim.  Kingd.  pl.  29. 

Kicner.  Spec.  des  Coq.  Voluta.  p.  10.  n"  6.  pl.  10. 

Jay.  Cat.  on  tbe  Shells.  p.  126.  pl.  10.  V.  armala.  Tar.  P 

Küster.  Coneb.  Cab.  p.  2 1 3.  n“  6;  pl.  42.  f.  i. 

Habite. . • 

Grande  et  belle  espèce  de  Volute  qui  appartient  à la  seclii>“ 
Cymbium  et  qui  a des  rapports,  par  ses  caractères,  avec  le 
dlademaie  Lamarck.  Elle  est  régulièrement  ovalaire.  Sa  spire» 
courte,  commence  par  un  gros  mamelon  blancbàire,  compo®®  * 
cinq  tours.  Le  reste  de  la  spire  n’en  présente  que  trois  autre* 
derniers  tours  sont  séparés  on  Ire  eux  par  une  suture  creusée  eu  “"j 
profonde  rigole;sur  l’angleoblus  qui  forme  leur- sommet,  screlè'"’"| 
à des  distances  assez  égales,  de  longues  épines  ployces  en 
creusées  en  dessous  j ces  épines  sont  un  peu  infléchies  vers  1*^ 
tnet.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  .Son  ouverture  est  I ^ 
ample,  ovalaire,  dilatée  dans  le  milieu  ; elle  est  d’un  blanc 
nalre,  et  sa  columellc  porte,  vers  le  milieu,  trois  gros  plis  saiH'"’*’ 
mais  minces,  de  la  même  couleur.  Celle  coquille  est  d’une 
belle  coloration.  Sur  un  fond  d’un  brun  rougeâtre,  un  peu 
geu.x,  se  dessinent  de  grandes  taches  blanches  et  plus  souvent  tn*»' 
gulaircs,  très  inégales  et  irrégulièrement  disposées,  qui  sou'®* 
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sont  bordées  de  linéoles  d’un  brun  foncé»  descendant  en  zigzag 
du  soaimet  à la  base. 

Celte  belle  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a i8  centimètres 
de  long  cl  10  de  large. 

47.  Volute  cymbiole.  Voluta  cymhiola.  Chemn. 

y.  testa  orato-oblongâ,  ad  basim  attcnuatâ,  lavigatà,  griseo  (laves- 
vente,  maeuUs  albis  triangularibus  ornatâ,  lineisque  fusccscentibus 
irregulariler  aspersâ;  spirà  brevi,  oblusâ;  anfractibus  basi  tuber- 
culis  acutis  coronatis;  aperturâ  rubescente,  elongato-angustâ;  co- 
lutnellà  in  tnedio  (juadripUcatâ, 

Chemn.  Concb.  t.  10.  p.  t4i.  pl.  tl(i.  f.  i385.  i386. 

Sow.  Tankaw.  Cal.  pl-  3.  f-  r- 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  5- 

Voluta  coronata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  49-  ^2-  P>-  4i.  f.  i. 

Voluta  cymbiola.'&.&sve.  Concb.  Syst.  t.  2.  p.  254.  pl.  282.  f.  i, 

Dillw.  Cal.  t.i.p.  576.0*180. 

Voluta  coronata.  Küslcr.  Concb.  Cab.  p.162.  n»  ii.  pl.  3i.  f.  i.  2. 

Habite  les  mers  de  ITnde. 

M.  Kiener  donne  le  nom  de  Coronata  à celte  espèce,  parce  que,  dit- 
il,  il  y a déjà  dans  Lamarck  un  Voluta  cjmUola  qui  est  diffèrent 
de  celle-ci  ; il  y a là  uuc  erreur  matérielle,  puisqn’en  effet  il  n’y  a 
point  d'espèce  de  ce  nom  dans  1 ouvrage  en  question. 

Coquille  restée  très  rare  jusqu’à  présent  dans  les  collections,  et  dont 
nous  ne  connaissons  jusqu’à  présent  que  les  quatre  figures  mention- 
nées dans  notre  synonymie  : ces  figures  ne  se  ressemblent  pas  sous 
le  rapport  de  la  coloration,  mais  elles  sont  semblables  dans  leurs 
formes  et  leurs  caractères  extérieurs.  Cette  coquille  est  ovale- 
oblongue,  plus  ventrue  à sa  partie  supérieure  que  dans  la  pb.part 
des  autres  espèces,  ce  qui  rapproche  sa  forme  de  celle  des  Pyrules. 
La  spire  est  conique,  très  courte  ; elle  commence  par  un  gros  ma- 
melon rougeâtre  et  lisse;  ses  tours  sont  étroits,  un  peu  creuses  à 
leur  partie  supérieure,  et  ils  portent  à la  base  une  rangée  de  tuber- 
cules pointus,  subspiniformes  ; le  dernier  tour  s’atténue  à la  base, 
où  il  est  terminé  en  une  ecbancrure  étroite  et  profonde.  L’ouver- 
ture est  allongée,  étroite,  un  peu  dilatée  dans  le  milieu  ; elle  est 
rougeâtre;  son  bord  droit  reste  mince  et  tranchant.  La  coliimelle 
est  à peine  excavée  dans  le  milieu,  elle  porte  dans  cet  endroit 
quatre  plis  obliques  presque  égaux.  Comme  nous  le  disions  précé- 
demment, la  coloration  est  assez  variable.  Dans  l’individu  figuré 
par  Chemnilz , la  coquille,  sur  un  fond  d’un  fauve  rose  très  frais, 
est  ornée  de  taches  nuageuses,  subtriangulaires,  blanches  et  parse- 
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mées  irrégulièrement  de  taches  d’un  roux  hrim  foncé.  LafiÿU'’® 
M.  Kiencr  se  rapproclie  de  celle  de  ChemuiU.  Seulement,  a''* 
points  dont  nous  venons  de  parler,  s’ajoutent  des  taches  allongée*' 
longitudinales,  étroites,  de  la  même  couleur.  Dans  la  Cgnre 
M.  llecve,  les  points  irréguliers  n’existent  pas,  ils  sont  reropl*"^'* 
par  des  lignes  longitudinales  brunes,  qui  servent  de  base  aux  tad>«* 
triangulaires  blanches  qui  ornent  la  coquille.  Ces  taches  triangu- 
laires sont  très  nettes  et  ressortent  sur  un  fond  d’un  fauve  rosâlf® 
assez  intense.  Enlin,  l’individu  figuré  par  M.  Sowerby  diffère  éf 
tous  ceux  que  nous  venons  de  citer,  car  il  est  d’un  fauve  brun,  or"® 
détachés  triangulaires  blanches,  mais  les  ligues  et  les  points  brun’ 
ont  presque  entièrement  disparu. 

Celte  coquille  a ■}$  millim.  de  long  et  35  de  large. 

'f*  48.  Volute  harpe,  J^olutci  liarpa,  Swains. 

y.  testa  oeato-oblongd,  longUmVinaliter  costalâ,  alla,  vubro 
‘verslm  lineatd,  mactdisque  rubris  triseriatîm pictd;  spird  elong“‘'’', 
conU-a,  aptec  obtusd;  an/rnetibus  supernè  emarginatis; 
oaato-angustà,  albd;  labro  incrassato,  exltis  margiaatô,  simp^“‘’ 
columelld  arcuatd,  inplicaUi,  trarwersim  rw^osd.  ' 

Volata  harpa.  Swains.  Exot.  Conch.  pl,  41.  ° 
yol,  anna.  Lesson.  Illust.  de  Zool.  pl.  44. 

Votuta  a, ma,  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  34'.  u“  27.  pl.  40.  f.  i- 
Id.  Küster.  Conch.  Cab.  p.  176.  n°  a5.  pl.  26.  f.  3 4. 

Habite. . . 

M.Kienerdonne,  sous  le  nom  de^nijoa,  nue  autre  espèce  que  ceU"- 
ci,  et  qu’il  attribue  à M.  Sowerby.  Nous  avons  inutilement  rbrr' 
ché  le  nom  et  l’espèce  dans  les  ouvrages  du  naturaliste  aiigl"'*; 
Nous  sommes  obligé  de  changer  le  nom  que  M.  X.esson  a propu’® 
pour  cette  espèce,  parce  que,  dès  1820,  M.  Swaiiisou, 

Exot.  Conch.,  lui  avait  imposé  le  nom  que  nous  lui  avons  ron' 
serve. 

Cette  intéressante  coquille  a de  l’analogie  avec  une  e.spèce 
que  1 on  rencontre  aux  eiivii  011s  de  l’aris,  et  à laquelle  on  a deu"" 
le  nom  do  Foluta  turgidula.  Elle  est  ovale-oblougue.  Sa  spir«> 
obtuse  au  sommet,  forme  un  peu  moins  du  tiers  de  la  longur"’' 
totale.  Elle  se  compose  de  six  tours  à peine  convexes,  et  ayaid  ’ 
leur  partie  supérieure  un  bord  assez  large,  élégamment  crénd'-’ 
par  le  sommet  des  côtes,  qui  se  prolongent  en  un  petit  tuliercul" 
pointu.  Le  dernier  tour  est  atténué  à la  base  et  l’on  remarq"" 

, ■ , de  ce  côté  un  petit  nombre  de  sillous  transverses,  le  reste  de  I» 
coquille  étant  lisse;  toute  la  surface  est  ornée  d’un  assez  gi’“®“ 
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nombre  de  cotes  longitudinales,  régulières,  légèrement  contour- 
nées à leur  extrémité  antérieure  sur  le  dernier  tour.  L’ouverture 
est  d’un  blanc  laiteux  ; elle  est  allougée,  étroite,  cl  sou  bord  droit 
est  ordinairement  garni  d’une  dernière  côte  plus  épaisse  que  les 
autres.  Lacolunielle  est  à peine  concave:  elle  porte  en  avant  trois 
petits  plis  inégaux , et  elle  est  revêtue  d’un  bord  gauche  peu 
épais,  sur  lequel  se  montrent  de  fines  rides  transverses.  Cette 
espèce  est  d’une  coloration  très  élégante,  qui  consiste  en  linéolea 
transverses,  étroites,  irrégulières,  d’un  rouge  safrané  assez  vif , et 
il  y a de  plus  sur  le  dernier  tour  trois  séries  de  taches  quadran- 
gulaires,  écartées,  de  la  même  couleur. 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a 5o  millim.  de  long  , 
et  i5  de  large, 

iS-  Volute  à bouche  jaune.  Foluta  liUeostoma.  Gheinn. 

y.  tesUi  ovalo-suicylindraced ; spird  brevi,  conied,  apice  obtusâ  ; 
anfractïbiis  in  medio  angidatis,  albd,  vents  fuscescentibus  tmdulatd, 
tubercitUs  aculis,  coronatis;  aperturd  etoiigato-angustà , luCed; 
columellâ  subrectd,  basi  quadr'tplicatd, 

yoluta  ItUeasloma.  Chemu.  Conch.  t.  II.  p.  18.  pl.  177* 

1708. 

Walch.  Naturf.  1.  ig.  pl.  3.  f.  i. 

Favaune.  Cat.  rais.  pl.  3.  f.  636. 

yoluta  imperialis.  Variété.  Dillvv.  Cat.  t.  i.  p.  565. 

yoluta  Chrysostoma.  Swains.  Exot.  Conch.  pl.  45. 

Kiisler.  Conch.  Cab.  p.  rg6.  n°  43.  pl.  27.  f.  10.  ii.' 

Habite... 

Coquille  que  l’on  pourrait  confondre  avec  le  yoluta  vesperlilio,  si 
elle  ne  se  distinguait  constamiuent  parla  couleur  de  son  ouverture, 
et  par  quelques  autres  caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle  est 
ovale— subcylindracée,  à spire  courte  et  obtuse  au  sommet.  Les 
tours  sont  étroits,  anguleux  dans  le  milieu,  et  ils  sont  couronnés 
d'une  rangée  de  gros  tubercules  pointus.  La  surface  de  la  coquille 
est  lisse;  sou  ouvei-turc  est  allongée,  étroite,  et  d’une  belle  couleur 
jaune.  La  columelle  est  presque  droite , et  elle  porte  à la  base 
quatre  gros  plis  presque  égaux.  Sur  un  fond  d’un  beau  blanc  grisâ- 
tre, celle  Volute  est  ornée  d’un  réseau  élégant  de  liuéoles  onduleu- 
ses, irrégulièresi  d’un  brun  mairon  foncé.  Elle  est  assez  variable 
eu  sa  coloration , car  cet  individu  représenté  par  M.  Swainson , 
au  lieu  du  ûu  réseau  qui  se  montre  ordinairement  sur  la  surface, 
est  marbré  de  grandes  taches  bruues. 

Celle  coquille  est  longue  de  5o  millimètres,  et  large  de  28. 
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t DO.  Volute  ornée.  F oluta  pidchra.  Sow, 

K testa  ohlongo~ovatd,  subfusiformi,  lœvi,  nitidd,  camcd, 
maculatâ,  macttUs  spadicets  triserialim  irregalarlter 
ornalâ;  anfractibus  supernè  adpressis,  tuberczdis  acuCutsculdi 
compressis,  coronaiis  ; aperturd  supernè  acutâ;  columclld 
pUcatd, 

Sow.  Tankar.  Cal.  pl.  3.  f.  2. 

Habile... 

Cette  coquille,  par  .^a  forme  générale,  se  rappproche  du  Foltdtt 
relia  de  Lamarck  j mais  comme  son  test  est  moins  épais,  ellc^ 
lement  de  l’analogie  avec  le  Voluta  vespertiUo,  Sa  spire  est  coui*l^ 
courte,  obtuse  au  sommet  ; les  premiers  tours  sont  plissés 
leur  longueur,  les  suivans  sont  anguleux  dans  lo  milieu, 
lent  sur  eet  angle  une  rangée  de  tubercules  olnus,  dont  la 
prolonge  sur  le  dernier  tour,  jusque  vers  le  milieu  de  sa  loDg"®'"^| 
ce  dernier  tour  est  un  peu  cylindracé;  il  s’atténue  assez  briisqi"””^  ^ 
à la  base,  on  il  est  terminé  en  une  échancrure  étroite  et  pe**  ^ 
fonde.  L’ouverture  est  allongée,  à Ijords  presque  parallèles;  <-■1*®,'^ 
d’un  beau  rose  pourpré  très  pâle.  La  columelle  est  presque 
et  elle  porte  à la  base  quatre  plis  très  obliques  et  d’un  beau 
Toute  cette  coquille  est  lisse,  et  elle  est  remarquable  par  Itt 
cbeur  de  ses  couleurs.  Sur  un  fond  d’un  fauve  rosé  pâle,  ^ 
couverte  d’un  grand  nombre  de  lacbes  subcirculaires  d’uo 
blanc,  et  de  plus , elle  est  ornée  sur  lo  dernier  tour  de 
zones  transverses  et  étroites , de  ponctuations  d’un  beau  bf 
rouge. 


Cette  espèce,  fort  rare  dans  les  collections,  a 60  millim.  de 
28  de  large. 


et 


I 5i.  Volute  rouge.  Foluta  rutila.  Brod. 

F.  testa  ovato-oblongâ^  rufescente  ^ maculis  subtrîgonîs^ 
bus  J croceo-mùrh  varia  j spirâ  hrept,  suturâ  sïmplîci^  y,t 

letri^  snhgranulata  ; anfractu  basait  tubereuîh  armatOj 
duabus  iatis  înterruptis,  rutilis  ornato;  columelld  quadrîpl'^^^^ 
Brod,  Zool.  jour.  t.  2,  p.  3o.  pl,  3,  f.  i à 3, 

Foluta  aulica.  Kiener,  Spec.  des  Coq,  p,  57,  48.  pl.  4^'  ** 

Reeve.  Concli.  Syst.  t.  2.  p.  a55,  pl.  282.  f.  3.  * 3 

Foluta  aalica.  Küster,  Conch,  Cab.  p,  167.  n°  16,  pl.  3a.  f* 
Habite.., 

hV» 

M.  Kiener  a pris  cette  espèce  pour  le  f'pluta  aulica  de  M. 

Il  est  facile  de  les  distinguer,  et  de  rectifier  celte  erreur.  M- 
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en  suivant  trop  scrupuleusement  les  opinions  de  M.  Kiener,  est 
tombé  dans  la  même  faute  ipic  lui. 

Très  belle  espèce  de  'Volute,  des  plits  faciles  à distinguer  à cause  de 
sa  coloration.  Elle  est  ovale,  îi  spire  courte,  coni(|ue  et  très  obtuse. 
Celte  spire  commence  par  un  mamelon  subgramileux;  et  il  se  con- 
tinue en  <iuelcnies  tours  aplatis  et  lisses;  le  dernier  est  ventru  dans 
le  milieu,  atténué  vers  la  base,  où  se  voit  une  échanerure  subtrian- 
gulaire peu  profonde.  L’ouverture  est  ovalc-oblongue , terminée 
supérieurement  en  un  angle  très  aigu  ; elle  est  d’un  fauve  rou- 
geâtre en  dedans,  et  sa  columelle,  de  la  même  couleur  , est  un 
peu  excavée,  et  présente  trois  plis  médiocres  très  obliques.  Toute 
la  surface  est  lisse,  et  elle  est  ornée  d’une  coloration  très  vive  et 
très  brillante,  qui  consiste  en  un  réseau  .de  laclics  siibtriangulaircs 
d’un  beau  rouge  vif  sur  un  fond  blanc.  Le  der-nier  tour  présente 
deux  zones  transverses , dans  lesquelles  les  taches  blanches  sont 
moins  nombreuses. 

Cette  belle  espèce,  très  rare  il  y a quelques  années  dans  les  collec- 
tions, y est  aujourd’hui  très  répandue.  Elle  a 40  millim.  de  long , 
et  3o  de  large, 

. Volute  royale.  Voluta  auUca.  Sow. 

V,  testa  oeato—obloagd,  apice  obtusâ,  lœvigald,  albo  luteoque  nebu- 
losâ;  spird  brevi,  conied,  anfractihus  planis  : ultime  supernè  ob— 
tusissimà  angulato;  aperturd  magnd,  ovato-angtistd,  prufundè 
basi  emarginatâ;  labro  simpUci^  erpanso,  obtuse;  columelld  qua- 
dripUcatd,  plicis  albis. 

Sow.  Tankarv.  Cat.  pl.  6. 

Reeve.  Coneb.  Syst.  t.  2.  p.  255.  pl.  282.  f.  4. 

Habite  l’Océan  Austral,  d’après  M.  Kiener;  TOcéan  Indien,  d’après 
Solander. 

Très  belle  espèce  de  Volute,  rare  encore  dans  les  collections,  et  que 
M.  Kiener  a confondu  avec  une  espèce  parfaitement  distincte, 
connue  sons  le  nom  de  Foluta  rutila.  Le  rotula  aulica,  par  sa 
forme  générale  et  par  sa  coloration,  se  rapproche  du  l'oluta  pellis- 
serpentis,  OU  plutôt  du  Voluta  mitis  de  Lamarck;  seulement  elle 
acquiert  une  plus  grande  taille,  et  sa  spire  commence  par  un  ma- 
melon obtus,  rougeâtre  et  lisse.  La  spire  est  courte  et  conique,  les 
tours  sont  aplatis,  conjoints,  et  le  dernier  présente  à sa  partie  su- 
périeure un  angle  très  obtus,  à-peu-près  comme  dans  le  V oluta 
mitis;  nous  avons  un  exemplaire  chez  lequel  cet  angle  supérieur 
est  beaucoup  plus  prononcé  ; le  dernier  tour  est  atténué  à la  base, 
où  il  se  termine  en  une  échancrure  profonde  et  oblique;  il  est  en- 
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lièienient  lisse  cumiiie  Unit  le  resle  de  la  coquille.  L’üuveriure 
grande,  ciruilc,  uu  peu  dilatée  vers  la  base,  blanche  ou  d’im  W»“' 
roussatre.  Le  bord  droit  est  simple,  asscï  épais  et  courbé  dsns  ^ 
longueur.  La  colinnelle  porte  à la  base  quatre  gros  plis  fort  obii' 
qucsel  blanchâtres.  La  coloration  de  cette  espece  paraît  pe“ 
riable,  elle  consiste  en  taches  nuageuses  ou  marbrées  d’unrofê® 
ferrugineux  sur  un  fond  blanc. 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  ii  centimètres  de  loBgt®“^’ 
et  55  luillim.  de  large. 

t 5^.  Volute  allongée.  Fohita  elongata.  Swains. 

r.  testa  ovato-cjlindraced,  pallidèfulm,  lineis  fuscesceatibüS, 
fandè  undulatls  vrnatd^  spîrâ  conicâ,  apice  okusâ^  anfracûhii^ 
niedlo  angulatis^  tuher'culîs  minimis  coronatîs  : idtïmo 
profundè  emarginato;  aperturâ  ovato-augustâ^  allô  fulvd; 
incrassatOj  rejiexo,  marginato;  columelld  recta,  in  medio 
plicatd, 

Swains,  Exol.  Coiïcli.  pl.  ao.  ai. 

Habile  les  mers  Au’itrales. 

M.  vSwainsoa  a figuré  pour  la  première  fois,  dans  son  Zxotlc  cond'”' 
logy,  une  belle  espèce  de  Volute  sous  le  nom  à' Elongata.  M- 
nei  a décrit  et  figuré  sous  ce  même  nom  une  coquille  qui  diff®*^ 
d une  manière  notable  de  la  première,  tant  par  sa  forme  q^e 
sa  coloration;  cependant  l'éditeur  de  la  seconde  édition  de  1’““' 
vragedeM.Swaiiisou  admet  la  figure  de  M.  Kienerdans  la  syu«“-'' 
mie  de  1 espèce,  ce  qui  ferait  croire  qu'elle  est  très  variable,  OBSt* 
à uouSf  nous  n’osuus  iutroiluirc  dans  U synouyinie  les  ligur^^ 

M.  Kieuer. 

Très  belle  espèce  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  quelques-u"®* 
des  variétés  du  y olutu  pacifica,  mais  elle  s’eu  distingue  touje'*'^* 
par  des  caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle  est  allongée,  éiro''^' 
Sa  spire,  conique,  commence  par  un  petit  mamelon  lisse,  b*"**'* 
que  les  tours  qui  suivent  sont  anguleux  dans  le  milieu, et  ils  T"'' 
tent  sur  l’angle  une  série  de  petits  tubercules  pointus,  couris»  <1“' 
ordioaireuicnt  disjiaraisseut  presque  entièrement  sur  le  dciB**^^ 
tour.  Celui-ci  est  ovalaire,  dilaté  à la  base  et  terminé  de  ce  cdl® 
par  une  écliaucrure  large  et  profonde,  et  fortement  renversée 
le  dos.  Toute  la  surface  est  lisse  et  polio.  L’ouverture  est allo»?*^’ 
étroite.  Sou  bord  droit  est  épais,  renversé  en  dehors  et  sou'f 
garni  d'im  homrelel  exlérieur;  l’angle  supérieur  se  relève  .sur 
vaut-dernier  tour,  un  peu  à la  manière  des  Stromhes.  Un  1»“’' 
gauche,  large  et  assez  épais,  se  renverse  sur  la  columelle  et 
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déborder  à la  base  de  la  coquille.  Celle  columelle  est  presque 
droite;  on  y remarque,  un  peu  au-dessous  de  l'inseriion  du  bord 
droit,  une  callosité  asscï  épaisse,  et  dans  .son  milieu  quatre  gros 
plis  blanchâtrc,s.  Celte  coquille  est  d’une  belle  couleur  fauve  uni- 
forme, et  elle  e.st  peinte  d’un  grand  nombre  de  linéoles  brunes  pro- 
fondément anguleu.ses,  Ceslinéoles  ne  sont  pas  régulières,  elles  sont 
plus  ou  moins  serrées,  et  elles  deviennent  plus  larges  sur  le  milieu 
et  à la  base  du  dernier  tour. 

Celte  belle  espèce  an  centimètres  de  long,  et  48  millini.  de  large. 

• Volute  anguleuse.  Voluta  angulata.  Swains. 

V.  testa  ovato-ohlongâ,  lœvlgatâjfulvâ,  tineis  fusais  angnlatis  ful- 
guratà;  spirâ  hrevi^  conicâ,  acuminata,  anfractibns  in  medio  on- 
gulatis;  aperlurâ  aurantiacd,  elongatei,  dilatatà;  columclld  tri- 
plicatd. 

Swains.  Exot.  Coneb.  pl,  3 et  4 . 

Voluta  nnsica,  Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  10.  pl.  217. 
f.  3o3i.  3o3ï. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.4.  n”  55.  pl.  38. 

Küsler.  Conch.  Cab.  p.  171.  11“  20.  pl.  25.  f.  i.  2.  pl.  36.  f.  5. 

Voluta  angulata.  D'Orb.Voy.  Moll.  p.  4a3.  pl.  60.  f.  r à 3. 

Habite  les  cctes  de  Patagonie. 

Pendant  long-temps,  on  crut  que  celle  coquille  provenait  du  banc  de 
Terre-Neuve  ou  des  côtes  de  TAincrique  septentrionale.  Elle  était 
connue,  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  Volute  de  la  pêche, 
et  [ilusicurs  personnes,  en  la  voyant  revêtue  dans  une  partie  de  sa 
surface,  d'une  couche  vitrée  cl  terne,  supposaient  qu’elle  était  à 
demi  digérée  par  les  Morues,qui  en  faisaient  leur  nourriture;  mais 
on  sait  aujourd’hui  par  les  observations  do  M.  d'Orbiguy,  que 
celte  esjtèce  est  en  abondance  sur  les  côtes  de  Patagonie,  et  que 
si  elle  est  revêtue  d’une  couche  vitrée,  elle  la  doit  à la  structure  de 
l’animal  qui  Tbabite.  Celle  coquille  est  allongée;  par  sa  forme  et 
ses  caractères,  elle  se  rapproche  un  peu  du  f'oluta  tnagcllauica, 
et  elle  est  véritablement  intermédiaire,  par  la  forme  cl  la  grosseur 
de  ses  plis,  entre  les  Volutes  proprement  dites  et  le  genre  Cym- 
bium  de  Monlfort.  Elle  est  ovalc-cyliudracéo.  Sa  spire  est  courte 
et  pointue  et  formée  d’un  petit  nombre  de  tours,  dont  le  dernier 
est  angulaire  à son  sommet.  Ce  dernier  tour  est  atténué  vers  la 
base,  où  il  se  termine  en  une  échancrure  large  et  peu  [iro- 
fonde.  L’ouverture  est  d’un  jaune  orange  pâle;  elle  est  grande, 
subquadrangulairc,  un  peu  évasée  dans  le  milieu.  La  columelle 
est  presque  droite,  et  celte  partie  est  remarquable  par  les  trois 
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gros  plis  très  épais  qu’elle  porte  dans  le  milieu.  Le  bord  gauc>'® 
ne  présente  point  de  limites  déterminées,  il  se  continue  sur  fres([f 
toute  la  surface  de  la  coquille,  en  une  lame  qui  s’amincit  consiJ“' 
rablement,  qui  est  blanchâtre  et  d’un  jaune  orangé  très  P*',®' 
Toute  la  surface  est  lisse,  et  les  parties  que  l’animal  laisse  à 
couvert  sont  d’un  fauve  pâle  et  ornées  de  lignes  angulaires  i 
beau  brun. 

Celte  espèce  a 14  centimètres  de  long,  et  SS  millimètres  de  la’S®' 
Il  y a des  individus  qui  alleiguent  une  plus  grande  taille. 

'I'  55.  Volute  éclair,  oluta  fulgetruin,  Sow. 

r.  testa  oblongti,  lœvi;  spird  acuminalâ,  apice  papiUosà,  1“"'' 
paliidè  carned;  spadiceo  anguloso-strigatd  (quasi  /idg'‘''^'j 
anfractu  ultimo  ‘Ventricoso,  superni  subangulato  ; apertaf^  “ 
longdf  siipernè  acutd;  labia  columellari  tenui,  expansU!^"'" ' 
cvlumeltd  triplicatd. 

Sow.  Tank.  Cal.  pl.  4.  5. 

Habite... 

Comme  le  dit  M.  Sowerby,  celle  espèce  a de  l’analogie  avec 
roi, lia  magnifiea.  Elle  est  ovale-oblongue.  Sa  spire,  coni'I"*'’ 
forme  à-peu-près  le  tiers  de  la  longueur  totale.  Celte  spire  coO'' 
mence  au  sommet  par  un  gros  mamelon  cylindracé  très 
que  l’on  pourrait  comparer  à celui  du  Fusas proboscidifeT»^ 
Lamarck,  Les  tours  sont  convexes,  un  peu  déprimés  à leur  pi’’' 
supérieure;  le  dernier  est  ventru  dans  le  milieu,  atténué  à lai’®'®' 
et  lermine  en  avant  par  une  échancrure  lar^e  et  peu  f 
L’ouverture  est  allongée,  terminée  supérieurement  par  un 
aigu  ; elle  est  rougeâtre  en  dedans.  Son  bord  droit  est  sin'p'®' 
tranchant.  La  columelle  est  arquée  dans  sa  longueur,  et  ellaP'"'^ 
sente  trois  plis  médiocres  vers  le  tiers  antérieur  de  sa  long»'’”'’ 
Toute  cette  coquille  est  lisse,  et  elle  est  ornée,  sur  un  fond  d’”'' 
fauve  pâle,  d’un  assez  grand  nombre  de  flammules  d’un  brU» 
tense,  fortement  contournées  eu  zigzags,  et  comme  déchir»'’*  “ 
lascignées  sur  leurs  bords.  j 

Cette  belle  et  précieuse  coquille  a i5  centimètres  de  long,  «'  ^ 
millimètres  de  large. 

Espèces  fossiles, 

I.  Volute  harpe,  ctfAara,  Lamk. 

V.  testd  tiubimto-ventvicosd,  hasi  transversè  sulcatd;  costis 
dinaiibus  distantibus  supernè  bispmosis;  spird  brevi, 
muriculatâ;  columelld  quinqueplicntâ. 
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Favanne.  Concli.  pl.  66.  fig.  I 4? 

Citharœdus.  Chenm.  Coiicli.  1 1. 1.  212.  f.  2098.  2099, 

Eneycl.  pl.  384.  f.  i.  a- 

^olula  harpa.  Ânu.  du  Mus.  vol,  i,  p.  47®'  al  vol,  17.  p.  74.  u®  i. 

* Henkel.  Flor.  Salur.  pl.  5.  f.  9. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  l.  5.  p.  44».  u°  6. 

* Desh.  Encycl.  mélli.Vers.  1.3.  p.  1 143.  n®  21. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  681.  n"  i.  pl.  go.  f.  Ji. 
Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet.  Grande  et  belle  Volute 

fossile  dont  l’analogue  vivant  n’est  pas  connu.  Longueur  : 3 pouces 
9 lignes. 

Volute  épineuse.  Foluta  spinosa.  Latnk. 

tcstû.  iufbtnQtûj  büsi  ivd/tstfcrsc  striais^  lotigitudinolitcr  ptiritm 
cosiütdj  ultinio  Atifmctu  spiiiis  pcrncutis  coi'oticiio ^ spiro,  bi'cvtt 
acutd,  spinosa;  columeliâ  quadri  ad  sexplicald. 

Strombus  spinosiis.  Liu.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1212.  11“  5io.  Grael. 

p.  35i8.  n“  27. 

Lister.  Concb.  t.  io33.  f.  7. 

Giialt.  Test.  t.  55,  Cg.  E. 

Petiv.  Gaz.  t.  78.  f.  ii. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  29.  üg.'  10. 

Favanne.  Concb.  pl.  66.  Cg.  I 9. 

Cliemn.  Concb.  it.  t.  21a.  f,  8002.  3oo3. 

Braud.  Foss.  Hanl.  t.  5,  f.  65. 

Encycl.  pl.  892.  f.  5.  a,  b. 

foluta  spinosa.  Ânn.  du  Mus.  vol.  i.  p.  477*  n°  2.  et  vol. 17.  n®  2. 

* Conus  spinosus.  Liu.  Syst.  nat.  cd.  10.  p.  715. 

* Strombus  spinosus,  Scbrol.  Einl.  t.  i.  p.  443.  n°  24. 

* Desh.  Encycl, méth. Vers.  1.  3.  p.  ri43.  n®  22. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  690.  u“  12.  pl.  92.  f.  7.  8. 

* Walcb.  Trait,  des  Pétrif.  pl.  n.  f.  » a. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  44o.  n®  7. 

Habite. . . Fossile  do  Grignon,  où  il  est  très  commun,  ainsi  que  le 
précédent.  Mon  cabinet.  Ses  côtes  longitudinales  .s’effacent  ver.s  sa 
base,  et  se  terminent  à l’angle  de  sa  spire  par  des  pointes  fort  ai- 
gues. Longueur  : près  de  19  lignes. 

Soluté  musicale.  oliita  mtmcalis.  Laink. 

C,  lesta  turbinalo-fusiformi,  longitudinaliter  transrersîmque  slriatd  ; 
costis  longitiidinalibus  apice  spinosisp  spird  exscrtd,  conko-acutd, 
mitricaldf  coliimellte  plicis  infiriorihus  quatuor  maschms. 
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DArgenv,  Conch.  pl.  29.  f.  <ÿ.  figurœ  duæ  ad  dexteram. 
Strombus  luctator,  Erand.  Foss.  Hanl.  I.  5.  f.  64. 
VolutanuisicalU.CMuxaa.  Conch.  ii.  t.  2x2.  f.  3oo6.  SooJ. 
Eiicycl.  pl.  392.  f.  4.  a.  b. 

Foluta  musîcalis.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  477.  n"  3.  vol.  6.  pl' 
f.  7.  et  vol.  17.  p.  75,  no  3. 

* Desh.Encyc).  roélh.Vers.  t.  3.  p.  1144.  n»  a3. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  6<j5.  n”  18.  pl.  94.  f.  i7' 
Habite. . . Fossile  de Courtagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet- 

belle  espèce  qui  avoisine  par  ses  rapports  le  F.  musica.  Ë'I® 
ovale-pointue,  à spire  conique  et  muriquée.  Son  dernier  ti>“''>  “ . 
peu  turbiné,  est  muni  de  côtes  longitudinales  qui  se  terffli»®®’/ 
leur  sommet  par  autant  de  tubercules  épineux;  en  outre,  ü 
nement  strié  longitudinalement  et  en  même  temps  trcillissé  p®'  " 
rides  écartées  et  transverses.  Bord  droit  sinueux  supérieureO'^"'' 
Longueur  : a pouces  lo  lignes  cl  demie, 

4*  Volute  hétéroclite.  J^oluta  lieieroclita*  Lamk. 

F.  testa  ofatd,  infernè  lœvi;  spirâcostatâ,  siibtuberculatâ;  colutn»^^'^ 
plias  in/erioribiis  majoribus  incequalibus  : superiorihu’s  minlrn'“- 

Foluta  heteroclita.  Anii.  du  Mus.  vol.  17.  p.  75.  n”  4. 

Habile.  1 . Fossile  de  Jletz,  prés  do  Grignon,  Collect.  du  MnS' 
espece  se  distingue  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  n’est  point  stt‘  ^ 
transversalement,  que  sa  moitié  inférieure  est  lisse,  à côtes 
cées,  et  que  sa  spire  est  plus  courte,  à peine  tuberculeuse,  b®" 
gueur  ; 68  miilint. 

5.  Volute  muricine.  oluta  muricina,  Lamk. 

F . testa  omlo-fusi/ormi,  subcaudatâ,  infemb  lœn,  siipernè  long‘“‘' 
dinaliter  costato-splnosd;  eolumelU  inter  plicas  sulco  laio 
rata, 

Favanne.  Coneb.  pl.  66.  fig.  I i . 

Enejel.  pl.  383.  f.  i.  a.  b. 

Foluta  muricina.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  477.  n°  4.  et  vol. 
p.  75.  Il*  5. 

* Swains.  Zool.  illustr.  a®  série,  pl.  53.  f.  i, 

* Desh.  Encycl.  métb.Vers.  f.  3.  p.  1144.  n“  24. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  697.  noao.  pl.  ni.  f.  t.9-  'f' 

pl.  93.  f.  3.  4.  pl.  94.  f.  3.  4. 

Habite. . . Fossile  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Grande  et  bell® 
pèce  quia  presque  l’aspect  du  Murex,  et  dont  la  partie  antéri>'i'|’® 
est  hérissée  de  grands  tubercules  spiuifornies.  Spire  saillantei 
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ramidale.  l e pli  inférieur  de  la  columelle  est  grand  et  séparé  des 
autres  par  un  sillon  assez  large.  Longueur  : 3 pouces  4 lignes. 

g 

■ Volute  côtes-douces.  Voluta  cojian'fl.  Lamk. 

testa  fusiformi-turrild,  subcaudatd)  coslis  longitudinaliius  muli- 
cis,  dorso  acutis,  remotiusculis;  columelld  subtjuinyiei>licatâ. 

Lister.  Conch.  I.  to33.  f.  6. 

Coddea  mizta.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  aia.  f.  3oio.  3oii. 

Eucycl.  pl.  383.  f.  9.  a.  b. 

Voluta  costaria.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.p.  477.  n®  5.  et  vol.  17. 
p.  76.  n”  6. 

[i]  Var.  testa  breviore;  costis  tuberculiferis. 

Encycl.  pl.  383.  f.  7. 

* Desh.  Encycl.  niétb.Vcrs.  t.  3.  p.  ii44.  n»  a5. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Vaiis.  t.  a.  p.  698.  no  aa.  pl.  91.  f.  16.  t-j. 
Habite. . . Fo.ssile  de  Grignon  et  de  Couiiaguon.  Mou  cabinet.  Co- 
quille allongée,  à tours  convexes  sans  être  très  renllés,  offrant 
huit  côtes  longitudinales  séparées,  un  peu  plus  élevées  et  comme 
comprimées  dans  leur  partie  supérieure,  lisses  et  douces  au  tou- 
cher. Celles  de  la  var.  [b]  portent  un  tubercule  court,  obtus  et 
comprimé.  Longueur  de  l'espèce  principale  ; a pouces  5 lignes  et 
demie;  de  la  var.  [b],  ai  ligues  trois  quarts. 

Volute  lyre.  Voluta  lyra.  Lamk. 

V.  testa  ovalo-oblongd , supernè  suboentricosâ;  costis  lougitudïna- 
libus  crcbris  muticis,  versits  npieem  dcnticulatis;  spirâ  brevi,  actitd, 
columelld  qitadri  seu  quinqueplicatâ, 

Favanne.  Conch.  pl.  66.  fig.  I lo.’ 

Encycl.  pl.  383.  f.  6.  a.  b.  ^ 

Voluta  lyra.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  478.  6-  '7-  p.  76. 

n°  7. 

* Desb.  Encycl.  mélh.  Vers.  I.  3.  p.  114S.  n”  a6. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  685.  11°  5.  pl.  ga.f.  3.  4. 
Habite.. . Fossile  que  je  crois  de  Courtagnon.  Mou  cabinet.  Lon- 
gueur : aa  lignes  un  quart. 

Volute  couronne-double.  Voluta  i/co/o«a.  Lamk. 

V.  testa  orato-aciitd,  Iransverslm  striata,  lougitudiaaliler  cestaiâ  : 
costis  superni  dentalis;  spiice  anfractihus  supernè  angttlo  dupllci 
dentato  bicoroiiatis;  columelld  tri  seu  qnadrîplicatd . 

Erand.  Foss.  Haut.  pl.  5.  f.  69. 

Favanne.  Conch.  pl.  60.  fig.  I 4. 

Encycl.  pl.  384.  f.  fi- 

Tome  X.  ^7 
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Volutabicorom,  Ann.  du  Mus.vol.i.p.  478.n°7.et  vol.  I7-P' 
n“  8. 

* Desb.  Encycl.  métb.Vers.  1.  3.  p.  , 145,  n»  27. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  692.  pl.  90.  f.  16.  17. 
Habite. . . Fossile  de  Chaumont  et  de  Courtagnon.  Mou  cabinet* 

pèce  remarquable  par  la  double  couronne  de  dents  qui 
sommet  de  chacun  de  ses  tours.  Outre  ses  stries  iransverseSj  ® 
en  a de  longttudinales  assez  serrées.  Longueur  ; environ  2 poucs*' 

Volute  côtes-crenélées.  P^oluta  crenulata.  Lamk> 

y.  testa  ovato~acutâ,  transfersïm  striata,  longitu-linaliter  costtt^’-*  ' 
costis  granoso-crmulatis;  anfractibus  stiperriù  angulo 
tato  coronatiSf  columelta  ^uadHplicatd, 

Brand.  Foss.  Haut.  I.  5.  f.  71? 

Encycl.  pl.  3S4.  f.  5. 

Voluta  crenulata.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  478.  n®  8.  et  vol.  i7‘ 
77.  n°9. 

* Brong.Ticent.  p.  63. 

* Bronn.  Léth.  Géogn.  t.  a.  p.  1106.  pl.  42.  f.  4. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  1145.  u°28. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  693.  u”  iS.  pl.  93,  f.  7.  S.  9. 
Habite. . . Fossile  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  a hca“' 

coup  de  rapports  avec  la  precedente;  mais,  outre  qu’elle  est  ea^ 
tièrement  graïuilcusc,  les  intervalles  qui  séparent  ses  cotes  s"" 
très  étroits  et  n’offrent  point  de  stries  longitudinales  comme  da”’ 
le  V .bicorona.  Longueur;  18  lignes. 

Volute  petit-clé.  Voluta  digitalina.  Lamk. 

testa  ovatd,  decussatd,  subgranosâ;  spird  bren. 
foluta  digitalina.  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  77.  n“  10. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  l.  2.  p.  6g3.  n°  i6.  pl.  93.  f.  i.  t*- 
Habite...  Fossile  de  Courtagnon.  Cullect.  du  Mus.  Cette 

n’est  peut-être  qu’une  variété  du  F.  crenulata  ; mais  elle  est  p'"* 
raccourcie,  plus  bombée,  éminemment  treillissée,  et  moins  g’’" 
nuleuse.  Sa  spire  est  courte,  presque  obtuse.  Le  dernier  tour  fn*  '”'’ 
un  boilrrelet  en  couronne  à sa  suture.  Longueur  : 26  miHim- 

Volute  treillissée.  Voluta  c/<2é/tra/«.  Lamk. 

F.  testa  ovato-acutd,  suteis  Iranscersis  longitudinalibusque  canced<^‘’'^ 
costis  exUibus  longiludinalibus  remotis;  dnfractibus  supernè  a"' 
gulo  dupllci  dentato  coronatis- columelld  muiliplicatà. 

Murex  suspensus.  Brand.  Foss,  Hant.  t.  5,  f.  70. 

Vohda  clathraia,  Aun.  ibid,  n«  ii, 
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Habite...  Fossile  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  C’est  encore  une 
Volute  très  voisine  des  précédentes  par  ses  rapports  ; néanmoins 
elle  en  est  réellement  distincte.  Elle  est  éminemment  ireillissée, 
même  entre  ses  côtes  qui  sont  bien  séparées.  Longueur  ; 1 8 lignes. 

Volute  ambiguë.  Voluta  ambigua.  Lamk. 

testâ  ovato~ollongây  transversè  striatâ,  ion^itudinaliter  costatâ; 
ultimo  anfractu  sitpernè  angulato  : angulo  simplici  denticulato; 
spirâ  brevi,  conlco~acu(àj  labro  interné  sulcatoi  columelld  tri  seu 
quadriplicatâ. 

Strombus  ambîguus,  Brantl.  Foss.  Hant.  t.  5,  f.  69, 

T^oluta  ambigua»  ibid.  n®  12, 

* Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t,  2.  p.  691.  pl.gB.  f.  10.  n. 

Habite. , . Fossile  de  Courtagnon,  Mqu  cabinet.  Celle-ci  se  distingue 

principalement  des  trois  espèces  qui  préccdcul,  par  1 angle  simple 
du  sommet  de  son  dernier  tour,  et  parce  que  son  bord  droit  est 
sillonné  en  son  limbe  inlernc.  Longueur  : 17  lignes» 

Volute  petite-harpe.  Voluta  Iiarpula.  Lamk. 

y,  testa  ovatû-fusifonni,  longitüdinaUter  costatâ;  anjeaciihus  su~~ 
pernè  crenatis,  stibcanaliculatis;  columeltâ  mnltipUcatâ  : plicis  tri- 
bus infimis  majoribus  : penutümo  elatiore . 

Encycl.  pl.  383.  L S. 

yoluta  liarpula,  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  4?8.  n°  9.  et  vol.  17.  p. 
78.  n°  i3. 

[é]  Far.  testa  minore;  costis  supernè  ilenticuialis, 

* Desh.  Encycl.  mélb.Vers.  I.  3.  p.  1146.  n"  29. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  702.11®  27.pl.  91.  f.  10.  ii. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon,  où  elle  est  très  commune.  Mon  cabi- 
net. Côtes  fréquentes  et  disposées  à-peu-pres  comme  celles  du 
y.  mitrœjorms.  Longueur:  iS  lignes  et  demie.  La  var.  [b]  est 
plus  petite,  striée  transversalement  à sa  base,  ainsi  qii  au  limbe 
interne  de  son  bord  droit,  et  à scs  côtes  dculiculécs  près  de  leur 
sommet.  Ou  pourrait  peut-être  la  distinguer  comme  espèce. 

Volute  labrelle.  Voluta  Inbrella.  Lamk. 

y,  testa  ovato-tnrbhiatâ,  ventricosd,  basi  Iransecrsè  snlcalâ;  ultimo 
aujractu  supernè  angulata,  suprà  piano;  spirâ  brevi,  infernè  cari- 
nata, supernè  decussatlni  striatâ,  aculâ;  cohmelld  ipânijuc  seii  sex- 
plicatd. 

Encycl.  pl.  384*  f- 

yoluta  ïahrella,  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  47».  n®  10.  et  vol.  17. p, 
78.  n»  i4. 
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* Desli.  Encycl.  mélU.Vers.  l.  3.  p.  1146. 11”  3o. 

* JJesh.  Coq.  ibss.  de  Paris.  1.  2.  p.  (jg4.  pP  gt.  f.  i à 6-  _ 

Habile. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  com  ie,  t'“' 

née,  ventrue,  un  peu  carénée  à la  base  (le  sa  spire,  Columelle  ça 

leuse  dans  sa  partie  supérieure,  et  munie  de  cinq  à si.s  p'‘* 
les  deux  inférieurs  sont  les  plus  grands.  Celle  coquille  est 
épaisse.  Longueur  : 21  lignes  et  demie. 

i5.  Volute  ficuline.  Voluta  ficulina.  Lanik.  Ci) 

r.  testa  ovato-lurUnatâ,  transversè  striata  ; ultimo  anfractu  f"' 
coronato;  spirâ  brevi,  acuta;  labro  crassiusculo^  entus 
intus  striatOy  supemè  arcitato;  columellœ  pl'tc'is  injeriofl^^^^ 
tiior  vel  quinque  majoribus. 
y oluta  ficulina,  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p,  79. 11°  i5. 

Var,  testa  depressiusculd;  striîs  transversts  ohsoleiîs. 

V olüta  depressa,  Ann.  du  Mus.  vol,  479.  n“  12,  [, 

* Voluta  depressa,  Desb,  Coq.  foss,  de  Paris,  t,  2,  p.  688.  ^ 

93.  f.  14,  i5. 

Habite.,.  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  communiqué  par 
drigues.  Mon  cabinet.  Longueur  ; pi'cs  de  2 pouces.  La  var. 
un  peu  déprimée,  surtout  du  côté  de  l’ouverture,  et  se  trow'^^  ^ 
environs  de  Beauvais. 


16.  Volute  rare-épine,  Foluta  rarispina.Lumk. 

V . testa  obopatâ,  basi  transversè  sulcatâ;  ultimo  anfractu 
spinis  raris  instructo;  spirâ  brevissimd,  mucronatà  ; labro 
marginatOf  intàs  striato;  columelld  callosâ,  depressa^  tripltcO^^' 

Eiicycl.  pl;  384.  f.  «.  a.  b. 

Voluta  rarîspina.  Ann.  du  Mus.  vol.  17.  p.  79.  n“  16. 

* Bast.  Foss,  de  Bord.  p.  43.  pl.  2.  f.  i. 

* Phil.  Enum.  Moll.  Sicü.p.  23i. 

* üesh.Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  1146.  n°3i. 

Desb.  dans  Lyell.  édit.  t.  3.  pl.  2.  f.  i. 

* Broun.  Lélh.  Geogn.  t.  2.  p.  1107.  pl.  42. f.  40. 


(i)  La  variété  de  cette  espèce  constitue  une  espèce  tr®®  ‘'.g 
tincte  propre  aux  environs  de  Paris,  et  que  l’on  ne  renc'”' 
pas  d.ans  les  terrains  de  la  Gironde.  Lamarck  avait 
distingué  cette  espèce,  sous  le  nom  de  Depressa,  dans  les 
nales  du  Muséum.  Nous  l’avons  rétablie  dans  notre  ouvrage  - 
les  fossiles  des  environs  de  l’aris. 
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Habite...  Fossile  des  euvirous  de  Dax.  Mon  cabinet.  Elle  est  ovoïde, 
et  n’offre  sur  le  sommet  de  sou  dernier  tour  que  deux  ou  trois 
épines  distantes.  Spire  très  courte,  presque  nulle,  ne  présentant 
qu'une  pointe  très  aiguë.  Longueur:  17  lignes  3 quarts. 

Volute  à bourrelet.  Voluta  variculosa.  Lamk. 

V.  testa  ollongd,  suifiisiformi,  lœcigatâ)  -varice  marginali  mter- 
(lùmqne  dorsali  notatà;  pliais  columellm  su/iqitaternis. 

Voluta  -variculosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  479- 
p.  79.  n“  17. 

* Desli.  Coq.  t’oss.  de  Paris,  t.  2.  p.  703.  n°  28;  pl.  94.  f.  8.  9. 

* Desh.  Encycl.  métb.'Vers.  1.  3.  p.  n47-  3a. 

Habite...  Fossile  de  Criguon.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remar- 
quable par  le  bourrelet  c.xtérieur  de  son  bord  droit.  Elle  parait 
lisse;  mais  quand  on  l’examine  à la  loupe,  on  voit  qu’elle  est  fi- 
nement striée  transversalement.  Longueur  ; 7 lignes  un  quart. 

Volute  initréole.  Voluta  mitreola.  Lamk. 

y.  testd  ovato-aculd,  lœvi;  labro  inihs  obsolète  bidentato. 

Voluta  mitreola.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  479-  ® tq, 

p.  8o.n"i8. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  708.  n»  29.  pl.  94  ms.  t.  12 

à 14. 

Habite. . . Fossile  de  Grignou.  Cabinet  de  M.  Dcfrance.  Longueur  . 
à peine  9 millim. 

^ 19.  Volute  antique.  Voluta  antiqua.  Brod. 

V.  testa  ovato-fusiformi,  costis  magnis,  longitudinalibus,  elemtis  ; 
spird  mediocri,  columelld  quadriplicatâ. 

Brod.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  iï4.  pl-  Supp.  tP- 

Faujas.  Mont,  de  St.-Pierre  de  Maëstncht.  p.  i37.  pl.  îo.  f.  i 2. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  supérieure  de  la  montagne  St.- 
Pierre,  prés  Maëstricht. 

En  comparant  la  figure  donnée  par  Faujas  à celle  de  M.  Eroder. p, 
et  eu  les  rapprochant  toutes  deux  de  l’espece  même  dont  ou  n’a 
ordinairement  que  le  moule,  nous  nous  sommes  assuré  que  les 
deux  figures  en  question,  malgré  leur  différence,  représentent 
néanmoins  une  même  espèce. 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme,  et  elle  a un  peu  de  Appa- 
rence du  Voluta  Lamberti.  Sa  spire,  courte  et  conique,  com- 
mence par  un  gros  mamelon  obtus,  lisse,  tandis  que  sur  les  tours 
suivans  on  remarque  des  côtes  longitudinales,  étroites,  assez  nom- 
breuses, qui  s’élargissent  et  disparaissent  insensiblement  sur  le 
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20. 


dos  du  dernier  tour;  ce  dernier  tour  est  lisse  à la  base,  ü 
ténue  et  se  prolonge  un  peu  à la  uianiére  des  Fuseaux.  I.a  « 


olu' 


melle  élait  a.ssez  épaisse,  on  le  voit  par  la  grandeur  de  l’iml”'®*' 
siüU  cpi’ellc  a laissée  dans  le  moule.  Elle  portait  vers  lcmii‘“““'' 
sa  louguieur  (jualre  plis  pi  oéniiuens,  écartés  et  inégaux. 

L échantillon  que  nous  avons  de  celle  espèce  a i3  centinièira®  ^ 
long,  et  6o  niillimèires  de  large;  ceux  de  M.  lirodei'ip  s"", 
un  peu  plus  grands,  mais  ceux  qu’a  figurées  Fanjas  auraient 
20  centimètres  de  longueur,  s’ils  étaient  complets. 

Volute  de  Lambert.  F^oluta  Lajnhcrti.  Sow. 


V.  testa  elongato-angustà,  subfttsiformi,  Uevigatâ,  apke 
spirdconicâ,  elongatâ;  anfractihus  coMexiusculU  : itüimo 
subcanilaculato,  attcnuato,  mh  emarglnato  ; aperturâ  ofa‘0^' 
gustâ,  utrinquè  angustatâ;  colùmellà  rectà,  quadriplicatâ, 
Sow.  Min.  Uonch.  pl.  129. 

Parkin.  Org.  rem.  t.  3.  p.  26.  pl.  5.  f.  i3. 

Bast.  Coq.  Foss.  de  Bord.  p.  43.  n°  i. 


Dujard.  Touraine,  p.  3oo. 


Habite...  Fossile  dans  le  crag  d’Anglelcrre,  les  Faluns  de  la 
raine,  ceux  d’Angers,  et  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux- 
Belle  espèce  fossile  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rapprocbu  J" 
Vohlamagellanica  de  Lamarek;  elle  avoisine  aussi  le 
papillarisAt  M.  Sowerby;mais  elle  reste  distincte  de  toutes,'** 
espèces  vivantes  actuellement  connues.  Elle  est  allongée-étru*'*’ 
ventrue  dans  le  milieu,  atténuée  à ses  extrémités.  Sa  spil®  **. 
assez  allongée,  conique,  obtuse  au  sommet,  et  composée  de  cinl  “ 
six  tours  à peine  convexes,  dont  la  suture  est  simple  et  supe'''' 
cielle;  le  dernier  tour  s’atténue  vers  la  base  et  se  prolonge  en  i" 
canal,  dont  l’extrémité  est  à peine  échancrée.  Par  sa.  l'oruie  gé- 
nérale, et  surtout  par  le  caractère  du  canal  terminal,  cette 
quille  se  rapproche  du  Fasciolaria  lutipâ  de  Lamarek.  L’ou''«''' 
ture  est  allongée,  étroite,  rétrécie  à ses  extrémités.  Son 
droit  est  simple;  il  s’épaissit  dans  les  vieux  individus.  Sa  colun'*'  * 
est  droite,  et  elle  présente,  dans  le  milieu,  quatre  plis  subie*®* 
verses,  dont  l’un  est  presque  ell'acé  et  ne  se  voit  bien  que  lorsfi"* 
coquille  a été  cassée. 

Les  grands  individus  de  celle  espèce  ont  i5  à 16  cenlimctf*® 
long,  et  60  millimètres  de  large, 

21.  Volute  ventrue.  P^oluta  ventricosa.  Befrance- 


V.  testa  ovato-turbinatâ,  supernè  rentricosâ:  spirâ  brevi, 
nata  ; anfractihus  convexis,  longitudinaliter  costatis,  superni 
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fariàm  nodoso-spinosis;  uhimo  iasi  striato;  aperturâ  omto- 
oblongâ;  coliimetlâ  supernè  nigoso-callosâ , m medio  plicis 
ienuibus  instructâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  683.  pi.  92.  f.  9-  i®- 

Habite...  Fossile  de  Parnes  et  Courlagnon. 

Nous  avions  d'abord  pensé  qu’il  était  nécessaire  de  renmr  cette 
espèce  à la  Volute  harpe,  à litre  de  variété  ; mais,  ayant  pu  en 
e.\aminer  plusieurs  individus,  et  un,  entre  autres,  qui  a conserve 
des  traces  de  sa  coloration,  nous  avons  été  convaincu  de  la  né- 
cessité d'en  faire  une  espèce,  à laquelle  nous  avons  conservé  le 
uom  que  lui  a donné  M.  Défiance,  daos  sa  collection. 

Par  ses  caractères,  celte  Volute  lient  à-la-fois  du  Folula  harpn  et 
du  Depressa.  Elle  est  ovale,  ventrue.  Sa  spire,  courte,  est  com- 
posée de  cinq  ou  six  tours,  dont  les  deux  ou  trois  premiers 
forment  au  sommet  un  petit  mamelon  cj  lindroidc  ; les  suivans 
très  convexes,  ornés  de  côtes  longitudinales,  étroites,  régulières, 
tranchantes  au  sommet  et  divisées,  à leur  parüe  supmeurc,  en 
une  double  rangée  de  petits  tubercules  poiutus;  le  dern.er  tour 
est  très  grand,  conique;  les  côtes  dontile.st  pourvu,  très  sai  Hautes 
à sa  partie  supérieure,  s’abaissent  rapidement  cl  disparaissent 
vers  le  tiers  inférieur.  Toute  la  base  de  la  coquille  est  couverte  de 
petits  sillons  obliques,  presque  égaux  et  également  distans.  L ou- 
verture est  assez  grande,  ohlougue.  La  columelle,  à peine  exca- 
vée dans  sa  partie  moyenne,  est  garnie,  dans  cet  endroit,  de  cinq 
ou  six  plis  très  fins  ; riiiférieur  seul  est  très  gros.  Dans  les  vieux 
individus,  la  partie  supérieure  de  la  columelle  est  revelue  d’une 
callosité  ridée.  Le  bord  droit  est  simple  et  tranchant.  Les  veM.ges 
decoloralion  consistent  en  linéoles  jaunâtres  onduleuses,  qui  des- 
cendent à la  base  du  dernier  tour,  entre  chaque  cote  ; ces  lineoles 
ressemblent  à celles  que  l'on  voit  sur  la  Volute  foudroyée.  Dans 
la  Volute  harpe,  dont  nous  avons  aussi  des  individus  avec  les 
traces  de  l’ancienne  coloration,  elles  consistent  en  un  grand  nom- 
bre de  linéoles  transverses,  étroites,  semblables  a celles  du  Vo- 

Ce!ï“e5crâ“e==  millim.  et  large  de  37, 

aa.  Volute  changée.  Fohta  mutata.  Desh. 

V.  testa  oeato-obhngd , tenui, /ragiU,  longitudinaUtev  costellatâ, 
ad  bas'im  tenue  striata  ; spird  breri,  acuta;  anfractibus  convexis, 
supernè  obliqué  depressis,  ad  peripheriam  obsolète  spmosis  , aper 
tard  elongatd,  angustâ , columelld  rectâ,  obliqué  tripheata  ; labro 

tenui,  simpliei- 
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Desh,  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  682.  pl,  92.  f.  i.  2. 

Habile...  Fossile  de  Mary,  Tancroii,  Eetz,  Valmondois. 

Ou  prendrai!  (acilemeiu  celte  coquille  pour  une  variété  modifié';  J* 
laVolule  harpe;  mais  lousqu’ou  l’étudie  avec  toute  l'allen'''^® 
conveuablo,  un  lui  lecouiiail  bientôt  des  caractères  partiel'';'^! 
que  n’offre,  jamais  l'espèce  dont  nous  venons  de  parler. 
est  oblougue,  étroite,  sa  spire  est  cour  te  et  pointue;  on  y cofl>P'® 
SIX  a sept  tours  convexes,  étroits,  séparés  jrar  une  suture  forn’»;’ 
un  petit  bour  iTlci  que  n’a  jamais  la  ‘Volute  harpe.  C’est  au-'i';*' 
sous  de  ce  bourrebît  que  commence  une  dépression  obliquer  fi®' 
s’étend  jusque  vers  le  milieu  des  tours;  il  est  limité,  'en  dehof*’ 
par  un  angle  obtus,  se  montrant  particiilièremeut  vers  le  50®»'®' 
des  côtes  lougitudinales  : ces  côtes,  en  nombre  variable,  sdu'; 
iiidividits,  fe  terminent  à cet  angle  sirpéi-ieur  par  un  lubeJ';"''’ 
imintu.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  subcyliodracé,  les 
se  prolongent  jusque  lers  la  base;  elles  sont  remplacées, 
cet  endroii,  par  des  sliie.s  Iransveises,  ondnIeuÉes  et  peu  piolfi®' 
des.  L’ouverture  est  allongée,  élroite.  La  columelle,  à peine 
chic,  présente  vers  le  milieu  tr  ois  plis  trèr  inégaux.  Le  bord  lit®'* 
est  simple,  un  peu  épaissi  dans  certains  individus,  et  détaché, 
partie  supérieure,  de  ravanl-dt'rnier  tour',  par  une  pelileécbauc‘‘“''® 
assez  piofoudc,  placée  à I endroit  où  se  termine  leiictit  bout'f®'® 
des  sutures. 

Il  est  assez  rare  de  rencontrer  entière  cette  espèce.  Elle  est  louS®® 
de  60  millinr.,  cl  large  de  32. 

t a3.  Volute  dégénérée,  ro/uta  depauperata.  Swains. 

y.  tostâ  ovato-oblongâ,  longtludinaliter  costatd,  basi  tcmiè 
sphâ  brevi,  conied;  anfracùbus  supernè  depressis,  tubercule  é'’‘" 
■vibus,  acutis,  coronatU, 

Sow.  Min.  Coireb.  pl.  396.  f.  tf. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.684.  pl.  92.  f.  5.  g. 

Habile...  Fossile  de  Valmondois,  Mary.ïancrou  et  Barton,  pr'®*’* 
Londres. 

Bell  le  coquille  ovalc-obloiigue , ayant  quelques  rapports  avec  1®’ 
Jeunes  iodividus  de  la  Volute  harpe,  mais  toujours  bien  disli»®'® 
par  des  caractères  parliciilicrs.  Sa  spire  est  courte  et  couiq"®’ 
formée  de  sept  à huit  tours  peu  convexes,  ayant  la  suture  bor‘<®® 
par  uii  petit  bourrelet  aplati  ; ils  sont  déprimés  à leur  partie  suP^’' 
ricure,  ou  mieux  encore,  creusés  d'une  petite  gouttière  ira»*' 
verse  ; c’est  sur  le  bord  extérieur  de  cette  gouttière,  que  vienn';"' 
se  terminer,  en  un  tubercule  pointu,  les  côtes  longiludiuales  j 
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côles  sont  pins  ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus,  et  dans 
quelques-uns  elles  sont  presque  effacées  ; lisses  à leur  partie  supé- 
rieure, elles  sont  traversées  à la  base  du  dernier  tour  par  des 
stries  fines  et  régulières.  L’ouverture  est  allongée , étroite.  La 
columelle,  faiblement  arquée,  porte  dans  le  milieu  troi.s  plis 
illégaux,  et  elle  paraît  dépourvue  de  bord  gauche.  Le  bord  droit 
est  mince,  tranchant  et  simple. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce,  assez  rare,  sont  longs  de  4o 
millimètres,  et  larges  de 20. 

H.  Volute  petite-bulbe.  F^oluta  bulbula.Lamk. 

y.  testa  ovttto-suhfusiformi,  lœfigatâ  ; spird  co/tied,  acuminatà, 
hrevi  ; anf l'ociihus  convexiusculisy  primts  tertuè  costcUatis  , aper— 
turd  oblongà;  cûluftte/ldin  mediotjuadt't  seu  (juin^ueplicatà;  lahro 
tenui. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  l.  i.  p.  478.  **• 

Fasciolaria  hiilhula.  Dcfr.  Dicl.  des  Scien.  Natur.  t.  i6.  p.  97. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  685.  pl.  90.  f.  i3.  14. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Courtagnon,  Parues. 

Coquille  ovale-obloiigue , appartenant  réellement  aux  Volutes  et 
non  aux  Fasciulaircs,  comme  l'a  pensé  M.  Defrance.  Sa  spire  est 
cono'ide , peu  allongée,  pointue  ; on  y compte  sept  à huit  tours 
étroits,  à peine  convexes,  et  dont  les  premiers  sont  ornés  d’un 
réseau  assez  lin,  formé  par  l’entre-croisement  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales, étroites,  et  destrics fines  et  transverses.  Tout  le  reste  de 
la  coquille  est  parfaitement  lisse.  Le  dernier  tour,  ventru  à sa  partie 
supérieure,  s’atténue  insensiblement  vers  la  base,  où  il  se  tei-minc- 
en  une  échancrure  large  et  peu  profonde.  L’ouverture  est  ovale- 
oblongiie.  La  columelle,  presque  droite , paraît  n’avoir  que  deux 
plis  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ; mais  si  011  la  regarde  oblique- 
ment, ou  mieux  encore,  si  l’on  a cassé  le  bord  droit,  on  voit  que 
ces  deux  premiers  plis  sont  accompagnés  de  deux  ou  trois  autres 
beaucoup  plus  fins.  Le  bord  droit  est  simple,  mince  et  tran- 
chant. 

Cette  espèce  est  peu  variable.  On  en  voit  quelques  individus  un  peu 
plus  ventrus.  Les  plus  grands  ont  60  millimètres  de  long,  et 
3o  de  large. 

^5.  Volute  linéolée.  Voluta  lineolata.  Desh. 

y.  testa  ovato-clavatâ^  pyruliformi;  spird  brevi,  acutâ  ; anfrac- 
tibus  convexis,  primis  longitudinaliter  costellatis,  alteris  lœngatis  ; 
ultimo  supcriiè  xentricoso,  ad  basim  attenuato  subcaudato,  lineolis 
rubescentibus,  transversis,  numerosis,  regularibus,  ornato  ; aper- 
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tuid  ovatd;  columelld  rectâ  in  medio  triplicatà-,  “labro 
simplici. 

Desh.  Co(f.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  686.  pl.  92.  f.  ii.  12. 
Habile...  Fossile  de  Parues  et  Mouchy. 

Il  y a beaucoup  de  ressemblance  entre  celle  coquille  el  la 
forme.  Cependant  ces  deux  espèces  se  reconnaissent  très  biaa; 
elles  se  distingueraient  non  moins  facilement  quand  même  cell® 
ci  n’aurait  conservé,  comme  l'autre,  aucune  trace  de 
ration. 

Par  sa  forme , celte  coquille  se  rapproche  des  Pvrules  de  la 
des  Ficoïdes.  Elle  est  ovale-oblongue,  à spire  pointue  et 
tionnellement  plus  étroite  que  dans  les  autres  espèces  de  la 
forme.  Celte  spire  est  composée  de  six  à sept  tours 
étroits  ; les  premiers  sont  ornés  de  petites  côtes  longilu‘l‘"? 
très  serrées,  traversées  à leur  partie  supérieure  par  quelques  stf**” 
ces  côtes  disparaissent  rapidement  sur  les  derniers  tours,  a*  * ' 
sont  remplacées  par  une  double  série  de  tubercules  très  P®*’'.*! 
])lacés  à la  partie  moyenne  et  supérieure  des  tours.  Le  dei'a' 
tour  est  très  grand,  ventru  supérieurement,  et  prolongé  à la*'”'  ^ 
en  un  canal  large  et  court , que  termine  une  échancrure  laig® 
peu  profonde;  toute  la  surface  de  ce  tour  est  lisse,  etel*®'’’^ 
ornée  d’un  grand  nombre  de  linéoles  trausverses,  d’un  j 
ocracé,  étroites,  régulières,  et  également  distantes.  L’ouvertur® 
ovale-oblongue.  La  columelle  est  droite,  pointue  à son  cxiré®"^^.! 
elle  ne  semble  avoir  de  bord  gauche  qu’à  sa  partie  supérieure) 
elle  est  revêtue  d’une  callosité  large  et  peu  épaisse  ; vers  le  t®* 
de  sa  longueur,  on  remarque  trois  plis  très  obliques, 
et  dislans.  Le  bord  droit  est  mince,  simple  et  tranchant. 

Celte  coquille  est  assez  rare.  Les  grands  individus  ont  55  mill'®' 
long,  et  29  de  large. 

t 26.  Volute  strombiforme.  Foluta  strombiformis. 

y , testâ  ovalo-turbinatd,  magnd,  lœvigald  ; spird  bren,  con“'‘‘’ 
anfraclibus  subplaais,  angustis  ; ultimo  superni  tubercule  ® , 

lis  longiuscuUs  coronato  ; aperlurd  oblongd,  sttbqiiadri^^^^'^  % 
columelld  in  medio  tripUcatd , basi  callosd  labro  teniù, 
profimdé  emarginato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  687.  pl.  ga.  f.  i3.  14. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois  et  Mary, 

Grande  et  belle  espece,  que  l’on  peut  comparer,  pour  sa  form® 
térieure,  au  Voluia  brasiliana,  en  supposant  cette  dernière  m® 
ventrue.  Elle  est  allongée,  turbinoïde,  et  a aussi  quelqu®  ® 
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semblance  avec  cevlains  Strombes.  Sa  spire  est  très  courte  et  co- 
ni(]ue,  obtuse  au  sommet.  On  y compte  cint|  tours  étroits  et 
aplatis,  lisses,  Oont  le  dernier,  snbanguleux  à sa  circonlércnce, 
est  couronné  supérieurenieut  par  sept  ou  huit  gros  tubercules  co- 
niques, subtriangulaires,  obtus  au  sommet,  pUis  ou  moins  al- 
longés, selon  les  individns;  toute  la  partie  inférieure  deceder- 
uier  tour  est  lisse;  il  s’atténue  à la  base,  et  se  termine  en  uue 
large  échancrure  peu  profonde.  L’ouverture  est  très  ample,  al- 
longée, subquadrangulaire.  La  columelle,  presque- droite , est 
pourvue  dans  le  milieu  de  trois  gros  plis  inégaux  et  obliques.  Le 
bord  gauche  s’étale  sur  toute  la  surface  inférieure  du  dernier 
tour,  et  dans  les  vieux  individus  il  s’épaissit  en  une  large  callo- 
sité, à bords  saillans,  comparable  à celle  du  foluta  rarispinaj 
que  l’ou  trouve  aux  environs  de  Bordeaux.  Le  bord  droit  est 
simple,  peu  épais;  à sa  partie  supérieure  il  forme  un  augfe  eor- 
respoudant  à la  rangée  de  tubercules,  et  il  se  délaclie  de  l’avant- 
dernier  tour  par  uue  échancrure  assez  large  et  profonde,  com- 
parable à celle  du  VoliUa  proboscîdaUs,  par  exemple,  el  de  quel- 
ques autres  espèces  analogues. 

Dans  les  localités  où  se  trouve  cette  Volute,  toutes  les  coquilles 
sont  roulées  et  fatiguées  : celle-ci  l’est  également,  et  nous  n’avons 
encore  vn  aucun  individn  dans  cet  état  de  fraîcheur  qui  rend  si 
remarquables  les  coquilles. fossiles  du  bassin  de  Paris.  Les  grands 
individus  de  cette  belle  et  rare  espèce  ont  g5  millimètres  de  long, 
et  57  de  large. 

27.  Volute  athlète.  Foluta  athleta.  Sow. 

testa  oi>atO“turbtttùtâ,  viitricoideâ;  spîfa  conicaj  acumltiataj  an~ 
fvactibus  supertoribas  longUudinatiter  costellatis j transvcrsim  de- 
pressis  : ultimo  an/ractu  stiperni  spinis  longUtsculis  coronalo,  ad 
basîm  obsoletè  slriato;  aperturd  etongato-anguslâ  ; columelld 
trlplicatdf  superné  callosâ  ; lahro  tentiU  simplicit 
Strombus  athleta.  Brand.  Koss.  Haut.  pl.  5.f.  66, 
f^oluta  athleta.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  3g6.  f.  i.  2.  3. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  689.pl.  gS.  f.  ta.  i3. 

Habite...  Fess.  de  Monneville,  Houdan  et  de  Barton,  près  de  Londres. 
Par  sa  forme,  celte  espèce  a quelque  ressemblance  avec  certaines 
Pyrules  : Pyrula  vespertilio,  par  exemple.  Elle  est  ovale-turbi- 
noïde.  Sa  spire  est  courte,  conique  et  pointue,  composée  de  sept 
à huit  tours,  dont  les  deux  ou  trois  premiers  forment  un  petit 
mamelon  lisse,  tandis  que  les  deux  ou  trois  suivans  sont  chargés 
de  petites  côtes  longitudinales,  divisées  à leur  sommet  par  une  dé- 
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pression  Iransverse,  des  bords  de  laquelle  le  sommet  des 
s’élève  en  petites  épines  ; les  côtes  disparaissent  dans  presque  tuu 
les  individus  vers  ravanl-dernier  tour,  et  elles  sont 
par  une  série  de  tubercules  spiniformes,  plus  ou  moins  alluog^^ 
selon  les  individus.  Le  dernier  tour  est  conoïde  ; il  est  lisse»  si 
n’esi  à sa  Ijase,  où  l’on  remarque  quelques  stries  obsolètes  tra**® 
verses.  L’ouverture  est  allongée,  étroite.  La  columelle  est 
à sa  spire  supérieure  d'une  larj^e  callosité  lisse  ; à sa  p^* 
üioyemie,  qui  est  un  peu  renflée,  on  trouve  trois  ouqualf*^P^^ 
inéjjaitx  très  obliques.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranclistdf 
simple  dans  toute  son  étendue. 

Le  plus  grand  individu  que  uous  ayons  vu  aux  environs  de  Paf**  ^ 
long  de  5o  millimètrps,  et  large  de  43,  en  y comprenant  la 
gueur  des  épines.  Xes  individus  que  l’on  trouve  eu 
sont  plus  grands. 

t 28.  Vol  uîe  étroite.  Voluta  angusta.  Desh. 

V.  Usfà  eloiigato-subfusifortni , angusta  ; spirâ  acunjînatdj  _ 
nodulusd  ; anfrnelibus  fonvexiusculis,  supernè  temiissimè 
ultimo  spirdsubecijuali,  supernè  noduloso,  adlasim  lœvigato! 
tard  elongaldy  angusta  ; cohimellà  rectdy  obscure  tripltcalà- 

Desli.  Coq.  Foss.  de  de  Paris,  t.  a.  p.  697.pl.  94-  *'•  5.  6. 

Habite, ..  Fossile  de  Rctheiiil^  Gui.se— LaaiolLe,  Soissons. 

On  prendrait  cette  espèce  pour  une  Mitre,  si  on  la  jugeait  j 
■sa  forme  extérieure  ; mais  les  plis  de  la  columelle  ne  **'**, ^, 
aucun  doute;  ils  ont  bien  tous  les  caractères  de  ceux  des 
lûtes.  Cette  coquille  est  très  allongée,  trè,s  étroite  : elle  a u*'®  ^ 
semblauce  éloignée  avec  le  f'oluta  muricina,  et  peut-être  It 
vera-t-on,  par  la  suite,  des  variétés  qui  permettront  de 
i|ue  nous  regardons  aujourd’hui  comme  deux  espèces  ‘*****"jgr- 
La  spire,  allougée,  très  pointue,  est  presque  aussi  grande  qu®  I® 
nier  tour  ; elle  est  formée  de  dix  à onze  tours  peu  convexes, 
larges,  sur  lesquels  s’élèvent  huit  à dix  côtes  longituJine'^'* 
saillantes,  prolongées  vers  le  milieu  de  chaque  tour  en 
tubercule  obtus,  comprimé  latéralement  et  très  court;  jç- 
partie  supérieure  les  tours  sont  ornés  de  stries  transverses 
mement  fmes;  le  dernier  tour  est  atténué  à son  extrémité)  e* 
miné  en  une  édranciure  assez  large  et  peu  profonde.  L’ou'“‘' 
est  étroite,  à bords  parallèles.  La  columelle  est  presque 
l’onu’y  voit  facilement  qu’un  seul  pli;  on  n’aperçoit  “ ^jt 
autres  que  lorsque  le  bord  droit  a été  cassé;  Ce  bord  df®' 
simple,  mince,  fragile  et  anguleux  à sa  partie  supérieure. 
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Celte  enquilic,  assez  commune,  est  longue  de  67  millimètres,  et 
. large  de  24.  • 

^ ^9’  Volute  toruleuse.  Voluta  torulosa.  Desh. 

F.  testa  elongato-angnstâ , longitudinaliter  costatà;  cosUs  simpli- 
cihus,  angustis  ; spird  acuminatâ;  anfraciihus  convcxiiisctiUs  : 
ullimo  spirâ  longiore , basi  contoHo , tenuè  striato;  aperlura 
angustà  ; columellà  obscurè  tripUcatà  ; labro  simplici  incras- 
sato» 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  699.  pl.  91.  f.  la  à i5. 

Habile...  Fossile  de  Pai-nes  et  de  Mouchy. 

Belle  espèce  de  Volute,  que  nous  prenions  d’abord  pour  le  V oluta 
costaria  de  Lamark,  mais  qui  en  est  rouslamment  et  parfaitement 
distincte.  Celte  coquille  est  allongée,  étroite,  subl'iisiforme,  à spire 
longue  et  pointue,  presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  compo- 
sée,°dans  les  grands  individus,  debuità  neuf  tours  à peine  convexes, 
sur  lesquels  sont  disposées  régulièrement  neuf  à dix  cotes  étroites, 
convexes,  simples,  droites,  non  courbées  dans  leur  longueur,  et 
se  correspondant  quelquefois  d’un  tour  à l’autre , de  manière  à 
rendre  la  eoquille  régulièrement  polygone.  Quelques  stries  d ac- 
croissement se  remarquent  entre  les  côtes,  et  l'on  voit,  à la  base 
du  dernier  tour,  un  petit  nombre  de  stries  trausverses  très  fines  ; 
tout  le  reste  de  la  surface  est  parfaitement  lisse.  La  nase  du  dernier 
tour  est  un  peu  prolongée,  contournée,  et  terminée  par  une  échan- 
crure large  et  peu  profonde.  L’ouverture  est  allongée,  élroile.  La 
columelle,  presque  droite,  prc.seute  vers  la  base  trois  plis  obli- 
ques, très  inégaux,  et  elle  est  accompagnée  d’un  bord  gauche  irès 
mince,  mais  assez  large.  Le  bord  droit  est  épais,  renversé  en  dehors 
cl  simple  dans  toute  son  étendue. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce,  assez  rare,  ont  65  millimètres 
de  long,  et  2.4.  de  large. 

^ 3o.  Volute  de  Brander.  Foluta  Branderi.  Defr. 

y.  testd  ovato-oblongd,  gtandiformi,  longitudinaliter  costatd  ; costls 
crassis,  connexU  ; splra  acuminatâ  ; an/ractibus  conpexiusculis, 
supernè  submargiiiatis ; aperturâ  elongalâ,  angustd  ; colnmelld 
tripUcatà,  aliquandh  rugis  transvcrsalibus  instructâ  ; labro  incras- 
sato,  simplici, 

Desb.  Coq.  Foss.  de  Paris,  p.  701.  pl.  90.  f.  i5.  16. 

Habite...  Fossile  de  Monueville,  Valniondois. 

Cette  Volute  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  yoluta  harpula.  File 
s’en  dislingueau  premier  aspect  par  ses  grosses  côtes  lougiludinales, 
beaucoup  moins  nombreuses  sur  chaque  tour  que  dans  l’espece 
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que  nous  venons  de  citer.  Elle  est  ovale-oblongiie,  atténuée  à 
extrémités.  La  s|ûrc  est  assez  allongée;  on  y compte  sept  à 1*“' 
tours  à peine  convexes,  nettement  séparés  par  un  petit  aplati’*®' 
ment  à leur  partie  supérieure;  ses  côtes  sont  simples,  épais*®*,® 
à peine  obliques  ; sur  la  base  du  dernier  tour  elles  sont  travers®®’ 
par  quelques  stries  ouduleuses.  L’ouverture  est  très  étroite- 
columelle,  garnie  par  un  bord  gauche  assez  épais,  présente  a * 
base  trois  gros  plis  presque  transverscs,  et  au-dessus  d’eux  un 
grand  nombre  de  rides  transverses,  simulant  des  plis  culuwe'i®' 
res.  Le  bord  droit  est  fort  épaissi  à l’intérieur;  il  est  simple 
toute  sa  longueur.  Nous  avous  vu  un  individu  sur  lequel  exi*'®" 
eticoie  quelques  traces  de  coloration  : elles  consistent,  sur  le 
nier  tour,  en  Iront  zones  transverses,  formées  chacune  de 
ou  cinq  linéoles  rapprochées,  de  couleur  de  rouille.  Peut-être  q"® 
le  Foluta  costata  de  M.  .Sowerby  (Min.  Conch.  pl.  290. 1. 1.  ' 

est  de  la  même  espèce  que  cel*le-c/;  mais  nous  n’osons  l’affif'*'®^’ 
u’.iyant,  pour  nous  guider,  qu'une  figure  qui  nous  paraît'*'® 
diocre. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  38  millimètres  de  looSi 
19  de  large. 

t 3i.  Volute  tourelle.  Foluta pejiusa.Swims. 

F.  testa  elongato-anÿustâ,  longitudinaUter  et  regidanter  costO'^^\ 
costis  simplicihus;  spird  elongalo-conicâ;  ap'ice papillari; 
tibus  comex'msetilis ^ supernè  subdepressis , striaiis ; striis 
culatis;  aperturd  elongato-angustâ;  labro  simpliei  ; 
medio  biplicatd, 

Swains.  Zool.  Illust.  2“  série,  t.  2.  pl.  53.  f.  2. 

Habite...  Fossile  de  Coiirtagnon. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  dernières  variétés  du 
muricina  de  Lamarck  et  notre  Foluta  turgidula.  Elle  est  allooS®®' 
étroite,  sa  spire  régulièrement  conique,  est  presque  aussi  lo“”“^ 
que  l’ouverture.  Cette  spire  commence  par  un  petit  mamelon  I'*’®’ 
c’est  au  quatrième  tour  que  commencent  les  côtes  longitu‘''®® 
qui  se  continuent  sur  tout  le  reste  de  la  coquille.  Ces  côtes  so»^ 
assez  nombreuses,  simples,  à peine  contournées  dans  le'"'*,®”, 
giieur;  elles  sont  obtuses,  peu  épaisses  et,  dans  quelques 
dns,  elles  ont  une  tendance  à se  prolonger  en  tubercules  ver* 
sommet  du  dernier  tour.  Ce  dernier  tour  s’atténue  à sa  base, 
termine  en  une  échancrure  peu  profonde.  L’ouverture  est  all‘’®J 
gée,  étroite.  Le  bord  droit  e.st  simple;  il  s’épaissit  et  se  renve'* 
en  dehors,  dans  les  vieii.v  individus.  La  columelle  est  un  P®"  * 
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lante  dans  le  milieu , et  c’est  sur  cette  portion  proéminente  que 
se  voient  les  deux  plis  qu’elle  porte.  Outre  les  accidens  dont  nous 
avons  parlé,  on  remarque  encore  sur  les  individus  bien  frais,  des 
stries  Iransverses , fines , profondément  ponctuées  sur  le  sommet 
des  tours* 

Celle  coquille,  assez  rare,  a 85  millimètres  de  long,  et  35 
de  large, 

^2.  Volute  papillaire.  Volutq, papillaris.  Borson. 

testa  ovato-oblo/igà,  lœrigatâ,  <vel  transversim  olsoletè  striatd  ; 
spird  acutd;  anfractibus  primis  longitud'matiter  pUcatis,  alleris 
lœvigatU;  aperturd  omto-angusld,  utrinquè  attenuatd,  basi  sube- 
marginatà  ; columelld  arcuald,  biplicatd, 

Borson.  Orycl.  Beiiem.  p.  afi.  u°  a.  pl.  i.  f.  S. 

yoluta  magorum.  PuscU.  Pod.  pl.  ii.  f.  a.  p.  ii'j  exclus,  syno- 
nymia. 

Habite...  Fossile  de  Dax,  et  de  la  Superga,  près  Turin. 

M.  Borson  avait  donné  le  nom  de  Papillaris  a.  celte  coquille,  long- 
temps avant  que  M.  Sowerby  appliquât  ce  même  nom  à une  es- 
pèce vivante  très  différente  de  celle-ci  ; l’espèce  de  M.  Sowerby 
devra  donc  recevoir  un  autre  nom. 

Cette  coquille  fossile  a un  peu  l'aspect  d’une  Milre.  Elle  est  ovale- 
oblongue.  Sa  spire  est  conique  et  pointue.  On  y compte  sept  à 
huit  tours  médiocrement  convexes,  dont  les  premiers  sont  plissés 
longitudinalenjcut,  tandis  qne  les  derniers  sont  entièrement 
lisses.  Dans  quelques  individus,  on  remarque  des  stries  tran.s- 
verses,  qui  paraissent  ducs  plutôt  à la  coloration,  car  elles  ne 
sont  point  enfoncées.  L’ouverture  est  petite  cl  ciroile;  elle  est 
atténuée  à scs  extrémités  : sou  bord  droit  est  épais  et  simple. 
La columelle  est  médiocrement  arquée  dans  sa  longueur;  vers 
la  base,  elle  présente  deux  plis  très  obtus,  et  au-dessus  d’eux, 
quelques  rides  trausverses. 

Cette  espèce,  assez  rare,  a 4®  millimètres  de  long,  et  iS  de  large. 

Volute  simple.  V oluta  simplex,  Desli. 

y.  testd  elongato-augustd,  lœrigatâ,  basi  obsoleti  striatd;  spird  co- 
nied,  acuminatd ; anfractibus  convexiusculis , primis  costellatis; 
aperturd  aiigustd;  columelld  reclà;  basi  tripUcatd;  labro  simpUci 
intits  incrassato. 

Besh,  Coq.  fo.'S.  de  Paris,  t.  2.  p.  704.  pl.  94.  f.  12.  i3. 

Habite...  Fossile  de  Betz. 

Nous  devons  la  connaissance  de  celte  espèce  à M,  Lajoye  qui  en  a fait 
la  découverte  dans  la  localité  que  nous  venons  de  citer.  Celte  co- 
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quille  a Leaucoiip  de  ressemblance  avec  cerlaines  Mitres,  et 
pounait  la  prendre  pour  une  variété  de  la  Milre  labralule.  si 
ne  taisait  attention  aux  plis  de  sa  colunielle.  Celle  coquille  est  ^ 
longée,  clioite.  Sa  spire,  un  peu  plus  courle  que  le  dernier 
est  formée  de  sept  tours  à peine  convexes,  dont  les  trois  ou  <1"®*'^'' 
premiers  sont  garnis  de  petites  côtes  longitudinales  peu  saill‘>''“'* 
et  courbées.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  si  ce  u’c*‘  * 
base  du  dernier  tour,  où  l’on  remarque  quelques  stries  Iransrcr*®'' 
obsolètes.  L’ouverture  est  étroite,  allongée.  La  columellc,  ‘■''“''j'' 
est  garnie  à la  base  de  trois  plis  obliques  et  inégaux,  et  . 
reste  de  son  étendue,  de  petites  rides  transverses  comparable*  “ 
celles  du  Voluta  musica  et  d’autres  espèces.  Le  liord  gaucl'C  es 
étroit  et  peu  épais.  Le  bord  droit  est  simple  et  épaissi  à l’itlér'®'!' 

Celte  espèce,  dont  nous  n’avons  vu  qu’un  seul  individu,  parab 
rare.  Elle  est  longue  de  3g  millimètres,  et  large  de  i6. 


MARGIM'£Xi!É£.  (Margiuella.) 

Coquille  ovale-oblongue,  lisse,  à spire  courte,  et  à 
droit  garni  d’un  bourrelet  en  dehors.  Base  de  l’ouvertu’’'^  “ 
peine  echancree.  Des  plis  à la  coluinelle,  presque 
1 esta  ovalo-ohlonga^  lœvU-  spira  brevis;  labrnm 
-varice  marginatnm.  Aperturœ  basis  subemarginata. 
mella  plicata  : plicis  subœqualibus. 

Orservations.  — Les  Marginelies  sont  des  coquilles 
lement  lisses,  polies,  munies  la  plupart  d’assez  belles 
et  remarquables  par  le  bourrelet  ou  le  rebord  saillant  qu' 
nit  à l’extérieur  le  boid  droit  de  leur  ouverture.  Elles  tien"^  ^ 
de  très  prè.s  aux  Volutes  par  leurs  rapports;  mais  leur 
melle  n’en  offre  point  réellement  les  caractères,  et  bien 
encore  ceux  des  Mitres.  D’ailleurs  leur  ouverture  occupa 
que  toute  la  longueur  de  la  coquille,  leur  spire  étant  fort  ^ 
quelquefois  même  presque  nulle.  Linné  !e.s  rapportait  “ 
genre  Voluta;  mais  il  est  évident  qu’elles  constituent  un 
très  particulier,  tant  par  leur  forme  singulière,  que  pa>’ 
des  plis  de  leur  coluraelle,  et  enfin  parce  que  la  base  de 
ouverture  est  à peine  échanerée.  Les  Margiiielles  habitent  *1®"’ 
les  mers  des  pays  chauds;  et  déjà  l’ou  en  connaît  un  a*’ 
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Sfand  nombre  d’espèces,  parmi  lescpielles  celles  qui  n’ont  pres- 
J)**®  plus  de  spire  semblent  faire  une  transition  naturelle  à notre 
des  Enroulées. 

d’animal  des  Marginellcs  est  un  irachélipode  à deux  tenta- 
pointus,  (jui  portent  les  yeux  près  de  leur  base  extérieure, 
à un  tube  cylindrique  se  prolongeant  obliquement  au-dessus 
® la  tète,  formé  par  un  repli  du  manteau,  et  qui  sert  à faire  arri- 
l’eau  aux  branchies.  Son  disque  ventral  dépasse  postérieu- 
**ntent  la  coquille.  Point  d’opercule. 

, liepuis  la  création  du  genre  Marginelle  par  Lamarck,  il  sem- 
ait qu’il  ne  devait  éprouver  aucun  changement,  soit  dans  sa 
'®aiposition , soit  dans  ses  rapports  avec  ses  genres  circonvoi- 
Il  n’en  a pas  été  ainsi,  et  cependant  rien  ne  justifie  les  chan- 
^®'*'ens  que  l’on  a proposés. 

l-inné,  comme  on  le  sait,  rapportait  une  partie  des  Margi- 
"^lles  à son  genre  Bulle;  une  autre  partie,  et  c’est  la  plus  con- 
j'1'’rable,  à sou  genre  Volute.  Dès  ses  premières  classilicalions, 

, "'arck  rassembla  sous  un  même  caractère  les  espèces  qui 
*^**'ent  alors  connues,  et  son  genre  très  naturel  a été  assez  gé- 
"^talement  adopté.  Cependant  nous  devons  faire  remarquer 
'I*'®  plusieurs  auteurs,  attiichésù  la  lettre  de  Linné,  ont  conservé 
Coquilles  parmi  les  Volutes,  tandis  que  d’autres,  tels  que 


lll. 


Schumacher,  par  exemple,  ont  démembré  le  genre  en  deux 


’®>res  (Hyalina  et  Persicula),  et  un  peu  plus  tard,  M.  Risso  en 
'^^'acliait  un  petit  genre  sous  le  nom  i\’£mto.  Lamarck  lui- 
se  fondant  sur  un  caractère  incomplètement  observé, 
^^'^it  proposé  pour  des  coquilles  analogues  aux  Marginellcs,  Son 
l*®tit  Volvaire,  dont  les  rapports,  d aboid  incei  tains,  ont 

'lia, 


jcnün  fixés  dans  cet  ouvrage.  A celte  courte  histoire  des  mo- 
"^ations  apportées  au  genre  Marginelle,  nous  devons  ajouter 
n quelques  années  avant  la  publication  des  premiers  travaux 
pbamarck,  Humphrey  avait  indiqué  le  genre  Marginelle  dans 
^®5talogue  de  la  collection  de  Galonnés,  sous  le  nom  de  Cucu- 
Mais,  comme  on  le  sait,  ni  M.  llninplirey  ni  Lamarck  ne 
'“^''Ues  créateurs  du  genre:  Adansou  l’avait  créé  bien  caracté- 
dans  son  P'afage  ok  Séncgal,  sous  le  nom  ilc  Porcellana. 
'■"'mi  les  genres  que  nous  venons  de  inendonner,  il  en  est 
'l"®lques-uus  qui  ne  méritent  aucun  examen.  C’est  iiuisi  que 
Tome  X. 
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le  genre  Hyalina  de  M.  Schumacher,  correspondant  au 
Volvaire  de  Lamarck , n’a  pas  besoin  d’être  autrement  nie"' 
lionne;  le  genre  Vcrsicula  du  même  auteur,  ilestiné  aux  espè""* 
de  Marginelles,  dont  la  spire  est  entièrement  cachée,  n’a 
besoin  d’être  examiné  non  plus,  puisqu’il  suffit  d’avoir  sous  I®* 
yeux  un  petit  nombre  d’espèces  des  Marginelles,  pour  voir  <1"^ 
ces  deux  groupes  se  lient  de  la  manière  la  plus  intime. 

M.  Schumacher,  le  genre  Marginelle  est  réduit  à celle  des  es- 
pèces dont  la  spire  est  saillante.  Quant  au  genre  Eraio 
M.  Risso,  adopté  par  plusieurs  zoologistes,  il  mérite  d’é**^^ 
examiné  avec  {>lus  d’attention,  et  cet  examen  nous  conduit  :• 
réunir  aux  Marginelles.  En  effet,  lorsque  l’on  a sous  les  y"‘'^ 
des  espèces  qui  appartiennent  à ce  petit  groupe,  on  leur  trouv"  "" 
cachet  particulier  : ce  sont  des  coquilles  pyriformes,  à 
très  courte,  ayant  l’ouverture  très  étroite,  abords  presque  P*’' 
rallèles,  la  columelle  droite  portant  quelques  petits  plis  " 
base  ; l’ouverture  a les  bords  dentelés  de  chaque  côté,  à la  raaui®'^ 
des  Porcelaines;  du  reste,  la  coquille  est  lisse  et  polie,  co®"’^ 
dans  les  Marginelles,  et  l’ouverture  est  également  garnie  d''" 
bourrelet  marginal.  La  seule  différence  qu’il  y aurait  entre 
Eratos  et  les  Marginelles  proprement  dites,  consisterait  pri"*-’^ 
paiement  en  ce  que,  dans  les  unes,  il  n’y  a pas  de  dentelure 
les  bords  columellaires,  tandis  qu’il  en  existe  dans  les  aidf"*' 
Mais  ce  caractère  n’a  pas  une  valeur  considérable,  carü  1^ 
des  espèces  fossiles  chez  lesquelles  ces  dentelures  n’exisl"”' 
pas.  Pour  nous,  le  genre  Erato  a besoin  d’étre  confirmé 
l’observation  de  l’animal,  avant  d’être  définitivement  adopté/î 
nous  le  considérons  comme  un  petit  groupe  de  Marginelles  fi"’ 
sert  d’un  point  de  liaison  de  plus,  entre  ce  genre  et  les  P"*' 
celaines. 

Les  détails  que  Lamarck  a donnés  sur  l’animal  des 
nelles  sont  empruntés  à Adanson:  c’est  là,  au  reste,  qu" 
les  naturalistes  les  ont  puisés,  puisque  Adanson  est  le  seul  fi'''’ 
jusqu’à  présent,  ait  donné  la  description  de  la  figure  d’u"" 
pèce  de  ce  genre.  Nous  avons  eu  occasion,  pendant  notre 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  d’observer  vivantes  plus!'’"',' 
espèces  de  Marginelles.  Ce  sont,  en  général,  des  animaux  o'"''’ 
des  plus  vives  couleurs;  ils  rampent  sur  un  pied  large,  mi"'''^’ 
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déborde  la  coquille  dans  presque  toute  sa  circonférence, 
principalement  en  arrière.  Comme  dans  les  Porcelaines,  le 
'"''liteau  a deux  lobes  qui  se  relèvent  sur  la  coquille  et  la  re- 
t'ouvrent  presque  entièrement,  si  ce  n’est  au  milieu  du  dos,  où 
reste  à découvert  dans  un  espace  généralement  étroit.  La 
'"te  est  aplatie,  petite  ; elle  porte  en  avant  une  paire  de  tenta- 
""les  coniques,  assez  courts,  en  arrière  desquels  sont  placés 
*"^yeux.  Ces  yeux  sont  sessiles  ou  à peine  proéminens;  ils  ne 
*""t  point  sur  les  côtés , comme  dans  la  plupart  des  autres 
'""llusques,  mais  ils  sont  tout-à-fait  en  dessus.  A sa  partie  an- 
'"■'ieuie,  le  manteau  se  prolonge  en  un  petit  tube  charnu  très 
'""rt,  cylindracé,  et  qui  porte  l’eau  sur  les  organes  de  la  respi- 
ration. Dans  quelques  espèces,  le  manteau,  renversé  sur  le  des- 
de  la  coquille,  est  orné  de  petits  tubercules  saillans,  com- 
t'Svables  à ceux  des  Porcelaines. 

Les  Marginelles  sont  nombreuses,  et  vivent  particulièrement 
'ians  les  mers  des  pays  les  plus  chauds;  on  en  compte  au  moins 
espèces  répandues  dans  les  collections,  et  a5  a 3o  a 1 état 
^"ssile.  Ces  dernières  sont  propres  aux  terrains  tertiaires. 

ESPÈCES. 


[a]  Spire  saillante. 


'•  Maro-inelle  neigeuse.  Marginella  glabella.  Lanik. 

M testé  o^ato-oblongd,  grlseo-fuhd,  zonis  rufo-mlcntibus  cinctd, 
maculis  maümisalbis  adspersd;  splrd  brecè  conkd,  aplcc  oblusd; 


columelld  quadriplicatà. 

Voluta glabella.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  I2.  p.  nSp- 


Ginel.  p.  344.'». 


n°  32. 

Lister.  Concli.  t.  818.  f.  29. 

Klein.  Osir.  t.  5.f.  92. 

Adans.  Seneg.  pl.  4-  f-  >• 

Knorr.Vergn.  4.*.  21.  f.  3. 

Martini.  Coucli.  2.  I.  42.  L 429. 
Encycl.  pl.  277.  L t>.  a.  1>. 

* Foluta  glabella.  Born.  Mus.  p.  221, 

* Id.  Schrol.  Eiul.  t.  I.  p.  2i3.  u°  iC. 

* A/.-Uillw.  Cat.  t.  I.  p.  !>29- 

* Id.  Wuod.  lud.  Test.  pl.  a»,  f.  64. 
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* Sow.  Gener.  of  Sliells.  f.  i. 

* Reeve.  Conch.  Sjsl.  t.  a.  p.  a5o.  pl.  178.  f.  i. 

* Mus.  Gollw.  pl.  a5.  f.  171.0.  b.  172.  a.  b. 

* Voluta  glabella.  Lin.  Sysf.  nat.  éd.  10.  p.  780. 

* Lin.  Mus.  Übic.  p.  894. 

* Guall.  lud.  Test.  pl.  a3.  f.  L. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  8.  ii»  i. 

* Sclium.  Nouv,  Syst.  p.  2 35, 

* Desh.  Encycl.  niélh.Vers.  t.  1.  p.  409.  n®  i. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n®  5.  pl.  i.  f.  i.  2. 

Habite  les  mers  du  Sénégal  et  celles  des  Antilles.  Mon  cabinet. 

espece,  très  distincte,  et  dont  on  trouve  peu  de  bonnes 
Limbe  interne  du  bord  droit  crénelé.  Long.  : 16  lignes  et  det»''^' 

2.  Marginelle  rayonnée.  Marginella  radiata,  Laink.  (0 

M,  testa  oeato-oblongd,  atbidâ,  sirigis  luteo-rufo  longiiudiitali^"^ 
angustis  undulalis  crebris  radiatim  pictd;  spirâ  brevè  conicâ, 
tusà;  columellà  quadriplicatâ;  labro  iutiu  Ikvi, 

Voluta  zébra,  Lcach.  Miscell.  Zool.  i,  t.  la,  f,  i, 

* Voluta  zébra,  Wood.  lud.  Test.  pl.  21,  f.  164, 

* id,  Swains.  Exot,  Conch,  pl.  44. 

* Id,  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  570.  167. 

* Mitra  zébra.  Küstcr.  Conch.  Cab.  p.  74.  n°  5o.  pl.  ii,  f.  6.  'r 

* V aluta  radiata,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  58,  n°  4g.  pl  43.  h 

* Desh,  Encycl.  niélh.Vers.  t.  2.  p.  410.  n®  3. 

Habite. , , Communiquée  parM,  Alex,  Macleay.  Mon  cabinet. 
coquille,  d'une  forme  semblable  à celle  de  la  précédente,  mais  b®’ 
différente  par  sa  coloration  et  par  l’intérieur  de  son  bord  di'®'*' 
Longueur  ; jg  lignes. 

3.  Marginelle  nubéculée.  Marginella  nubecidata.  L.  (2) 

M.  testa  ovato-oblongd,  sublurbinatd,  albidâ,  Jlammidis  tongd‘“^‘ 
nalibus  imdatis  patlidè  ftdvis  uno  latere  nigrinis;  ult  'mo 
superiùs  obtuse  angulalo;  spird  brevi  conicâ,  ohtusiusculd;  t:d‘‘ 
mellâ  quadriplicatâ;  labro  intîts  lœei. 

(1)  Nous  pensons,  avec  la  plupart  des  conchyliologues, 
cette  espèce  est  une  Volute.  Quel  que  soit,  au  reste,  le  genre  f*' 
on  la  place,  on  doit  lui  rendre  son  premier  nom  spécili'l^^ 
de  Voluta  zébra.,  que  lui  donna  Leach  avant  Lamarck. 

(2)  Gronovius  le  premier  ayant  donné  le  nom  de  VoluMP^ 
rum  a cette  espèce,  elle  devra  reprendre  cette  dénoroinatiB” 
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Lister.  Conch.  l.  818.  f.  3a. 

Martini.  Coiicli.  1. 1.  42.  f.  434-  435. 

Encycl.  pl.  877.  f.  a.  a.  b. 

* Klein.  Tenlam.  Ostrac.  pl.  5.f.  9a. 

* Knorr.  Yergn.  t.  5.  pl.  *3.  f.  3. 

* Voluttt.picla.  Dillw.Cat.  t.  i.  p.  5ag.  n*  66. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  94.  ao.  f.  65. 

* Reeve.  Concb.  Sysl.  t.  a.  p.  a4g.  pl.  377.  f-  4- 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n°  7.  pl.  i.  f.  3. 

* Voluta  iiyrum.  Gronov.  Zooph.  p.  agS.  n°  i3i8.  pl.  I9.f.i3.i4. 

* Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  I.  a.  p.  4*0.  n"  2. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  du  M.  gtabella  par 
l’angle  obtus  de  son  dernier  tour,  par  le  limbe  interne  de  son  bord 
droit  qui  est  lisse,  et  sa  coloration.  Long.  : 14  lignes  3 quarts. 

'î*  Marginelle  bleuâtre.  Margimlla  cœrulescens.  Lamk.  (i) 
M,  testa  omto-ublongâj  albldo-cœruleseente;  spirâ  brevi,  subacutd; 
labro  intùs  castaneo,  margiiie  interiore  lœvîgato;  columellâ  qua- 
dripUcatâ. 

Lister.  Conch.  t.  817.  t.  a8. 

Adans.  Seneg.  pl.  4.  f.  3.  l’Egouen. 

Martini.  Conch.  a.  I.  41.L  4a2.  433. 

Voluta  prunum,  Gmel,  p.  3446.  n®  33. 

Encycl.  pl.  876.  f.  8.  a.  b. 

* Crouch.Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  i3. 

* Voluta pmaum.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  53o.  n°  69. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  68. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  2.  p.  41 1.  n°  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  »3.  u®  16.  pl.  i.  f.  4. 

Habite  l’Océan  Atlantique,  sur  les  côtes  de  l’ile  de  Goree.  Mon  ca- 
binet. Elle  est  quelquefois  un  peu  zonce,  et  toujours  sans  taches. 
Longueur;  i5  lignes. 

Marginelle  cinq-plis.  Marginella  quinqueplicnla,  Lamk. 

M,  testa  ovato-oblongd,  sqaalidi  albidâ;  immaculatà;  spirâ  bre.vissi- 
md,  apice  obtusiusculâ;  pticis  cclumcHœ  quiais;  labro  intùs  lœvi. 


nos  catalogues,  et  y être  inscrite  sous  le  nom  de  Marginella 

(1)  Le  nom  que  Lamarck  donne  à ceste  espèce  devra  être 
également -changé,  puisque  déjà  elle  avait  été  nommée  Voluta 
par  Gmélin. 


438 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Eucycl,  pl.  f.  4.  a.  h. 

* Desl).  Encycl.  mclb.  Vers,  i,  2,  p 410.  n"  4. 

* Schub.  ctWagii.  Sii|)]il.  à Clienin.  p.  91.  pl.  aaS,  f.  4oo8.4o<’9' 

* Kammerer.  Rudulsl.  Cab.  pl.  3.i‘.  4.  5. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n“  17.  pl,  s.  f.  5. 

Habite. . . Moa  cabiûet.  Le  bourrelet  de  sou  bord  droit  est 

épais.  Longueur  : 14  lignes. 

6.  Marginclle  galonnée.  Marginella  limbcda,  Laink. 

M.  testa  ouato-oblongd  ^ albidâ,  sirigis  longitudinalibus  angustit 
datls  pallidé  luteis  lineatd;  spird  brevè  conicâ;  lahro  intiis 
cxtus  n)üvicc  transpevsiiïi  liuttito  : liueoVts  Fufo~fitscisi 
quadriplicatei, 

Encycl,  pl.  376.  f,  a.  a.  b, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  g.  ii»  lo.  pl.  2.  f.  6. 

* Mus.  Gotlv.  pl.  25.  f.  iGg  a— h. 

Habite...  Mou  cabinet.  Espèce  bien  remarquable  par  les  caractère 
de  son  bord  droit,  te  sommet  de  sa  spire  est  un  peu  obtus, 
giieur  : ii  lignes  3 quarts. 

7.  Marginclle  rose.  Ma7g-t«e//a  rosea.  Lamk. 

M.  testa  ovatd,  albo  roseoque  tcsscUatâ;  spird  coHoided,  obtusâj 
bro  i/itiis  loin,  extiis  varice  traiisiiersim  rubro-imeato;  colutt>'^‘‘ 
quadriplicatâ. 

* l)csb.  Encycl.  méth.Vers.  t.  1.  p.  /{n.  n°  6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n®  8.  pl.  2.  f.  9, 

Habite...  Mou  cabinet,  E.spèce  fort  jolie,  parquetée  de  rose  e^  ^ 
blanc,  particulièrement  sur  le  milieu  de  son  dernier  tour,  ob 
parquetage  imite  celui  d'un  damier.  Long,  : 10  ligues  et  deiu'®' 

8.  Marginclle  bifasciée.  Marginella  hifasciata.  Lanik- 

M.  testa  orato-obhngd,  mlidd,  anicriiis  hngiludinaliter  eosU‘l«l“’ 
grisco  -fidi>d,fasdis  duabits  fuscescentibm  cinetd;  pmictis 
per  sériés  trartsversas  dispositis;  spird  cxserliusculd;  labro 
erenato;  eotumeltd  quadriplicatâ . 

An  Martini.  Concli.  2.  t.  42.  f.  431P 

Encycl.  pl.  377.  f.  8.  a.  b. 

* Roissy.  Kuf.  Moll.  t.  6.  pl.  5y.  f.  2. 

* Desb.  Eucycl.  luétb.Vcrs.  t.  2.  p.  4n.  n°  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n®  2.  pl.  2.  f.  8. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  singul'®’’® 
par  les  cotes  longitudinales  de  sa  partie  antérieure,  et  pa* 
points  noirâtres  disposés  eu  ligues  transverses.  Ses  deux  fcs®'* 
sont  subiuterrompues  et  distantes.  Longueur  : près  de  n 
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• Marginelle  féverolle.  Marginella  faba.  Lamk. 

M.  testa  ovato-ohlongâ,  anteriùs  longitudlnaüter  costulatâ,  albidâ, 
Jtilvo-nebulatâ,  nlgro-pum  tatd  ; punclis  so’ptus  obtongis,  per  sé- 
riés tramecrsas  longitudlnalesquc  digestis;  spirâ  exsertiuseulâ;  la- 
bro  intus  crenulato;  cplumeltâ  quadrlplicatâ. 

Voluta  faba.  Lin.  Syst.  nat.  cd.12.  p.iiSg.  Gtnél.p.  3445.  n°  3i. 
Petiv.  Gaz.  t.  10.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  28.  fig.  Q. 

Adans.  Sencg.  pl.  4.  f-  'b  Narel. 

Knorr.Yergn.  4- '•  f.  6. 

Martini.  Conch,  2.  t.  4a.  f.  43a.  433. 

Encycl.  pl.  377.  f.  i.  a.  b. 

* Voluta  faba.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5a8,  n°  63. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  3o.  f.  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  20.  f.  63. 

* Desb.  Encyd.  mélh.Yers.  t.  2.  p.  412-  8. 

* Kiener.  Spec.  des  Cotj.  p.  3.  n”  i.  pl.  2,  f.  7. 

* Mus.  Goltv.  pl.  25.  f,  170.  a.  b.  c.  d.  e. 

* Voluta faba.'Lm.SqsX.  nat.  éd.  10.  p.  730. 

* 31.  bifasciata.  Sow.  tankar.  Cat.  pl.  2.  (.  3.  4- 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  g.  n°  2. 

* Voluta  faba.  Born.  Mus.  p.  22x. 

* Id.  Scbrot.  EiuJ.  1. 1.  p.  212.  n°  i5. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  est  distincte  de  la 
précédente  par  son  defaut  de  fascies,  et  scs  points  la  plupart 
oblongs.  Longueur  : 1 1 lignes. 

JV^aroincllô  oraii^cc.  JfJ.Q.vgiTtéllo.  nurufitict.  Lanik. 

M.  testa  ovatd,  axmnûo-nibente;  spird  conoideâ,  obtusiuscuU,  la- 
bro  intùs  crenato;  columelld  quadriplicatdm 

* Kiener,  Spcc,  des  Coq.  p.  9*  9-  P^*  5.  ^ 

Habite. . . Mou  cabinet.  Sa  couleur  n’est  point  uniforme,  car  elle 
offre  quelques  petites  maculations  blanches  et  irrégulières.  Lon- 
gueur : 8 lignes, 

MargineUe  double -varice.  Marginella  bivaricosa. 
Lamk.  (i) 

M.  testa  oaalo-oblongd,  albâ;  varicibus  duobus  utrisque  luteo-au- 
rantiis,  spirâ  adnatis  ; labri  varice  aliarum,  altéra  latere  opposito, 
spird  brevissitnd,  acuta;  columelld  quadriplicatâ. 


(ï)  Il  n’eût  pas  été  impossible  de  laisser  à cette  espèce  le 
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J^oliHa  margiimta.  Born.  Mus  j).  220. 1.  g,  f.  5.  6. 

Favamic.  Condi.  pi.  2g.  lig.  e. 

Cherou.  Coiich.  10.  I.  i5o.  f.  1421. 

Voluia  margUiata . Ginel.  p,  344g.  n»  42. 

Encycl.  pl.  3;C.  f.  g.  a.  b. 

* Foluta  marginata,  Dillw.  Cal.  I.  i.  p.SaS.  n“  62. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test,  pl.  ig.  f.  62. 

* Sow.  Généra  o[  Shells.  f.  3. 

* Marglnella  marginata.  Reeve.  Concb.  Sysl.  t,  2.p.  25o.  pl- 

* Desli.  Encycl.  mcth.Vers.  t.  2.  p.  412.  n®  g. 

*■  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n“  27.  pl.3.  f.  10. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Les  deux  varices  sont  la»' 
tôt  colorées  pai  ticulièremeiil,  «t  laiilôl  ne  le  sont  pas.  Celle  <1“‘ 
est  sur  le  colé  opposé  au  bord  droit  est  moins  prononcée,  el»® 
pendant  assez  distincte.  Longueur  : 10  lignes  trois  quarts. 

12.  Marginelle  longue-varice.  Marginella  lonmmricoS»“ 
Laink.  (i) 

M.  icstd  O,ato.oblongâ,  mdâ,  pallidi  fuhâ,  maculis  albU 

irrcgularibus  adspersâ;  tabri  varice  longo,  usqnè  ad  apieem  t'. 
rœ  adnato,  luleo-maculato;  spirâ  bremsimd;  columelld  quadrip^' 
• catd^  lobvo  intus  obsolète  crenato. 


nom  que  Born  le  premier  lui  imposa:  il  y a assez  de  différe»^'^ 
entre  le  nom  générit|ue  et  le  spécifique  pour  pouvoir  accept'^'^ 
dans  la  nomenclature  un  Marginella  marginata. 

(2)  Ce  Marginella  longimricosa  jivait  été  déjà  nom'”'^ 
Guttata  par  Dillwyn  avant  Lamarck;  il  faut  donc  lui  restU"f 
son  premier  nom  de  GiUtata.  Nous  avons  ajouté  à la  synonvi»*'^ 
de  cette  espèce  les  figures  417  et  418  de  Martini,  parce  qu’eH®* 
en  offrent  tous  les  caraelères.  M.  Kiener  est  d’une  autre  op'" 
mon;  il  cite  ces  figures  pour  son  Marginella  LargilUcri,  mais  ^ 
tort,  selon  nous,  et  pour  s’assurer  que  M.  Kiener  se  trompé)' 
suffit  de  mettre  en  regard  les  deux  espèces  et  les  deii.x 
citées.  Le  Marginella  Z^rgillieri  i\  d pas  la  spire  apparente, 
bord  n’a  pas  de  taches  fauves,  et  les  plis  de  la  columellc  sont 
disposés  d’une  manière  toute  différente.  Dans  la  coquille  de 
Martini , la  spire  est  saillante  et  le  bord  droit  est  tacheté  de 
fauve,  comme  l’indique  la  description  et  la  figure.  Au  reste» 
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* Miulini.  Gond),  l.  2.  p.  xo4.  pl.  42.  f.  4x7-  4i8. 

* VoltUa  persicula.Y&r.  C.  Sclirol.  Einl.  1. 1.  p-  211^ 

* Voluta  giuiata.  Dillw.  Gat.  I.  i.  p.  526.  n“  57- 

*■  Desh.  Encycl.  mcth. 'Vers.  I.  2.  p.  412.  u“  lO. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  21.  n“  29.  pl.  3.  f.  12. 

Habite  le.s  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  La  varice  de  son  bord 
droit  s’étendant  jusqu’au  sommet  de  la  spire,  caractérise  cette  es- 
pccei  Ses  petites  taches  blanches  la  rendent  comme  porphyrisée. 
Longueur  : 9 lignes  et  demie. 

Marginelle  mouche.  Marginella  muscaria.  Lamt. 

M.  testa  parvutd,  ovalo-oùlongâ,  diaphanâ,  albâ,  inicrdùm  luteo- 
aurantiâ*  sphd  exsertiitsculâf  obtusà;  cotumellâ  qnadriplicatâ ; 
labro  intits  lœvi. 

* Desb.  Encycl.  métli.Vers  t.  2.  p.  4t3. 11°  ii. 

» Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  1 1.  n®  12.  pl.  3.  f.  14. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  del  ile  Maria.  Péron. 
Mou  cabinel.  Elle  est  si  commune  qu’on  la  ramasse  dans  son  lieu 
natal  par  poignées.  Longueur:  5 lignes  et  demie. 

Marginelle  formicule.  Marginella  formicula.  Lamk. 

M.  testa  parvd  ovato-obloiigà,  anterms  longitudinalitcr  eostatâ,  al- 
bidâ  aut  corneo-lutescente;  anfractibus  supernè  aiigulatls  : angulo 
costis  sidicrenato-,  spirâ  exsertiusculd ; columelld  quadriplicald; 
labro  intus  Iceri. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n”  4.  pl.  3.  f.  i3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  l’île  Maria.  Péron. 
Mon  cabinet.  Petite  coquille,  à côtes  nombreuses.  Long,  : à peine 
5 ligues. 

Marginelle  éburnée.  Marginella  eburnea.  Lamk. 

il.  testâ  fossUi,panid,  ovalo-oblongâ ; spirâ  exsertiusculd;  margini- 
bus  anfractuunt  confluerUibus;  columelld  quadriplicald;  labro  mu- 
tico, 

Marginella  eburnea.  Ann.  du  Mus,  vol,  2.  p.  61.  n°  i.  , 

* Roissy.  Buff.  Moll.  t.  ô.p.g.  n®  4. 


nous  servirons  de  M.  Kiener  contre  lui-même,  puisque, 
avoir  cité  ces  deux  figures  de  Martini,  pl.  42t  L 4i7 
^'^pour  \e -Marginella  Largillieri , il  les  mentionne  egalement 
*''*‘*r  le  Marginella  longimricosa  de  Lamarck. 
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* Bi’Oii£;.Vice.  p.  64-  "o  t.  el  I.  6.  pi.  44.  f.  g. 

* Besh.  Eneycl.  inélli.Vers.  1.  a.  p,  413,  n“  i3. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  l'aris.  t.  a.  p.  707.  n“  i.  pl.  gS.  f.  i4  “ 

20  à 22, 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  le  plus 
vent  d’un  blanc  et  d’un  luisant  d’ivoire.  Long.  : environ  5 ligu^®' 

16.  Max’gînelle  dentifère.  Marginella  dentifera.  Laink- 

M.  lesta  fossilipared,  gracilij  spird  elongald,  subpyramidali; 

hrcvi,  intùs  unidentato, 

Marginella  dentifera.  Ana.  ibid.  n“  2. 

* Roissy.  Kuf.  Moll.  L 6.  f.  10.  a'’  5. 

* Desh.  Eneycl.  méth.Yers.  t.  2.  p.  4i3.  n”  12. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  707.  n“  2.  pl.  gS.  f.  27. 
Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Petil» 

quille,  grêle,  à spire  allongée  en  pyramide,  el  ayant  une  F®*'' 
dent  à l’intérieur  de  son  bord  droit. 

17.  Marginelle  ovulée.  Marginella  omlata.  Lamk. 

M.  testa  fossili,  parrd,  ovatd;  spird  brevissimâ;  labro  intus  suh:‘‘“’’ 
çuliimelld  quinque  seu  sexplicatd. 

Marginella  omlata,  Ann.  ibid.  n”  3. 

Eneycl.  pl.  376.  f.  a.  b. 

* Roissy.  Buf.  Moll.t.  6.  p.  10.  n°  6. 

* Desh. Eneycl.  mélh.Vers.t.  2.  p.  416.  n“  20. 

* De.sh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  70g.  n“  4.  pl.  g5.  f.  i*- 
Habile. . , Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  ayant  1 

dune  petite  ovule  ou  d’une  jeune  porcelaine.  Sa  spire  est  tt^ 
courte  et  un  peu  pointue  ; son  bourrelet  marginal  étroit  et  P 
épais.  Longueur  ; 5 lignes  3 quarts. 

(b)  Spire  non  saillante. 

18.  Marginelle  dactyle.  Marginella  dactylos,  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  angustd,  siibtereti,  griseo  fuira;  apice  dbtaso; 
tard  aagustd;  columelld  quinqueplicatd;  labro  intus  lœvigatf’ 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n°  3g.  pl.  4-  f.  16, 

Habite...  Mou  cabinet.  Coquille  singulière  par  sa  forme.  Longu®“ 

10  lignes  3 quarts. 

19.  Marginelle  bullée.  Marginella  bullata.  Lamk.  (0  . 

M.  testa  ovato-oblongâ,  cylindraced,  albidd,  fasciis  crebris  ang‘‘‘“^ 

(i)  Eu  mentionnant  cette  espèce,  connue  depuis  long-t®*®!*  ’ 
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mbro^livldis  cinctâ^  apice  obtuso;  cohwtcUd  (luadvipUcaté;  labro 
intiis  lœvigato» 
l'ister.  Concl),  t.  8o3.  1.  ii. 

KnoiT.Vergn.  4«  t.  a3,  f.  i.  et  I.  27,  f,  i. 

Mailini.  Concli.  2.  t,  4®*  434»  425. 

Chemn.  Conch.  lo.  t.  i5o.  f.  1409.  i4io. 


l'^**>arck  a rendu  la  synonymie  assez  exacte;  et  à l’exception  des 
*>’^tes  de  l’Encyclopédie  et  de  Martini  et  de  Lister,  toutes  les 
se  rapportent  au  Voluta  biillata  de  Born.  La  ligure  de 
ïncyclopédie  a probablement  trompé  Lamarck,  et  c’est  à 
, *Pèce  qu’elle  représente  que  cet  auteur  a consacré  le  nom 
dans  sa  collection;  mais  il  est  évident  que  cette  es- 
est  très  différente  du  vrai  Bullata.  Il  est  facile  de  recti- 
la  synonymie  en  supprimant  les  figures  Aa/j,  de  Mar- 
'"'k  ainsi  que  celle  de  l’Encyclopédie.  M.  Kiener  n’a  pas  tenté 
'5*®  rectification  : il  a laissé  sous  le  nom  de  Bullata  la  coquille 
l’Encyclopédie,  et  a donné  à tort  le  nom  de  Marginclla  Bel- 
‘^'‘geri  au  véritable  Bullata  de  Born.  M.  Kiener  commet  une 
faute  : il  donne  comme  synonymie  du  Marginclla  bullata 
''Eamarek  la  figure  de  Knorr,  Vergnug.  t.  A.  pb  a3,  f.  i,  et 
son  Marginclla  Bellangvri  une  autre  figure  de  Knorr, 
'®‘'gnug.  t.  A.  pb  a?  b I.  Ces  deux  figures  cependant  ne  repré- 
''■'lent  qu’une  seule  et  meme  espèce:  l’une  la  montre  en  des- 
la  seconde,  du  côté  de  l’ouverture.  Toutes  deux  représen- 
très  fidèlement  le  Marginclla  bullata  de  Born,  et  non  celle 
® la  collection  de  Lamarck  ; toutes  deux  représentent  le  Mar- 
^^•^lla  Bellangeri  de  M.  Kiener,  ciui  est  la  même  espèce  que  le 
r^ata  de  Born,  comme  nous  le  disions  précédemment.  Chem- 
'''•'•i  en  reproduisant  le  F oluta  bullata  âe  Born,  a soin  de  ne  citer 
?*’’avec  doute  la  fi‘'ure  de  la  planche  8o3  de  Lister,  et  en  cela 
*1®  *’aison,et  tout  le  reste  delà  figure,  description  et  synonymie, 
^®®cordeavec  \t  Bullata  Cie  Born,  ou  \<i  Bellangeri  àa  M.  Kiener. 
Ainsi,  pour  rendre  à la  nomenclature  son  exactitude,  il  con- 
'’iei  ■ ' 

1). 

*»ièi 


de  rendre  au  Marginella  bullata  son  premier  nom,  sauf  à 
'^nner  celui  de  Bellangeri  à l’espèce  confondue  avec  la  pre- 
et  qui  est  représentée  dans  l’Encyclopédie. 
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22. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Foluta,  bidlata,  Gmel,  p,  345a.  lag. 

Eucycl.  p!.  37G.  f.  5.  a.  b. 

* lionan.  Observ.  Circavivent.  Coq. 

* Margindla  Bellangeri.  Kiener.  Spec.  des  Coq.viv.Margin.  P- 
n“  38.  pl.  9.  f.  43. 

* Sow.  Tankarv,  Cat.  pl.  a.  f.  i. 

* roluta  bullata.  Wood,  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  79. 

* roluta  bullata.  Boni.  Mus.  p.  a 18. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  53i.  n®  71.  | 

Habite  1 Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Longuenr  : 10  lignesj 

parait  qu'elle  devient  beaucoup  plus  grande. 

Margitielle  cornée.  Marginella  cornea.  Lamk. 

M,  testa  oi>alo~obhfigày  nitidd^  albido-griscà^  zonis  tribus 
obscure  chictâ;  apîce  obtuso;  lahro  inths  crenato^  anterius 
superanie;  coïumellâ  septempîicatâ, 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers,  I.  a.  p.  4i5  n®  iS. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n“  41.  pl.  4.  f.  17. 

Habite,..  Mou  cabinet.  Longueur:  9 ligues  un  quart. 

Marginelle  aveline.  Marginella  mellana.  Lamk. 

M.  testa  oboi'atâ,  apice  retusc-concavd,  nitidd,  paltidà  fulvâ, 
rujis  creberrimis  adspersd;  coïumellâ  octoplicatd;  labro  î/tttts 
nulato. 

Encycl.  pl.  377.  f.  5.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n°  3o.  pl.  4.  f,  ig. 

Habile. ..Mon  cabinet.  Ouverture  blancbci  quelquefois  une  ou 

zones  obscures  sur  le  dernier  tour.  Longueur  : 9 lignes  et  de®'  ' 

Marginelle  tigrine.  Marginella  perswula,  Lamk» 

HJ . testa  oboeatdj  aptee  retuso-coucavdj  albâ,  punetîs  iuteis 

adspersa;  coïumellâ  septemplicatdî  labro  inths  crennlato,  j 
roluta  persicula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1189.  Exel.  W- 
p.  3444.  n°  29. 

Lister.  Coiich.  t.  8o3.  f.  10, 

Peliv.  Gaz.  t.  8.  f.  2. 

Bonanni.  roc.  t.  3;f.  246. 

Guall.  Test.  t.  aS.  fig.  C.  D.  E. 

Martini.  Conch.  2.  t.  42.  f.  421.  Bona. 

Encycl.  pl.  377.  f.  3.  a.  b. 

» roluta persicula.\tr.  A.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  aro.  n"  i3- 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5a5.  n“  55. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  55. 
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* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  2.  p.  4i4-  17. 

* Kiener,  Spcc.  des  Coq.  p.  23.  n“  3i.  pl.  î-  f-  '9- 

* Mus.  Goltw.  pl.  8.  f.  48.  a.  b. 

* VoUita  perstculû.  Lin.  Sysl.  nal.  éd.  10.  p.  ySo. 

* Barrelier.  Plant.  perGall.  pl.  iSad.  f.  33. 

* Roissy.  Euf.  Moll.  t.  6.  p.  9.  n°  3. 

* Pcrsicula  fasciata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  2 35. 

* Voluta  persicula.  Var.  p.  Born.  Mus.  p.auo. 

Habile  l’Occau  atlantique  austral.  Mon  cabinet.  Espèce  distincte  de 
la  suivante,  au  moins  par  sa  coloration.  Long.  : 9 lignes  et  demie. 

Marginelle  rayée.  Marginella  lineata.  Lamk.  (i) 

M.  testa  obovtttii,apice  retuso-concavd,  albâ,  lineis  spadiceh  remo- 
tiusculis  propi  lairiim  subramosh  cinctâ;  columel/d  subseptempli- 
catâ;  labro  intùs  striato, 

Voluta  persicula.  Var.  [4].  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1189.  Gmel. 

p.  3a44.  n”  19. 

Lister.  Conch.  t.  8o3.  f.  9. 

Petiv.  Gaz.  t.  8,  f.  10. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  a38. 

Gualt.  Test.  t.  28.  fig.  B. 

Adans.  Seneg.  pl.  4-  f-  4'  Bobi. 

Knorr.  Vergu.  6.  t.  21.  f.  6. 

Martini.  Conch.  a.  t.  4®.  f-  4ao. 

Encycl.  pl.  377.  f.  4.  a.  b. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  56. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  aSo.  pl.  27S.  f.  2. 

* Desh.  Encycl,  mctb.Vers.  t.  2.  p.  4i4.  n"  i6. 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  aS.  u®  32.  pl.  5.  f.  22. 

* Mus.  Gottw.  pl.  28.  f.  5o.  a.  b.  c. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19-  ^4. 

* Voluta  persicula.y AV . A.  Born.  Mus.  p.  220.Vig.  p.  210.  f.  D. 

* Id,  Yar,  lï.  Schrot.  Einl.  t.  i • P-  r* 

^ Voluta  persicula.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  i5.  f,  3, 

* Voluta  ciugulata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  525.  u°  56. 

* Marginella  4oii.Blainv.Malac.pt.  3o.  f.  6. 


1 Cinq  ans  avant  Lainarck,  Dillwyn  avait  donné  le  nom 
• ® ^ ^luta  cingltlata  à cette  espèce  ; il  convient  donc  pour  être 
de  lui  restituer  ce  premier  nom,  et  de  l’inscrire  à 1 avenir 
celui  de  Marginella  cingulata. 
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* MargineIlapersicula.So\v.G.eneraoîShe\k.{.  O.. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cablncl.  Quoique  voisine  de  la  P''®' 
ecdenle,  elle  en  différé  constamment  jiar  les  earaclêres  de  sa  cola 
ration.  Loiigiieiir:  ro  lignes. 

24.  Marginelle  parquetée.  Marginella  tessellata.  Lanik- 

M.  testa  obofatd,  apicc  retusd,  alhidd^  punctis  mfis  quadratis  tr“^‘ 
versim  sériâtes  tessellald  : seriis  con/ertisf  columelld  plicUp’^^'' 
puis  quiiiis  instrueld  : suprà  aliis  duobiis  seu  tribus  minimis; 
intlis  crenulato. 

An  Volula  porccllana?  Clxeam.  Conch.  10.  I.  i5o.  f.  1419.  i''»’®’ 

Gmel.  p.  3449.  ““  a3o. 

* Desli.  Encycl.  mctb.Vcrs.  t.  2.  p.  4i3.n“  14. 

* Kiener.  Spec.des  Coq.  p.  24.  n»  33,  p|.  5.  f_  20. 

Habite...  Mou  cabinet.  Ses  points  ne  sont  pas  sagittés  comme  dan® 

figure  citée  de  Cbemnitz,  mais  carrés.  Long.  : 7 lignes  et  deo*'*'' 

25.  Marginelle  interrompue.  Marginella  intermpta.  L- 

il.  testd  panà,  oboratd,  apice  retusd,  albidd,  linsis  transversis 
fertissimis  interruptis purpureis  pictâ;  coltimelldsubquadripH^''^''' 
îahro  intus  obsolète  crenulato^ 

* Le  Duchon.  Adans.  Seneg,  p.  6i,  pl.  4.  f,  5, 

Desh.  Encycl.  mctli.Vers.  t.  2.  p.  414.  n«  15, 

* Mus.  Gottw.  pl.  8.  f.  49. 

Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  fort  petite  et  très  distincte  de 
les  autres.  Longueur  : 5 ligues. 


f26.  Marginelle  d’Adanson.  MarginellaAdansoni.  KieP®*',' 

M.  Testd  oeato-oblonsd,  Imuigatà , albo-fiam,  Tmeis  nisris, 


•J  ’ O > •.S/.CIO  , 

bus  u/idulatis,  longitudinaliier  pictis  ; spird  couied attfrad" 


ibt‘[ 

longitudinaiUer  plicatis;  uîtimo  plicis  brevibus  ornato',  aped"'^ 
elongato-angustâ,  intiis  alla;  labro  reflexo,  inernssato,  dentif“' 
lato  ; columelld  rectd,  qnadriplicatà. 

Kiener.  Spec.  des  Coq,  p.  5.  n“  3.  pl.  7.  f.  27. 

Narel.jAdans.  Voy.  au  Séneg.  p.  5g.  pl.  4.  f.  a. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 

Comme  l’a  très  bien  senti  M.  Kiener,  en  établissant  cette  espèce» 
est  extrêmement  voisine  du  ilarginellabifasciata  de  LaniarcK.I^*^* 
probableque  plus  tard  elle  y sera  jointe  à titre  de  variété;  car, 
sa  forme,  par  les  plis  de  la  columelle,  elle  ne  diffère  pas  du 
data:  elle  se  distingue  uniquement  par  la  couleur  et  tous 

.....  . . ...  > jg,- 

Si"’ 

itinosi 


qui  étudient  les  coquilles  savent  combien  ce  caractère  est  pe» 
portant,  surtout  lorsqu  il  est  pris  d’une  manière  trop  absolue, 
le  BifasdatUfOn  remarque  un  très  grand  nombre  de  ponctua 
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dans  VAdansoni,  il  semble  que  ces  ponctuations,  ayant  pris  de  la 
longueur,  se  soient  réunies  les  unes  aux  autres  pour  former  des  li- 
gnes longitudinales,  onduleuses,  et  d'un  noir  assez  intense.  Nous 
avons  un  individu  dans  lequel  on  aperçoit  les  points  dans  l’épais- 
seur des  lignes;  ils  y sont  plus  larges,  et  d'une  nuance  plus  foncée. 
Ce  qui  tend  encore  à prouver  que  celte  espèce  n'est  qu  une  variété 
du  Bifasciala,  c’est  qu’il  y a des  individus  chez  lescpiels,  indépen- 
damment deslinéoles,  on  trouve  encore  des  ladies  nuageuses,  dis- 
posées eu  deux  zones,  et  qui  caractérisent  le  Bifasciata.  L’ouver- 
ture est  allougée,  étroite;  elle  estd’un  beau  blanc  laiteux.  Le  bord 
droit  est  1res  épais,  renversé  en  dehors,  lisse  en  dedans,  dans  les 
jeunes  individus,  crénelé  dans  toute  sa  bauteur,  dans  les  vieux.  La 
columelle  est  droite,  et  les  quatre  plis  qu’elle  présente  sont  exac- 
tement semblables  à ceux  du  Bifasciala.  Sur  un  fond  d nu  blanc 
jaunâtre  ou  fauve,  celle  coquille  est  ornée  d’uu  grand  nombre  de 
linéoles  onduleuses,  descendant  du  sommet  à la  base  des  tours. 
La  spire  est  courte,  conique,  poncHiée;se.s  tours  sont  plissés  longi- 
tudinalement, et  sur  le  dernier,  les  plis  s’arrêtent  brusquement  à la 
partie  supérieure. 

Cette  coquille  est  longue  de  3o  millim.  et  large  de  4i5. 
ay.  Marglnelle  à grosse  lèvre.  Marginclla  labiata. 
Kiener, 

31,  testa  ocato-conoideà  ^ supernè  tiirgiduld,  antlcà  attenuatâ,  lœvi- 
gatd,  albo-rosed^  ojel  pallidè  flavd;  spird  hrenssimd , ohtusd-,  nper  ■ 
iurd\  elongato-angustd ; labro  incrassaio,  emarginatu,  inths  denli- 
culato;  cotumelld  quadriplicatd . 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3î.  u“  47-  1 1 • 1-  «• 

Reeve  Concli.  Syst.  t.  a.  P*  o49t  ^77*  7* 

Habile  les  mers  de  l’Inde. 

Par  sa  forme  générale,  celte  espèce  se  rapproche  un  peu  du  Margi- 
nellaquinqucplicata  de  Lamarck.  Elle  est  ovale-oblongue , reiiQée 
supérieurement,  atténuée  à la  base.  Sa  spire  est  courte  et  obtuse  ; 
elle  est  composée  de  quatre  à cinq  tours,  dont  le  dernier  cnnslilue 
à lui  seul  presque  toute  la  coquille.  L’ouverture  est  allongée,  très 
étroite.  Par  son  extrémité  postérieure,  le  bord  droit  vient  s’.vp- 
puyer  jusque  vers  le  sommet  de  la  spire  ; ce  bord  est  largo  et  é[iais; 
il  est  garni,  en  dehors,  d’un  Imurrelct  marginal , dont  le  pourtour 
est  d’un  jaune  orangé  pâle  ; en  dedans  , il  est  garni  de  fuies  deu- 
lelures.  La  columelle  est  épaisse,  et  l’on  y compte  quatre  gros  plis, 
dont  les  antérieurs  sont  plus  obliques  et  plus  rapprochés.  Cette  co- 
quille est  d’une  couleur  nniforme,  d’un  blanc  fauve  et  grisâtre. 
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très  pâle,  et  il  y a des  individus  sur  lesquels  on  distingue  diffic''^' 
ment  deux  zones  transverses  un  peu  plus  foncées. 

Sa  longueur  est  de  a8  millim.  et  sa  largeur  de  i-, 

t 28.  Marginelle  helmatine  Marginella  helmdtina.  B»"»' 
M.  testa  ovalo-oblongd,  gristo-fidvâ , fasciU  duahus  fuscescenl‘^‘‘\ 
cinctd,  punctis  nigricantibus  per  sériés  transversas  dispositif!  ’P" 
brevif  conicd;  labro  intùs  crassato;  coliimelid  qttadriplicalà. 
Rang.  Mag.  de  Zool. 

Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  ro.  n°  n.  pl.  7 f.  28. 

Habite  vers  remboucliure  de  la  Gambie. 

Celte  jolie  petite  espèce  a été  découverte  par  M.  Rang, 
par  lui,  pour  la  première  fois,  dans  le  Magasin  de  Zoologie- 
forme,  elle  se  rapproche  du  Marginella  rosea  de  Lamarck. 
est  ovale-oblongue.  Sa  spire,  conique  et  obtuse  au  sommet,  j 
cinq  à six  tours  médiocrement  convexes;  le  dernier  est  atlé""'’ 
la  base.  Son  ouverture  est  longue  et  élroile,  d’un  très  beau  bk'"*^’ 
Le  bord  droit  est  très  épais,  fortement  renversé  en  dehors,  et 
ment  dentelé  en  dedans,  La  columelle  est  droite,  cl  elle  porte  8"* 
tre  plis,  dont  les  deux  .antéricurssont  plus  rapprochés  que 
autres.  Cette  coquille  est  ordinairement  d’un  gris  rosâtre,  co"!^'* 
produite  parnn  très  grand  nombre  de  ponctuations  grises,  disP“' 
sées  en  une  multitude  de  liuéolcs  transverses.  Le  dernier  toui^ 
orné  de  deux  fascies  de  ponctuations,  grosses  et  arrondies.  • 
Cette  jolie  espèce  a iSà  20  millim.  de  long,  et  10  à j2  de  laiS®' 

■f"  2g,  Marginelle  R.Tccourcie.  Marginella  curta 

M,  testâ-ovatd,  Unerascente  ftdvà;  spird  brevi;  labii  exteriii  eefl^ ^ 
margine  externd  castaned , fade  albd\  labii  interniexpansi 
crassati  margine  castaned  ; cobimelld  quadripUcatâ,  pticis 
abus. 

Sow.  Proced.  of,  Zool.  Soc.  LoiJ.  p.  io5. 

Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n“  i5.  pl.  7 f.  3o. 

Habite  à Iqulqui  et  à Payta. 

Coquille  ovale,  renflée,  à spire  courte,  composée  de  cinq  à six 
dont  les  premiers  sont  d’un  brun  foncé;  le  dernier  est  rend®  “ 
partie  supérieure,  attémiéàla  base.  L’ouverture  est  ublongu®'®*'^°'|, 

te;  elle  est  d'un  fauve  brun  en  dedans,  sou  pourtour  est  blau®'^ 
bord  droit  est  large  et  épais;  il  est  simple,  garni,  en-dehors , 
bourrelet  dont  le  bord  supérieur  est  jaune.  Le  bord  gauche  s’®''’  ^ 
en  tme  large  callosité,  assez  épaisse,  subcalleuse,  bordée  en  dd'»^^ 
d’une  zone  jaunâtre.  La  columelle  est  droite,  et  elle  présente  '® 
sa.  base  quatre  plis,  dont  les  deux  antérieurs  sont  plus  rapp*’“‘^  ' 
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que  les  autres.  A l’extérieur,  cette  coquille  est  d’un  fauve  grisâtre, 
et  souvent  elle  est  ornée  de  points  d'un  blanc  mat,  et  quelquefois 
épais,  et  disposés  en  zones  transverscs. 

Cette  coquille  est  longue  de  2 5 millim.  et  large  de  1 5. 

^0.  Marginelle  de  Goodall.  Marginella  Goodalli.  Sow. 

il/,  testé,  subovatâ , extvemitalibus  subacuminatis , JUmdo-carneâ  , 
albido-gutlatâ  ; spirâ  brevl;  anfractu  uUimo  maximo , supernè 
rotundato-angtdato,  suturé  inconspicuâ ; aperturé  angustâ;  cotu- 
mellé  quadripücaté,  plicis  validis;  labii  externi  margine  interno 
denticulato. 

Marginella  Goodalli.  Sow.  Tank.  Cat.  pl.  2.  f.  a. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  7. 

Reeve.  Conch.  Syst.t.  a.  p.  aSo.  pl.  277.  f.  8.  9. 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  7.  n°  6.  pl.  7.  f.  29- 

Habite. . . 

Celte  espece,  rare  encore  dans  les  collections,  se  distingue  facilement 
parmi  scs’congcnères  ; par  .sa  forme  générale,  elle  se  rapproche  du 
Marginella  bifasciata  de  Lamarck;  elle  est  cependant  plus  courte 
et  plus  ventrue  ; sa  spire,  courte  et  obtuse,  est  formée  d un  petit 
nombre  de  tours  convexes,  dont  la  suture  est  cachée  par  la  ma- 
tière vitrée  qui  revêt  toute  la  coquille;  te  dernier  tour  est  atté- 
nué à la  base.  L’ouverture  est  étroite,  d’un  beau  brun  fauve  ou 
canelle.  Le  bord  droit  est  de  la  même  couleur;  il  est  épais  et  ob- 
tus, bordé  en  dehors  cl  dentelé  en  dedans.  La  coliimelle  est  droite, 
et  porte  à la  base  quatre  gros  plis,  très  écartés  entre  eux.  Toute 
cette  coquille  e.st  d’un  beau  brun  fauve , cl  elle  est  ornée  de  grandes 
taches  arrondies,  du  plus  beau  blanc.  ft 

Elle  a a5  millimètres  de  long,  et  lî  de  large, 

3i.  Marginelle  olive.  Marginella  olivœfornüs.  Kiener. 

il/,  testé  orato-ohlongé,  angusté,  lierigata,  roseé,  albo  longiludina- 
literlemiisstmc,slrigaté;  spird  bren,  obtiisé,  aperturé  flaecscente 
labro  incrassato.simpiiei,  albo;  columcllé  ijuadriplieaté, plicis daa- 
/ms  aniieiSf  long'toribus, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12.  n”  i4-  pl.  3.  f.  36. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 

Petite  coquille  ovale-oblongue , subcylindracée,  dont  la  spire  est 
courte  et  obtuse.  Le  dernier  tour  est  peu  atténué  à la  base,  où  il 
est  terminé  par  une  échancrure  large  et  peu  profonde,  l.’ouvor- 
ture  est  allongée,  fort  étroite,  un  |ieu  dilatée  vers  son  extrémité 
antérieure;  cette  ouverture  est  tantôt  blanche,  tantôt  d un  beau 
jaune  fauve.  Son  bord  droit  est  simple,  fort  épais,  élargi  et  comme 

Tomh  X.  ^9 
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écrasé;  il  est  toujours  d’un  beau  blanc.  Sa  columelle  est 
calleuse  à la  partie  supérieure;  elle  présente  en  avant  quatre  p'"*’ 
dont  les  deux  antérieurs  se  prolongent  plus  en  dehors  que  les  <leuS 
autres.  Les  individus  que  l’on  rencontre  le  plus  abondarouicnt  s®" 
d’une  couleur  rosée  ou  d’un  fauve  pâle,  sur  laquelle,  à l'aid® 
la  loupe,  on  distingue  un  grand  nombre  de  petites  linéoles  lo»6*' 
tudinales  blanches.  Il  y a des  individus  chez  lesquels  la  coule®’’ 
blanche  domine,  et  d’autres  ou  l’on  voit  trois  zoues  peu  appar®”’**' 
d’un  rose  on  peu  plus  foncé. 

Cette  petite  espece  est  longue  de  17  millimètres,  et  large  de  9* 

•f"  Sa.  Marginelle  élëgante.  Mar(rinella  elegans.  Kieud’’’ 

M,  testii  ovald,  ohîusâ ,*  spirâ  brepissimâ^  albo^grised , 

versîm  mulli/asciatdi  opertiird  elongato  - arigustd  , aurant^\ 
labro  incrassato , margiaato , obsoletà  denticulato  ; 
rectd,  sexplicald. 

An  Lislef,  Conch.  pl.  8o3.  f.  ii  ? 

Voluta  elegans.  Gmel.  p.  3448.  n®  40. 

Slirot.  Eiul.  t.  I,  p,  269.  f'oluia.  n®  98, 

Martini.  Conch.  t.  2.  p.  106.  pl,  42.  f.  424.  425. 

rolula  elegans.  Diliv.  Cat.  t.  i.  p.  53i.  n°  70. 

Marglnella  elegans.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5,  n”  19.  P>- 
f.  35, 

An  eadem.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  69. 

Keeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  249.  pl.  277.!.  5.  6. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales  (Kiener). 

M.  Kiener  dit,  à la  page  i5,  déjà  citée  à l’occasion  de  celte  esp^®® 

" Elle  a été  nommée  par  plusieurs  auteurs  Bullata;  mais  coiu®‘“ 
ce^om  est  déjà  employé  pour  une  espece  de  Lamarck,  nous  a'®”' 
cru  devoir  lui  conserver  celui  Elegans,  qui  lui  a été  dono®  P® 
Lister.  » Il  y a la  une  grave  erreur  ; Lister,  pas  plus  que  les  a®’* 
naturalistes  anterieurs  à Linné,  n’avait  une  nomenclature  biU‘*’’’’j* 
cette  nomenclature  binaire,  imaginée  par  le  législateur  d’Cp*®  ’ 
est  un  des  plus  beaux  titres  de  ce  grand  génie  à la  reconnaissa®”® 
éternelle  des  naturalistes  de  tous  les  temps.  Si  M.  Kiener  veut  o® 
vrir  l’ouvrage  de  Lister  à l’endroit  que  lui-mème  a cité,  il 
vera  celte  courte  phrase  latine  qui  se  rapporte  à la  figure  tt  * 
question  : Bücanum  parvum,  sublhidum,  lepUer  ex /usco  ^ 
tum,  phvase  dans  laquelle  le  mot  elegans  ne  se  trouve  pas,  ®'“" 
qui  peut  laisser  du  doute  sur  l’idemité  de  cette  coquille  avec  cd"" 
de  M.  Kiener. 

Belle  et  rare  espèce,  ovale,  à spire  très  courte,  mais  encore  appa'®”jj, 
elle  se  trouve  sur  la  limite  des  deux  sections  des  marginell®* 
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Lamarck.  Son  ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la  coquille 
nême.  Sou  bord  droit  est  épaissi,  et  obscurément  dentelé  chez  les 
vieux  individus.  Ce  Lord  est  d’un  très  beau  jaune  orangé.  La  coIu< 
melle  est  droite,  épaisse  ; elle  porte  six  plis,  dont  les  antérieurs 
sont  les  plus  gros  ; à partir  du  troisième  pli,  on  voit  une  large  zone 
d’un  beau  jaune  orange,  qui  se  contourne  sur  la  base  de  la  coquille. 
Sur  un  fond  d’un  blanc  gris  perlé,  cette  coquille  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  petites  zones  transverses,  d'un  gris  plus  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  3o  millimètres,  et  large  de  17. 

• Marginelle  onduleuse.  Marginella  undulalà,  Desli. 

M.  testâ  ofatâ , albo-grised,  lineîs  pallidè  nigris,  undatls ^ strigald  ; 
spird  brevi,  oblusû ; ullimo  anf racla  basi  zond  auraïuiacd  margi- 
nato;  aperturâ  elongato-angustd,  albd ; labro  simpüci,marginato 
lutescente  ^ coîumelld  quinquepllcatd, 

Voluta  glabella  undulata.  Cbemn.  Conch.  t,  10.  p.  166.  pl.  i5o. 

f.  1423.  1424* 

Voluta  glabella.  Var.  Cmel.  p.  3445* 

Voluta  strigata.  Dillvvyn.  Cat.  t.  i.  p.  53o.  n“6S. 

Marginella  strigata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p,  14.  n“  18.  pl.  8. 

f.  37. 

Voluta  strigata.  Wood.  Ind.  Test,  pl.  so.  f.  G7. 

Habile  les  côtes  de  Guinée. 

M.  Kiener,  dans  sa  monographie  des  Marginelles,  attribue  à Cliem- 
nitz  le  nom  de  Strigata,  qu’il  préfère  pour  celte  espèce;  cela  prouve 
que  M.  Kiener  a cité  de  mémoire,  car  Chemnilz  nomme  Undu- 
lata sa  coquille,  et  c’est  Dillwyn  le  premier  qui  lui  a imposé  celui 
de  Strigata  ; ce  dernier  doit  être  abandonné  pour  reprendre  celui 
de  Chemnilz,  qui  est  plus  ancien. 

Par  sa  forme  générale,  celte  espèce  rappelle  le  Marginella  elegans 
de  Lamarck.Elle  est  ovale,  presque  aussi  obtuse  à une  extrémité 
qu’à  l’autre.  Sa  spire  est  très  courte,  et  l’ouverture  est  presque 
aussi  longue  que  toute  lu  coquille;  cette  ouverture  est  un  peu  di— 
latée  dans  le  milieu.  Son  bord  droit  est  simple,  renversé  en  dehors, 
et  d’un  jaune  orangé  pâle.  La  columelle  porte  cinq  gros  plis,  dont 
les  deux  antérieurs  sont  les  plus  rapprochés,  et  celui  du  milieu  le 
plus  gros  ; ces  deux  plis  antérieurs  sont  compris  dans  la  hauteur 
d’une  zone  orangée  qui  se  contourne  obliquement  à la  base  de  la 
columelle,  et  vient  se  terminer  à l’angle  antérieur  du  bord  droit. 
Cette  coquille  est  d’un  blanc  gris  pâle,  et  elle  est  ornée  d’un  très 
grand  nombre  de  lignes  longitudinales,  finement  onduleuses. 

Les  grands  individus  ont  35  millimètres  de  long,  et  ao  de  large. 

"9' 
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t 34.  Marginelle  clandestine.  Marginella  clandestin^' 
Brocchi. 

M.  testa  minutissimâ,  oeato-globosâ.  albo-griseâ;  spirâ 
apcrturâ  ehngato-angustd  ; labro  inths  reflexo,  tenuè  denticoi^'"’ 
columetlâ  reclâ,  obliqué  quadripUcatâ, 

Voluta  clandesdna.  Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p- 
pl.  i5.  f.  n, 

Savigny.  Descr.  de  l’Egypte,  p).  6.  f.  a6, 

Phil.  Mull.  Sicil.  p.  a3i.  n“  a. 

Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  3g.  n“  Si.  pl.  i3.  f.  i. 

Habite  la  Méditerranée,  principalement  les  mers  de  Napl®^ 
Sicile. 

Elle  est  la  plus  petite  des  espèces  connues:  elle  ressemble,  p®*'  ** 
forme,  à une  très  petite  Porcelaine;  car  son  bord  droit,  au  lieuJ 
réfléchi  en  dehors,  l’est  en  dedans,  ce  qui  contribue  i réli®*^*^ 
l’ouverture,  exactement  comme  cela  a lieu  dans  les  Porcelai»*^,’ 
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elle  est  toute  lisse.  La  spire  est  entièrement  involute,  et  l’e*’**” 
mité  supérieure  du  bord  droit  vient  s’appuyer  sur  son  soin®'®'' 
Ce  bord  est  très  finement  dentelé  en  dedans.  La  columeH®  ^ 
droite,  et,  à l’aide  d’un  grossissement  suffisant,  on  y aperçoit  <1“ 
plis  obliques.  Cette  petite  coquille  est  toute  lisse,  d’un  blanc  ; 
salve,  uniforme  et  translucide,  Brocchi  l*a  trouvée  à l’étal 
dans  les  terrains  tertiaires  d'IlaÜe  j on  la  trouve  égalenicul 
environs  de  Palerme. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  n’ont  pas  plus  de  3 milli™' 
de  long,  et  un  peu  moins  de  large, 

t 35.  Marginelle  cypreole.  Marginella  Iceuis.  Desh. 

M.  testa  ovato-subturbinatà,  lœvi,  nitidd,  atbd  ; spird  brevi,  0^"“"'. 
aperturd  angustd;  labro  incrassato,  intus  reflexo,  tenue  dentiO"i“‘'’’ 
cotumelld  recta,  basi  quadripUcatâ. 

Cjprœa  voluta.  Montagu.  Test.  Brit.  p.  ao3.  n“  4.  pl.  6.  f.  1- 
foluta  lœvis.  Donovan.  Brit.  Shells.  t.  5.  p.  i65. 

Marginella  Donovani.  Payr.  Cat.  p.  167.  n"  335.  p|.  8.  f.  a®- 
l'olutalœvis.  Dillw.  Cat.  I.  i.  p.  Sa;,  n»  61. 

Erato  Imris.  Gray.  So».  Cal,  of  Cyprteolaj.  p.  jS.  n»  3- 
illustr.  f.  57. 

Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  p.  a6o.  pl.  agS.  f.  3 
Erato  cypræola.  Risso.  Nice.  p.  240.  f.  85, 

Id.  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  j33. 

Eossilis-voluta  cypræola.  Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a.  P- 
pl.  4.  f.  10. 
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il,  Donovam,  Kien.  Spec.  des  Coq.  p.  id.  ü“  3i.  pl.  8.  f.  34. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  d’Europe. 

C’est  avec  cette  espèce  que  M.  Ri.sso  a élabli  sou  petit  genre  Erato; 
nous  avons  dit  précédeninicnl  pourquoi  nous  ne  l’avions  pas  adopté. 
Cette  coquille  et  quelques  autres  qui  l’avoisiueut,  sont  réelleinciit 
intermédiaires  entre  les  Marginellcs  et  les  Porcelaines.  Elle  est 
ovale-renflée,  et,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  un  peu  du 
MargineUa  quadriplicata  de  Lamarck.  Elle  est  renflée  à sa  partie 
supérieure.  Sa  spire  est  courte  et  obtuse,  et  son  dernier  tour  est 
très  atténué  à la  base.  L’ouverture  est  allongée,  étroite,  presque 
aussi  longue  que  la  coquille.  Ses  bords  sont  parallèles;  le  droit  est 
très  épais,  infléchi  en  dedans,  comme  celui  des  Porcelaines,  mais 
de  plus  légèrement  bordé  en  dehors.  Ce  bord  est  finement  dentelé 
dans  toute  sa  longueur.  La  columelle  est  droite,  et  souvent,  sur- 
tout dans  les  vieu.v  individus,  elle  est  garnie  de  petites  dentelures 
semblables  à celles  du  bord  droit  ; iudépendamment  de  ces  dente- 
lures, la  columelle  présente  à sa  base  quatre  petits  plis  très  obli- 
ques, dont  les  deux  premiers  sont  les  plus  apparens.  Ces  plis  ne 
paraissent  pas  pénétrer  dans  l’intérieur  de  la  coquille,  ce  qui  ajou- 
terait une  ressemblance  de  plus  avec  les  Porcelaines.  Celte  coquille 
est  toute  blanche,  ou  d’un  blanc  grisâtre. 

Elle  est  longue  de  lo  millimètres,  et  large  de  6. 

36.  Marginelle  fasciée.  MargineUa  zonata.  Kiener. 

M.  testé  minlmd,  elongalo-angustd,  cylindraced,  albâ,  zond  fiis- 
cescente,  latissimd,  ornatd;  aperturà  angustd  ; labro  albo,  simplict, 
intîis  refiexo;  cohmeltâ  bâti  quadriplicata  ; plicis  cequalibus. 

Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  4i-  ““  P*- 

Habile...  , ,, 

Celle-ci  est  l’une  des  pins  petites  espèces  du  genre  ; elle  apparlten- 
drait  au  genre  Volvaire  de  Lamarck  si  ce  genre  était  conserve. 
Elle  est  allongée,  étroite,  cylindracée,  à spire  courte  et  obtuse. 
Son  ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la  coquille  ; elle  est 
très  étroite,  un  peu  plus  élargie  vers  la  base.  Son  bord  droit  est 
blanc,  un  peu  épaissi  en  dehors,  infléchi  eu  dedans  et  simple,  et 
pourvu  d’uue  petite  tache  roussâtre  dans  son  angle  supérieur. 
La  columelle  est  droite,  et  on  y compte  quatre  plis,  dont  les  an- 
térieurs sont  les  plus  gros.  Cette  coquille  est  facile  à reconnaître 
par  sa  coloration.  Elle  est  blanche,  et  le  milieu  du  dernier  tour 
porte  une  large  zone  d’un  brun  roux,  plus  ou  moins  fonce,  se  on 

les  individus. 

Celte  petite  coquille  a 8 millimètres  de  long,  et  3 de  large. 
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t 37.  Marginelle  lactée.  Marginella  lactea.  Kiener. 

M.  Ustâ  minlmd,  elongato-angusld,  cylindraccd,  albâ,  tranduc‘i‘’ 
spird  brevi,  oblusà  ; aperlni-d  elongato-mtgustisslmd; 
t'us  injlexo,  s\mpllci  ; columelld  rectd,  hast  quadnpücald ; P^‘“‘ 
duabtis  anticis,  geminatis. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n®  34.  pl.  i3.  [,  3. 

Petite  espèce  qui  se  rapproche  heaucotip  du  Marginella  avena<^“'^^ 
M.  Kiener  : elle  est  également  voisine  du  Volmria  pnllida;^'^^ 
se  distingue  facilement  de  ces  deu.v  espèces.  Elle  est  pelÜ®’ 
longée,  étroite,  subcylindracée.  Sa  spire  est  courte  et 
composée  d’un  petit  nombre  de  tours  étroits,  dont  les  prei»*^’ 
sont  d’un  blanc  mat  ; le  dernier  est  cylindracé,  atténué  à la 
et  terminé  par  une  dépression  plutôt  que  par  une  échanen"’®' 
L’ouverture  est  allongée,  très  étroite,  si  ce  n’est  vers  la  base, 
elle  est  un  peu  plus  élargie.  Le  bord  droit  est  simple,  un 
fléchi  en  dedans,  et  médiocrement  épais.  La  columelle  est  dfO’*®’ 
•à  peine  e.\cavée  vers  son  e.xirémité  antérieure.  Elle  porte 
plis,  dont  les  deux  antérieurs  sont  les  plus  rapprochés  et  sép‘“'^ 
des  deux  suivons  par  un  intervalle  plus  profond.  Cette 
coquille  est  d’un  blanc  laiteux  uniforme. 

Elle  est  longue  de  8 à 9 millimètres,  et  large  de  3. 

t 38.  Marginelle  grain  d’avoinr,.  Marginella  ave^'^' 
cea.  Kiener. 


M.  testa  elongato-angustd,  eylindraced,  nitidd,  paiiidè  albo-p"^' 
cente,  flaeo  iransverslm  trigonatâ;  spird  breri,  conicâ  ; anfr‘^' 
tibus  vix perspicuis  : ultimo  maximo  basi  vix  emarginato  ; 
tara  elongalo-angustâ  ; labro  in  media  îniits  coarctato  \ 
lumelld  quadriplicatd. 


Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  „»  23.  p|.  g. 

Habite  les  mers  des  ludesOccidentales,  d’après  M.  Kiener. 

Petite  coquille  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Voluta 
des  auteurs  anglais  {Vaharia  pallida  Lamarck).  Elle  est 
longée,  cylindracée.  Sa  spire  est  courte,  obtuse,  et  ses  tours 
joints  sont  à peine  apparens.  Le  dernier  est  très  grand,  atîè"®® 
à la  base,  où  il  est  terminé  par  une  échancrure  peu  profond®’ 
L ouverture  est  allongée,  très  étroite,  principalement  dans 
milieu  Le  bord  droit  est  simple,  déprimé  et  un  peu 

<an  nuHnnc  fa  Jt..  _ ■ • . ^ 


■lie 


.......U,  U, on  est  simple,  déprimé  et  un  peu  W'®* 

en  dedans,  a la  manière  de  celui  des  Colombelles.  La  eolum® 
porte  à la  base  quatre  plis,  dont  le  premier  est  le  plus  petit.  T»®;® 
cette  coquille  est  d un  blauc  jaunâtre  transparent,  et  elle  est  o**®®  ' 
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sur  le  deruicr  tour  de  trois  zones  d un  tauve  paie;  les  deux  su- 
périeures sont  les  plus  apparentes. 

Celte  petile  coriiiille  a 12  millimètres  de  long,  et  5 de  large. 

39.  Marginelle  de  Largillier.  Marginellct.  Làrgillieri. 
Kiener. 

M.  lesta  ovatâ.flamcentc,  albo-punctatd-,  spirâ  involutà;  ulttmoan- 
fractu  basi  aUennato-,  aperturâ  angustà;  labro  iilroque  lalere  mar~ 
ginato,  int'us  tenue  dcnticulato  ; columellâ  callosâ,  basi  quadriph- 
catd,  plicis  duabus  anticis,  inæqualibus,  geminatis. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4^,  55.  pi.  ii  f.  3.  ^ 

Habite  l’Océan  Atlantique  Austral,  la  baie  de  Baia  ( M.  Kie- 
ner). 

Jolie  espèce,  assez  rare  encore  dans  les  collections  et  qui , par  sa 
forme  générale,  se  rapproche  du  MargiueUa  sarda  de  M.  Kiener. 
Elle  est  ovale,  à spire  obtuse,  complètement  involvée.  Toute  sa  sur- 
lace est  lisse.  L’ouverture  est  fort  étroite.  Le  bord  droit  est  épaissi 
en  dedans  et  en  dehors;  il  est  d’un  jaune  orangé,  plus  ou  moins 
foncé, selon  les  individus;  il  est  dentelé  en  dedans.  La  columelle  est 
droite,  calleuse  à sa  partie  supérieure,  et  chargée,  à la  base,  de  qua- 
tre gros  plis  peu  obliques,  dont  les  deux  premiers  sont  réunis  en 
un  seul  très  gros  et  comme  tordu,  à la  base  de  la  columelle.  La  co- 
loration de  cette  coquille  est  peu  variable;  elle  est  d’un  jaune  rou- 
geâtre, ou  brunâtre  pâle,  et  toute  sa  surface  est  parsemée  de  nom- 
breuses taches  arrondies  ou  oblongues,  d’un  beau  blanc  mat. 

Cette  espèce  a 18  à ao  millim.  de  long,  et  ra  à t4  de  large. 

4').  Marginelle  grain  d’orge.  Marginella  /torrfeo/n.  Desh. 

M testa  mmlmd^oeato-ohtongd;  spird  apice  obtusd  ; ultlmo  mjraclu 
eequati  seu  panlù  brenore;  anfractlhus  sutuns  confluentibus; 
aperturâ  angustissimâ , quadriplicatâ,  plicis  incrassatts  ; labro 
crassissimo,  simplici. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  708-  P*-  P-*  - *• 

Habite...  foss.  de  Grignon  et  de  Parnes. 

Peut-être  cette  coquille  n’est-elle  qu’une  variété  de  la  Marginelle 
Éburnée.  Nous  la  séparons  sur  plusieurs  caractères,  qui  séparé- 
ment n’ont  pas  une  grande  valeur , mais  qui  en  prennent  par  leur 
constance. 

Cette  coquille  est  toujours  très  petite,  et  comme  on  la  trouve  très 
épaisse  et  dans  un  état  qui  indique  l'âge  adulte,  on  ne  peut  la  pren- 
dre pour  les  jeunes  individus  de  la  Marginelle  éburnée , car,  ayant 
des  individus  jeunes  de  cette  dernière , ils  ont  encore  le  bord  dro# 
mince  et  tranchant,  lorsqu’ils  ont  acquis  une  tailleldeux  ou  trots  fois 
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plus  grande  que  celle  de  l’espèce  dont  nous  nous  occupons.La^^®'" 
giiielle  grain  d'orge  a la  spire  presque  aussi  longue  que  le  dernief 
lour^  obtuse  au  sommet,  composée  de  quatretours  à peine  con^®^®^ 
et  dont  la  suture  est  cachée  sous  la  couche  vcruissée  qui  cou'^ 
toute  la  coquille  ; ce  deniier  tour  est  subanguleux  à sa  pavlies**" 
pei’ieure,  atténué  à sa  base  ; c’est  à peine  si  l’on  peut  distiDg**®* 
petite  échancrure  qtii  la  termine,  réduite  à-une  petite  ondulab***J‘ 
L’ouverture  est  très  étroite.  Les  bords  sont  parallèles,  ce  q«‘ 
pas  lieu  d'une  manière  aussi  parfaite  dans  la  Marginelle  ébur**®®' 
La  columelle  est  droite  et  garnie  de  quatre  gros  plis  rappi'O'^l'^ 
et  obtus.  Le  bord  droit  est  simple,  très  épaissi  et  placé  de 
à couvrir  un  peu  l’ouverture. 

Cette  petite  espece  est  assez  commune.  Elle  est  longue  de  6 tnil'*®' 
et  large  de  3. 


■f  4i*  Marginelle  nitidule.  Marginella  nitidula.  Desb» 

M.  testa  omlatâ;  spirâ  brevissimd,  depressâ ; ullimo  anfractii  cotioi^’ 
supernè  dilatato,  lœvigato  ; aperturâ  elongato-angustâ, 
quadriplicatd -,  plicis  œqualiùus,  subtransversis,  angustis; 
exlas  marginato,  simpUci, 

Desb,  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  s.p.  709.  pl.  g5.  f.  m.  ii. 

Habite  fossile  deParnes. 

Voisine,  par  sa  forme,  de  la  Marginellc  ovulée,  celle-ci  s’en  dislin»"® 
constamment  par  de  très  bons  caractères;  elle  a une  forme  à-P®®'’ 
près  semblable  ; cependant  elle  est  plus  turbinoide.  Sa  spire 
plus  courte  et  plus  aplatie,  formée  d’un  petit  nombre  de  toW® 
très  étroits,  presque  entièrement  cachés  par  l’enduit  vitreu* 
recouvre  toute  la  coquille;  la  surface  extérieure  est  lisse  et  bf'" 
lante.  L’ouverture  est  allongée,  étroite.  La  columelle  prése»'^ 
constamment  quatre  plis  transverses  très  étroits,  très  saillans, 
lamelliformes.  Le  bord  droit,  à sa  partie  supérieure,  se  proloof 
au-delà  de  l’avant-dernier  tour,  et  va  s’appuyer  presque  sur  les»**' 
met  de  la  spire.  Il  est  garni , en  dehors,  dans  toute  sa  long««“‘'| 
d’un  bourrelet  très  épais,  et  limité  en  dehors  par  un  angle  aig“> 
il  est  à peine  infléchi  en  dedans,  et  simple  dans  toute  son  étendu®' 

Une  petite  coquille  que  l’on  trouve  au  Sénégal  a beaucoup  de  r®*' 
scmblance  avec  celle-ci,  et  l’ou  pourrait  la  prendre  pour  son  an®' 
logue,  si  les  plis  de  la  columelle  étaient  semblables.  L’espèce  f®®' 
sile,  rare  aux  environs  de  Paris,  est  longue  de  14  millim.,  et 
de  9. 

1 42.  Marginelle  angystome.  Marginella  angystoma.  Des^' 

M.  testa  elongato-angustâ,  subcylindraced,  lœvigatâ-,  spirâ  involu“*' 
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aperturd  eîongatO'-angustissimd  j coîuTnella  qttinque  vel  sexpîlcaià^ 
pltcis  intcqualîbus  j îabro  incrassato,  hitus  rajlexo , tenue  denti-^ 
eitîaio. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  7x0.  pl.  g5.  f-  aS-aS. 

Habile  fossile  de  Parnes,  Grignon,  Mouchy. 

Ou  a probablement  confondu  cette  espèce  avec  la  Marginellc  ovulée; 
mais  elle  s'en  distingue  constamment  par  des  caractères  non  équi- 
voques. Elle  est  oblongue-subcylindracée,  sans  spire  apparente 
et  ayant  le  sommet  caché  sous'une  petite  callosité.  L’extrémité  an- 
térieure est  peu  rétrécie,  et  terminée  par  une  petite  échancrure 
plus  profonde  que  dans  les  espèces  précédentes.  L’ouverture  est 
extrémemeut  étroite,  aussi  longue  que  la  coquille.  La  columelle 
est  garnie  de  cinq  à six  plis  rapprochés,  épais,  graduellement  dé- 
croissans.  Le  bord  droit  est  épaissi,  renversé  eu  dedans,  et  garni, 
dans  presque  toute  sa  longueur,  de  petites  dents  obsolètes. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  8 millim.,  et  large  de  4. 

43.  Marginelle  ampoule.  Marginella  ampulla.  Desh. 

M.  lesta  minimd,  conoided,  subturiiiiald  ; spirâ  breeissimd  ; ullimo 
anfractu  supernè  dilatato^  hast  atienuato;  aperturd  angustlssimd  ; 
cûhimeîîâ  intus  marginatdf  obsolète plicata  j Iabro  tucrassato^  intus 
injlexo. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  711.  pl.  g5.  f.  i7-t9- 

Habite  fossile  de  Valmondois. 

Très  petite  coquille,  qui,  par  ses  caractères,  se  rapproche  du  Voluta 
cyprœola  de  Brocchi,  mais  qui  doit  constituer  une  espèce  distincte 
par  ses  caractères  les  plus  essentiels.  Elle  est  suglobuleuse,  dilatée, 
à spire  courte,  formée  d’un  petit  nombre  de  tours  à peine  dis- 
tincts; le  dernier  tour  est  très  grand  et  consütue  à lui  seul  pres- 
que toute  la  coquille;  il  est  üsse,  conoïdc,très  rétréci  à sa  hase  et 
à peine  échaucré.  L’ouverture  est  droite,  extrêmement  étroite.  La 
columelle  est  garnie,  dans  toute  sa  longueur,  d’un  petit  bourrelet 
intérieur  , comparable  à celui  de  certaines  porcelaines.  Nous  ne 
découvrons  qu’un  seul  pli  à la  base;  mais  nous  sommes  convaincu 
qu’à  un  âge  différent  de  celui  de  nos  individus,  il  doit  y avoir  des 
plis,  comme  dans  l’espèce  de  l’auteur  italien.  Le  bord  droit  est  très 
épais , obtus  et  placé  de  manière  à faire  saillie  en  dehors  et  à se 
renverser  un  peu  à l’intérieur  de  l'ouverture.  On  remarque  en  de- 
dans quelques  dentelures  irrégulières. 

Cette  petite  coquille  paraît  fort  rare.  Elle  est  longue  de  6 millim.  et 
large  de  4. 
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VOrVAIRE.  (Volvaria.J 

Coquille  cyünclracee,  roulée  sur  elle-même,  à 
presque  sans  saillie.  Ouverture  étroite,  aussi  longue 
la  coquille.  Un  ou  plusieurs  plis  sur  la  partie  inférieui''^ 
de  la  coluraelle. 

Testa  cylindracea^  convoliita  ,•  spirâ  vix  exscrtâ, 
titra  angusta,  longitudine  testœ.  Columella  infcrne  p^‘' 
ci/era. 

Observations.  — Ce  genre  fait  évidemment  le  passage  de 
famille  des  Columellaires  à celle  des  Enroulées  ; il  appartient 
la  première  par  les  plis  de  la  columelle  des  coquilles  qu’il 
brasse,  et  à la  seconde  par  la  forme  de  ces  coquilles,  lesqun*’^’ 
sont  enroulées  sur  elles-mêmes  par  des  tours  dont  la  larb'«“‘ 
égale  la  longueur  de  l’axe.  C’est  avec  les  Marginelles  que 
Volvaires  ont  le  plus  de  rapports;  mais  en  général  elles  n'n*' 
frent  plus  de  bourrelets  à l’extérieur  de  leur  bord  droit  qu< 
peu  cjiais,  tranchant.  Quelquefois  seulement  on  en  aperçoit  e» 
core  quelques  vestiges  peu  remarquables.  Les  espèces  de 
genre  sont  la  plupart  de  petite  taille,  surtout  quelques 
d entre  elles.  Toutes  sont  marines. 

[Dans  nos  généralités  sur  les  Marginelles,  nous  avons  dit 
le  genre  Volvaire  de  Lamarck  avait  besoin  d’une  réforme  co“' 
sidérable,  et  que  le  plus  grand  nombre  des-  espèces  de''®'*' 
passer  au  genre  Marginelle.  On  voit,  en  effet,  que  les  car»"' 
tères  du  genre  Volvaire  ont  très  peu  de  valeur,  et  qu’il  y 
parmi  les  Marginelles,  des  espèces  auxquelles  ces  caracti^’f®* 
pourraient  convenir.  Lamarck  dit,  dans  ces  caractères,  que  d^^f 
les  Volvaires,  il  y a un  ou  plusieurs  plis  columellaires,  et  paff* 
les  six  espèces  qu’il  caractérise , toutes  ont  de  trois  à cinq  ** 
nous  n en  avons  jamais  vu  qui  n’en  aient  qu’un  ou  deux;  sut** 
rapport,  les  Volvaires  sont  donc  identiques  avec  les 
nelles  ; aussi  nous  avons  dit  depuis  long-temps  que  si  le 
Volvaire  pouvait  être  conservé,  il  ne  devait  contenir  que  cell®* 
des  espèces  chez  lesquelles  le  bord  droit  reste  simple  et 
point  épaissi.  Dans  ces  espèces,  les  plis  de  la  columelle  sont  p*"* 
rapprochés  à la  base  et  sont  en  proportion  beaucoup  pi**® 
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que  dans  les  Marginelles.  Ce  genre , d’après  ce  que  nous 
''enons  de  dire,  se  trouverait  réduit  à deux  espèces  fossiles 
ï**isont  propres  aux  terrains  Parisiens,  auxquelles  on  pourrait 
l'ent-êtrc  joindre  le  Voïvavia  pullula  I^Folutu pallùla  de  Linné), 
^•'isi  réduit,  le  genre  Volvaire  est  réellement  intermédiaire 
*^"lre  les  Marginelles  et  plusieurs  des  genres  de  la  famille  des 
^■'roulées , mais  ils  appartiennent  cependant  encore  à la  famille 
Columellaires.] 

ESPÈCES. 

Volvaire  à collier.  Volvaria  monilis.  Lamk.  (i) 

y,  testa  ovatâ,  subcyVmdncâ^  opacâ,  lactea  ; spira  vix  per-^ 

splcud  f columelld  subquintjueplicata, 

Volula  monilis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  ii8g.  Gmel.  p.  3443. 
n“  27. 

* Martini.  Conch.  t.  2.  pl.  42.  f-  426. 

* roluta  monilis.  Boni.  Mus.  p.  219. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  209.  u“  12. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  524.  n*>  53. 

* lUargittella  monilis.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n“  24.  pl.  6. 
f.  23. 

Habite  les  mers  du  Sénégal,  et,  scion  Linné,  celles  de  la  Chine.  Mon 
cabinet.  Petite  coquille  opaque,  luisante,  d’un  blanc  de  lait  écla- 
tant, et  qui  fait  tellement  la  transition  des  Marginelles  aux  ^ol- 
vaires,  qu’on  aperçoit  encore,  sur  certains  individus,  quelques  ves- 
tiges de  bourrelet,  mais  sans  épaisseur.  On  s’en  sert  à faire  des 
colliers;  et  j’en  possède  un  assez  grand  nombre  d’exemplaires  en- 
core réunis  sous  cette  forme.  Longueur:  4 à 5 lignes. 

Volvaire  hyaline.  Volvaria  païlida.  Lamk. 

V.  testd  oifato^oldongà,  cjrlindraceàj  tenuif  pelluciddf  ülbido-corned^ 
spird  vix  prominuld,  obtusd  ; columcllà  basi  incurvâ,  quadripU- 

catd.  ^ 

Voluta  pallida.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1189.  Gmel.  p.  3444. 

n°  3o. 

Lister.  Coneb.  t.  yt4.  f.  70. 


(i)  La  coquille  que  Wood  a figurée  dans  son  Index,  sous  le 
boni  de  Voluta  monilis,  est  une  espèce  différente,  qui  a beaucoup 
de  rapport  avec  le  Marginella  interrupta  de  Lamarck. 
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An  Adans.  Seneg.  pl.  5.  f.  2?  le  Falier, 

Martini.  Coiich.  a.  I.  4».  f.  4a6. 

Scliroctter.  Einl.  in  l'onch.  j.  p,  an.  t.  i.  f.  10.  a.  b. 

* Volutapallida.XiWXvi.  Cal.  I.  i.  p.  327.  n“  5g.  Syn.pUir.  excl<‘^' 

* Marginella  pallida.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n®  Sa.  p'- 
f.  a. 

* BuUa pallida.  Linn.  Syst.  nal.  éd.  lo.  p.  737. 

* Id.  Linn.  Mus.  Ulric.  p.  5S8. 

* Croiich.  Lamk.  Conch.pl.  19.  f.  i5. 

Uyalina  pellucida.  Schuni.  Nouv.  syst.  p.  434. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  bien  transp*' 
rente,  d un  corne  blanchâtre,  quelquefois  obscurément  fascic®  ^ 
fauve.  Longueur  : 5 lignes  trois  quarts. 

3.  Volvaire  grain-de-blé.  Folvaria  triticea.  Lamk, 

y.  testé  ovato-oblongâ,  subcylindricâ,  albidâ,  fuho-fasciatà  ! 
subprominulâ  ; labro  versus  medium  depresso  ; columeltd 
subquadriplicatâ. 

Petiv.  Gaz,  t.  loa.  f.  i3. 

Adans,  Seneg.  pl.  5.  f,  3.  le  Siméri. 

Martini.  Conch.  a.  t.  42.  f.  427. 

Voluta  exilis.  Gmel.  p.  3444.  u“  a8. 

[é]  Par,  testa  albidâ  aut  rubente  ; fasciis  nullis. 

* An  eadem  spec,?  Voluta  exilis.  Delle  Cbiaje  dans  Poli. 
t.  3.  p.  3o.  pl.  46.  f.  35.  36. 

* Schrot.  Einl.  f.  i.  p.  370.  Voluta  n®  100. 

* Voluta  exilis.  Dillw.  Cat.  I.  i.  p.  5a5,  n°  54.  Variet,  exclus. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  t.  54. 

* Marginella  triticea,  Kiener,  Spec.  des  Coq,  p.  19.  n®  ï8.  p'" 
f.  a5. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  a3a.  n”  i.  pl.  la.  t.  i5. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Longueur;  4 lignes  tf®** 

quarts. 

4*  Volvaire  graîn-de-riz.  Folmria  oryza.  Lamk. 

^ • testa  parvây  ohovatâ,  alhâq  fulvo  latè  zonatâ;  spird  vix 
çotumelîâ  recta,  quadriplîcatâ. 

An  Âdans.  Seneg.  pl.  5.  f.  4 ? le  Slipon, 

Martial.  Conch.  a.  i,  4a,  f.  428? 

Eocyclop.  pl.  374*  ^ a.  b. 

* Voltita  miliaria.  Dillw,  Cat,  t.  i,  p.  5a4.no  5a.  Syn. plur.et‘‘^‘‘‘' 

* Marginella  miliacea.  Var.  Kiener.  p.  ao:  pl.  6.  f.  a6,  a. 

Habite. ,,  les  mers  du  Sénégal?  Mon  cabinet.  Il  parait  que  cett*  P®* 
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ilte  coquille  est  quelquefois  toute  blanche;  mais  je  ne  la  connais 
qu’avec  une  large  zone,  néanmoins,  Adanson  dit  que  la  lèvre 
gauche  (lacolumelle)  de  son  Slipon  est  munie  de  huit  ou  dix  denU, 
tandisqiie  celle  de  notre  espèce  n’en  offre  quequatre.  Long.  3lign. 
Volvaire  grain-de-mil.  Volvaria  miliacea.  Lanik.  (i) 

r.  testa  minimà,  obomtâ,  albâ,  subpellucidd  ; spirâ  vix  conspicuâ; 
eolumelld  rectd,  subquinqueplicald. 

An  voluta  miliaria?  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  I iSg.  Gmel.  p.  3443. 
n®  a6. 

* An  voluta  miliaria  ? Sdirol.  Eint.  t.  i.  p.  209. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  168.  n®  33y.  pl.  8.  f.  28.  29. 

* Kiener.  Speq.  des  Coq.  p.  19.  n°  26.  pl.  6.  f.  26.  Exclus,  va- 
rietate, 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  232.  n°  2. 

* Desh.  Expéd.  de  Morce.  p.  202.  n®  36o. 

Habile  la  Mediterranée. . . Mon  cabinet.  C’est  une  des  plus  petites 
coquilles  connues,  surtout  dans  ce  genre.  Elle  est  un  peu  Irauspa- 
rente.  Longueur  : près  de  2 lignes. 

Volvaire  biilloïde.  olvaria  bidloides,  Lamk.  (a) 

F.  testd  fossili,  cylindried,  Iransrersè  striata  : striis  impresso-punc- 
tatis:  spîrd  subinclusâ,  mucronatd;  eolumelld  basi  quadrlplicatd. 


(i)  C’est  bien  à celui-ci  que  l’on  doit  rapporter  le  nluta 
’!’diaria  de  Linné  et  non  à la  précédente,  comme  a fait  Dyllwin: 
suffit  de  lire  attentivement  les  phrases  de  Linné  pour  s’en 
"^uvaincre.  Nous  avons  quelques  raisons  de  douter  de  l’identité 
^«s  coquilles  figurées  par  M.  Riener,  sous  le  nom  de  Miliacea, 
^^6c  Celles  que  mentionne  ici  Lamarck.  Latnarck  mentionne  une 
'“quille  toute  blanche.  M.  Kiener,  après  avoir  modifié  la  phrase 
'^lactérislique,  figure  une  espèce  linéolée  transversalement  et 
jaune  fauve:  peut-être  M.  Kiener  a-t-il  eu  raison  dans  sa 
^‘‘bstitution,  car  il  serait  possible  que  Lamarck  n’eût  eu  dans  sa 
'“llection  que  des  individus  roulés  et  blanchis  sur  les  plages, 
ayant  perdu,  comme  cela  se  voit  fréquemment,  les  deux 
*'hèoles  transverses  que  portent  la  plupart  des  individus.  M.  Kie- 
propose  de  plus  de  joindre  à cette  espèce  le  F olvaria  oryza  ; 
*“ais  nous  pensons  que  cette  espèce  doit  être  conservée  : scs  ca- 
*'actères  sont  consians. 

(a)  Dillwyn  cite,  dans  la  synonymie  de  son  BuUa  eylindracea, 
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Voharia  hulloides.  Ann.  du  Mus.  vol.  5.  p.  29.  n"  i. 

Encyclop.  pl.  384.  f.  4.  a.  b. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  I.  5.  p.  329,  pl.  55.  f,  2. 

Habite. . . l'ossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est  cylindrique-  » 
spire  comme  enfoncée,  n’offrant  qu’une  petite  pointe  à peine  eo 
saillie.  Les  trois  plis  de  la  columelle  sont  obliques.  Long.  : 8 ligue®' 

f 7.  Volvaire  aiguë.  Folmria  acutiuscula.  Sow. 

testâ  elongato^cylrndraceâ^  supernè  acutâ^  infernè 
transversim  te?mè  striata;  striîs  tenuissimis,  approximatîSj 
tîculatis  ; aperturâ  angiistâ,  superns  Icviter  arcuatâ,  infernè  latio^'^'^ 
columelld  hast  quadripUcatd, 

Desh.|Goq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p,  712,  pl,  g5,  f,  4.  5,  6. 

Sow.  Miü.  CoBclï.  pl,  487. 

Id.  Gen.  of  Shells.  f,  3. 

Habite  fossile,  daas  les  environs  de  Paris^  et  en  Angleterre, 
Targile  de  Londres, 

Ce  fut  en  Angleterre,  dans  les  argiles  de  Londres,  que  celle 
fut  d’abord  découverte;  elle  a été  retrouvée  nouvellement  aux  eH' 
virons  de  Paris,  dans  les  parties  supérieures  du  calcaire  grossit^**' 
Elle  est  allongée,  cylindracée,  et  son  extrémité  supérieure 
point  obtuse,  ni  percée  d’uu  ombilic.  Une  petite  (pilosité  rccouv^^ 
le  sommet,  s’élève  au-dessus  de  lui,  et  c’est  sur  elle  que 
s appuyer  l’extrémité  du  bord  droit.  Par  cette  disposition,  1’®'*** 
verture  est  réellement  un  peu  plus  grande  que  la  coquille.  CeU® 
ouverture  est  allongée,  étroite,  courbée  à sa  partie  supérie^f^^ 
un  peu  élargie  vers  la  base.  La  columelle  porte,  à sou  extrémi^^* 
quatre  petits  plis  obliques,  presque  égaux.  Le  bord  droit 
mince  et  tranchant,  simple  dans  tonte  son  étendue,  Toute  la 
face  extérieure  est  chargée  de  stries  très  fines,  rapprochées, 
gèrement  convexes,  et  très  fioemeiit  ponctuées. 

Celte  espèce  est  longue  de  18  millimètres,  et  large  de  6. 


le  Volvaria  hulloides  de  Lamarck:  et  il  a tort,  puisqu’il  cOi»' 
pare  avec  une  véritable  Bulle  vivante  une  coquille  fossile 
tout  autre  genre. 
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^^quille  sans  canal,  mais  ayant  la  base  de  son  ouverture 
^ehancrée  ou  versante,  et  ses  tours  de  spire  étant  larges, 
’^^niprimés,  enmulés  de  maniéré  que  le  dernier  recouvre 
Presque  entièrement  les  autres. 


I-es  constituent  ladernière  famille  denosTra- 

’^l'^Hpodes.  De  même  que  les  columellaires,  leur  coquille 
point  de  canal  inférieurement,  et  la  base  de  son  ouver- 
est  échancrée  ou  versante.  Ce  qui  la  rend  reraarqua- 
c’est  que  ses  tours  de  spire  sont  larges,  comprimés, 
^^s’enveloppent  successivement  de  manière  que  le  dernier 
[^Couvre  presque  entièrement  les  autres.  Il  en  résulte  que 
Cavité  spirale  de  la  coquille  est  large  et  étroite,  ce  qui 
***cntre  que  le  corps  de  l’animal  est  lui-meme  aplati. 

Iles  six  genres  qu’embrassent  les  Enroulées,  les  deux 
^^^crniers  comprennent  des  coquilles  dont  le  bord  droit 
l’ouverture  est  roulé  ou  recourbé  en  dedans.  Voici  ces 
genres:  Ovule,  Porcelaine,  T ariere,  Ancillaire,  Olive 
f>A 

^'One, 


[Presque  tous  les  conchyliologues  ont  adopté  la  famille 
Enroulées  de  Lamarck.  En  effet,  il  y a peu  de  familles 
paraissent  aussi  naturelles  que  celle-la,  surtout  lors- 
Jl*'  On  en  a retiré  le  genre  Cône  qui,  évidemment,  n en  a pas 
caractères.  Comme  on  le  sait,  toutes  les  coquilles  de 


famille  ont  un  poli  naturel  qui  leur  est  donné  par 
'*''*nial  qui  développe  sur  son  test  une  large  expansion  de 
manteau  qui  vient  sécréter  à la  surface  une  couche 
l’O’nissée,  dont  les  couleurs  sont  ordinairement  des  plus 
l^’^'llantes.  Ces  caractères  ne  se  montrent  pas  dans  les 
’CRes,  puisqu’ils  sont  toujours  recouverts  d’un  épiderme 
^^clquefois  épais  et  tenace,  que  l’on  était  habitué  d’enlever 
. les  anciennes  collections , pour  polir  artificiellement 
Coquilles,  et  rendre,  par  ce  moyen,  un  vif  éclat  à leurs 
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couleurs.  Un  autre  caractère  se'pare  encore  les  Cônes 
Porcelaines , c’est  que  chez  eux  il  y a un  opercule,  tand‘* 
que  cette  partie  n’existe  dans  aucun  des  genres  de  la 
mille  des  Enroulées.  Au  reste,  ces  différences  dans 
coquille  sont  suffisamment  justifiées  par  celles  qui  se  m""' 
tient  entre  les  animaux.  L’animal  des  Cônes , en  effet)  s« 
rapproche  plus  de  celui  des  Buccins  que  de  celui  des 
celaines  ou  des  autres  genres  de  la  famille  qui  nous  occup®' 
Maintenant  il  reste  à examiner  si  parmi  les  autres 
de  la  famille  des  Enroulées,  les  caractères  sont  assez 
formes  pour  constituer  un  groupe  naturel.  Il  est  certain  ’ 
comme  nous  le  verrons  un  peu  plus  tard  , que  les  Anc*^‘ 
laires  et  les  Olives  n’ont  point  de  rapports  immédiats  a^^*" 
les  Ovules  et  les  Porcelaines;  chez  ces  animaux,  le  pied  r®** 
versé  sur  la  coquille  remplit  le  rôle  du  manteau  des 
celaines;  ce  pied,  prolongé  en  avant,  cache  quelquef®** 
entièrement  la  tete  et  ne  laisse  plus  paraître  au  deht^^ 
que  le  siphon  branchial.  Cette  portion  antérieure  du  p’® 
prend  une  forme  triangulaire,  et  n’est  séparée  du 
que  par  un  sillon  que  l’on  peut  comparer  à celui  qui  dW'®^ 
les  Lobaires  et  les  Bulles.  Il  est  vrai  que  dans  les  Oliv^*’ 
outre  cette  disposition  du  pied,  la  tête  peut  se  montrer  i'** 
peu  au  dehors,  et  les  tentacules  sortir  de  leur  enveloppa 
charnue.  Néanmoins,  les  deux  genres  dont  nous  veno*’^ 
de  parler  présentent  de  profondes  différences,  et  niéritf’* 
de  former  à l’avenir  une  petite  famille  naturelle  , que 
ne  pourra  pas  éloigner  sans  doute  de  celle  des  Enroulé®*’ 
car  il  serait  possible  que  le  genre  Tarière,  dont  nous  U® 
vons  encore  rien  dit,  eût  un  animal  intermédiaire 
les  deux  groupes,  comme  Lamarck  semble  l’avoir 
senti.] 

OVUXiE.  (Ovula.) 

Coquille  bombée , atténuée  et  subacuminée  aux  d®J*^ 
bouts  ; à bords  roulés  en  dedans.  Ouverture  longitudio® 


ovrtE.  4^5 

®'>’oite,  versante  aux  extre'mite's,  non  dentée  sur  le  bord 

Souche. 

^esta  turgiJa,  utrinquè  attenuata,  suhacuminata  ; mar^ 
^'^ihus  convolutis.  Aperiiira  longitudinalis , angusta , 
^ exlremitates  effusa  ,•  margine  sinistro  vel  columellari 
^^entulo. 


, Observations. — Les  Ovules,  que  Bruguières  a le  premier  dis- 
*'”guées,  et  que  Linné  confondait  parmi  scs  Huila,  forment  un 
ëerire  naturel  très  voisin  des  Porcelaines  par  ses  rapports. 

Ce  sont  en  effet  des  coquilles  bombées,  subfu.sifotmes,  atté- 
^iiéçs  et  quelquefois  comme  rostrées  aux  deux  bouts,  à-peu- 
lisses,  et  fort  rapprochées  des  Porcelaines  par  leur  con- 
^^tination.  Elles  sont  enroulées  sur  elles  - mêmes  de  manière 
Itie  leur  cavité  tourne  autour  de  l’axe  de  la  coquille  et  l’enve- 
'''Ppe  entièrement , en  sorte  qu’elles  n’ont  réellement  point  de 

*Pire. 


Oans  la  coquille  parfaite,  le  bord  droit  de  l’ouverture  est 
*'®plié  et  comme  roulé  en  dedans.  Il  est  quelquefois  plissé  et 
^'’titne  denté;  mais  le  bord  gauche  ou  columellaire  ne  l’est 
Jatnajs_ 

Ce  caractère  du  bord  gauche  jamais  denté,  et  celui  d’un  dé- 
^^"t  constant  de  spire,  suffisent  pour  distinguer  les  Ovules  des 
^^tcelaines.  Enfin  leur  bord  droit,  replié  ou  roulé  en  dedans,  ne 
l'^i’met  pas  qu'on  les  confonde  avec  les  Bulles,  celles-ci  ayant 
**‘"jours  le  leur  bien  tranchant. 

Ces  coquilles  de  ce  genre  n’ont  jamais  sur  leur  bord  gauche 
® Urne  particulière  appliquée;  il  est  toujours  nu  , lisse,  et  plus 
'''*  moins  bombé.  Il  en  est  de  ces  coquilles  comme  des  Porce- 
*®>nes;  elles  n’ont  ni  drap  marin  ni  opercule. 

[Lorsque  Lamarck  a adopté  le  genre  ovule  de  Bruguières,  on 
'{''•'naissait  à peine  l’animal  des  Porcelaines,  et  celui  des  Ovules 
''■•it  entièrement  inconnu.  Il  n’était  guère  possible  d’établir  de 
'^''ttiparaison  entre  ces  deux  groupes,  si  ce  n’est  au  moyen  des 
'"milles,  et  par  leurs  caractères  extérieurs,  elles  ont  une  ana- 
"Sie  que  personne  n’a  jamais  contestée.  Aussi,  lorsque  MM.Quoy 
Gtaimard , au  retour  de  leur  première  circumnavigation,  eu- 
'"••t  rapporté  l’animal  de  V Ovula  oviformis , et  lorsque  M.  de 
Tome  X. 
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Blainville  en  eut  donné  une  description  et  une  figure,  les  zoolo^ 
gisles  ne  furent  point  étonnés  de  trouver,  entre  cet  animal  « 
celui  des  Porcelaines,  une  identité  complète.  M.  de  Blainvill® 
conclu  de  l’examen  comparatif  des  deux  genres,  que  celui  ‘l®' 
Ovules  devait  disparaître  et  rentrer  comme  sous-division  J®'’* 
le  genre  des  Porcelaines.  L’examen  que  nous  avons  fait  d uU<^ 
espèce  vivante  de  la  Méditerranée,  nous  a convaincu  de  la 
tesse  de  l’opinion  de  M.  de  Blainville,  et  cependant  nous  av®’'’ 
cru  remarquer,  entre  les  Ovules  et  les  Porcelaines,  quelques 
nuances  qui  subsistent  <lans  les  animaux  aussi  bien  que 
leurs  coquilles.  C’est  ainsi  que  dans  V Omla  spclta , par  excm!’^’ 
la  tête  est  beaucoup  plus  large  que  dans  les  Porcelaines  figut"®®* 
par  M.  Quoy,  ainsi  que  dans  les  deux  Ovules  représentées 
ce  même  naturaliste.  La  tête  n’est  point  prolongée  en  tro 


titf*'' 

les 


cylindracée , elle  est  ouverte  en  dessous  par  une  ouver 
buccale  qui  donne  passage  à une  trompe  cylindracée  j 
tentacules  sont  allongés,  très  pointus,  et  ils  portent  les 
non  sur  le  tiers  inférieur  de  leur  longueur , mais  tout-à'^‘'' 
à la  base  externe,  sur  un  renflement  à peine  saillant, 
presque  toutes  les  Porcelaines,  la  partie  du  manteau  q^' 
renverse  sur  la  coquille  est  garnie  de  papilles  tentaculifoi'”’^’ 
plus  ou  moins  nombreuses.  Dans  l’Ovule  en  question,  le  mant®“|'^ 
est  parfaitement  lisse,  ses  deux  lobes  sont  très  inégan-'  > 
gauche  est  le  plus  grand,  et  à lui  seul  il  enveloppe  presque  to"  ^ 
la  coquille.  Lorsque  l’animal  marche,  il  étale  un  grand 
plat , linguiforme,  qui  dépasse  un  peu  la  longueur  de  la 
quille  en  arrière.  Le  tube  charnu  du  manteau , qui  passe  P ^ 
l’échancrure  antérieure  de  la  coquille,  est  petit  et  souvent  sort  • 
peine  au  dehors.  , 

Lamarck  n’a  connu  qu’un  petit  nombre  d’espèces  appartef 
au  groupe  des  Ovules.  M.  Sowerby,  dans  une  monograp"  ^ 
qu’il  a publiée  en  i85o,  dans  la  première  partie  d’un  , 
conchfliorum  qui  malheureusement  n’a  pas  eu  de  suite,  a P*^*'J|, 
à 27  le  nombre  des  espèces  vivantes.  Depuis  cette  époque, fi*' 
ques  autres  ont  été  répandues  dans  les  collections.  Quant  a^t|^ 


especes  fossiles,  elles  sont  peu  nombreuses.  Aux  deux  esp‘^‘' 
mentionnées  par  Lamarck,  nous  en  avons  ajouté  une 
ans  environs  de  Paris,  qui  est  d’autant  plus  intéressante,  e 
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chargée  de  gros  tubercules , et  que  par  l’ensemble  de  ses  ca- 
^®ctères  elle  devient  une  liaison  de  plus  entre  les  Ovules  et  les 
Porcelaines.  Enfin,  nous  mentionnerons  encore  une  coquille  très 
’^^tDarquable  qui  appartient  aussi  au  bassin  de  Paris,  où  elle  est 
®*lrêmeraent  rare,  elle  semble  rattacher,  par  ses  caraetères,  les 
^'’ules  aux  Tarières;  elle  est  involvée,  à la  manière  de  ce  der- 
genre,  mais  sa  spire  se  prolonge  en  un  rostre  canaliculé 
’^otiime  celui  des  Ovules.  ] 

ESPÈCES. 


[a]  £ord  droit  denté  par  des  plis. 

Ovule  des  Moluques.  Ovula  oviformis.  Eamk. 

O.  testa  ovato'-mfiatd,  medio  aieritncosâ,  lœvi.  lactcaf  extremhaiîbus 
prominuUs,  subtnmcatis;  faucc  aiirantiacà. 

Butta  ovam.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  iî.  p.  1181.  Gmel.  p.  3422.  n"  i. 
Lister.  Concb.  t.  711.  f.  65. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  î5ï. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  Q. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  7.  et  Amb.  t,  8.  f.  6. 

Gualt.  Test.  1.  i5.  fig.  A.  B. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  18.  fig.  A. 

Favanne.  Concb.  pl.  3o.  fig.  N. 

Seba.  Mus.  3.  t.  ’^&.figurœ  très. 

Knorr.  Vergn.  ô.  t.  33.  f,  i. 

Martiai.^Conch.  i.  t.  aa.  f.  ao5.  206. 

Encycl.  pl.  358.  f.  i.  a.  b.  v 

Ovula  oviformis.  Ann.  du  Mus.  vol.  16.  p.  no.  n®  r, 

* Mus.Gottw.pl.  7.  L43. 

* Lesser.  Teslacéothéol.  p.  i35.  n®  22. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  725. 

* Lin.  Mus.  ülric.  p.  584. 

* Perry,  ConcU.  pl.  53.  f.  i. 

* Crouch.  Lamk.  Concb.  pl.  ig.  f.  16. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.5.  p.  4ai.  n°  i.  pl.  56.  f.  4. 

* Ovula  alha.  Schum.  Nouv,  Syst.  p.  a58. 

* Bulla  ovum.  Born.  Mus.  p.  198. 

* Id.  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  167.  n°  r. 

* Bulla  ovum.  DiUw.  Cat,  t.  i.  p.  472.  n°  i- 
*■  Blainv.  Malac.  pl.  3i.  f.  t. 

* Bulla  ovum.  Wood.  Ind.  Test.pl.  iS.  f.  i. 
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* Qiioy  et  Gîiim.Toy.  de  l’Uranie.  ZooI.pl.  75.  f.  2.  3. 

* Sow.  Généra  of  Sliclls.  pl.  2.  f.  i.  a,  3. 

* Oifulum  ovam,  Sow,  Spec.  Coneli.  p.  4.  t à 5. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n“  i.  pl.  i.  et  pl.  3.  f.  5. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  5o.  n”  i.  pl.  47.  f.  7 

* Desh.  Encycl.  mctli.Tcrs.  t.  3.  p.  684.  u"  i. 

Habile  l’Océan  des  Muluqiies  et  celui  des  îles  des  Amis.  Moncabi 

net.  Coquille  oviforme,  d'un  blanc  de  lait  en  dehors,  d’une  co" 
leur  orangée  un  peu  rembrunie  en  dedans,  et  ayant  ses  deux  e* 
trémités  saillantes  et  tronquées.  Dans  sa  jeunes.'e,  elle  est 
comme  papyracce,  partout  très  blanche,  et  a son  bord  droit  tr^® 
chant.  Dans  celte  espèce,  comme  dans  totitcs  les  autres,  l'ouïei" 
ture  occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille.  C'est,  de  toutes  1^ 
Ovules^  celle  dont  le  ventre  est  le  plus  bombé.  Longueur:  Spoui^®’ 
5 lignes. 

2.  Ovule  anguleuse.  Ovula  angulosa.  Lamk.  (i) 

O,  testa  ovato~ventricosây  stthgihbosàj  alhâ^  ventre  medto  tretnsv^^ 
sim  obtusè  angulato,  lineis  promimtlls  cincto;  extremitatibus  obl'‘ 
sis;  faucc  roseO“violaccâ , 

Ovula  eostellata,  Ann.  ibid,  n°  2. 

* Cyprœa  tortilis.  Martyns.  Univ.  Concli.  pl.  60. 

* Chemn.  Conch.t.  10.  p.  taS. 

* BuUa  aviim.Var.  g.  Gniel.  p.  3422. 

"■  BuUa  imperialis.  Dillw.  Cal.  1.  r.  p.  473.  n°  2. 

* W.Wood.  Iiid.  Test.  pl.  18.  f.  2. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n“  a.  pl.  a.  f.  i. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  del’Astr. p.  5.  n“  2.  pl.  47.  f.  3 à 6. 

* Talentyn.  Amboina.  pl.  4.  f.  3 2. 

Sow.  Spec.  Conch.  p.  6.  f.  6 à 9. 

* Ovula  volumba.  Schub.  et  Wagu.  Suppl,  à Chemn.  p.  1 16.  pl. 

f.  4043.  4044. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  684.  n“  2. 

Habile...  l’Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Celte  esp*®’’^ 
quoique  très  voisine  de  la  précédenle  par  se,s  rapports,  en  est 
stamment  distincte,  et  toujours  plus  petite.  Elle  est  ovale,  un  P®® 
bossue,  commeanguleuse  transversalement  dans  sa  partie  moyew®®' 


(i)Cette  espèce,  ayant  été  nommée  Cyprœa  tortilis  long-teniP* 
avant  Lamarck,  doit  devenir  V Ovula  tortilis  dans  une  boni'*^ 
nomenclature. 
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avec  des  ligues  ti  ansverses  légèrement  eu  saillie.  Elle  est  blanche 
en  dehors,  et  offre  à l’intérieur  une  teinte  d’un  rose  violet.  Lon- 
gueur : 17  lignes. 

Ovule  à verrues.  Ovula  'vcvvucosa*  Ltinik.  . , , 

O.  testa  ovatâjgibbosd,  transversè  angulald,  albà;  vermca  gtobosa 
ad  utramque  extremitatem  in  foveà  inclusd. 

Dalla  wrmcosa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ii8j.  Gmel.  p.  34î3. 


n°  5. 

Lister.  Conch.  t.  71a.  f.  67. 

Riimph.  Mus.  t.  38.  fig.H. 

Peliv.  Amb,  t.  i6.  f.  s3. 

Giialt.  Test.  t.  16.  lig.  F. 

D’Argenv.  Conth.  pl.  i8.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3.t.  55.  f.  17- 
Knorr.Vergn.  4'  t.  f-  7- 
Martiui.  Conch.  x.  t.  a3,  f.  aao,  aai. 

Eucycl.  pl.  357.  f,  5.8,  b. 

Ovula  verrucosa.  Ann.  ibid.  p,  iii.  n“  3. 

[i]  Far.  testa  cœralescente. 

» Lesser.  Testacéotbéol.  p.  i35.n»  24. 

* Dalla  verruçosa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7*®* 

* Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  585. 

* Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  4aa-  »“  3. 

* Sulla  'verrucosa,  Boro.  Mus.  p.  19O* 

* Id.  Schrot.Einl.  1.  i.  p.  170.  n”  5. 

* Id.  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  475.  U»  10. 

* Ovulumvemtcosum.  Sovv.  Spec.  Conch.  p.6.  pl.  x.  f.  10.  11. 12. 

* Blainv.  Malac.pl.  3i.  f.  4- 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  i8-  f- 

* Sow.  Généra  of  Shells.  pl.  I.  f.  2.  3. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.-aôô.pl,  ago.  f.  a.  3. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  6.  f.  10  a la. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n“  3.  pl.  2.  .^3. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  del’Astr.  t.  3.  p.  j3.  n 3.pl.  47.  f.  8.  9. 

* Desh.  Eucycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  684.  n“  3. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  bos- 
sue, anguleuse  sur  le  dos,  d’un  beau  blanc,  teinte  de  rose  à scs  ex- 
trémités, et  fort  remarquable  par  la  verrue  singulière  dout  elle  est 
munie  à chaque  bout.  Longueur  : près  d'un  pouce. 

4-  Ovule  lactée.  Ovula  lactea.  Lamk. 

O.  testa  ovatd,  subgibbosd,  Imvi,  extus  intUsqae  candidd;  colamclla 
bail  compressa. 
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Omla  lactea,  Ann.  ibid,  n°  4. 

[i]  Eadetn  minor,  aiio-cœrulescens . 

* Sow.  Spec.  Couch.  p.  5.  f.  i3.  14. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  8.  n°  6.  pl.  6.  f.  i. 

* Desb.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.685.  n®  4. 

Habite  les  mers  de  limer.  Mun  cabinet.  Petite  coquille  oval®>* 
peine  un  peu  bossue,  non  loslrée  aux  extrémités,  et  d’un  beâ" 
blanc.  Longueur  ; 7 lignes  un  quart  ; de  sa  variété  ; 6 lignes  tr»*® 
quarts. 

5.  Ovule  incarnate.  Oi>ula  carnea.  Lamk. 

O.  testa  oaatâ,  gibhà,  utrinquè  subrostratd,  carneo-rubente;  labrot^^' 

cmto;  columellâ  anterms  uniplicatâ. 

Butta  carnea.  Poiret.Toy.  a.  p.  21; 

Butta  carnea.  Gmel.  p.  3434.  n°  5o. 

Encycl.  pl.  357.  f.  2.  a. b. 

Ovuta  carnea.  Ann.  t.  16.  p.  ni.  n“  5. 

* Desb.  Encycl.  roétb.Vers.  I.  3.  p.  685.  n°  5. 

* Butta  carnea.  Delle  Cbiaje  dans  Poli  testac.  t.  3,  part,  p- 
pl.  46.  f.  r,  2. 

* Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  1326.  f.'34. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corso,  p.  168.  n“  338. 

* Schub.  et  Wagn.  Suppl,  à Chemu.  p.  n5.  pl.  aa8.  f.  4041. 

* Sow.  Zool,  journ.  t.  4.  p.  i5i. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  284.  n"  3. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  18.  f.  4. 

* Sow.  Spec,  Coneb.  p.  5.  f.  17, 18. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n“  8.  pl.  6.  f.  2. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Barbarie.  Mon  cabiB®^ 
Coquille  plus  petite  encore  que  la  précédente,  un  peu  bossue,  1®' 

gèremeut  en  pointe  aux  deux  bouts,  et  d’une  couleur  de  chair  roB' 

geâtre  ou  vineuse,  mais  plus  pâle  sur  le  dos  et  en  dessous.  Long- 
5 lignes  un  quart. 

6.  Ovule  grain-de-blé.  Omla  triticea.  Lamk.  (i) 

O.  testa  ovato-obtongâ,  teevi,  rubro-aurantiâ;  labro  atbido;  cotuttt^^^^ 
anteri'us  uniplicatâ. 


(i)  Dillwyn  préfère  pour  cette  espèce  le  nom  que  Soland^*' 
lui  a imposé  dans  un  ouvrage  resté  manuscrit,  à celui  donné 
publié  par  Lamarck  dans  les  Annales  du  Muséum.  Dillwyn  a**' 
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Peliv.  Gaz.  t,  66.  f.  2? 

Onda  triticea,  Am'i.  ibid.  11"  6. 

* Bulla  lepida.  Billw.  Cal.  t.  i.  p.  474- 

* Payr.Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  169.  n“  33g.  pl.  8. 

* Sow.  Spec.  Coneb.  p.  6.  f.  35. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  *3.  pl.  6.  f.  3. 

Habile  les  côtes  de  l’Afrique.  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  petite  des 

Ovules  connues,  et  elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente; 
mais  elle  est  plus  étroite  et  très  peu  bombée.  Son  bord  extérieur, 
presque  droit,  est  blanc,  ainsi  que  le  pli  tuberculeux  du  sommet 
de  sa  columelle.  Longueur  ; 5 ligues. 

7-  Ovule  grain-cl’orge.  Ovuhz  hordacea.  Lamk. 

O.  testa  ohlongà,  utrinqut  acatiuscalà;  rubro-castaned , dorsoantice 
'subangiilato columetld  superaè  umplicatd. 

Ovula  Uordaeea.  Ann.  ibid.  p.  n®.  “ 7- 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  »o.  f.  53. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  tP  14.  pb  f-  6. 

Habite  les  côtes  de  l'Afrique?  Collect.  du  Mus.  Coquille  voisine  de 
celle  qui  précède,  mais  plus  grêle,  presque  eylindracée,  et  un  peu 
anguleuse  sur  le  dos  antérieurement.  Elle  offre  un  gros  pli  blanc 

au  sommet  de  sa  columelle.  Longueurs  ii  à la  millim. 

[b]  Bord  droit  lisse,  non  denté, 

8-  Ovule  gibbeuse.  Ovula  gibhosa.  Lamk. 

O.  testa  ovato-oblongâ,  utrinquô  obtusà,  angulo  elevato  ohtuso  cinc- 
ta,  albo-flavesccnte. 

Bulla  gibbosa.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  12.  p.  ii83.  Gmel.  p.  3423, 
n^e. 


fait  dû  se  souvenir  qu’un  nom  spécifique  na  de  valeur,  dans  la 
fomenclature,  qu'autant  que  par  sa  publication  il  peut  être 
aotinu  de  tous  ceux  qui  sont  intéresses  à le  savoir.  Si  un  nom 
de  manuscrit  ou  de  collection  de  Solander  peut  être  connu  à 
bondres,  il  ne  l’est  point  à Paris  ni  ailleurs;  il  n’existe  réelle- 
ment pas  dans  la  science.  On  peut  exiger  de  ceux  qui  écrivent 
sur  les  diverses  branches  de  Thistoire  naturelle,  de  connaître  tout 
ue  qui  est  publié  dans  chacune  d’elles  ; mais  on  ne  peut  exiger 
'lu’ils  sachent  ce  qui  est  en  manuscrit,  soit  dans  une  biblio- 
thèque , soit  dans  diverses  collections  publiques  ou  particu- 
lières. 
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Columii.  Purp,  p.  29.  1.  3o  f.  5. 

Lister.  Cüuch,  t.  711.  f.  64. 

Boaanni.  Recr.  3.  f.  249.  33g. 

Petiv.  Gaz,  t.  i5.  f,  5.  , ' 

Gualt.  Test.t.  i5.  f.  3. 

D’Argenv.  Couch.  pl.  i8.  fig.  Q. 

Favaauc.  Couch.  pl.  3o.  Cg,  G.  i. 

Seba.  Mus.  3,  t.  55.  f.  18. 

Kuorr.  Verg.  i.  t.  14.  f.  3.  4.  et  6.  t,  3a.  f,  4, 

Mârliüi,  Couch.  i,  t.  aa.  f,  211-214, 

Encyclop.  pl.  357.  f.  4.  a.  b. 

Omla  gihosa.  Anu.  ibid.  n®  8. 

* Mus.  Gollw.  pl.  8.  f.  46.  a. 

* Dan.  Major,  fab.  Coluoi.  de  Purp.  p.  44. 

Bulla  gibbosa.lÀa.Sysl.  ual.  cd.  10,  p,  726, 

* Id  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  585. 

* Periy.  Couch.  pl.  53.  f.  2. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p,  4®Z'  n“  4. 

* Schunim.  Nouv.  Syst.  p.  258. 

* Huila  gibbosa.  Boru.  Mus.  p,  200. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  t,  p.  170;  n“  6. 
dd,  Dilhv.  Cat,  t.  i.p,  476.  U®  II. 

Ovulum  gibbosum.  Sow,  Spec.  Couch.  p.  7.  pl,  2.  f,  28  à 3i‘ 

* Blaiuv,  Malac.  pl.  3i.  f.  22. 

* Bulla  gibbosa,  Wood.  lud.  Test.pl.  18,  f.  ii. 

* Sow.  Généra  ofShelIs.pl.  i.  f.  4. 

* Reeve.  Couch.  Syst.  t.  2.  p.  266.  pl.  290.  f.  4. 

Sow.  Spec.  Couch.  p,  7.  f.  28  à 3i. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  11°  i5.  pl.  2.  f.  2. 

* Desh.  Eucycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  685.  n°  6. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Mou  cabinet.  Coquille  ovale-obloug'*'^| 
obtuse  aux  deux  bouts , et  très  remarquable  par  l’angle  ou  p'* 
transversal  qui  fait  une  forte  saillie  sur  son  dos.  Elle  est  couiW'***'* 
dans  les  collections.  Longueur  : 1 1 lignes  et  demie. 

g.  Ovule  aciculatre.  Ovula  acicularis.  Lamk.  (i) 

O.  testa  lineari,  perangustà,  diaphand,  ciiiereo-carulesccnte  ; 
mitatibus  subacutis , labro  wz  marginaio. 


(i)Nous  ferons,  au  sujet  du  notntjue  Dillwyn consacre 
espèce,  la  ineme  observation  que  pour  YOvula  triticca,  n" 
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4?3 


Omla  acicutaris.  Ami.  ibid,  n“  9. 

* Lister.  Concb.  pl.  ^ 1 1.  f.  66  ? 

* Huila  secale.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  474*  7* 

* Id.  Wood.  lod.  Test.  pl.  18.  f.  7. 

* Sow.  Spec.  Concb.  p.  10.  f.  49  à 5a. 

* Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  ai.  n°  18.  pl.  5.  f.  2- 

Habite l'Océan  des  Antilles.  Matigé.  Mou  cabinet.  Espèce  qui  parait 
très  distincte  des  deux  suivantes,  dont  clic  se  rapproche  par  ses  rap- 
ports. Elle  est  subcyliudriiiue,  grêle,  d’un  cendré  bleuâtre,  et^  res- 
semble à un  grain  d’avoine  allongé  et  peu  renflé.  Elle  noflre 
qu’un  sinus  léger  et  oblique  sur  sa  colunielle.  Longueur  ; 6 lignes 
et  demie.  • 

Ovule  spelte.  Ovula  spelta.  Lamk.  (i) 

O.  testé  oblongd,  ad  utramque  extremitatem  ohsoleti  rostratâ,  lien, 
alhâ;  doeso  tumidlusculo  ^ labro  arcuato , margine  inlus  inevas- 


Bulla  spelta.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  lï.  p.  ii8a.  Gmel.p.  34a3.n“  4. 
Lister.  Concb.  t.  712.  f.  68, 

Gualt.  ïest.  t.  i5.  f.  4. 

Martini.  Concb.  1. 1.  a3.  f.  ai5.  ai6. 

Omla  spelta.  Ann.  t,  16.  p.  ii3.  n°  10. 

* Huila  spelta.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  726. 


» Id.  Dillw.  Cal.  t.  i.p.  475.  U»  9. 

* Ondum  secale.  Sow.  Spec.  Concb.  p.  8.  pl.  2.  f.  36. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  169.  n“  340. 

* Sow.  Zool.  Jouru.  t.  4-  P-  t58. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  233.  n" a . pl.  12.  f.  17. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  685.  n“  7. 

* Huila  spelta.  Born.  Mus.  p.  199. 


(1)  Nous  ne  rapportons  pas  dans  la  synonymie  de  cette  es- 
VOvulum  spelta  de M.  Sowerby  (Spec.Conch.,  pi.  a,  fig.  43), 
que  ses  caractères  ne  s’accordent  pas  avec  ceux  du  Bulla 
spelta  deLinné.  Linné  dit  de  sa  coquille:.  U trinque  obtusiuscula 
^^uticulo  obsolelo  ad  apicem  columellœ.'Le  Spelta  de  M.  Sowerby 
® oi  l’un  ni  l’aulre  de  ces  caractères  : ce  n’est  donc  point  le  vé- 
*^*lable  Spelta,  tandis  que  les  caractères  en  question  se  montrent 
bien  dans  l’espèce  que  M.  Sowerby  nomme  VOmlum  secale; 
c’est  celle-là  que  nous  rapportons  au  Spelta. 


* Id.  Oliv.  Adriat.  p.  157. 
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* Id.  Schl'oI.  Eiiil.  I.  I.  p.  i6g.  n»  4. 

* Blaiuv.  Failli,  franç.  pl.  9.  A.  f.  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  iS.  f,  g. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  aa.  n»  19.pl.  5.  f.  4. 

Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche,  lisse,  uûP^*' 
renflée  sur  le  dos,  et  quiu*est  ni  carénée  ni  striée  IransversaleB^®®^ 
comme  I indiquent  les  figures  citées  de  Lister  et  de  Martini-  ® 
offre  un  petit  pli  an  sommet  de  sa  coliimelle,  et  a son  liord 
margiué  en  dedans.  Longueur  ; 8 lignes  un  quart. 

II.  Ovule  birostre.  Oi>ula  hirostris.  Lamk.  (i) 

O-  testa  obtongâ^  dorso  tum^iusculà^  ad  utramque  extremitatetn 
tratày  Itevif  alhd  j lahro  tnargine  exteriorc  incrassato, 

DuUa  hirostris.  Lin.  Syst.  nat,  éd.  12.  p.  1182,  Gmel.  p.  34*^' 

An.  Lister.  Canch.  t.  7 1 1 . f.  66  ? 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  20.  f.  5. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o  fig.  K.  t. 

Martini.  Conch.  i.  t.  23.  f.  217,  a.  h. 

Eiicyclop.  pl.  357.  f.  I.  a.  h. 

Onda  hirostris,  Ann.  ibid,  u°  ii. 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19.  f.  17. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  18.  f.  6. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  pl.  i,  f.  5. 

* Keeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  266.  pl.  290.  f.  5. 

* Schub.  et  Wag.  Siipp.  à Chemn.  p.  n6.  pl.  228.  f.  4045.  4®4  ' 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n“  21.  pl.  5 f.  i. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  686.  u®  8. 

* Radius  hrevirostris,  Schuui.  Nouv.Syst.  p,  25g. 

* Sulla  hirostris,  Eorn.  Mus.  p.  198. 

* /i/.  Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  168.  n°  3. 

* Id.  Dillw.  Cal.  l.  i.  p.  474.  n°  6. 


(i)M.Risso  ayant  trouvé  un  jeune  individu  de  Y Ovulasp<>^^'{^ 
en  a donné  une  figure  grossie,  et  en  a fait  un  genre  sous  le  no»’ 
Synitiia.  M.  Kiener  a pris  cette  figure  pour  celle  de  YO»d' 
hirostris.  Si  la  ligure  du  Birostris,  que  l’on  voit  dans  l’otivr®^^ 
de  M.  Kiener,  est  fidèle,  coiiirae  nous  le  croyons,  il  suffi*’®  ** 
|a  mettre  en  regard  de  celle  de  M.  Risso  pour  se  convai»*^*^*^ 
qu’elles  représentent  deux  espèces  bien  distinctes. 
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* Blalnv,  Faune,  franij.  pl.  9.  A.  f.  6. 

Habite  les  côtes  de  Java.  Mon  cabinet.  Cette  espece  est  un  peu  plus 
grande  que  celle  qui  précède,  et  s’en  distingue  principalement  en 
ce  qu’elle  est  birostrée,  et  que  son  bord  droit  est  muni  d’un  bour- 
relet en  dehors.  On  la  nomme  vulgairement  la  Fausse-navelte  ; 
mais  elle  est  conslamment  distincte  de  l’espèce  qui  suit.  Longueur  ; 

8 lignes  un  quart  ; mais  je  n’ai  qu’un  jeune  individu. 

Ovule  navette.  Ovula  volva.  Lamk. 

O.  testa  medio'venlricosà,iumidâ,  utrinquA  rostralâ,  albidâ  ; rostns 
prœlongis,  cylindracets,  obliqué  striatis. 

Butta  otolva.ïÀa.  Syst.  nat.éd.ia.  p,  iiSa.Gmel.  p.34aa.  n“a. 
Lister.  Gonch.  t.  711.  f*  Maîa, 

D’Argenv.  Conch.  pl.  rS.  fig.  I. 

Favanne.  Conch.  t.  3o,  fig.  K.  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  55,  f.  a3-i6. 

Knorr.  Vergn.  5,  t.  l.  f.  2.  3,  et  6,  t.  3a.  f,  i. 

Martini.  Conch.  i.  t.  a3.  f.  aj8. 

Encycl.  pl.  35y.  f.  3,  a.  b. 

Ovula  t'olva,  Ann.  ibid.n®  la. 

Eadem  atbido—Toseây  transvefsim  striata» 

* Balla  volva.  \Àn.  Syst.  nat.édit.  10.  p.  725. 

* Butta  volva.  Herbst.  Hist.Vern.  pl.  45.  f-  i* 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  584. 

* Lessons  on  Shells.  pl.  2.  f.  8. 

* Perry.  Conch.  pl.  53,  f,  3, 

* Roissy.  Buf,  Moll.  t.  5.  p.  42. n“  a- 

Butta  volva.  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  168.  n"  2, 

* Id,  Burrow.  Ëlem.  of  Conch.  pl,  i4.  f-  5. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  t.p.  473.  n°  2. 

* Blalnv.  Malac.  pl.  3i.  f.  3. 

* Wood.  (ud.Tesl.pl.  18.  f.  3. 

* Sow.  Généra  of  Sbclls.  pl.  >•  f-  *. 

* Reeve,  Conch.  Syst,  t.  a.p.  266.  pl.  290;  f.  i. 

* Sow.  Spec.  Conch.  p.  g.f.  56. 67. 

* Desh.  Encycl.  méth.  versj  t.  3.  p,  686.  n®  9. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n®  a5.  pl.  b.i.i. 

Habite  l’Océan  des  Antilles,  Mon  cabinet.  Coquille  bien  singulière 
par  sa  forme,  précieuse  dans  le  commerce,  assez  rare,  et  toujours 
fort  recherchée  dans  les  collections,  snrtout  lorsqu’elle  est  bien 
conservée.  Elle  est  presque  globuleuse  dans  son  milieu,  et  se  ter- 
mine à chaque  extrémité  par  un  bec  long,  grêle,  cylindracé  et  ca- 
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naliculé.  Longueur  : 2 pouces  lo  lignes  et  demie.  l a variété 
de  rose  est  fort  rare.  Je  la  crois  des  côtes  du  Brésil.  [Collect-  “ 
Mus.] 


-J-  i3.  Ovule  adriatique.  arinnficrt.  Sowerby. 

O,  teslâ  oblottgo—ovaU,subventrïcosâ,  utrinquè  subacuminatâ,f“' 


ÿü 

carneâ,  hyalinà;  labii  exierni  margine  angusto,  inûis  denticu^^^' 
colmne/ld  siiperni  uniplicatd,  infra  subdepressd,  iniùs  margU^‘^^^‘ 
Sow.  Zool.  Jouru.  t.  4.  p.  i5o. 

Sow.  Spec.  Cooch.  p.  4.  f.  a3.  24. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  233.  n"  i.  pl.  12.  f.  i3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n“  7.  pl.  2.}.  4. 

Habile  dans  r.4.driatique  et  dans  la  mer  de  Sicile. 


Cette  espèce  a des  rapports  avec  VOmda  carneola.  Elle  est  P 


lias 

. . . 

grande,  plus  mince,  et  sa  coloration  est  constamment  plu* 

Elle  est  ovale-oblongue,  enflée  vers  son  extrémité  postérieurri 
ténuée  eu  avant,  et  présenlanr  à l'extrémité  opposée  un  P*^^ 
rostre  très  court.  L’ouvertui'e  est  plus  longue  que  le  dernier  t" 
elle  est  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  base.  Le  bord  droit  é|’*'*J 
faiblement  bordé  en  dehors;  il  est  renversé  en  dedans,  et  fine”’* 
crénelé  dans  toute  son  étendue.  Sur  le  sommet  de  la  coluine*'*  . 
voit  une  callosité  oblique,  d'un  blanc  rosé  qui  contribue  à 
le  canal  postérieur.  La  base  de  la  columelle  est  droite,  lisse 
peu  tordue  vers  son  extrémité.  Toute  la  coquille  paraît  lisse; 
vue  à la  loupe,  on  remarque  des  stries  transverses  très  fi”*®  ^ 
sommet  et  à la  base.  Cette  coquille  est  d’un  blanc  uniforme,  ‘l””*  . 
plupart  des  individus;  teintée  de  rose  dans  uue  variété  asses  ””” 
stanle;  son  test  est  mince  et  Iransparenl, 

Elle  est  longue  de  23  millim.  et  large  de  ii. 

7 14.  Ovule  intermédiaire.  Ovula  intermedia.  Sowerby' 

O.  testd  omto-oblongd,  utrinquè  mbacuminatd  ; dorso  ^aprà 
transversîn  subangulato  ; labio  columdlari  propè  exlrri>““‘ 
obliqué  uniplicalo  : labii  externi  margine  interna  edentuh. 

Eonan.  Observ.  Circa.  viv.  Coq.  f.  21.” 

Lister.  Conch.  pl.  712.7.  68? 

Sow.  Spec.  Coneb.  p.  9,  f,  3o.  33. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  23.  n“  20.  pl.  4.  f.  a. 

Habite. . . 

Espèce  curieuse,  qui  semble  tenir  le  milieu  entre  VOmla 
V Ovula  acicularis , Elle  est  allongée,  un  peu  enflée  dans 
également  atténuée  à ses  extrémités;  un  angle  obtus  et 
la  divise  en  deux  parties  égales.  L’ouverture  est  allongée,  eb 
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un  peu  dilatée  vers  la  base;  elle  est  d’un  blanc  rose,  très  pâle  en 
dedans;  ses  estrémitcs  seul  terminées  par  des  rostres  à-peu-près 
égaux  ; le  postérieur  est  très  étroit,  et  à son  origine,  il  porte  une 
callosité  en  forme  de  plis  très  obliques.  Le  bord  droit  est  très 
épais;  il  est  simple,  renversé  en  dehors,  et  non  involvé  en  dedans, 
comme  dans  beaucoup  d’autres  espèces.  Tout  le  ventre  de  la  co- 
quille est  garni  d'une  couche  calleuse  très  lisse,  et  d’un  blanc  d'i- 
voire. Ou  remarque  au  sommet  et  à la  base  de  cette  coquille  un 
petit  nombre  de  stries  rapprochées  et  onduleuses.  On  en  voit  aussi 
quelques  autres  sur  la  surface  : elle  sont  obsolètes  et  beaucoup  plus 
espacées.  Toute  cette  coquille  est  du  plus  beau  blane,  si  ce  n’est  le 
bord  droit,  qui  est  jaunâtre. 

Elle  est  longue  de  34  millim.,  et  large  de  x5. 

^5,  Ovule  perle,  jncir^uvitd.  Sowerby» 

O.  testa  ovali-suhglobosâ,  supernè  obtusâ,  infra  subacuminatdj  al- 
bd;  columelld  intiis  propè  basin  depresso-concavd  ■ labii  externi 
margine  rotundato , inlùs  denliculato. 

Sow,  Spec.  COnch.  p.  4-  f.  i9-  »<>• 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ii.  n”  g.  pl.  6.  f.  4. 

Habile  dans  la  mer  Pacifique. 

Petite  espèce  ovale-globuleuse,  se  rapprochant  des  Porcelaines  par 
sa  forme  générale.  Son  extrémité  antérieure  est  atténuée  en  un 
Ijec  très  court  et  pointu.  L’ouverture  est  très  étroite,  un  peu 
dilatée  vers  son  extrémité  antérieure.  I.e  bord  droit  un  peu  épaissi 
en  dehors,  fortement  renversé  en  dedans,  est  finement  dentelé 
dans  toute  son  étendue  ; ce  bord  droit  est  fortement  courbé  dans 
toute  sa  longueur;  il  est  semblable  à un  arc  qui  embrasserait  la 
coquille  par  les  extrémités  de  sou  axe.  Ou  voit  au  sommet  de  la 
columelle  une  petite  callosité  oblique  qui  contribue  à circonscrire 
le  canal  supérieur  de  l’ouverture.  Toute  celte  coquille  est  d’un 
blanc  laiteux;  elle  est  parfaitement  lisse  dans  toutes  sas  parties. 
Elle  est  longue  de  i3  millimètres,  et  large  de  8. 

*6.  Ovule  ouverte.  Ovula  patula,  Sowerby. 

O.  tesld  tenui,  ovato-oblongâ,  medio  subventriedsd , supernè  coarc- 
tatd;  aperturd  lathucidd;  labii  externi  margine  arcuaio,  acuta; 
columelld  supernè  uniplicatâ,  propè  basin  longitudinaliter  sulcato- 
impressâ^ 

huila  panda.  Pennant.  Zool.  Brit.  t.  4-  P-  pl-  f*  85.  A. 
Id.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  475.  n®  8. 

Ovtdum  patulum.  Sow.  Spec.  Couch.  p.  lo.  pl.  a.  f*  58, 

Habite  dans  l’Océan  Briumiicjue, 


I 
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Coquille  fort  singulière,  qui  conserve  à l'élat  adulte  les  caractère* 
du  jeune  âge.  Elle  est  ovale-oblongue,  rendée  dans  le  milieui 
ténuée  à ses  extrémités,  le  rostre  de  l’extrémité  postérieure  p'"* 
allongé  et  plus  large  que  le  canal  de  la  base.  L’ouverture  est  ol’' 
longue,  dilatée  dans  le  milieu,  rétrécie  et  canaliculée  à chacune  ® 
ses  extrémités.  Le  bord  droit  est  simple,  à peine  épaissit  ü 
renversé  ni  en  dedans  ni  en  dehors.  La  columelle  est  simple»  r® 
dressée  à son  extrémité  antérieure.  Toute  cette  coquille  est  dn® 
blanc  laiteux , un  peu  diaphane,  quelquefois  légèrement  teinte  ® 
rose,  un  peu  pâle.  Sa  surface  est  parfaitement  lisse. 

Cette  espèce,  très  rare,  est  longue  de  2 5 millimètres,  et  large  de 


Espèces  fossiles. 

I.  Ovule  passe'rinale.  Ovula  passerinalis,  Lamk. 

O.  testd  ovato-veatrkosâ,  lœpî,  vlx  rostratd;  labroarcuaio  lœviss^”''^' 

Ovula  passerinalis.  AaoBlea  du  Mus.  Vol.  16.  p.  114.  n“  i. 

Habile. . . Fossile  des  environs  de  Fiorcnxola,  dans  le  Plaisan''®' 
Cabinet  de  feu  M.  Faujas.  Petite  ovule  très  distincte  comme  e*' 
pèce,  et  dont  l’analogue  vivant  n’est  pas  encore  connu.  EU®®*' 
ovale,  ventrue,  à peine  rostrée,  et  n’offre  ni  dents  ni  plis  sur  1* 
bord  droit.  On  voit  un  gros  pli  vers  l’extrémité  antérieure  de 
columelle.  La  grosseur  de  cette  coquille  est  à-peu-près  égale  à ce'  ® 
d’un  œuf  de  moineau.  Sa  longueur  est  de  a3  niillim. 

a.  Ovule  birostre.  Ovula  birostris.  Lamk. 

Ovula  tiras  Iris,  And.  ibid.  n°  2. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Fiorenzola,  dans  le  Plaisant'®' 
Cabinet  de  feu  M.  Faujas.  Elle  ressemble  en  tout  à son  anale?®* 
vivant,  qui  habite  sur  les  côtes  de  Java.  Son  bord  extérieur  e*‘ 
bien  marginé  en  dehors.  Elle  a un  pli  oblique  stir  la  columell® 
bec  antérieur.  Longueur  î 28  miUim. 

f 3.  Ovule  tuberculeuse.  Ovula  tuberculosa,  Duclos. 

O,  testa  magnâ,  ovald,  inflatâ,  laivigatd,  dorso  bitubcrculatâ  ; 
postico  subpiano , angulis  callosis  circumdato;  aperturd  clong“^'*  ' 
angiistd,  arcuald,  antici  latiore;  labro  supernè  exserto,  subaurk“' 
lîformi, 

Cyprœa  Deshayesii,  Gray.  Mon.  des  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  4.  P- 
n°  64. 

Cyprœa  tuberculosa.  Sow.  Add.  et  Corr.  à la  Monog.  des  Cyp.  Z»®*' 
Journ,  t.  4.  p.  221,  pl,  3o.  Suppl. 
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Desh.  Coq.Foss.  des  env,  de  Paris.  1. 4.  p.  7*5*  P'-  Ô®-  P'-97* 

f.  17. 

Habite  fossile  de  Réthenil  et  de  Giûie-Lamolhe. 

M.  Duclos,  le  premier,  fit  connaître  celle  coquille,  e»  distribuant  aux 
collecteurs  une  figure  lithographiée  qui  la  représente  exactement  . 
Cette  planche,  isolée  et  sans  texte,  n’apparteliant  à aucun  recueil 
connu,  n’a  été  sans  doute  connue  que  d’un  très  petit  nombre  de 
personnes,  et  nous  aurions  pu,  malgré  cette  publication  peu  usi- 
sitée,  donner  à cette  espèce  un  autre  nom;  mais  nous  avons  pré- 
féré celui-ci,  déjà  inscrit  dans  quelques  collections. 

L’Ovule  tuberculeuse  est  une  des  plus  rares  et  des  plus  précieuses  co- 
quilles du  bassin  de  Paris.  Elle  est  remarquable  par  sa  taille  et  par 
les  caractères  qu’elle  présente;  elle  se  rapproche  .à  quelques  égards 
du  Cypraa  mus,  ayant  comme  elle  des  tubercules  sur  le  dos.  Mais 
elle  n’appartient  pas  aux  Porcelaines  proprement  dites;  l’absence 
des  dents  sur  le  bord  de  l’ouverture  lui  lait  prendre  place  parmi 
les  Ovules.  Elle  est  ovale-oblongue,  trèsventrue,  fort  élargie  pos- 
térieurement, et  aplatie  de  ce  côté.  Cet  aplatissement  est  rendu 
plus  remarquable,  parce  qu’il  est  circonscrit  de  chaque  côté  par 
une  callosité  oblongue,  qui  remonte  et  disparait  vers  le  dos.  Sur 
la  ligne  médiane  et  dorsale  s’élèvent  deux  tubercules  inégaux  : 
celui  qui  est  le  plus  en  arrière  est  le  plus  saillant,  et  il  est  com- 
primé d’avant  en  arrière;  le  second  tubercule  ressemble  à une 
grosse  pustule  arrondie,  placée  à peu  de  distance  du  premier.  La 
coquille  est  aplatie  en  dessous.  L’ouverture  est  allongée,  courbée 
dans  sa  longueur,  et  principalement  vers  son  extrémité  postérieure  ; 
elle  se  dilate  légèrement  vers  la  base,  et  dans  l’endroit  de  celte 
dilatation  les  bords  sont  évasés  et  un  peu  infundibuliformcs.  Le 
bord  droit  est  très  épais;  il  porte  du  côté  de  l’ouverture  quelques 
grosses  rides  irrégulières  j à l’extrémité  postérieure  de  l’ouverture, 
il  se  prolonge  en  une  sorte  d’oreillette  recourbée  qui  cache  toute 
l’échancrure  de  ce  côté , lorsqu’on  la  regarde  de  face.  Toute  la  sur- 
face de  cette  coquille  est  lisse;  mais  l’état  fossile  lui  a ôlè  le  bril- 
lant qu'elle  devait  avoir  durant  la  vie  de  l’animal. 

Les  grands  individus  ont  iî5  millim.  de  long  et  92  de  large. 

4.  Ovule  moyenne.  Ovula  media.  Nobis. 

O.  testa  ovalo-oblongà,  mimmd,lcevigatâjfragUissimâ,apice  mucro- 
natd,  bas'i  attenuatd;  aperturd  augiistâ;  labro  lenuissimo,  basi  si- 

nuoso.  r f a,  or 

Desh,  Coq,  Foss,  desenv,  de  Paris,  t.  i.  p.  71S.  pl.  1.  d4-dli, 

Habita  fossile  de  Grignon  et  de  Peyne. 
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Ce  nest  qu’avec  doule  que  nous  plaçons  cette  coquille  pafi*** 
Ovules;  elle  n’cn  a pas  tous  les  earactères,cl  peut-être  convi*"' 
drail-il  de  la  mettre  an  nombre  des  Tarières;  mais  elle  n'a  pasi'O" 
plus  exactement  les  caracléres  de  ce  dernier  genre.  Nous  la  pl3î““* 
icij  en  attendant  de  nouvelles  observations.  Nous  n’avons  vu  j**^ 
qu’à  présent  queqiialre  ou  cinq  individus  de  cette  espèce  : ilséla’®"* 
tous  de  la  même  taille  et  offraient  les  mêmes  caractères.  1^°'* 
avions  d’abord  pensé  qu’ils  étaient  de  jeunes  individus  du 
bellum  convolutum ; mais  dans  une  de  nos  dernières  excursi»’'* 
Grignon,  ayant  eu  occasion  de  voir  un  assez  grand  nombre  t'**' 
dividus  de  tous  les  âges,  nous  ne  leur  avons  jamais  trouvé,  à un 
gré  quelconque,  les  caractères  particuliers  de  l’espèce  qui  nous*’*^ 
cupe. 

Cette  petite  coquille  est  ovale-oblongue,  ventrue  à sa  partie  s<'P® 
rieure,  rétrécie  à sa  base.  Sa  surface  est  lisse,  polie,  si  ce  n’esl^^* 
l’extrémité  antérieure,  où  l’on  trouve,  à l’aide  d’un  grossisse®® 
convenable,  quelques  stries  transverses.  La  spire  semble  saille®**^ 
et  ne  l’est  cependant  pas;  elle  est  complètement  involvéc  p®® 

inc® 

icif 


dernier  tour.  Ce  qui  donne  au  sommet  de  la  coquille  l’app®'®* 
d’une  spire  saillante,  c’est  parce  que  du  centre  s’élève  un  P' 


B® 


cône  résultant  du  prolongement  des  deux  bords  de  l’ouvertuf® 
de  leur  enroulement;  ces  deux  bords,  dans  le  prolongemenf 
laissent  entre  eux  qu’une  fente  extrêmement  étroite,  et  non  uo  ®* 
nal  élargi,  comme  dans  les  Ovules.  L’ouverture  est  peu  élar»'*' 
elle  est  subqnadrangulaire  ; sou  bord  droit,  très  mince  cl  Irès  t®*^ 
gile,est  légèremeut  courbé  en  avant  et  infléchi  à son  exirémif®*'' 
térieure.  Celle  inflexion  ressemble  un  peu  à celle  des  Tariér®*' 
mais  elle  n’est  pas  semblable  à celle  du  Terebeltum  convol“^'‘^' 
lorsqu’il  est  encore  à la  taille  de  notre  coquille. 

Çetle  espèce  curieuse  semble  intermédiaire,  par  ses  caractères,®® 
les  Ovules  et  les  Tarières,  et  peut  servir  à indiquer  les  rapp®® 
des  deux  genres.  Sa  longueur  est  de  7 millim.,  et  sa  largeur^®  ' 

M.  Sowerby  ayant,  avant  nous,  donné  le  nom  ÿ Intermédiaire  ® 
espèce  vivante  d’Ovule,  nous  nous  trouvons  dans  la  nécessti® 
changer  le  nom  de  celle-ci. 


VOKCXLAISTE.  (Cyprtea.) 

Coquille  ovale  ou  ovale-oblongue,  convexe,  à 
roules  en  dedans.  Ouverture  longitudinale,  étroite,  dent^^ 
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^es  deux  côtés,  versante  aux  deux  bouts.  Spire  très  petite, 

* peine  apparente. 

T'esta  ouata  vel  ouato-ohlonga^  conuexa^  tnarginibus  in- 
'’°iutis.  Jpertura  longitudinalis,  angustata,  utrinque  den- 
ad  extremitates  effusa.  Spira  minima,  obtecia. 
Observatioss. — Les  Porcelaines  sont  en  général  des  coquilles 
*‘Sses,  luisantes,  agréablement  variées  dans  leurs  couleurs,  et  qui 
“’oni  jamais  de  drap  marin.  Elles  constituent  un  genre  très  natu- 
bien  distinct,  fort  nombreux  en  espèces,  et  singulièrement 
*^etnarquable  par  les  difl'érens  états  de  la  coquille  du  môme  indi- 
vidu, selon  l’âge  de  l’animal  et  à certaines  époques  de  sa  vie. 
Dans  leur  état  complet,  ces  coquilles  [enroulées  autour  de 
axe  longitudinal,  de  manière  que  le  dernier  tour  enveloppe 
•“•■esque  entièrement  les  autres]  sont  ovales,  convexes  en  des- 
v«s,  un  peu  aplaties  en  dessous  et  ont  leur  spire  presque  tota- 
i^rtient  cachée  ou  recouverte.  Leur  ouverture  s étend  dans  toute 
longueur,  est  étroite  et  dentée  sur  ses  deux  bords,  lesquels 
v^tit  roulés  en  dedans. 

Mais,  dans  la  jeunesse  de  l'animal,  ces  mêmes  coquilles  pré- 
v^otent  une  forme  bien  différente  •,  car  alors  leur  ouverture  est 
lâche,  surtout  inférieurement,  n’est  point  dentée,  et  a son 
^'■rd  droit  tranchant  [Encyclop.,  pl.  SAg,  üg-  a.  b.].  Ensuite, 
'“‘■«qu’une  de  ces  coquilles  a acquis  la  forme  générale  qui  ca- 
v^ciérise  son  genre,  elle  n’est  pas  encore  complète,  parce  qu'elle 
**“  que  son  premier  plan  de  matière  testacée  ; que  sa  spire, 
'l“oiquetrès  petite,  n’est  pas  encore  recouverte,  et  que  les  cou- 
*®“rs  q-ii  doivent  l’orner  dans  son  état  complet  ne  sont  point 
'“core  acquises  [Encyclop.,  pl.  34g- fie- c-]- 
Ainsi  les  individus  de  chaque  espèce  de  Porcelaine  peuvent 
^‘*■6  trouvés  sous  trois  états  différens  : i“  sous  l’état  de  pre- 
•“ière  jeunesse  : la  coquille  de  ces  individus  est  alors  très  im- 
Iv^ffaite  et  ressemble  à un  petit  cône  mince,  à columelle  cour- 
'‘“e  et  tronquée  à sa  base,  et  n’offre  nullement  le  caractère  du 
8®ere;  2°  sous  l’état  moyen  d’accroissement:  la  coquille,  dans 
““1  état,  est  conformée  comme  l’exprime  le  caractère  de  ce 
8®ore;  elle  est  mince,  offre  une  spire  saillante,  et  n a que  son 
P‘‘emierplan  de  matière  testacée,  muni  dérouleurs  particu- 

Tome  X, 
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Hères;  3"  enfin  sous  l’état  adulte  ou  de  développement  compi®*' 
alors  la  coquille  est  plus  épaisse,  a un  second  plan  de  matièf® 
testacée  dont  les  couleurs  sont  différentes  de  celles  de  son  p'®' 
mier  plan,  et  sa  spire  est  recouverte. 

Le  second  plan  dont  est  munie  la  coquille  complète  lui  a 
fourni  par  les  dépôts  des  deux  ailes  membraneuses  du  mant««® 
de  l'animal,  qui,  dans  l’état  adulte  de  cet  animal , ont  pris  baa" 
coup  d’accroissement  et  sont  devenues  fort  grandes.  Ces  de»* 
ailes  se  déploient  sur  le  dos  de  la  coquille,  au  moins  dans 
mouvemens  de  translation,  la  l’ecouvrent  alors  entièrement,  ^ 
déposent  les  matériaux  de  son  second  plan  testacé.  Il  résul*^ 
des  dépôts  ou  de  la  transsudation  des  deux  ailes  de  l’ani®* 
sur  la  coquille,  qu’outre  que  celle-ci  en  acquiert  plus  d’épa'^ 
seiir,  elle  se  trouve  alors  émaillée  de  couleurs  très  différent®’ 
de  celles  dont  la  coquille  inférieure  ou  première  était  oi’O®®' 
J’ajoute  que  l'on  a des  observations  qui  tendent  à prouver 
l’animal  des  Porcelaines,  parvenu  à pouvoir  former  une  coqu*''’'* 
complète,  a encore  la  faculté  de  grandir,  et  qu’alors  il  est  obl'f 
de  quitter  sa  coquille  pour  en  former  une  nouvelle:  il  en 
suite  qu  un  meme  individu  a pu  former  successivement 
sieurs  coquilles  a plau  simple  et  plusieurs  autres  à plan  doub^® 
ou  complètes,  ce  que  prouvent  évidemment  des  Porcelai®®^ 
complètes  de  la  meme  espèce  et  de  diflérentes  grandeurs. 

Il  faut  donc  distinguer  soigneusement  trois  états  très  parti®*^ 
liers,  dans  lesquels  les  Porcelaines  peuvent  se  rencontrer  daH^ 
cours  de  leur  formation , si  l’on  ne  veut  s’exposer  à pren‘*''‘’ 
pour  especes  différentes  trois  individus  qui  appartiennent  a 
même. 

Dans  quelques  espèces , le  lieu  de  la  spire  présente  un  ®*' 
foncemeut  ou  une  fossette  qui  imite  un  ombilic;  mais  da®’ 
d autres,  cette  fossette  s’efface  insensiblement,  et  se  prête  dif® 
cilement  à une  division  des  espèces. 


II  en  est  de  même  des  deux  bords  extérieurs  de  la  coqi* 


— — wcuA  c.vLci'ieuis  tie  la  _ 

dont  tantôt  1 un  et  l autre  sont  dilates,  tantôt  un  seul  est  da® 
ce  cas,  et  tantôt  ni  l’un  ni  l’autre  ne  sont  sailluns  ou  renflé*-  . 

L’animal  des  Porcelaines  a sur  la  tète  deux  tentacules  co®‘ 
ques,  effilés,  à pointe  très  fine,  portant  les  yeux  près  de  1®*' 
base  à leur  côté  externe.  Le  lubc  par  lequel  cet  animal 
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qji’il  respire  est  court,  placé  sur  le  cou,  formé  par  la  par- 
antérieure  de  son  manteau,  et  logé  dans  l’échancrure  de  la 
'^°'iuille,  qui  termine  son  ouverture  du  côté  de  la  spire.  Enfin 
!®*ipied  est  un  disque  ventral,  charnu,  linguiforme,  sur  lequel 
traîne  dans  ses  mouvemens  de  translation, 
tes  deux  ailes  amples  et  memhraneuses  dont  cet  animal  est 
®’ani  dans  son  état  adulte  sont  placées  aux  côtés  du  corps,  et 
'asout  que  des  extensions  de  son  manteau.  Lorsque  ce  Mollus- 
sort  de  sa  coquille  pour  se  déplacer  et  chercher  sa  nourri- 
, ces  ailes  se  redressent  et  s’étendent  sur  la  conve.\ité  de  la 
’^’tqiiille,  la  couvrent  ou  l'enveloppent  entièrement,  et  alors  la 
'"'luille  n’est  plus  apparente.  A.  l’endroit  où  ces  ailes  se  joi- 
^''ent  par  leurs  bords,  on  voit  sur  la  coquille  une  ligne  longi- 
*'*dinale  d’une  couleur  particulière  qui  indique  leur  réunion; 
”'»is  comme  dans  beaucoup  d’espèces  ces  ailes  sont  inégales,  de 
'•lanière  que  l’une  recouvre  l’autre,  alors  la  coquille  complète 
"nffre  point  la  ligne  dont  il  s’agit, 
ûans  leur  état  de  repos,  les  Porcelaines  se  tiennent  enfoncées 
cachées  dans  le  sable,  à quelque  distance  des  rivages  de  la 
dans  les  climats  chauds  et  tempérés.  On  en  connaît  beau- 
"'•'•p  d’espèces;  mais  leur  détermination  est  difficile,  parce  que 
caractères  indépendans  des  couleurs  de  la  coquille  sont  peu 
''Cftibreux. 

[Dupuis  que  Lamarck  a publié  son  travail  sur  les  PorCe- 
"'nes,  beaucoup  d’observations  ont  été  faites  sur  ce  genre  par 
'*i'’ers  naturalistes,  et  il  est  bon  de  les  présenter  ici  d’une  ma- 
"’ere  succmcte.  Comme  on  a pu  s’en  apercevoir,  Lamarck  a 
'''•'iné  des  renseignemens  incomplets  sur  l’animal  des  Porce- 
'•lines;  MM.  Quoy  et  Gaimard , d’abord  à la  suite  de  leur  pre- 
"’icr  voyage  de  circumnavigation,  et,  plus  tard,  dans  le  grand 
"’ivi'age  qu’ils  ont  publié  au  retour  de  l’expédition  de  l’Astro- 
ont  fait  connaître  un  assez  {grand  nombre  d’animaux  de 
^“•’celaines,  et  c’est  au  moyen  des  observations  de  ces  deux  la- 
‘orieux  naturalistes,  que  l’on  peut  compléter  aujourd’hui  les  ca- 
'■'■'ctères  zoologiques  du  genre.  D’un  autre  côte,  plusieurs  natu- 
' ''listes  anglais,  et  particulièrement  M.  Gray,  ont  rassemblé  de 
"“mbreux  matériaux  pour  compléter  la  monographie  du  genre 
'•"•  nous  occupe.  Ces  matériaux,  en  permettant  de  mieux  ap- 
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précier  les  rapports  des  Porcelaines  avec  les  genres  environna^*» 
ont  donné  le  moyen  de  diviser  le  genre  en  groupes  naturel*| 
et  d’indiquer  d’une  manière  plus  exacte  les  rapports 
espèces. 

Ou  doit  à M.  de  Blainville  la  première  description  anatonit 
que  de  l’animal  d’une  Porcelaine.  Cet  animal  est  un  Gastcropo*^^ 
qui  rampe  sur  un  pied  large  et  aminci  par  ses  bords.  En  ava^b 
une  tête  aplatie,  porte  deux  grands  tentacules  coniques,  à la  ba*'^ 
desquels  se  montrent  des  yeux  assez  grands  portés  sur  un  r®'‘ 
flemcnt  généralement  peu  saillant;  ce  renflement  est  tantôt  si'f 
le  tentacule,  tantôt  au  point  de  jonction  de  ce  tentacule  ave®^* 


télé.  L’extrémité  antérieure  de  la  tète  est  coupée  en  arc  “ 
cercle,  et  présente  en  dessous  une  petite  fente  buccale 
forme  de  boutonnière:  c’est  au  fond  de  celte  fente  que  1®'' 
trouve  la  véritable  bouche  garnie  de  lèvres  et  renfermant 
longue  langue  armée  de  crochets,  et  qui  descend  jusque  ‘I®’” 
la  cavité  viscérale.  Le  manteau  est  très  ample  dans  les  PofC®' 
laines;  il  s’élargit  en  deux  larges  expansions  qui,  au  mornf®^ 
où  l’animal  marche,  se  renversent  sur  le  dos  de  la  coquille; 
se  rejoignent,  tantôt  vers  le  milieu  du  dos,  lorsque  les  lobes  so®* 
égaux,  tantôt  vers  le  côté  droit,  lorsque  ces  lobes  sont  inégaW*’ 
Comme  le  savent  très  bien  les  naturalistes,  ce  manteau  sécrà'® 
sur  la  coquille  une  couche  particulière  qui  ne  s’y  voyait  P’’ 
dans  le  jeune  âge,  et  nous  n’avons  pas  à revenir  sur  le  phéf®, 
mène  des  diverses  couches  colorées  des  Porcelaines,  qui  a 
très  bien  expliqué  par  Bruguière  et  par  Lamarck  ; mais  ce  fl®* 
est  particulier  aux  Porcelaines,  c’est  que  leur  manteau  est  o'®*'’ 
sur  toute  sa  surface,  de  tubercules  saillans  qui  quelquefois 
s’allongent  en  tentacules  plus  ou  moins  nombreux.  Il  yaniô”’*' 
des  espèces  chez  lesquelles  ces  tentacules  sont  divisés  et  f'' 
meux  ; les  deux  lobes  du  manteau  se  joignent  en  avant  p®®*^ 
former  un  canal  qui  fait  saillie  au  dehors  par  l’échancrure 
rieure  de  la  coquille.  Ce  canal  est  généralement  court,  simp^®| 
dans  quelques  espèces;  il  est  frangé  ou  cilié  dans  les  autres,  b®’ 
Porcelaines  sont  des  Mollusques  qui  ont  les  sexes  séparés  s®' 


des  individus  différons;  ils  appartiennent  par  conséquent 
classe  des  Paracéphalophorcs  dioïqiies  de  M.  de  Blainville- 
cavité  respiratrice  est  très  grande;  elle  occupe  presque 
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^^rnier  tour  de  la  coquille,  et  elle  contient  sur  le  côté  gauche 
double  peigne  br.ancliial  qui  tapisse  presque  toute  la  voûte 
cette  cavité. 

Lamarck  partageait  encore  l’opinion  de  Bruguiere  lekvtive- 
"'•Snt  à la  faculté  dont  les  Porcelaines  auraient  joui  de  changer 
*«ur  coquille  à mesure  de  leur  accroissement.  On  sait  que,  dans 
’*’'C  même  espèce  de  Porcelaine , il  existe  fréquemment  des  in- 
dividus de  tailles  diverses  qui  sont  tous  à l’état  adulte.  Bru- 
Suière  s’imagina  que  l’animal  d’un  de  ces  petits  Individus  parfaits 
"vtantpas  arrivé  à tout  son  développement  pouvait  abandou- 
cette  coquille  trop  petite  pour  en  reconstruire  une  autre,  et 
*^vpéter  plusieurs  fois  cette  opération  dans  le  cours  de  sa  vie. 
^•■Uguière  s’appuyait  sur  une  comparaison  qui  n est  pas  suffi- 
«amraent  juste,  prise  dans  la  faculté  dont  jonissent  les  Crusta- 
cés, de  changer  de  peau  chaque  année,  à mesure  qhe  leur  ac- 
C’oissement  l’exige.  D’abord,  quoique  la  coquille  soit  une 
dépendance  de  jla  peau  des  Mollusques,  on  ne  peut  cependant 
•a  comparer  à la  peau  durcie  des  Crustacés  qui  constitue  leur 
Carapace;  tout  est  différent,  non-seulement  par  la  manière 
dont  ces  parties  solides  sont  produites,  mais  encore  par  les 
•doyens  à l’aide  desquels  l’animal  est  fixé  au  corps  solide  qui  le 
Pvotége.  Lorsqu’un  Crustacé  change  de  peau , sa  carapace  se 
^aod,  et  l’animal  en  sort  dans  un  état  de  mollesse  qui  se  contt- 
pendant  plusieurs  jours;  c’est  alors  que  la  nouvelle  peau 
sécrète  partout  à-la-fois  et  se  durcit  en  même  temps  sur 
‘outes  les  parties  du  corps.  L’accroissement  des  Mollusques 
est  tout  différent  : l’animal  est  tenu  à sa  coquille  par  un 
I *»uscle  columellaire  plus  ou  moins  étendu , et  c’est  son  man- 
1 '«au  qui,  depuis  la  sortie  de  l’muf,  est  chargé  de  1 accrois- 
sement de  la  coquille , à laquelle  il  ajoute  des  couches  très 
*«10065  qui  se  dépassent  sur  le  bord  droit.  Les  expériences 
de  Réaumur,  que  sans  doute  Bruguière  avait  mises  en  oubli, 
prouvent  de  la  manière  la  plus  irrévocable  que  le  bord  du 
*«anteau  correspondant  au  bord  droit  de  la  coquille  est  seul 
«iiargé  de  la  sécrétion  de  la  partie  extérieure  du  test.  Aussi  il 
«St  de  tome  impossibilité  à un  animal  mollusque  de  refaiie  avec 
’«'irs  couleurs  les  premiers  tours  de  sa  spire,  et  il  périt  consiam- 
*«ent  s’il  est  dépouillé  de  son  test,  quelles  que  soient  du  reste 
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les  précautions  que  l’on  prenne  pour  prolonger  son  existencB' 
Comment  ailmettre,  d’ailleurs,  dans  l’hypothèse  de  Bruguière 
de  Lamarck,  qu’un  animal  mollusque  peut  détacher  le  jiiusd'^ 
qui  le  fixe  à sa  coquille,  pour  sortir  de  cette  coquille?  Comme“^ 
ensuite  pourrait-il  secréter  à-la- fois  de  toutes  les  parties 
son  corps  un  test  nouveau,  coloré  comme  le  premier,  lorsqi'® 
l’organe  de  la  sécrétion  est  arrivé  à un  point  de  développeme’»^ 
qui  ne  lui  permet  plus  de  rétrograder  vers  l’état  du  prci»!*-’*^ 
âge  qu’il  lui  faudrait  pour  recommencer  ses  fonctions. 

Il  nous  semble  évident,  d’après  ce  que  nous  venons  d’eïp® 
ser,  qu’il  est  impossible  aux  animaux  des  Porcelaines  de  quid®*' 
leur  première  coquille  pour  en  faire  une  autre,  comme  1’*'"' 
supj)Osé  Bruguière  et  Lamarck.  D.ins  tous  les  êtres  organise®,’ 
parmi  les  plantes  comme  parmi  les  animaux,  on  est  habitué  ^ 
observer  de  très  grandes  différences  dans  la  taille  des  indivi^^'"’ 
d’une  même  espèce.  Ou  n’a  pas  cherche  à expliquer  ce  pliéu*’^ 
mène  par  des  lois  contraires  à l'organisation  des  êtres;  on  ï * 
vu  une  règle  générale  à laquelle  les  Porcelaines  n’ont  point  èl’’ 
soustraites , et  l’on  peut  dire  que , dans  une  même  espèce,  J'’’ 
individus  adultes,  de  petite  et  de  grande  taille,  sont  arrivés 
même  âge  et  ont  subi  les  mêmes  modifications.  Ce  que  1 
n’admettrait  pas  pour  une  coquille  aussi  ouverte  qu’une  P*' 
telle,  par  exemple,  ou  pour  une  coquille  turriculée,  on  ne  sa»' 
rait  le  concevoir  pour  une  Porcelaine,  l’accroissement  des 
lusques  étant  soumis  aux  mêmes  lois. 

Nous  n’avons  plus  à revenir  sur  le  genre  Péribole  d’Ada»' 
son,  tous  les  naturalistes  savent  aujourd'hui  que  cet  observa' 
teur,  trompé  par  la  différence  qui  existe  entre  le  jeune  âg»®^ 
l’état  adulte  des  Porcelaines,  a fait  de  ce  jeune  âge  le  ge»‘^ 
dont  nous  venons  de  parler.  A mesure  que  les  espèces  nouvel'»* 
se  sont  ajoutées  à celles  que  Linné  a inscrites  dans  son  catalog»»’ 
on  a vu  combien  le  genre  Porcelaine  était  naturel;  aussi  perso»**» 
n a songé  à le  diviser  en  de  nouveaux  genres.  Cependant  M.  Gra}’ 
après  avoir  publié  une  Monographie  des  Cyprées,  dans  le  ■2»»^ 
logicnl  Journal,  dans  un  autre  opuscule,  a proposé  de  joindre 
Ovules  et  les  Eratosaiix  Porcelaines,  de  constituer  une  fam’d» 
avec  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner,  et  de  sépa*»' 
des  Porcelaines  de  Lamarck  trois  genres,  sous  les  noms  de 
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, Cyprœomla  et  Trivia.  Ces  trois  genres , rejetes  par  les 
^Pluralistes  anglais,  ne  nous  paraissent  pas  fondés  sur  des  ca- 
*^ctères  assez  considérables  pour  cire  conservés  dans  une  iné- 
Ihode  naturelle;  pour  nous,  ils  représentent  de  petits  groupes 
''espèces,  et  peut-être  M.  Gray  aurait-il  pu  ajouter  encore  au 
Pombre  de  ces  nouveaux  genres  ; le  genre  Trivia , par  exemple, 
PPtttient  toutes  les  espèces  qui  sont  sillonnées , telles  que  les 
^yprcea  pediculus,  eiiropea,  australis , etc.  M.  Gray  range  lui- 
’*'é(ne  dans  ce  nouveau  genre  les  Cyprœa  radians  et  pustulala; 
'Pais,  il  en  écarte  le  Nucléus  et  le  Madagascariensis , parce  que 
*Pt>s  doute  ces  espèces  ont  les  extrémités  un  peu  plus  canalicu- 
*Pes.  Le  genre  Luponia  rassemble  celles  des  espèces  dont  le  bord 
vient  s’inflécbir  vers  le  sommet,  et  se  termine  en  s y ap- 
puyant, comme  cela  se  voit  dans  le  Crprœa  clegans,  par  exem- 
ple, et  le  Cyprœa  dactylosa  de  Lamarck.  Enfin  le  genre  Cyprœ- 
ne  contient  qu’une  espèce,  c’est  le  Cyprœa  capensis,  qui 
"e  nous  paraît  offrir  aucun  caractère  générique  qui  lui  soit 
Propre. 

En  conservant  au  genre  Cyprœa  les  limites  que  lui  ont  im- 
posées Linné  et  Lamarck , il  renferme  aujourd’hui  un  nombre 
^ùs  considérable  d’espèces,  tant  vivantes  que  fossiles.  Lamarck, 
'^oinme  on  le  voit  ici,  ne  connaissait  que  68  espèces  vivantes 
18  fossiles.  Ce  nombre  a été  plus  que  doublé,  de  sorte  qu’au- 
iourd’hui  on  compte  tout  près  de  aoo  espèces  ilans  ce  beau 
genre.  Comme  le  dit  Lamarck,  les  espèces  sont  difficiles  à dé- 
‘erminer.  Si  dans  les  vivantes  la  forme  fait  quelquefois  défaut,  le 
"aturaliste  est  guidé  par  la  coloration.  La  difficulté  s'accroît 
pour  les  espèces  fossiles:  aussi  les  naturalistes  en  ont-ils  dimi- 
nué ou  augmenté  le  nombre,  selon  qu’ils  ont  attaché  plus  ou 
I *Ooins  de  valeur  à des  accidens,  que  les  uns  ont  considérés 
I "oturae  des  caractères  spécifiques,  et  d’autres  comme  de  sim- 
ples variétés.  Aujourd’hui  que  l’espèce  s’établit  non  plus  sur 
"O  seul  individu,  mais  sur  un  grand  nombre,  les  conchyliolo- 
gOes  considèrent  comme  de  la  même  espèce  les  individus  qui 
"ffrent  l’identité  la  plus  parfaite.  Si  cette  manière  de  détermi- 
les  espèces  a l’avantage  d’être  nette  et  précise,  elle  fait 
Peut_étre  passer  sous  un  titre  qui  ne  leur  appartient  pas,  de 
®lffiples  variétés  qui  deviennent  ainsi  des  parasites  dans  la  no- 
*'®enclature.  ] 
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ESPÈCES. 


1.  Porcelaine  cervine.  Cyprœa  cervina.  Lamk.  (i) 

C,  lesta  omto— venir! cosâ,  faim  aut  castaned  ; gnttis  albldis 
mmeroshsimis  sparsis  ; lineâ  longitudinal!  rectd , pallidâ; 
intùs  violacescente. 

Lister.  Coneb.  t.  697.  f.  44. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  267. 

Knorr.  VergD.  i.  t.  5.  f.  3.  4. 

Martini.  Concli.  i.  1.  26.  f.  257.  258. 

Cliemn,  Coiich.  10,  t.  t45.  f.  i343. 

Cyprœa  ovulata.  Gmel.  p.  34o3.  n®  18. 

Encyclop.  pl.  35t.  f.  3. 

Cyprœa  cerrus,  Ann.  du  Mus.  vol.  i5.  p.  447.  n°  i, 

* Cyprœa  cerrus,  Linné.  Manlissa,  p.  548. 

» Periy.  Conch.  pl,  22.  f.  72. 

* Cjyjrœa  erm'na.  Gray.  Monog,  ofCypr,  Zool.  Journ.  t.  I.p.i4®' 

* Oesb.  Ency,  Métb.  Vers.  t.  3.  p.  812.  n°  i. 

* Suw.  Juu.  Coneb.  111.  f.  tyS. 

* Reeve.  Conch.  Sysl.  I.  2.  p.  a63.  pl.  287,  288.  f.  lyS. 

* Kiener.  5pec.  des  Coq.  pl.  2 et  3.  f. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique.  Mon  cabinet.  C’est  une  des  plus  grand'’* 
de  ce  genre.  Elle  est  ventrue,  comme  enflée,  et  se  distingue  par  *'’* 
taches  petites , nombreuses  et  d'un  beau  blanc.  Sa  raie  longilud'' 
nale  est  droite,  blanchâtre,  ou  d’un  fauve  pâle,  et  à bords  bien  1^*’ 
minés,  surtout  dans  les  individus  de  taille  moyenne.  Longueur' 
4 pouces  une  ligne.  Viilgairenienl  le  Firmament, 

2.  Porcelaine  exanthème.  Cyprœa  exanthema.  Lin.  (a) 

C.  lesld  nralo-i-ylindricd , fiilvâ  ; maculis  albidis  rolnndis  subocelb^^'^ 
sparsis  ; lincd  longitudinnli  pallidâ;  labro  inlùs  violacescente. 


(1)  On  ne  peut  en  douter,  le  Cyprœa  cervtts  de  Linné 
bien  la  même  espèce  que  celle-ci.  Il  est  remarquable  que  b* 
marck,  après  avoir  adopté  le  nom  linnéen  dans  les  Annales 
Muséum,  le  rejette  ici  et  le  change  sans  nécessité.  Nous  prop**' 
sons  de  rendre  a 1 espece  le  nom  de  Cyprœa  cervus,  rlusieu"* 
auteurs,  et  notamment  Gmelin  et  Dillwyn,  ont  confondu  ccd® 
espèce  avec  la  suivante. 

(2)  Born  confond  avec  cette  espèce  la  précédente , quoi^®® 


PORCETiAINE.  4^9 

Cypvœa  exanthema.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  P-  Gmel.  p.  33g7. 

n”  I. 

Ejusd.  Cypræa  zébra,  p.  34oo.  n“  8. 

Lisler.  Coiich.  t.  66g.  f.  i5.  t.  6g8.  f.  45.  «t  I.  699.  f.  46. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  25;.  266. 

Guall.  Test.  l.  16.  fig.  N.  O. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f.  4.  5.  et  *5. 

Martini.  Conch.  1. 1.  28.  f.  289.  et  t.  29.  f.  2g8-3oo. 

Encyclop.  pl.  349.  %•  a-  *• 

Cypræa  exanthema,  Aun.  ibid.  n^  2. 

[A]  Eadem  maciUis  perparvh  ocellatis, 

Favaune.  Conch.pl.  29.  fig.  K.  i. 

* Marti.  Conch.  t.  4.  pl.  26.  f.  556. 

* Regenf.  Conch.  pl.  >t>.  f.  58. 

* Wood.  Int.  Test.  pl.  16. 

* Dillw.  Cat.  t.  I p.  436.  n“  1.  exel.  plut.  syn. 

* Mus.  Goltow.  pl.  4.  f.  U.  a- 1>.  Junior,  f.  14.  c.  d.  e.  f. 

* Valentyn.  Amboina.  pl.  2.  f.  i3.  Junior,  id.  pl.  9.  f.  85. 

* Herbst.  Hisl.  Verm,  pl.  44-  f*  i* 

* Barreiier.  Plant,  per  liai.  pl.  iSaS.  f-  22. 


distincte  : c’est  pour  cette  raison  que  nous  n’admettons  la 
'citation  de  son  ouvrage  qu’en  restreignant  et  en  corrigeant  sa 
Synonymie.  Le  Cypræa  zébra  de  Linné  n’est  autre  chose  qu’une 
''ariété  jeune  de  l’Exantlième,  et  quoique  séparée  par  Born  et 
<l’autres  conchvliologues , nous  la  réunissons  avec  toute  sa  sy- 
nonymie. GméWu  prend  le  jeune  âge  de  cette  espèce  pour  des 
**pèces  distinctes,  et  il  le  reproduit  sous  trois  noms,  comme  il 
facile  de  le  constater.  M.  lüener  figure  , pl.  21  de  sa  Mouo- 
SMphie  des  Porcelaines,  une  coquille  qu’il  donne  comme  va- 
riété de  V Exanthema-,  nous  avons  de  la  peine  à nous  persuader 
Qu’une  coquille  qui  diffère  autant  du  type  de  l’espèce  en  soit 
variété.  La  coloration  est  à-peu-près  semblable;  mais  l’ou- 
’^erture  est  bien  différente  ; elle  n’est  point  dilatée  à la  base:  le 
^ord  droit  dépasse  le  gauche  à son  extrémité  postérieure  ; la 
forme  générale  est  très  différente  : ici  elle  est  oviforme  ; dans  le 
^ype,  elle  est  ovale  allongée.  La  coquille  de  M.Kienerse  rapproche 
I ^0  Cypræa  nioosa  de  M.  Gray,  dont  elle  reste  distincte  par  plu- 
I *i®urs  caractères. 
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* Roissy.  Euf.  Moll.  t.  5.  p.  4t5.  n»  a. 

* Scliumm,  Noiiv.  Sv.st.  p.  24G. 

Born.  Mus.  p.  exclus. /ihir.  syn. 

* Schrol,  Einl.  I,  i.  p.  y 3.  i,  Cyprœa  exanthema, 

Var.  Jumor.  Cyprœazebra.  Liti,  Syst.;nal.  éd,  la  p.  1 174.  n“  33»' 

* D'Argcnv.  Conch.  pl.  18.  f.  3. 

' Roru.  Mus.  p,  177.  pl.  8.  f.  G. 

* Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  loi.  n®  8.  pl.  i.  f.  6. 

* Blainr.  Malac.  pl.  3o.  f.  i.  a. 

Cyprœa  bifasciata.  Gmel.  p.  34o5.  n®  33. 

Cyprœa  plumbea.  Gmel.  p.  34«3.  n®  17. 

* Cyprœa  dubia.  Gmel.  p.  34o5.  11“  3o. 

Gray.  Moiiog.  of  Cypr.  Zool.  Jourti.  t.  i.  p.  i3g. 

* Desh.  Eiicycl.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  8i3.  u°  2. 

* Gray.  Desc.  Cat.  Schells.  p.  2.  n®  7. 

* Sow,  jun,  Conch.  III.  f,  170. 

Riener.Spec.  des  Coq.  pl.  4<otpl,5.  f.  i.  Junior,  pl.g.etpi.  10.  f>*' 
Habile  l'Océan  des  Antilles,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  devient  aussi 
grande,  et  est  parsemée  de  taches  blanchâtres,  rondes  , souvent oc®' 
lées  cl  inégales,  sur  un  fond  fauve.  Son  intérieur  est  d’un  Ij'®" 
violet,  cl  les  dents  de  l’ouverture  d’une  couleur  marron.  Les  lig®*'®’* 
citées  de  \' Encyclopédie  la  représentent  dans  les  différens  états  P®* 
où  elle  passe  avant  d’arriver  à celui  011  elle  est  cunipléle.  Longueur' 
3 pouces  7 lignes.  La  'Var.  [b]  est  si  particulière  qu’on  pourrait  1® 
distinguer  comme  espèce.  Elle  est  plus  eflilée,  plus  cylindracce, 
ses  taches  sont  extrêmement  petites , d’un  blanc  violâtre,  et  la 
partoculées.  Longueur:  2 pouces  lo  lignes.  Yulg.  \t  Faux 

3.  Porcelaine  Argus.  Cyprœa  Argus.  Lin. 

C.  testa  omto-oblongd,  subcylindricâ , albido-flavescentc,  ocelUs 
adspersdi  subtùs.  maculis  t/uaUior  fuscis. 

Cyprœa  Argus.  Un,  Syst.  nai,  éd.  (2.  p.  1173.  Gmel.  p.  33gS  n”  '1’ 
Lister.  Conch.  1.  705.  f.  54. 

Bonnaid.  Recr.  3.  h 263. 

Rumpb.  Mus.  t.  38.  fig.  D. 

Petiv.  Gaz.  I.  97,  f.  6.  et  Amb.  t.  5.  f.  9. 

Gualt.Test.  t.  t6.  fig.  T. 

Klein.  Ostr.  t.  6.  f.  loi. 

D’Argcnv.  Conch.  pl.  18.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pl.  2g.  fig.  B.  2. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  ii.  f.  5. 

Martini.  Conch.  1. 1.  28.  f.  285.  286. 
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Chemn.  Concli.  ïo.  t.  i/i5.  f.  i344-  i345. 

Encyclop.  pl.  35o  f.  i.  a.  b. 

Cyprœa  Argus.  Aun.  ibid.  p.  448.  n°  3. 

* Regenf.  Cuucb,  pl.  5.  f.  67. 

* ’Valentyn.’Araboiaa.  pl.  10  f.  88.  ^ 

* Lia.  Sjst.  Dat.  cd.  10.  p.  719. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  567. 

* Barrelier.  Plant,  per  Ital.  pl.  i3a5.  f.  a5. 

* Perry.  Conch.  pl.  20,  f.  7. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  4i5.  n“  i. 

* Born.  Mus.  p.  174. 

* Schrot.  Einl.  1.  i.  p.  97.  n°  4* 

* Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  440.  n‘>  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ib  f.  5. 

*.Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  141.  n°  11. 

* Oesb.  Encycl.  niéth.  Vers.  t.  3.  p.  8i3.  n°  3. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  2.  n®  6. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  n5. 

* Kieiicr.  .Spec.  des  Cot|.  pl.  87.  et  38.  f.  i. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Iudes,  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce  ^ re- 
marquable par  ses  taches  assez  grandes,  lesquelles  sont  constituées 
par  une  multitude  de  petits  cercles  d’un  fauve  brun,  dont  le  centre 
montre  le  fond  de  la  coquille;  mais  plusieurs  de  ces  taches,  plus 
grandes  que  les  autres,  sont  pleines  et  tout-à-fail  d’un  fauve  foncé. 
Le  dessous  de  la  coquille  offre  quatre  larges  taches  d’un  brun  noi- 
râtre deux  sur  chaque  bord  de  son  ouverture.  Celle  espèce,  sans 
être  rare,  est  recherchée  dans  les  collections.  Longueur:  3 pouces 
9 lignes. 

4*  Porcelaine  lièvre.  Cfprœa  testudinaria . Lin. 

C.  testa  omto-obhngâ , subeylindried , albido  fulm  castaneoque  ne- 
bulosa,  puuetutU  ndbtdis  furJuraceU  adspersd;  extremitatibiis  de- 
près  sis  J aperlurà  aWâ, 

Cyprœa  testudinaria.  Lin.  .Syst.  nat.  éd.  la.  p.  nyS.  Gmel.  p,  3399. 
n°  5. 

Lister.  Conch.  t.  689.  f.  36. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  6g.  C. 

Petiv.  Amb.  t.  8.  f.  7. 

Knorr.  "Vergn.  4.  t.  27.L  2. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  O. 

Martini. Conch.  i.  t.  27.  f.  271.  27a. 

Encycl.  pl.  35j.  fig.  O. 
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Cyprœa  tcstudinaria.  Ann.  ibid.  u°  4. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  719, 

* Lin.  Mus.  Llric.  p.  567. 

* Peiry.  Coiicb.  pl.  20.  f.  i. 

* Boni.  Mus.  p.  175. 

* SchroU.  Eiiil.  t.  I.  p.  98.  n"  5. 

* Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  440.  n”6. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  6. 

* Giay.  Monog.  of  Cypr.  Zool,  Journ.  f.  i.  p.  i38. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  814.  n°  4. 

" Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  3.  11“  i5. 

' Sow.  jun.  Concb.  III.  f.  i5a. 

* Kiener.  Spec.  desCoip  pl.  i5  et  16.  f,  i. 

J Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  C’est  encore  une 

grandes  especes  de  ce  genre;  elle  acquiert  même  un  peu  plus  de  In®' 
gueur  que  la  précédente,  et  se  distingue  facilement  de  toutes  •*’* 
autres  par  sa  forme  et  ses  couleurs.  Vulg.  le  Lièvre . Longueur:  ^ 
pouces. 

5.  Porcelaine  Maure.  Cyprœa  mauriliana.  Lin.  (i) 

C.  testa  ovato-triquelrd , gibbd,  posteriùs  depressd/ sublùs  plttt^’ 
dorso  fulvo-Juscd,  maculatd;  lateribus  infràque  nigerrimis 
întùs  ccerulescente . 

Cyprœa  mauriliana.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1176.  Gmel.  p.  34®7’ 
n”4r. 

Lister.  Concb.  I.  yo3.  f.  5a. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  261. 

Rumpb.  Mus.  1.  38.  fig.  E. 

Beliv.  Gaz.  1.  96.  f.  8. 


(i)  Born  figure,  sous  le  nom  de  Cyprœa fragilis  de  Linné»'® 
jeune  âge  du  Maiiritiana,  et  en  cela  il  se  jtrompe,  car  le  Frag‘^^ 
de  Linné  est  sans  le  moindre  doute  le  jeune  âge  du  Cyp^‘^^ 
arabica,  comme  il  est  facile  de  s’en  assurer  par  la  descript'®"* 
dans  le  Muséum  XJlricœ  et  la  synonymie.  Il  est  curieux  de  f®' 
marquer  les  nombreux  doubles  emplois  auxquels  celte  espé®® 
a donné  lieu  ; il  est  vrai  que  le  jeune  âge  diffère  d’une  manié''® 
bien  notable  de  l’adulte;  néanmoins,  avec  un  pou  d’atteiitio'’' 
Gmelin  aurait  pu  en  éviter  plusieurs  : c’est  ainsi  qu’il  cite 
memes  ligures  pour  le  Cyprœa  regina  et  pour  le  Balla  opata,  e'®' 
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Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  S. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f.  19. 

Knorr.  Vergn,  i.  t.  i3.  t.  t.  22.  t.  27.  f.  5,  et  6.  t.  18.  f.  2. 

Favaiine.  Coneh,  pl.  3o.  fig.  F.  2. 

Martini.  Condi.  i.  t.  3o.  f.  317-319. 

Cyprœa  l'egina,  Cliemn,  Cuneh.  10.  t.  i44*  f*  i335.  i336. 

Eocycl.  pl.  35o.  f.  2.  a.  b, 

Cypræa  mauritiana.  Ann.  ibid.  n“  5. 

* Junior.  Cypræa  undala.  Chemn.  Goncli.  t.  10.  p.  102.  pl.  i44. 

f.  i33j. 

* Cypræa  undulata,  Gmel.  p.  3406.  n°  118. 

* Cypræa  undala.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  445.  n“  i6. 

* Cypræa  regina.  Gmel.  p.  34nd. 

* Cypræa  fragüU.  Boru.  Mus.  p.  179.  pl-  8,  f.  6. 

* Cypræa  turbiriata,  Gmel.  p.  34o4- 

* Cypræa  trifasciata.  Gmel.  p.  34o5.  n 3i, 

* Bulla  ovata,  Gmel.  p.  3432.  34* 

" Mus.  Goltw.  pl.  6.  f.  29.  3o.  Junior,  pl.  7.  f.  34.  ,, 

* Liii.  Syst.  ual.  éd.  10.  p.  721. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  5yi. 

* Perry.  Conch.pl.  21.  f.  6.  7. 

* Roissy.  Euf.  Moll.  t.  5.  p.  4>7.  5. 

* Junior  cypræa  fragiUs.  Eorn.  Mus.  p.  179.  pl.  8.  f.  6. 

* Senior.  Eorn.  Mus.  p.  180. 

* Junior.  Bulla  cypræa.  Eorn.  Mus.  p.  206.  pl.  9.  f.  2. 

* Scbrot.  Eiiil.  I.  I.  P-  *07- 

^ Eurrow.  Elem.  ofCoucb.  pl.  25.  f.  i.  2. 

* Dillw.  Ciit.  t.  I.  p.  447-  n“ 

* Wuüd.  lud.  Test.  pl.  17.  f- 

* Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  35.pl.  48. 1’.  2.  à 4. 

* Gr.iy.  Mooog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  79. 

* Sow.  Gener.  oE  Sliells.  1.  i.  2. 

* Desli.  Encycl.  roélh.  Vers.  t.  3.^p.  8i5.  n°  5. 

* Gray.  Desc.  Cat.  Shells.  p.  3.  n“  ii. 

* Sow.  jmi.  Conch.  111.  f-  164. 

* Kiencr.  Spec.  des  Co(p  pl.  89  cl  4o.  f.  i. 

* Gray  dans  Becbec.  Voy.  Zool.  p.  182. 

* Meiike.  Spce.  Moll.  Ts'uuv.  lloll.  p.  29.  n®  i5  1. 

Habite  les  mers  de  ITle-de-France,  de  ITiide  et  de  Java.  Mon  cabi- 
net. Coipiille  bien  caractérisée  par  sa  forme  et  ses  couleurs,  et  <pii, 
dans  son  état  parfait,  est  pesante,  ovale,  Irigone,  bombée  en  dessus, 
aplatie  en  dessous,  et  à cotés  comprimés.  Les  parties  noires  de  cette 
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coquille  ont  été  d’abord  d’un  fauve  ou  roux  livide,  et  l’un  en  refl' 
contre  beaucoup  d’individus  qui  sont  encore  dans  cet  état.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  colleclions.  Longueur  ; a pouces 
10  lignes. 

6.  Porcelaine  géographique.  Cyprœa  mappa.\ 

C,  testa  ovato^ventricosd  y olbldà  ^ baracteribus  /ulvis  inscHp^ti  î 
lineâ  longiimlinali  ramosd  ; guttis  albidis  sparsis, 

Cyprœa  mappa.  Lin.  Sysl.  nal.  éd.  la.  p.  n^S.  Gmel.  p.  3397’ 
n°a. 

Rumph.  Mus.  I,  38.  fig,  B. 

Petiv.  Gaz.  t.  96.  f.  6.  et  Amb.  t.  i6.  f.  a. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  i8.fig.  Bi 
Favanne.  Conch.  pl.  ag.  fig.  A.  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f.  3.  i3.  ly. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  26.  f.  3. 

Martini.  Conch.  i.  t.  a5.  f.  245.  a46. 

Encyclop.  pl.  35a.  f.  4. 

Cyprœa  mappa,  Anii.  ibid.  p.  440.  n°  6. 

£i]  Kadem  roseo  tincta. 

* Kuorr.  üelic.  nat.  select,  t.  1.  Coq.  pl.  B.  IV.  f. 

* rfn  eademP  Aldrov.  de  Test.  p.  55;.  fig.  Infér. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  718. 

* Lin.  Mus.  ülric.  p.  565. 

* Perry,  Conch.  pl.  23.  f.  i. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p,  4ifi.  i,"  3. 

* Boru.  Mus.  p.  172. 

* Schrol.  Einl.  1. 1.  p.  gS.  n®  2. 

* Wuod.  Ind.  Test.  pl.  i6.  f.  a. 

* Dillw.  Cat.  t,  t,  p.  438.  n"  a. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool,  Jour.  t.  i.  p,  75.  n®  a. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* De.sh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  81 5.  n®  6. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  2.  n®  8, 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  70.  et  99. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  pl.  ao.  f.  r.  2. 

Habile  l’ücéau  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Belle  espèce  sin- 
gulièrement caractérisée  par  sa  ligne  dorsale  constamment  rameusu- 
Elle  est  osoïde,  bombée,  à côtes  bien  arrondies,  et  couleur  de  cbai* 
en  dessous.  Vulgair,  la  Carte  géographique,  Longuonr  ; a poucs* 
9 lignes,  La  Var,  £b]  est  fort  rare  et  très  belle, 
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7*  Porcelaine  arabique.  Cyprœa  arabica.  Lin.  (i) 

C.  lesta  ovato-ventricosâ,  albidd , camcterilms  fusais  inscrlptâ; 
lined  longitudinaîi  simplici  ; lateribus  fusco-maculatis , obsolète 
angulatis. 

Cyprœa  arabica.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  n^S.  Groel.  p.  33g8. 
n"  3. 

Lister.  Conch.  t.  658,  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  V. 

Knorr.  Vergn,  3.t.  12.  f.  2.  et  6.  t,  20.  f.  2, 

Martini.  Conch.  1. 1.  3i.  f.  328, 

Encyclop.  pl.  352.  f.  I.  2. 

Cyprœa  arabica.  Ann.  ibid.  n°  7. 

[i]  yar,  laterum  angulo  eminenliore , dorso  maculis  Irregularibus 
notato, 

D’Argenv,  Conch.  Append.  pl.  2.  fig.  ï, 

Favanne.  Conch,  pl.  29.  fig.  A,  2. 

Knorr.  Vergn,  2.  t.  16.  f.  i. 

Martini.  Conch.  i.  t.  3i.  f.  33o.  33l. 

Encyclop.  pl.  352.  f.  5. 

* Junior.  Ronde).  Hist.  des  Poiss.  p.  67. 

* Junior.  Gesner.  de  Cnist.  p.  254-  f.  2. 

* Id.  Aldror.  deTestac.  p.  555. 

* Id,  Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  pl.  17.  f.  7. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  566.  n“  180. 

* Schrot,  Einl.  I.  i.  p.  gS.  n“  3, 

^ Cyprœa  fragilis.  Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  106.  n®  14. 

* Cyprœa,  fragilis.ljva.  Mus.  Ulricæ.  p.  570,  n“  188. 

* Burrow,  Elem.  of  Conch.  pl.  i4-  f-  t- 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  3. 

*Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  438.  n”  3. 

* Linné,  Syst,  nat.  éd.  10.  p.  718. 

* Hariora,  Mus.  Besleriani.  pl.  21.  f.  8. 

* Specim.  demi.  Herbst.  Hist.  Verra,  pl.  44-  f-  8. 

* Junior.  Cyprœa  fragilis.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  10.  p.  720.  td,  cd.  t2. 

p.  1175.  u“  338. 

(i)  Il  n’y  a pour  nous  aucun  doute,  le  Cyprœa  fragilis  de 
binné  a été  établi  avec  de  jeunes  individus  de  V Arabica.  Il  suffit 
lire  attentivement  la  description  que  donne  Linné  dans  le 
^^'iscutn  Ulricæ,  pour  se  convaincre  de  la  juste.sse  de  notre 

opinion, 
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* Id.  Gualt.  Test.  pl.  16.  f.  Q. 

* Barrelier.  Plaut.  per  liai.  pl.  f . 20. 

* Lessons.  OiiShells.  pl.  2.  f.  2.  3. 

* Junior,  Perry.  Conch.  pl.  22.  f.  i. 

* Perry.  Conch.  pl.  2 t.  f.  i.  ‘ 

* Shum.  Nouv.  Syst.  p.  246. 

* Boni.  Mus.  p.  171.  Vig.  f.  b,  et  p.  173.  Var.  p.  exclus. 

* Savigiiy.  Egyp.  Coq.  pl.  6.  f.  28. 

* Quoy  etGaim.  Voy.  de  l'AsIr.  t.  3.  p.  37.  pl.  48.  f.  5. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jour.  t.  i.  p.  y6.  exclusâ 

secundd. 

* Desli.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  816.  n*  7. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  2.  n“  9. 

* Sow.  Conch.  man.  f.  445.  446. 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  85. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  17.  f.  i.  2. 

* Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.  IIoll.  p.  29.  n®  149. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  bi®® 
distinguée  de  la  précédente  par  sa  ligue  dorsale  riou  rameuse,  el 
les  taches  brunes  ou  noirâtres  de  ses  deux  bords.  Sa  face  inférie"^ 
est  aplatie,  d'un  blanc  teint  de  fauve,  cl  les  dents  de  l’ouverlu''® 
sont  d'une  couleur  marron.  La  coquille  imparfaite  est  cendrée 
des  bandes  transverses  nuées  de  brun.  Longueur;  3 pouces  et 
demi-ligne  ; laTar.  [b]  a 2 pouces  6 lignes  et  demie.  On  renc»#*'^^ 
des  individus  complets  et  parfaits  de  celle  espèce  à dilfrrentes  taiH®’’ 

8.  Porcelaine  arlequine.  Cypœa  histrio.  Grtiel.  (i) 

C.  testa  ovato-turgidâ,  futed,  albido-ocellatâ  : ocelUs  subpolygonis; 
teribus  nigro-maculatis. 

Lister.  Conch.  t.  65g.  f.  3.  a. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  260. 


(i)  Le  nom  de  cette  espèce  doit  être  changé.  Marty  ns,  en  *7®®’ 
lui  a donné  celui  de  Cyprcea  reticulata,  et  c’est  deux  anuè®* 
plus  tard  qu’elle  est  inscrite,  sous  le  nom  de  Cyprœa 
dans  le  Muscum  Geoersianum , nom  adopté  par  Gmelin  et 
suite  par  les  autres  naturalistes.  Gmelin  fait  encore  ici  un 
ble  emploi.  On  trouve  un  Histrio  auquel  ^il  rapporte  la  fig***^ 
de  Martjns,  puis  un  Reticulata  pour  la  figure  de  Rumpl>“'?^ 
pl.  Bq , f.  R , qui  représente  la  même  espèce,  mais  avec  moins 
perfection. 
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Rumpb.  Mus.  t.  3g.  fig.  R. 

Peliv.  Amb.  I.  i6.  t.  3. 

Knorr.Vei'gn.  a.  I.  i6.  f.  i. 

Cyprœa  arUqu'ma.  Chemn.  Concb.  lo.  t.  i45.  f.  i346.  i347. 

Cypraia  histrio.  Gniel.  p.  34o3.  n°  lao. 

Encycl.  pl.  35i.  f.  i.  a.  b. 

Cyprœa  hlstrto,  Aun.  ibiJ.  p.  4^0,  ii°  8. 

Testa  incompleta, 

Cyprœa  amethystea.  Lin.  Gmel.  p,  34oi.  lo. 

Lister.  Coucb.  t.  66a.  f.  6. 

Rumpb.  Mus.  l.  3g.  fig.  Q. 

Peliv.  Amb.  t.  i6.  f.  5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f.  3a- 
Knorr.Vergn.  S.  t.  a8.  f.  5. 

Martiui.  Gauch,  i.  t.  a5.  f.  a47— a4g. 

* Mus.  Goltw.  pl.  a.  f.  7.  8.  Junior,  pl.  3.  f.  i3.  Junior,  pl.  10.  f. 


66.  a.  b. 

* Valenlyn.  Amboina.  pl.  4.  f.  81. 

* Cyprœa  arabica, "Var,  p.  Born.  Mus,  p.  iq3, 

,*  Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  4- 

* Cyprœa  reticulala,  Mailyns.  tliiiv.  Concb.pl.  l5. 

* Id,  Gmel.  p.  34ao, 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  439.  n"  4. 

* Quov  et  Gaim.’Voy.  de  l’Aslr.  t.  3.  p.  3o.  pl.  47.1.  10.  tJ. 

* Cyprœa  arabica.yar.  a.  Gray.  Moiiug.  of  Cypr.  Zool.  Jouni,  p,  77. 

* Desb.  Encycl.  mclb.Vevs.  t.  3.  p.  8 >7.  11“  8. 

* Cyprœa  artlbka.'Var.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  3. 

* Sow.  jun.  Concb.  111.  f.  80.  et  166. 

* Kicner.  Spcc.  des  Coq.  pl.  4-  f-  3-  P'*  f- J' 

Habile  l’Océan  Indien,  les  rôles  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Cette  es- 
pèce est  plus  rare  que  celle  qui  précède,  plus  bombee,  et  s en  dis- 
ti„..ue  aisément  par  scs  lacbes  polygones  et  assez  serrées.  Tontes  ees 
taches  sont  bien  circonscrites,  ce  qui  n’a  point  lien  dans  le  Cyprœa 
arabica.  Sa  face  inférieure  est  un  peu  violâtre,  légèrement  bossue  du 
côté  du  bord  gauche.  Lorsqu’elle  est  incomplète,  elle  offre,  sur  un 
fond  bleuâtre  ou  violet,  des  bandes  transverses,  avec  des  nébulosités 
en  zigzags.  Longueur  : a pouces  5 ligues. 


• Porcelaine  bouffonne.  Cyprœa  scurra.  Chernn. 

C.  testa  orato-cylindried,  albo-lrndà.  caracteribus  Juins  inscriptà  i 
ocellis  dorsalibus  pallidis  incomplelisq  latcribas  Jusco-punctatts, 

Rumpb.  Mus.  I.  38.  fig-  M. 

ri^  "V  * ^ ^ 

loME  A. 
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Maitini.  Concl).  i.  I.  27.  f.  276.  277. 

Cyprœa  scurra.  Cliemn.  Conch.  lo,  t.  144.  f.  i3JS.  a > 

Cyprwa  scurra.  Gniel.  p.  34oy.  n°  122. 

Hiicyil.  pl.  352.  f.  3. 

Cypnea  scurra.  Ann.  ibid.  n“  y. 

* Riimph.  Mus.  pl.  ,39.  fig.  H. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p,  45a_  n“3o. 

*■  Wood.  Iiid.  Test.  pl.  17,  f.  30. 

* Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  I.  i.  p.  i38. 

* nesli.  Encycl.  niélh.Vers.  t.  3,  p.  8t8.  n°  ii. 

* Gray,  Descr.  Cat.  Shell.s.  p.  3.  n®  10. 

* Sow.  juii.  Conch.  III.  f.  io5  et  io6. 

* Kieiicr.  Spec.  des  Coq.  pl.  5,  f.  2.  cl  pl.  5o.  f.  i. 

* Mcnkc.  Spec.  Moll.  Nonv.-IIoll.  p.  29.  n“  i5o. 

Habile  1 Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espècti  très  dislbt^* 
du  C.  araWta  par  une  taille  toujours  moindre,  par  sa  forme  cyl''’ 
dracée,  ses  e.xlréuiilé.s  tachées  de  brun,  et  parce  que  ses  côirs  sef 
ornées  de  points  bruns  et  épar.s,  au  lieu  de  grosses  taches  noiiid''®*’ 
Elle  n’est  point  commune.  Longueur:  22  lignes- et  demie. 


10.  Porcelaine  rat.  Cyprœa  rattus.  Laink.  (i) 

C.  testa  oeato.^'ventricosd ^ turgiddy  palîidciy  maculls  fulvo-fuscis 
gularibus  rtchulosay  subtus  albido-liuidd;  dentibus  incoloratïs , 

Petiv.  Gaz.  t.  96.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  i5,  Cg.  T. 

üncycl.  pl.  35i.  f.  4. 

Cyprœa  rattus,  Ann,  ibid.  p.  45i.  n°  10. 

Habile  l’Océan  Africain  P Mon  cabinet.  Cclle-ci  ne  doit  pas  ^''1 
confondue  avec  le  C.  stercorariaj  car  elle  devient  plus  grand*’ 


quoiqu’elle  soit  bombée,  elle  n’est  point  bossue.  D’ailleurs  lo*de 
partie  convexe  c.st  couverte  de  taches  irrégulières,  plus  on 
confluentes,  d'un  roux  brun  ou  marron,  sur  un  fond  blancbâlf’ 


livide.  On  aperçoit  une  grosse  tache  brune  dans  le  voisinage 
spire.  Longueur  ; 2 pouce.s  10  ligues. 


de 


1.1 


(i)  Il  est  à présumer  que  Lamarck  a séparé  cette  esju'P*’'^' 
la  suivante,  parce  qu’il  n’avait  qu’un  petit  nombre  d’intlivit'*'’’ 
aujourd’hui  que  les  collections  en  rassemblent  un  grand  nu"'* 
bre,  il  est  facile  de  s’assurer  que  le  Cyprœa  rattus  n’c.st 
variété  du  Stercornria. 
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**•  Porcelaine  livide.  Cyprœa  stercoraria.  Lin.  (i) 

C.  testa  ovato  - ventrùosâ  , gibbâ  , albido-virescente  ; li/ird  dorsali 
nidlàj  macitUs  fuhis  sparsîs  raris^  înfimâ  facÏR  dilatafà^  livïdd, 
Cyprœa  stercoraria.  Lin.  Syst.  nal.  cd.  la.  p.it74.  Excl.  plur.  synmi. 

Gmel.  p.  3399.  n°  6. 

Lister.  Conch.  t.  687.  f.  34. 

Knorr.  Vergn.  4.  1. 13.  f.  i. 

Adans.  Seneg.  pl.  5.  f.  i.  a.  le  Majel. 

Schroëller.  Eiul.  in  Conch.  i.  p.  99.  t,  i.  f.  5. 

Born.  Mus.  p.  175.  t.  8.  f.  i. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  C. 

Chetun.  Conch.  ii.  t.  180.  f.  1789.  1740. 

Encjcl.  pl.  354.  f.  5. 

Cyprœa  stercoraria.  Ann.  ihid.  n°  1 1 . 

* Mtartini.  Conch.  I.  i.  pl.  3t.  f.  33a. 

* Junior.  Cyprœa  fasciata.  Chemn.  Goiich.it».  p.  100.  pl.  144.  f,i334. 

* Mus.  Gotiw.  pl.  8.f.  10. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  io.  p.  719.  Excl.  synon.  Giiall. 

* Kurslen.  Mus.  Lesk,  t.  i.  pl.  3.  f.  3. 

* Cyprœa  oUvacea.  Gmel.  p.  3408.  n“  46. 

* Cyprœa  conspnrcata.  Gmel.  p.  34o5.  n°  3i. 

* Cyprœa  gibba.  Gmel.  p.  34o3.  n"  21. 

* Cyprœa  fasciata.  Gmel.  p.  3406.  n“  116. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  441.  n”  7. 

* Wüod.  Ind.Tesl.  pl.  16.  f.  7. 

* Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ,  p.  80  et  187. 

* Desh.  Encycl.  raélh.Vers.  t.  3,  p.  S19.  n°  ta. 

* Cyprœa  olivacea . Gray.  Dosci’.  Cal.  Shells.  p.  3,  n°  t4. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  t'.  167. 


(')  Lorsque  l’on  a lu  attentivement  la  description  de  Linné, 
' ® ion  Cyprœa  stercoraria,  on  reconnaît  facilement  l espèce  qui 
'^*^l>ien  la  même  que  celle  de  Lamarck.  Si  l’on  .•s’en  lient  iini- 
1**®>tifnt  à la  synonymie,  comme  elle  est  très  défectiicnse , on 
tenté  de  rejeter  l’espèce;  cependant  elle  ne  doit  pas  l’ctre 
doit  conserver  son  nom,  puisque  Linné  l’a  rendue  recon- 
^'‘issable  par  sa  descriplion  ; en  cela , l’exemple  de  BI.  Gray  ne 
I ®*t  pas  être  imité,  ce  zoologiste  ayant  adopté  pour  cette  espèce 
^ ttoni  de  Cyprœa  olWacca  donné  en  double  emploi  à une  va- 
(jg  l’espgcg  par  Gmeliu, 
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* Cyprœa  rattus,  Kioner.  Speo.  des  Coq.  pi,  f r.  f.  r.  2. 

* Cypma  stcrcorana.  Rieuer.  Spee.  des  Coq.  pl.  12.  f.  x. 

Haliilft  les  mers  octMÎenlales  de  l’AiVique.  Muii  cabinet.  Celte 

laine,  que  l'on  nmnme  viilgaii  emenî  le  Lapin  lorsqu'elle  est 
cl  VÉcatilc  lorsqu'elle  n’a  poiiii  sa  dernière  couche  testacée,  s®  / 
lingue  de  la  précédcule  en  ce  qu'elle  esl  bossue,  d’uue  couleur 
et  chargée  do  petites  taches  rousses,  raies  et  éparses,  bes  deu'^  _ 
son  ouverture  sont  blanches,  et  leurs  iotei'stices  rembrunis. 

2 ponces  5 lignes. 


la.  Porcelaine  saignante.  Cyprœa  mus,  h\u. 

C.  testa  ovatàj  glbbâ^  subtuberculatà,  cinereà^  (mteriîis  maculé 
sanguined  iiisiguild;  lined  dorsali  alla,  guUis  nifo-fuscis  iitroq‘“ 
tere  seriatim  picldf  lateribiis  undalirn  nebtdosis.  , 

Cyprtea  mus.  Liu.  Sysl,  nat.  cd.  12.  p,  1176.  Gmel.  p.  3407.  * ' 

Rumph,  Mus.  (.  39.  11g,  S, 

Peliv.  Amb.  t.  16.  f.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  76.  f,  33,  34. 

Knorr.Vergn.  3,  t.  12.  f.  3. 

Pavantie.  Coiicb,  pl.  3o,  bg,  A. 

Mai'tiiii.  Conch.  i,  t.  23.  f.  429.  223, 

Eucycl,  pl.  354.  f,  I. 

Cypma  mus.  Ann,  ibid.  n"  la, 

* Junior,  Bulta  ferruginosa,  Gmel,  p,  3432< 

* Junior.  Mus,  Gotlw.  pl,  8,  f.  53, 

* Lin,  Syst,  nat,  éd,  10.  p,  721. 

* Lin,  Mus.  üli'ic.  p,  572, 

* Perry.  Concb,  pl.  21,  f.  2. 

* Born.  Mus.  p,  iSi. 

* Schrol.  Einl.  1. 1,  p.  iio.  n°  181 

* Dilhv.  Cal,  I.  I.  p.  448.  11°  22. 

* Wood.  Ind.Tesl.  pl.  17.  f.  22. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  25,  f.  i, 

* Schrot.  Eiiil.  t,  I,  p.  188.  JJulla,  n®  3. 

' Marliiii,  Coiicli.  I.  i.  pi  2g6.pl.  22.  f.  209.  210. 

* Bulla  Jerruginasa.  Dilhv.  Cal.  t,  i.  p.  477.  n“  i3. 

* blaiov.  Faune frau^'.  p,  239.  n®  i,  pl.  S B,  f.  ii, 

* JJulla  ferruginosa.Wooi.  Iiid.  Test.  pl.  18.  f.  i3. 

* Gray.  Monog,  of  Cypr.  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  496.  n®  64. 

*Desb.  Encycl.  uiélb.Vers.  I.  3.  p.  820.  n"  i3, 

* Gray.  Descrip,  Cal.  Sbells,  p.  S.  u®  33. 

‘ Serv.  jun,  Couth.  III.  f,  i56.  iSy, 


l‘ORCEI..UNË* 
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Habile  l’Océan  Américain  el  la  MédileiTanée.  Mon  cabiiiel.  Elle  est 
ovalCj  presque  dcltoïdej  nu  peti  bossue,  el  munie  anlerienremcnl  de 
deux  ou  trois  tubercules  écartés.  Elle  offre,  sur  un  fond  cendré,  une 
ligne  dorsale  blancbe,  accompagnée  sur  les  cotés  de  petites  lâches 
très  remlirunies,  et  en  avant  une  autre  large  et  sanguiuoleute  qui  la 
rend  remajquable.  Les  dents  de.  son  ouverture  sont  de  couleur  mar- 
roii.Vulg.  le  Léopard  ou  le  Coup-dc-Poignard.  Long.  : a pouces. 

Porcelaine  gésier.  Cyprœa  ventricidus.  Lamk.  (i) 

C.  lesta  ovato-venlricosd,  castaneâ,  subths  albidâ;  macula  dorsali  albd 
lanceolatd;  laleribus  cinereo-lhidis,  transversim  lineatls, 

Cyprœa  ventricidus,  Ann.  ibid.  p.  <i5i.  n’*  i3. 

* Cyprœa  carneola,  Martyns.  Univ.  Gonch.  t.  i.  pl.  i^. 

* Cyprœa  achatîna,  Dillw.  Gat.  t.  i.  p.  446.  n®  i8. 

* Qiioy  et  Gaim.Voy.  de  l’Uranie.  Zool.  pl.  72.  f.  6.  7. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  18. 

* Cyprœa  achatina,  Gray.  MonogZ  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  148. 
n“  il. 

* Desh.  Eucycl.  méth.Vers.  I.  3.  p.  8io.  n°  i4- 

* Cyprœa  achatina . Sow.  jun.  Gonch.  III.  f.  78, 

* Kiener.  Spec.  desGoq.  p.  38.  f.  3. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Goliccl.  du  Mus.  Nouvelle 
espèce,  voisine  des  deux  précédentes,  mais  qui  en  est  très  distincte. 
C’est  «ne  coquille  ovale,  bombée  sans  être  bossue,  épaisse,  pesante, 
et  qui  ressemble,  en  quelque  sorte,  à un  estomac  d’oiseau.  Longueur  : 
un  peu  plus  de  a pouces  et  demi. 


(t)  Espèce  très  bien  figurée  par  Martyns,  Uniocrsal  Concho- 
’^Syst.  Sous  le  nom  de  Cyprœa  carneola,  DiUwyn , quia  connu 
^ Iravail  de  Lamarck  sur  les  Porcelaines,  publié  dans  le 
*'*'be  XV  des  Annales  du  Muséum,  change  les  noms  spécifiques  de 
^'laiarck  et  de  Martyns  pour  celui  à' Achatina  donné  par  Solan- 
dans  un  catalogue  manuscrit  de  la  collection  de  Portiand. 
manuscrit  n’étant  pas  une  publication,  et  la  nomenclature 
''®''aiit  se  fixer  sur  la  date  d’ouvrages  imprimés,  on  ne  peut  ad- 
'”*Ure  un  précédent  comme  celui-là , et  cette  espèce  doit  con- 
*®^»er  le  nom  que  Lamarck  lui  a imposé,  puisque  déjàav,int 
^artyns,  Linné  avait  donné  le  nom  de  Carneola  à une  espèce 
différente  de  celle-ci. 
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14.  Porcelaine  aurore.  Cjprcea  aurom.  Solander. 

C.  lesld  ovato-ventricosa,  lurgidé,  subglohosà,  aurantià,  immacuta“‘i 
Interihus  alhis;  fattce  auranttd, 

C\pra;a  aurantium.  Marlyus,  Concli.  a.  f.  5g. 
r'avamie,  Concli.  gl'.  3o.  fig.  .S, 

Crprœa  au.-rwtium.  (Iniel.  p.  3/|03.  n“  lar. 

Cyprœa  aiircra  Solandn.  Clicran.  Cuncli.  ii.  I.  180.  f.  1739.  ‘7^“' 
Cvjutfn  tturorn.  Aiiii.  iljid.  11°  i4. 

' accu-,  Cohcli.  Sysl.  t.  a.  p.  a63.  pl.  a86.  1'.  i4i. 

* Kic.iicr,  Spco.  des  Coq.  pl.  26  et  27.  f.  i, 

* Dillw.  Cal.  I.  I.  p.  441.  n®  S. 

* Wüüd.  Ind.  Test.  pl.  16,  f.  S, 

* Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Zuol.  Jouru.  p.  i5o.  n°  24. 

* Gray,  Descr.  Cat.  Sliclls.  p.  r.  11®  i. 

* Sow.  jun.  Concli.  III.  f.  141. 

Habite  les  mors  de  la  ■Nouvelle-Zélande,  des  îles  des  Amis,  d’Olaïlii 
Mon  cabinet.  Coquille  1res  belle,  fort  rare,  bombée,  presque  glol^'*'’ 
leusc,  d’une  eouleur  orangée,  sans  ligne  dorsale  et  sans  taches- 
côtés,  ainsi  que  ses  extrémités  et  sa  face  inférieure,  sont  blancs; 
les  interstices  des  dents  de  son  ouverture  sont  d'un  orangé  vif 
meme  rougeâtre.  On  la  nomme  VOi'ange,  Long,  ; 3 pouces  et  deuii- 

15.  Porcelaine  tigre.  Cyprœa  tigris.  hm. 

C,  lesta  oealo-ventricosd,  turgidd,  alho-cœmtescenlc,  suht'us 
dono  guttis  nigris  majusculis  manerosis  sparsis;  lineà  dorsaU 
ferrugined;  anticè  labiis  relusis. 

(^prœa  tigris.Vm.  Syst.  nat.  éd.ia.  p.1176.  Gmel.  p.  3408.  u° 
Lister.  Coneb.  t.  682.  f.  29. 

Rumph.  Mus.  t,  38.  Sg.  A. 

Peliv.  Gaz.  t.  96.  f.  8. 

Gualt.  Test,  t,  14.  Dg.  G.  I.  L. 

D’Argenv.Conch.  pl.  18.  fig.  F, 

Favanno.  Coiich.  pl.  3o.  Cg,  L 2. 

Seba,  Mus.  3.  t.  76.  f.  7,  9,  14. 

Knorr  ."Vergn.  6.  t.  31.  f.  4, 

Martini.  Concli.  1. 1.  24.  f.  232-234. 

Encycl.  pl.  353.  f.  3. 

Cyprœa  tigris,  Ann.  ibid.  n“  i5. 

Testa  incompleta. 

Lister.  Cuneb.  t.  67a.  f.  18. 

Gualt.  Test.  t.  16,  fig.  S. 
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Seba.  Mus.  3.  t,  36.  f.  1.2.  8. 
liwn.  Mus.  ;i.  182.  t.  8.  f.  7. 

Cypraiaf éminça.  Gmel.  p.  8409.  11°  47 • 

* Gesner.  de  Crust.  p.  2 54.  f.  i- 

* Aldrov.  Test.  p.  55(5.  557.  f.  2.  3,  4. 

* Bonan.  Recr.  part.  3.  f.  i3i.  23a. 

* Mus.  Gollw.  pl,  I.  f.  I.  2.  3.  4.  pl.  2.  f.  6.  pl.  3.f.  P'- 

10.  f.  65  a. 

* Valenlyn.  Amboina.  pl.  i.  f.  3.  pl.  3.f.  29.  pl.  4.  f.  3o. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  721. 

* Lin.  Mus.  Ulric,  p.  573. 

* Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  i3a6.  f.  24. 

* Schrot.Einl.  t.  i.  p.  no.  n°  19. 

* Cjprœa  Jlammca.  Gmel.  p.  3408,  n 45. 

* Cypnea  tigrina,  Gmel.  34o4.  n®  29, 

* Quoy  et  Galm.Voy.  de  l’AsIr.  t.  3.p.  29.pl.  47- fn-»- 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  867.  n°  27- 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  817.  n“  9. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Sliells.  p.  a.  n“  3, 

* Sow.  juu.  Conch.  III.  f.  90- 

* Menke.  Spcc.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  28. 11“  i47- 

* Var.  intense  caslanea.  Perry.  Conch,  pl.  19.  f.  i. 

* Roissy.  But'.  Moll.  t.  5.  p.  416.  n°  4.  pl.  56.  f.  3. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  246. 

* Quoy  et  Gaim.Toy.  de  l’Uranie.  Zool.  pl.  70.  f.  ^ à 3. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  449-  *3- 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  i7- 

* Ruorr.Vergn.  t.  5.  pl.  8.  f.  a.  3.  , 

Habite  les  mers  de  Madagascar,  de  l’Ile-de-France,  de  Java  des  Mo- 
Inqnes,  etc.  Mon  cabinet.  C’est  encore  une  des  plus  belles  especes 
de  ce  genre,  et  à-la-fois  une  des  plus  communes  dans  les  collections. 
Elle  est  ovale,  ventrue,  très  bombée,  épaisse,  et  devient  presque  aussi 
grosse  que  le  poing.  Quoique  très  blanche  eu  dessous,  son  dos  est 
orné  d’une  multitude  de  grosses  taches  noires,  arrondies,  éparses  sur 
un  fond  blanc  nué  d’un  gris  bleuâtre.  Sa  ligne  dorsale  est  ferrugi- 
neuse, droite,  quelquefois  ondulée.  Longueur  : 4 pouces  2 lignes. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  l'état  parfait  et  complet  à différentes 
tailles  ; ce  qui  prouve  qu’après  avoir  fait  une  coquille  complète,  l’a- 
nimal grandit  encore  et  en  forme  d’autres. 
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i6'.  Porcelaine  tigrine.  Cyprœa  tigrina.  Lamk.  (i) 

C.  testa  o^atâ,  ventricosiusculàj  albidd, subtils  albdjdorso  guttis  fusCO' 
nigrls  parvtdis  pimctijormibus  sparsis;  Uned  dorsali  undosâ,  ferrugi- 
nedf  anticè  lablis  prominuUs. 

Lister.  Concli.  t.  68  r.  f.  a8, 

Guall.  Test.  l.  i4.  fig.  II. 

Knorr.  Vergn.  t.  t.  a6.  f.  4. 

Marliui.  Conch.  i.  t.  a4.  f.  a35-a36. 

Encycl.  pl.  353.  f.  5. 

Cyprœa  gutlata,  Ana.  ibid.  p.  453.  n°  i6. 

[4]  Ettdem  castaneo-rubra. 

’ Coquille  de  Vénus.  Rond.  Hist.  des  Poiss.  p.  66? 

* Id.  Aldrov.  Test.  p.  554. 

* Eonanni.  Recr.  3.  f.  a53. 

* Bairelicr.  Plant,  per  Gall.  pl.  i3a5.  f.  ai.  a3. 

* Dilbï.  Cat.  t.  t.  p.  449.  n“  a4. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  a4. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  368. 

' Desh.  Encycl.  niélh.Vers.  t.  3.  p.  8i8.  n°  lo. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Sbells.  p.  a.  n"  4. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  i34  et  168.  i6g. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4i.  f.  i.  pl.  4a.  f.  i.  i a. 

Habite  l'Océan  Indien. Mon  cabinet.  Toujours  d’une  taille  inférieure* 
celle  de  la  précédente,  et  bien  moins  bombée,  elle  n'offre  sur  sa  paC' 
lie  convexe  que  de  petites  taches  ponctiformes,  brunes  et  éparses. 
Longueur  ; a pouces  8 lignes  ; de  sa  var.:  a pouces  5 lignes  et  demie. 
Celle  dernière  est  très  rare.  Tonte  sa  partie  convexe  est  d’un  niarroO 
rougeâtre  et  foncé,  qui  cache,  en  grande  partie,  les  points  dont  ell* 
est  tigrée.  Mon  cabinet. 

17.  Porcelaine  taupe.  Cyprœa  talpa.  Lin. 

c.  testa  ovato-obhngd,  subcylindricd,ftdvd;zonis  tribus  pallidè  alhdi 
subtils  lateribusquc  fusco-nlgricantibus , 

Cyprœa  talpa.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  la.p.  1174.  Gmel.  p.  3400.  n°  9. 

(i)  Gmelin  avait  déjà  donné  ce  nom  à une  autre  espèce» 
avant  cjue  Laniarck  l’imposât  à celle-ci.  II  est  vrai  cjue  l’espeit^’ 
de  Gmelin  ne  restera  pas , puisqu’elle  a été  établie  pour  u»® 
variété  jeune  de  l’espèce  précédente.  Néanmoins,  pour  évite" 
toute  confusion,  il  conviendrait  de  substituer  au  nom  de  Ti' 
grina  celui  de  Pantherina  proposé  par  Solander  et  adopté  pf" 
Dillwyn. 
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Lister.  Conch.  t,  668.  f.  14» 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  1. 

Petiv.  Amb,  t.  i6.f.  i. 

Giialt.  Test.  1. 16.  fig.  N. 

D’Argeov.  Conch.  pl.  i8.  fig.  H. 

Favanne,  Conch.  pl.  ag.  C 
Knorr.Tergn.  i.  t.  a?. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  lo.  f.  87. 

Martini.  Conch.  i.t.  07.  f.  073.  a74. 

Encycl.  pl.  353.  t.  4. 

Cyprcea  taîpa,  Ann.  ibid.  n®  17. 

* Sow.  jiin.  Conch.  lll.  f.  1 13. 

* Mus.  Goltw.  pl.  5.  f.  16.  a. b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  yao. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  568. 

* Born.  Mus.  p.  I77* 

* Schrot.  Einl.  t.  1 . p.  loa.  9- 

* Dillw.  Cat.  I.  I.  p.  44a.  n°  10. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  10. 

* Quoy  et  Gaina. Voy.  de  l’Aslr.  p.  34.  pl.  43.  f.  i. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jonrn.  t.  i.  p.  i4a. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  1.  3.  p.  Sao.  n»  i5. 

* Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  4.  n°  a8. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  la.  f.  a. 

Habile  l’Océan  Indien,  les  côtes  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Coquille 
oblongue,  peu  bombée,  à dos  d’une  coolcur  fauve,  avec  trois  zones 
pâles  ou  d’un  blanc  jaunâtre,  et  ayant  la  face  Inférieure  et  les  côtés 
d’un  roux  très  brun,  presque  noir.Vulg.  le  Café  au  lait.  Longueur  : 
a pouces  9 lignes. 

*8.  Porcelaine  carnéole.  Cyprœa  carneola.  Lin. 

C.  testa  oeato-oblonga,  palliddjascüs  incarnatis  ciactâ;  laleribns  are- 
noso-cînerets;  fauce  vioîaceâ. 

Cypraa  carneo/o. Li“. Sï®»- ”’P’  P’  ï4oo.n»7. 

Lister.  Conch.  t.  664.  f.  3. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  K. 

Gualt.  Test.  t.  iS.fig.  H. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  t8.  fig.  O. 

Favanne,  Conch.  pl.  ag.  fig.  C 5. 

Knorr.Vergn.  6,  1. 1 7 . f,  4 . 

Bom.  Mus.  t.  8.  f.  a.  p.  176, 

Martini.  Conch.  i.t.  a8,  f.  387.  188. 
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lïnc^ti.  jil.  354.  f.  3, 

Cypraia  caincola.  Aun.  ibid.  u“  18. 

* Sow.  jun.  Coiicb.  III.  f.  iG5. 

* Klener.  Sjjec.  des  Coq.  pl.  3^.  f.  3, 

* Mus.  Cütlw.  pl.  5.  f.  20. 

* Lin.  Sjsl.  nat.  éd.  10.  p.  71p. 

* Lin.  Mus.  tHric.  p,  568. 

* Sdii'ol.  Elul.  t.  I.  p,  100.  11°  7. 

* Cyprœa  crassa.  Gmel.  p.  3421.  n”  108. 

* Dillw.  Cal.  l.  I.  p.  442.  n°  9. 

* Wood.  Iiid.  Test.  pl.  i6.  f.  9. 

* Cray.  Moiiog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  I.  i.  p.  147; 

* Desh.  Encycl.  méth.Yeis.  t.  3.  p.  121.  n”  i(j. 

* Cray.  Descr.  Cat.  Shclls.  p.  4.  n«  ai. 

Habile  rOccan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  mé- 
diocrement bombée,  non  marginée,  ayant  trois  ou  quatre  zones  roo- 
geâti-es  ou  couleur  de  chair,  et  les  côtés  comme  sablés  par  une  muHi' 
tudc  de  très  petits  points  blanchâtres  sur  un  fond  cendré.  Longueur  '■ 
•î'i  lignes  et  demie.  Elle  devient  un  peu  plus  grande. 

ig.  Porcelaine  souris.  Cyprœa  lurida.  Lin, 

C.  lesld  avato-ohlongà,  lurida;  zonis  Hais  pallidis;  eztremitalibus  «»' 
carnatis,  nigro-bimacuîatls. 

Cyprœa  lurida.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  12,  p.  1175.  Gmel.  p.  3401.  n*  l'- 
Lister.  Cooeh.  t.  671.  f.  17.  et  t,  673,  f.  19. 

Bonanni.  Recr.  3.  f,  aSi. 

Gualt.  Test.  t.  1 3.  Cg.  E.  I. 

D’Argenv,  Conch.  pl.  18.  fig.  C. 

Adans.  Seneg.  pl.  5.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  i.|t.  3o.  f.  3i5. 

Encycl.  pl.  354.  f.  2- 

Cyprœa  lusida,  Ann.  du  Mus.  vol.  16.  p;  89.  u“  19. 

* l’hilip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p,  a34.  n“  i. 

* Blainv,  Faun.  frauq.  pl.  9.  f.  2. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  443.no  II. 

■*  Wood,  Ind.  Test.  pl.  16.  f.  ii; 

* Gray,  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p,  145.  n„  i6.' 

* Mus.  Gotlvv.  pl.  5.  f.  16  c. 

* Belle  Chiaje.  Testac.  de'Poli.  t.  3.'  a'  part.  p.  10.  pl.  45.  f.  21. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  720; 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  19,  f.  18.  19. 

* Sow.ljun.  Conch.Tll. 
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* D’Orb,  dans  Wabl).  et  Berlli.Voy.  aux  Caii.  p.  S;.  n“  lao. 

* Kicncr.  Spcc.  des  Coq.  Jil.  a3.  I'.  r 

* Boni.  Mus.  p.  178. 

* Kclirut.  Einl.  t.  i.  p.  io3.  n«  1 1. 

* Buitow.  Eleui.  of  Conch.  pl.  14.  f-  d. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vere.  t.  5.  p.  8n.  u“  17. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Sliells.  p.  5.  n”  3i. 

Habite  l’Océan  Atlantique,  le.s  mers  du  Séné{;al,  etc.  Mon  cabinet.  Es- 
pece fort  remarquable  par  les  deux  taches  noires  qui  sont  à chacune 
de  ses  extrémités.  Sa  couleur  est  d’un  gris  de  souris,  avecdeuxzones 
transversales  très  pâles,  blanchâtres  on  bleuâtres.  Elle  n’csl  pas  très 
commune.  Longueur  : ao  lignes  et  demie. 

20.  Porcelaine  neigeuse.  Cyprœa  vitellus.  Lin. 

C.  testa  ovato-ventricosâ,  sublurgidâ,  fulvâ,  guttuîis  pimctisque  niecis 
adspersd;  laUnbus  substriatis  arenaceis. 

Cyprœa  vitellus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.ia.  p.1176.  Gmel.  p.  8407.  n»  42. 
Lister.  Conch.  t.  6g3.  f.  4o. 

Bonanni.  Rccr.  3.  f.  264. 

Kumpb.  Mus.  t.  38.  fig.  L. 

Petiv.  Gaz.  t.  80.  f.  a. 

Guall.  Test.  t.  i3,  fig.  T.V. 

Knorr.Vergn.  6.  t.  ao.  f.  3. 

Favanne.  Condi.  pl.  3o.  fig.  I i.  I 2. 

Martini.  Conch.  i.  t.  a3.  f.  228. 

Encycl.  pl.  354.  f-  6- 

Cyprœa  vitellus.  Ann,  ibid.  n®  20. 

* Mus.  Gotlw,  pl.  2.  f.  9. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  721. 

* Lin.  Mus.  TJlric.  p.  572. 

* Perry.  Conch.  pl.  a3.  f.  3. 

* Born.  Mus.  p.  i8i. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.p.  109.  n"  17. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  448-  n“  21. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17-  f-  “i. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  t.  3.p.  3g.  pl.  48.  f.  8.  9. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ,  t.  i.  p.  i5o.  11“  26. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  l.  3.  p.  8aa.  n“  18. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  3.  n“  16. 

* Sow.  jun,  Conch.  Ill,  p.  66, 

* Kiener,  Spcc.  des  Coq.  p.  19.  f.  i. 

* Menke.  Spec.'Moll.  Nouv.-Holl.  p.  29.  n“  i5a. 
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* Gray.  Add.el  Coir.  Monog.  of  Cypr.  Zoot.  Journ.  t.  4.  p.  74.  11“  ja- 

l’Océan  Indien.  Mou  cabinet.  Jolie  Porcelaine,  bien  caractéri- 
sée par  scs  petites  taches  d'un  blanc  de  lait,  éparses  sur  un  lon‘* 
fauve  ou  jannétre.  La  coquille  jeune,  quoique  complète,  est  ovale- 
oblongue,  médiocrement  bombée;  mais  celle  qui,  par  l’âge  avance  de 
l'animal,  a acquis  son  plus  grand  volume,  est  alors  très  bombée,  et 
fort  rembrunie  sur  les  côtés.  Long.  : a pouces  4 lignes. 

21.  Porcelaine  tête-de-serpent.  Cyprœa  caput  serpentis» 
Lin. 

G.  testa  ovata^  scutcUatà^  subtus  pîanulatâ;  cloTso gibbo,  macuiis  putte“ 
tistjue  albis  Teticulatoj  lateribus  depressîs  fusco-nlgeicantibus  ifuuc^ 
albidâ. 

Cyprœa  caput  serpentis.  Lin.  .Sysl.  nat.  éd.  lo.  p.  1175.  Gmel.  P- 
3406.  n°  3g. 

Lister.  Conch.  t.  702 . f.  5o. 

Conanni.  Recr.  3.  f.  aS8. 

Riimpb.  Mus.  t.  3S.  fig.  F. 

Petiv.  Gai.  t.  96.  f.  9.  to.  et  Amb.  t.  16.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  I.  O. 

Adans.  .Sénég.  pl.  5.  fig.  G. 

Knorr.Vergn.  4.  t.  9.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  F I. 

Martini.  Conch.  1. 1.  3o.  f.  3i6. 

Encycl.  pl.  354.  f*  4* 

Cyprœa  caput  serpentis.  Ann.  ibid.  p.  90.  n*ai. 

* Jonst.  Hist.  nat.  deExang.  pl.  17.  f.  i3. 

* Lin.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  720. 

* Lin.  Mus.  IJiric.  p.  Syi. 

* Perry.  Conch.  pl.  ai.  f.  4- 

* Mus.  Gotiw.  pl.  16.  f.  3i.  et  pl.  7.  f.  3a  a. 

* Coquille  de  Vénus.  Rondel,  Hist.  des  Poiss.  p.  68. 

* Gesner.  de  Crust.  p.  a55.  f.  i. 

* Aldrov.  de  Teslac.  p.  555. 

* Mus.  Moscardo.  p.  209.  f.  a. 

* Junior.  Cyprœa  réticulum.  Gmel.  p.  3407.  n“4o. 

* Lister.  Conch.  pl.  701.  f.  49. 

* Martini.  Conch.  pl.  26.  f.  aSg. 

' Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  p.  33.  pl.  47.  f.  14.  i5. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jouru.  t.  i.  p.  4g5.  n°  61. 

* Brookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  5.  f.  61. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  f.  4171  n"  6. 
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* orii.  Mus.  p.  171.  Vigli.  f.  O.  elp.  i^9- 

* Sliiot.  Eiul.  t.  I.  p.  107,  u"  i5, 

* Biirrow.  Eleni.  of  Conch.  pl.  i4.  f.  *. 

* Dillw.  Cal.  I.  1.  p.  446.  n“  19, 

' Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  19. 

* Desli.  Encycl.  métli.Vtrs.  t.  3.  p.  822.  u”  ig. 

* Gray.  E-cscr.  Cal.  Shells.  p.  8.  n°  63. 

* Sow.  jun.  Concli.  lll.  f.  127  et  i3i. 

* Menke.  Spec.Moll.  Nouv.-Holl.  p.  29.11“  i56. 

Habite  l’Océan  laïUeii,  les  côtes  de  l’Ile-de-France,  du  Sénégal,  elc. 
Mon  cabinet.  Ses  deux  côtés  dilatés,  aplatis  et  presque  trauchans, 
lui  donnent  la  forme  d'un  écusson.  Elle  est  très  commune.  Long.  : 
17  lignes. 

22.  Porcelaine  cendrée.  Cjrprœa  cinerea.  Gmel.  (t) 

C.  tesiâ  ovato-oblongâf  cinereâ,  immaculatà;  fasciis  duabiis  pallidis; 
lateribus  submarginath;  fauce  dentibus  alb'idis. 

Lister.  Conch.  t.  667. 1.  ti. 

Gualt.  Test.  t.  16.  fig.  M. 

Martini.  Conch.  i.  t.  aS.  f.  a54.  a55. 

Cyprasa  cinerea.  Gmel.  p.  34oa.  n°  i6. 

Cypraa  cinerea,  Ann.  ibid.  n“  22, 

‘ Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  i34.  u°  6. 

* Dilltv.  Cal.l.i.p.45i.  n“  27. 

•Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  av* 

* Gray.  Monog.  of  Cypr,  Zool.  Jourü.  t,  t,  p,  i4îs 

* Cypraa  sordida.  Desh.  Encycl.  méth.Vers.t.  3.  p.  Sa3.  n«  at 

* Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  |ii  4 . n“  ao. 

* Sow.  jun.  Conch.  lll.  f* 

* Cypfcea  sordida.  Kiener.SpcC.  des  Coq.  p.  a6.  f.  2. 

Habite...  l'Océan  Asiatique?  Mou  cabinet.  Coquille  ovale-oblongue, 
peu  bombée,  mince,  à côtés  un  peu  marginés  sans  dilatation,  d'un 
cendré  légèrement  roussàire,  avec  deux  fascies  Iransverses  d'uu  blanc 
pâle  ou  bleuâtre,  et  sans  aucune  tache.  Elle  a à-peu-pi  èj  la  forme 
et  la  taille  du  Cypr.  lurida.  Long.  : 16  ligues  et  demie. 


(i)  Le  Cyprcea  sordida  de  Lamarck  a été  établi  avec  des  in- 
dividus bien  frais  et  maculés  du  Cyprcea  cinerea  de  Ginelin.  Ce 
double  emploi  une  fois  reconnu , les  deux  espèces  de  Laraarck 
doivent  être  réunies  sous  le  nom  de  Cyprœa  cinerea. 
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a3.  Porcelaine  fasciée.  Cyprœa  zonata.  Ghemnitz.  (i) 

C.  testa  ovatâ,  cinereo-aemUscenteflnmmis,  fuhns  iimlatis  fasciatâ-,  lo' 
tcribus  alhidis, purpurco-guttatis , 

Cyprœa  zonata.  Chciiin.  Conch.  lo.  t.  145.  f.  1342. 

Cyprœa  zonaria,  Gniel.p.  3414,  n®  119. 

Cyprœa  zonata.  Ann.  ibid.  n”  a 3. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  454.  n“  36. 

* Wood.  Ind.Tesl.  pl.  17.  f.  34. 

*Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  388.  no53. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  3a3.  n”  20. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  lo.  n"  83. 

' Sow.  jiin.  Conch.  III.  f.  79? 

Habite  les  côtes  Je  Guinée.  Collect.  du  Mus.  La  coquille  de  Chemnil^i 
paraît  être  imparfaite;  mais  parmi  celles  du  Muséum  se  trouve  1111  i»' 
dividii  complet,  qui  offre  néanmoins  trois  bandes  iransverses,  cow- 

' posées  cbarnne  d'une  série  de  flammes  rousses  ondées  ou  en  zigzai,'*' 

Les  côtés,  sans  être  marginés  sont  blanclaâires,  et  parsemés  de  gros 
points  purpurins.  La  spire  est  légèrement  enfoncée.  Longueur  : 
millim, 

24.  Porcelaine  sale.  Cyprœa  sordida.  Lamk. 

C.  testa  ovato-ve/itrUosd,  stibcïncreâ  ■vel  pallidè  futrd.  ad  latcra  ma- 
cutis  serdidis  minimis  irregularibus  notatù  ; zonts  hinls  nllidis. 

Cyprœa  sordida.  Ann.  ibid.  n“  24. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Sa  couleur  est  d’un  fauve  très  p.âle  ou  d’t  ”' 
giis  un  peu  couleur  de  chair.  .Scs  deu.v  zones  sont  peu  apparentes, 
et  elle  est  comme  salie  sur  les  côtés  jrar  des  points  nuii  âlres  et  irré' 
guliers.  Longueur  : ty  lignes  et  demie. 

25.  Porcelaine  ictérine.  Cyprœa  icterina.  Lamk. 

C.  testa  oealo-ollongà,  pallidè  lutescenle  et  viridescente  ; lineis  dua- 
bus  transrersis  /iiscalis  distanlibus;  injernà  facie  albidd. 

cyprœa  icterina,  Aiin.  ibid.  p.  gi.  u"  23. 

* Gray.  Moiiog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  f.  i.  p.  386.  u“  5o. 

* Kiencr.  Spee.  des  Coq.  pl.  34.  f.  3. 

Habile...  Mon  cabinet.  Celle  coquille,  que  je  crois  inédite,  parai' 


(i)  M.  Kicnei,  sous  cc  nom,  figure  une  espèce  différente  d" 
Zonata;  elle  a des  rapports  avec  qiiekjues  variélés  du  Caurica 
dont  elle  se  distingue  aussi. 
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complèle,  et  constitue  une  espèce  très  distincte.  Sa  couleur  est 
d’un  blanc  jaunâtre  mêlé  d’une  nuance  de  vert.  Lonj.  : i ])ouce. 

26.  Porcelaine  miliaire.  Cyprœa  miliaris,  (i) 

C.  testà  ovatdf 'ventricosdj  luteo-Uviddy  puncûs  (lîbis  ocelUsqne  pat— 
Udis  adspersd  ,■  lalcriius  albidis,  fidvo-guttatis. 

Lister.  Concb,  I.  701.  f.  48. 

Martini.  Conch.  i.  t.  3o.  f.  îaS. 

Cypœa  miliaris,  Gmel.  p.  3420.  n®  106. 

Cyprœa  miliaris.  Ann.  ibid.  n®  26. 

’*■  Cyprœa  Lamarcbii,  Gray.  Monog.  of  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  5o6. 
n“  76. 

* Cjprœa  miliaris,  Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  824.  n°22. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Sbells.  p.  8.  n®  60.  Crpr.  Lamarckii, 

* Cyprœa  Lamarckii.  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  X2.  et  96. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  8,  f.  2.  et  pl.  3o.  I'.  2. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Elle  a de  grands 
rapports  avec  le  Cyprœa  oceüata;  mais,  outre  qu’elle  est  beaucoup 
plus  grande,  son  dos  n’est  jamais  orné  de  poiuls  noirs  enlourés  d’un 
cercle  blanc.  Son  extrémité  postérieure  est  rayée  par  des  ligues 
longitudinales  d’un  roux  marron.  Longueur;  20  lignes  et  demie. 

27.  Porcelaine  rougeole.  Cyprœa  variolaria.hîiïxsk..  (2) 

C,  testa  oratà  ; dorso  flavescente,  maculis  albidis  nebulato  ,•  late- 
ribus  incrassatis,  albis,  purpureo-guttatls. 


(1)  Le  Cyprœa  miliaris  de  Lamarck  est  une  e.spèce  bien  dis- 
tincte du  Miliaris  de  Gmelin,  avec  laquelle  elle  est  ici  confondue. 
Le  Miliaris  de  Gmelin  est  une  variété  de  VErosa , et  c’est  là 
nn’elle  doit  se  trouver  dans  la  synonymie.  Il  était  nécessaire 
pour  éviter  toute  confusion  de  donner  h la  coquille  de  Lamarck 
^itt  nouveau  nom,  et  c’est  ce  que  RT.  Gray  a fait  en  lui  imposant 
*=elui  du  célèbre  auteur  de  cet  ouvrage. 

(2)  On  trouve  dans  Gmelin  un  Cyprœa  établi  sur  une 

i'gure  de  Gualtieri.  Cette  figure  laisse  beaucoup  d’iucertitude 
®ur  l’espèce  qu’elle  représente,  et  ce  que  Gualtieri  en  dit  ne 
Pvtit  suppléer  à l’Incorrection  de  cette  figure.  Dans  notre  opi- 
*‘>011 , l’espèce  de  Gmelin  doit  être  regardée  comme  non  avenue, 

rien  no  prouve  que  M.  Dillwyn  ait  eu  raison  de  lui  rapporter 
le  Cypyara  varioUtria  de  Lamarck.- Aussi,  maigre  1 opinion  du 
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Rumph.  Mus.  t.  38.  lig.  O. 

Ptliv.  A.mb.  t.  S.  f.  8. 

Martini.  Conuk.  i.  t.  ag.  f.  3o3. 

Encyclop.  pl.  353.  f.  a. 

Cyprœa  variolarla.  Ann.  ibid.  n“  aj. 

* Cypnea  cmenta.  Gmel.  p.  34ao.  n“  io3î.* 

* Id.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  460.  n°  49. 

* Jd.y/ooà,  InJ.  Test.  pl.  17.  f.  47. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  iia. 

* Cjrprceacaurica.Vav.  Gmel.  p.  34i5. 

•QuoyelGaim.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  3.  p.  38.  pl.  48.  f.  6,  7. 

* Cypraia  cruenla.  Gray.  Monog.  of  Cypr,  Zool.  Jouru.  t.  i.  p. 

n»  58. 

' Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t,  3.  p.  824.  n°  a3. 

* Gray.  Descr.  Cal.  of  Sbells.  p.  9.  n°  74. 

* Savigny.  Egypte.  Moll.  pl.  6,  f.  29. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  27.  f.  a.  3. 

Habite  l'Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Espèce  bien  distincte,  la  coqu*'^* 
offrant  sur  ses  côtés  des  taches  d'un  rouge  pourpre,  presque  viol®** 
éparses  sur  nu  fond  blanc,  et  qui  imitent  celles  de  la  rougeole* 
bord  droit  de  son  ouverture  est  grossièrement  denté.  Longue***' 
18  lignes. 

a8i  Porcelaine  roussette.  Cyprœa  rufa,  Lamk.  (1) 

C.  teslà  onatd,  emarginatd,  fulvo  « rufesunte  { dorso  subfasciato 
maculis  albidis  nebulato  7 lateribus  iubtUsque  fulva-croceis  / 
dmtibm  albidis. 

Martini.  Condi.  i.  I,  46.  f.  467.  263, 

Cyprtta pyt uhti  Gmel.  p.  341 1.  n°  5g, 

Encyclop.  pl.  353.  f.l. 

Cyprwa  rufa,  Anu.  ibid.  p,  92.  n“  aS, 

* Cypnea pyriim.  Delle  Cbiaje  dens  Poli.  Tcstac.  t.  3.  a«  part,  p*  **' 

pl.  45.  f.  i4  à 17.  ^ 


savant  anglais,  nous  pensons  que  l’espèce  doit  conserver  le  no**’ 
que  Lainarck  lui  a imposé. 

(i)  Cette  espèce,  à notre  connaissance,  a reçu  déjà  cin*l, 
six  noms;  parmi  eux,  un  seul,  le  plus  ancien  doit  être  préfér**» 
ce  devrait  être  celui  de  Born;  mais  Born  a appliqué  à celte  eS' 
pèce  un  nom  linnéen  qui  ne  saurait  lui  convenir.  C’est  donc 
nom  spécifique  de  Gmelin  qui  doit  être  adopté  à l’exclusion 
tous  les  autres,  puisque  après  celui  de  Born  il  est  le  plus  ancie"' 
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* Cyprœaflaveola.  Born.  Mus.  p.  igo.  Non  Lmnei. 

* Cyprœa  cintiamomea.  Olivi.  Zool.  Adriat.  p. 

* Cfprœa  pyrum.  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil,  p.  235.  n“  2. 

* Blainv.  Faune  franc,  pl.  9.  f.  i. 

* Bonan.  Recr.  p.  146.  f.  25g. 

* Cjprœa  maculasa.  Gmel.  p,  34x2.  n“6o. 

* Gualt.  Index.  Test.  pl.  i4.  f.  E. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  i38.  n®  16. 

* Cyprœapyrum.  Dillw.  Cal.  t,  r.  p.  457.  n“  42. 

* id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  4». 

* là.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  Syi.  n°  32. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  824.  n“  24. 

* CypTcea  pyrum,  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  lo.  n 81, 

* Id.  Sow.  jun.  Conch.  lll.  f.  7»- 

* D'Orb.  dans  Web  et  Berth.  Voy.  aux  Canar.  p.  87.  n°  121. 

* Kiener.  Spec.dcs  Coq.  pl.  28.  f.  2. 

Habite  l’Océan  africain,  les  côtes  du  Sénégal,  la  Méditerranée.  Mon 
cabinet.  Elle  est  ovale,  un  peu  allongée,  à bords  non  dilates,  d’un 
roux  fernigiueux  ou  rougeâtre.  Ses  côtés,  ses  extrémités  et  sa  face 
inférieure  offrent  une  couleur  de  safran  ou  un  aurore  roussâtre. 
Dans  la  coquille  très  jeune  et  complète,  les  côtés  sont  glauques,  cl 
le  dessous  couleur  de  chair.  J'en  ai  reçu  de  très  beaux  individus  du 
golfe  de  Tarente.  Longueur  : 19  lignes  et  demie. 

59.  Porcelaine  lynx.  Cyprœa  Ijnx.lÂn.  (i) 

C.  testa  ovalâ,  'veniricosd,  albà  ; dorso  nebulato,  subpunctato  fulvo 
vel  cœrulescente  ; gutlis  fuscis  raris  sparsh  ; Vmeâ  dorsali  flaves- 
cente;  rima  croceâ. 

Cyprcea  lynx.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  î2.  p.  1177.  Gmel.  p.  3409.  n“  48. 
Lister.  Conch.  t.  683. f.  3o. 

Rumph.  Mus.  t.  38.  fig.  N. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  17- 

(1)  La  description  que  donne  Linné  du  Cyprœa  Vanelli,  dans 
le  Muséum  Vlricœ,  ne  permet  pas  de  douter  que  cette  espèce  a 
été  faite  sur  de  jeunes  individus  du  Cyprœa  lynx.  Ceux  des  au- 
teurs qui  ont  étudié  les  ouvrages  de  Linné,  avec  le  plus  de  soin, 
•■apportent  au  Vanelli  toute  la  synonymie  dans  laquelle  le  jeune 
^ynx  est  représenté.  A titre  de  variété  du  Vanelli,  Dillwyn 
confond  d’autres  jeunes  Porcelaines  appartenant  certainement 
à plusieurs  autres  espèces. 

Tome  X. 
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Oiiall.  Test.  t.  i3.  fig.  Z.  et  t.  14.  fig.  J5,  Ç.  D. 

Seba.  Mus.  3.  t.  55. 

Kiiorr.  Vcrgu.  6,  t.  aS,  f,  6. 

Born.  Mus.  p.  i83-  I-  8.  f.  8.  g. 

Martini.  Coneb.  t.  t.  aS.f.  a3o.  !{3i. 

Encyclop.  pl.  355.  f.  8.  a.  b. 

Cyprœalynx.  Ann.  ibid.  n“  29. 

Testa  incompUta. 

Lister.  Conch.  t.  6S4,  f.  3i. 

Giialt.Test.  t.  16.  fig.  R, 

Martipi.  Cppcfa.  1. 1.  f,  aSo.  ^Sji, 

Cyprœa  squalirpt.  Gpel.  p.  n“  iQir 

* Mus,  Gûttiv.  pl.  I.  f,  et  f,  p.  Juniçi\  pl,  5.  f,  t8,  d.  ç,  f. 

* Lin.  Syst.  nal.  édit.  10.  p.  721, 

* Murray,  Fundana,  testac.  Auœo,  Acad*  ti  8.  p.  x4a-  pl,  9i(> 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  Sy3. 

* Ferry.  Coneb.  pl.  aa.  f.  3. 

* Scbrott.  Fini,  t,  i,  p.  iia.  n®  ao. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  45o.  n"a5. 

* 3Vood.  lud.  Test.  pl.  17.  f.  25. 

* Gray.  Monog,  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  ii.  p.  i5i.  n'’a7. 

* Desli.  Encycl.  mélb.  Vers,  I.  3.  p.  8a5.  n°  a5. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  2.  11“  5. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  107,  et  118. 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  pl.  aS.  f.  2.  Junior,  pl,  38.  f.  2. 

* Besch.  Voy.  Zool.  p.  i3a.  p.  i83, 

* Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.  Holl.  p.  28.  n°  148, 

* Cyprma  Vanelli.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10,  p.  720. 

* Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  56g.  n”  186. 

* Id.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  1175.  n°  336. 

* Cyprœa  Vanelli.  Scbrot,  Einl.  t.  i,  p.  lo5.  n“  12. 

* Knorr,  Vcrgu.  t.  4.  pl.  9.  f.  6. 

* Cyprasa  Vanelli,  Dillw.  Cat.  I,  l.  p.  443.  n®  ta. 

* Id.  W'ood.  Ind.  Test.  pl.  6i6.  f.  12. 

Habile  l’Océan  indien,  les  côtes  de  Madagascar,  de  rile-d|8-Frau<^®  ’ 
Mon  cabinet.  Coquille  commune  dans  les  coIlgcUons,  et  d’uu  as|  ^ 
assez  agréable,  siiriuul  lorsqu’elle  a acquis  son  plus  grand  vob'l 
Alors  elle  est  Ucs  bombée.  Longueur:  21  lignes  et  demie. 

,3o.  Porcelaine  rôtie.  Cyprœa  adusta.  Chemn.  (i) 


si'-’’ 


(i)  Il  est  bien  certain  pour  nous  que  celle  espèce 


de  cy 
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C.  testa  ofialo-venlncosà , anticè  subumbilicatâ ; dorso  ftisco-rufes- 
cente;  zonis  binis  obscuris  ; lateribus  subtùsque  nigris, 

Lislep.  Concli.  t.  6S7.  f.  2. 

Cyprœa  adiisca.  Chcum.  Conch.  ro.  t.  i45.  f.  l34i. 

Cfprœa  adusta.  Ann.  ibid.  11“  3o. 

*■  Linii.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  1177.  n®  346. 

* Marlini.  Concli.  t.  i.pl.  26.  f.  26g.  270. 

* Cyprœa  puUa.  Gmel.  p.  34ia.  n°  6r. 

* Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  452.  n®  3i. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  3i. 

* Cyprœa  onyx,  Linn.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  722.  Jd.  Mus.  Vlric, 
p.  57 'l- 

* Giiall.  Tesl.  pl.  i5.  f.  N. 

* Cyprœa  onyx.  Scbi'ot.  Einl.  I.  i.  p.  r i4.  n°  Syn.  plur,  exclus, 

* Cyprœa  onyx.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ,  t.  i,  p.  370. 
n"  3i. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  8,25.  n“  26. 

* Gray.  Descr.  Cal,  Shells.  p.  10.  n"  80. 

* Far.  Sow.  jun.  Concli.  III,  f.  17.  el  i33. 

* Tvieiier.  Spec.  des  Coq.  pl.  44. 

Habile  l’Océan  asiatique.  Mou  cabinet.  Coquille  assez  rare,  ovale- 
ventrue  , bondiée  , enfoncée  et  comme  ombi|it|uée  à la  spire , el  qui , 
dans  un  Sge  avancé,  devient  toute  brune.  Ses  côlés  et  sa  lace 
inférieure  très  noirs  la  font  paraître  comme  fôlie.  Vulg.  i’Jgatbe 
brûlée.  Longueur:  18  lignes. 

Porcelaine  rongée.  Cyprœa  erosa.  Lb.  (i) 

C.  testa  ovato-oblongd\  dorso  luteo-virescentc , pmictis  albidls  ocelUs- 
que  raris  ornato  ; margiiiibiis  incrassatîs  rugosts  maculà-subfuscd 
notatis. 

Cyprœa  erosa,  I.iun.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  ri79'  ^uml.  p.  34i5t 

n“  84. 

a été  connue  de  Linné  qui  l’a  désignée  , dès  la  iq'  édi- 
'•'>0  du  Systema  Mturce,sav\&  le  nom  de  Cyprœa  oHy.ie.  La  des- 
'^•'ilHion  qu’il  donne  dans  le  Muscum  Uùicœ,  ne  laisse  aucun 
'*f>nte  à ce  sujet.  Au  nom  de  Lamarck  il  faudra  donc  substituer 
®'^lui  de  Linné. 

(1)  Le  Cyprœa  miVaris  de  Gmeliri  est  en  réalité  une  variété 
Celle-ci,  taudis  que  l’espèce  inscrite  par  Lamarck  sous  ce 
•*otn  est  bien  distincte  de  V Erosa. 


33. 


5l6  HISTOIRE  DES  MODDDSQUES. 


Lister.  Cuneh.  t.  figa,  f.  3g. 

Ruroph.  Mus.  t.  3g.  fig.  A. 

Peliv.  Gaz.  I.  97.  f.  19. 

Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  H. 

Knorr.  Vergii.  6.  t.  20.  f,  4. 

Born.  Mus.  p.  189.  t.  8.  f.  i3. 

Favanue.  Conch.  pl.  3o.  fig.  E 2? 

Martini.  Conch.  i.  t.  3o.  f.  320.  321. 

Encyclop.  pl.  855.  f.  4.  a.  b. 

Cyprœa  erosa.  Ann.  ibid.  p.  g3.  n®  3i. 

* Cyprœa  mUiaris.  Gmel.  p.  3420.  n“  106. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n“  5g. 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  119  et  17 1.  172. 

* Kiener,  Spec.  de.s  Coq.  pl.  9.  f.  2.  3.  pl.  10.  f.  2.  3. 

* Mus.  Gollw.  pl.  7.  f.  37. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd,  10.  p.  728. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  579, 

* Perry,  Conch.  pl.  22.  f.  2. 

* Born.  Mus.  p.  j7i.Vig.  f.  f. 

* Schrot,  Einl.  I.  i.  p.  122.  n°  33. 

Philip.  Eiium.  Moll.  Sicil.  p.  235,  n“  6. 

* Quoy  et  Gaiin.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p,  3i.  pl.  47.  f.  12.  *3. 

* Uillw.  Cat.  t.  I.  p.  6i.  11°  5o. 

» Wood.  Ind.  Test.  pl.  17,  f.  48. 

* Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  5o4.  n“  74. 

* Desh.  Encylop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  826.  n®  27. 

Habile  l’Océan  indien,  les  côtes  de  l’Ile-de-France,  etc.  Mon  cabi*’ 
Coquille  très  commune , mais  bien  distincte  par  sa  forme , ses  eo" 
leurs  et  la  large  tache  de  chacun  de  ses  côtés.  Celle  tache,  oi'diw^ 
remeut  très  brune,  est  quelquefois  rougeâtre  ou  violâtre.  Lungu***' 
18  lignes. 

32.  Porcelaine  caurique.  Cyprœa  caurica.  Lin.  (1) 

C,  testa  opato—obtongd  ; Uorso  livlda-lutescente , punctis  fulvâ 
lato  ; lateribus  incrassatis  albidis  fusco-guitatis. 


1^5 

(1)  Celte  espèce  est  très  variable,  coraine  le  savent  tous 
collectionneurs  de  coquilles;  elle  est  souvent  élargie  sur 
côtés  par  des  bourrelets,  et  ce  sont  ces  individus  que  Lainf*' 
a pris  pour  type  de  l’espèce;  niais  il  est  d’autres  individus  c 
lesquels  ces  bourrelets  n’existent  pas,  soit  à cause  de  l’âge,  * 
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Cyprœa  caurica.  Lin.  Sysf.  mil.  éd.  12.  p.  i‘79-  Giiiel,  p.  34i5. 
11»  83. 

Lister.  Conch.  t.  677.  f.  24-  '•  ^7*'  f* 

Ruinph.  Mus.  l.  38.  fig.  P. 

Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  AA. 

Favanne.  Conch.  pl.  3o.  fig.  E i i* 

Marlini.  Conch.  1. 1.  29.  f.  3oi.  3oa. 

Encyclop.  pl.  356.  f.  10. 

Cyprten  cctuTica,  Ànn.  ibid.  n®  3a. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  122.  n°  3a, 

* Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  460.  n®  47. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f-  45. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  491.  n»  59. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  827.  n°  28. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  9-  73- 

* Mus.  GoUw.  pl.  ?•  f.  40.  41. 

* Murray.  Fundam.  Teslac.  Amœn.  Acad.  t.  8.  p.  1^2,  pl.  2.  f.  i3, 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  246. 

* Born.  Mus.  p.  188. 

* Cyprœa  corrosa.  Gronov.  Zooph.  p.  agi.n®  1281.  pl.  I*.  f.  10. 

* "Var.  Cyprœa  dracœna.  Born.  Mus.  p.  189.  pl.  8.  f.  ta, 

* Martini.  Conch.  t.  i.  p.  37a.  pl,  28.  f.  292.  293. 

* Schrot,  Einl.  t.  t.  p.  ia5. 

* Gmel.  p.  3416.  n“  85.  Cyprœa  derosa. 

* Cyprœa  dracœna.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  46°.  48. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f-  46.  Cyprœa  stoUda. 

* Cyprœa  slolida.  Gmel,  p.34i6.  n»  89.  (Non  tinnei). 

* Schrot.  Einl,  t.  i.  p.  laS, 

* Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  i58.  159.  160. 

* Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  P.  3o.  n"  iSg. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  les  côtes  de  Madagascar , etc.  Mon 


P3rce  qu’ils  constituent  une  variété  constante  : cette  variété  a 
^te  considérée  par  Born  comme  une  espece  a part , et  il  1 a de— * 
*'gnée  sous  le  nom  de  Cyprœa  dracœna.  Dillwyn  a adopté  celte 
espèce,  et  nous  proposons  de  la  joindre  au  Caurica,  à titre  de 
'Variété.  C’est  encore  ici  que  doit  se  placer  le  Cyprœa  slolida  de 
^tnelin,qui  n’est  pas  la  inême  espèce  que  celle  de  Linné,  mais 
'lui  représente  sous  un  autre  nom  le  Dracœna-  de  Born,  et  par 
Conséquent  la  variété  du  Caurica. 


l8  1IISTU1U2  DîiS  MOLLUSQUES. 

r.'iliinui,  Coqiiillo  emora  très  commuiu'.  Ses  (ôlés  sont  ornés  cliac'"' 
i!e  jilusieurs  ladies  il'uii  roux  li:  uu  ou  noirâtre.  Sa  spire  est  n» 
enfoncée.  Vu!g.  h Peait-d’ihu\  Longueur;  ig  lignes. 

31  Porcelaine  Isabelle.  Cjprœa  isabella.  Lin. 

C.  teslà  ovalo-oblongà ^ suhcylinilrlcà , eimrvo-fulvà  mit  hicai'i!'d“’ 
exirtmltalibus  aürantîo~macuîaîis  • infimd  fade  albdt 

Cy/jra;» «aée//a. Lin.  Sysl.nat.éd.  la.p.  1177.  Gmel.  1'-  34og.n“'i9’ 

Lister.  ConcL.  1.  660.  f.  4. 

Rimiph.  Mus.  t.  3g.  fig.  G. 

l'etiv.  Gaz.  t.  97.  f.  i6.  cl  Amb.  t.  16.  f.  16. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  P. 

Favanne.  Conch.  pl.  ag.  Cg.C.  6. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  9.  f.  5.  Martini.  Conch.  U 27.  f.  276. 

Encyclop.  pl.  355.  f.  6. 

Cyprœa  isabella.  A.nn,  ibid.  n°  33. 

* Lin.  Sysl. uat.  éd.  10.  p.  722. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  574. 

* Perry.  Conch.  pl.  rg.  f.  7, 

' Boni.  Mus.  p.  i83. 

* Schrol.  Einl.  t.  r.  p,  n3.  n»  21. 

* Qiioy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p»  47.  pl.  48.  f.  t8. 

* Dilliv,  Cal.  t.  I.  p.  45i.  n»  28. 

* Wuod.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  28. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  ZooJ.  Journ.  t.  i.  p.  143. 

* Desh.  Encyclop.  niélb.  Vers.  t.  3.  p.  827.  n°  2g. 

‘ Gray.  Descr.  Cat.  Shclls.  p.  5.  n“  34. 

* Sow.  jun.  Condi.  lil.  f.  gS. 

* Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  29.  n“  i54. 

Habile  l’Océan  asiatique,  les  côtes  de  Madagascar  et  de  riIc  de-Fra»‘^‘'' 
Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  cylindracée,  d’un  fauve  cendré 
couleur  de  chair , et  remarquable  par  les  deux  taches  orangées  *1“' 
ornent  ses  exlrémilé.s.  On  aperçoit  sur  son  dos  de  très  petites 
les  brunes,  disposées'  par  rangées  inngiludiiiales  et  interroroP”** 
Elle  n’est  pas  rare.  Longueur;  t4  lignes. 

34-  Porcelaine  ocellée,  Cyprœa  ocellata.  Lin. 

C.  testa  ovatd,  turgidd,  submarginatd,  luteâ;  dorso  albo-punctato  0“^' 
lisque  aigris  circula  albo  circumdatis  conjertîm  instructo;  latsr‘^“’ 
rujo-pwictatis. 

Cyprœa  ocellata.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  12.  p.  ii&o.  plur.  sjn. 

Gmel.  p.  3417  . n“  91. 
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l.istcr.  Ci^ncli.  6yfi-  !'•  43. 
üoiuiaiii.  13ecr.  3,  f.  Sjg. 
l’eliv.  Oiiz.  I.  g.  3 ■ 

Mailini.  Concb.  i.t.  3i.  f.  333.  334. 

Kiicyclop.  pl.  355,  f.  7.. 

Crpra^a  oceUata.  Ana.  ibiJ.  p.  94.  Ho  34. 

* Lin.  Syst.  nal.  éJ.  10.  p.  7®4- 

* Lin.  Mus,  Ulric.  p.  58o.  p.  19*. 

* Perry.  Concb.  pl. 

* Born.  Mus.  p.  iQ*- 

* Schrot.  Einl.t.  1.  p.  iî7-  >»'’  38. 

* Fav.  Concb.  pl.  29.  f-  *3.  5. 

‘ Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  464.  n°  57- 

* Wood.  tnd.  Test.  pl.  17.  f-  ^4.  . k o ■ K 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ,  t.  t.p.  S°3. 

* DcsL  Ency;  inétt.  Tèfs.  I.  3.  p.  8*8.  u“  3oi 

* Gray.  Desc.  Cat.  Sbells.  p.  8.  n°  61, 

* Smv  iun.  Cüuch»  ^7»  • «ri» 

Habité.!.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  ovale,  à dos  renfle,  d un  jaune 

fauve  ou  cannelle,  parsemée  de  points  blancs,  et  ornee  depeüls  yeux 
noirs  entourés  cbacun  d’un  cercle  blanc.  Ses  coles,  un  peu  dilates, 
offrent  des  points  roussâtres  on  purpurins.  Elle  est  blanche  en  des- 
sous, et  a nue  ligne  dorsale  étroite  et  livide.  Longueur:  i3  lignes  et 

demie. 

i5.  Porcelaine  crible.  Cÿprœa  crihraria.  Lin. 

C testa  o^ato-obloagd,  subumbilicatâ,  luled  Tèl  oiMamotned  ; maculk 
'rotundis  albis  subeequalibus  convertis;  ventre  Idtenbusque  alkdu 
Cyprcea  crihraria.  Lin.  éyst.  nat.  ed.  i*.  p.'  Ü7*.  Gmcl.  p.  34x4. 
n®  8o. 

Lister.  Concli.  t.  693,  f.  4^* 

Petiv.  Gaz.  t.  8.  f.  3. 

D’Argenv.  Concb.  jd.  iS.fig.X. 

l'avanne.  Concii.  pl.  29-®S.  • • 

Regenf.  Concb.  i.  C 

Marlhii.  Concb.- 1.1.  3«.f.  336. 

Encyclop.  pl.  355.  f.  J. 

Cyprasa  crihraria.  Ann,  ibid.  n^  35. 

* Mus.  Gottvv.  pl,  a f.  9. 

*Liu.  Syst.  nal.  éd.  lo.  p.  7ï3, 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  077. 

* .dn  varietas?  Perry. Concb.  pl.  ai.  t. 
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* Eori!.  Mus.  p.  i86. 

* Schrol.  Einl.  I.  i.  p.  ny.  u"  ••«y, 

* Qiioy  el  Gaim,  Voy,  de  l'Astr.  l.  3.  p,  41.  p|.  4g,  f,  u. 

* Dillw.  Cal.  t.  t.  p.  4âS.  n°  i-'i. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  42. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jour.  t.  ’i.  p.  382. 

* Desh.  Encyclop.  meth.  Vers.  t.  3.  p.  8a8,  n“  3i. 

' Gray,  Descr.  Cal.  Shells.  p.  10.  n!’  78, 

* Sow.  jun.  CoDch.  III.  f.  63. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl,  29.  f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  peu  renflée,  d’un  jauD^ 
fauve  un  peu  cannelle,  et  ornée  d’une  multitude  de  taches  ronde®» 
d’un  blanc  de  lait,  qui  lui  donnent  l’aspect  d’un  crible.  Elle  n es* 
pas  moins  jolie  que  la  précédente.  Vulg.  \fi  Petit- Argus,  Longueuf* 
1 3 ligues. 

36.  Porcelaine  grive.  Cyprœa  turdus.  Lamk. 

C.  testa  ovato-ventricosâ , turgidâ,  albidd;  punctisfulvis  mcequali^'*^ 
sparsis;  aperlurd  hasi  dilatatâ. 

Encyclop.  pl.  355.  f.  9. 

Cfprœa  turdus.  Ann.  ibid.  n°  36. 

* Perry.  Conch.  pl.  21.  f.  3. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zoo!.  Journ.  t.  t.  p.  Sol.  11»  70. 

* Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  6. 

* Desh.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  3.  p,  828.  n°  32. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n“  62.  ; 

* Savigny.  Egypl.  Coq.  pl.6.  f.  3i. 

* Mus.  Gottïv.  pl.  7.  f.  33  1. 

* Var,  atba,  Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  54. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  173. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4.  f-  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  ovale,  bombée,  oviforme  , à de® 
d’un  blanc  légèrement  bleuâtre,  parsemé  de  points  roux,  inégaux 
épars.  Elle  est  blanche  en  dessous,  et  son  ouverture  est  dilatée  in*® 
rieurcment.  Longueur:  12  lignes  et  demie. 

3y.  Porcelaine  olivacée.  Cyprœa  oUvacea.  Lamk.  (i). 

C,  testa  ovato-obtongà , flavo—viridescente^  punclls  fulvis 

(1)  La  (le.scription  ile  cette  espèce,  dans  le  Muséum 
(Cypraa  errnttes),  ne  lai.sse  aiictm  doute  sur  son  identité  iivt’'-' 
le  Crprctiu  olivacea,  var.  b.  de  Lainarck.  De  ce  l'ait  il  doit  resul' 
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mihecnlalâ,  lateribus  ventreque  albidis , immaculatis  ; vimâ  fiaves- 
ccnte,  intùs  violaceâ . 

Martini.  Concli.  1. 1.  27.  f.  278.  279. 

CjpfeEd  oi'um,  Gmel.  [>,  3412. 11°  65, 

Cyprœa  olivacea,  Ann.  ibid-  p.  q5.  n°  37. 

[5]  Var.  maculâ  dorsali  rufo-fuscd, 

Crpræa  erronés.  I.in.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  723.  n“  3n.  , 

* Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  677.  n"  202. 

■*  Id.  Lin.  Syst.  nat,  éd.  12.  p.  1178.  n®  352. 

* Cyprœa  erronea.  Born.  Mus.  p.  i85. 

* Cqprcea  erronea,  Gmel.  p.  3412. 

* Id.  Dillw.  Cat.  l.  i.  p.  456.  n“  41. 

* Mus.  GoUw.  pl.  6,  f.  28. 

* Cyprœa  erronea,  SchroU.  Éinl.  t.  i.p.  118.  n«  28. 

* Quoy  etGaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  42.  pl.  48.  f.  i3. 

* Cyprœa  subjlava,  Gmel,  p,  34i3.  n 71, 

‘ Schrot.  Einl.  1,  i.  p.  i48.  n“  54. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  453.  n“  32. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  iq.  f-  3a. 

* Cyprœa  erronés,  Gray.  Monog.  of,  Cypr,  Zool,  Journ.  1. 1.  p.  385. 

n“  49- 

* Id.  Gray.  Uescrip,  Cat.  Sbells.  p.  1 1.  n®  94. 

* /(/.  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  124.  128.  129.  i32. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  29.  f.  4. 

* Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.  Holl.  p.  3o.n®  i6o. 

Habite...  Mon  cabinet.  Espèce  bien  distincte,  ayant  un  peu  l’aspect 
d’une  olive  par  sa  forme  ovale-oblongue,  cylindracée,  et  par  sa 
couleur  d’un  jaune  verdâtre  , nuée  de  très  petites  taches  fauves  et 
serrées.  Le  dessous  et  les  côtés  sont  immaculés  et  d’un  blanc  pâle. 
Longueur  ; 1 3 lignes  trois  quarts, 

^8.  Porcelaine  tête-de-dragon.  Cyprcea  stohdu.  Linné. 

C.  testa  oblongâ,  albidd  ; maeulis  dorsalihus  fuhis,  albo-puactatis, 
quadratis,  angalis  decurrentibus  ; antîcd  extremitate  sursùm  promi- 
nuld,  rimd  rufescente. 


1er  deux  choses:  i"  la  variété  de  Lamarck  redevient  le  type  de 
l’espèce  ; a”  l’espèce  reprend  son  nom  linnéen.  Le  Cyprœa  sub- 
flava  de  Gmelin,  adopté  par  Dillwyn,  nous  paraît  un  double 
emploi  de  l’espèce  de  Linné,  et  nous  l’ajoutous  à notre  syno- 
nymie. 


02'î  HISTUIUE  riES  muLeüsqijes. 

Cyprcm  stolula.  Lin.  Syst.  nal,  éJ.  ra.  p.  i iSo.  ii“  8fio. 

l’cliv.  Gaz.  t.  97.  f.  iS. 

D’Argonv.  Guncli.  pl.  18.  !ig.  Y. 

Favamie.  Coucli-  pl.  29.  fig.  S. 

Korn,  Mus.  p.  191.  l.  8.  f.  i.ï. 

Marti  ni,- Gond),  x.  t.  29.  f.  3o5. 

Cyprceii  rubigmosa.  Gtuel.  p.  3420.  u”  io5. 

Chemii.  Condi.  ii.  l.  180.  f.  1743.  1744. 

Cypraa  stolida.  Ann.  iLiJ.  n®  38. 

* Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zdol.  Journ.  t.  t.  p.  378.  n®  4i. 

* Desh.  Ency.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  829.  n°  33. 

* Gray.  Desc.  Cat.  Sliells.  p.  g.  no  69. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  p.  ta  et  91.  92. 

* Lin.  Sysl.  Nal.  éd.  10.  p.  724. 

* Lin.  Mus.  Ulrie.  p.  58o. 

* Pcrry.  Conch.  pl.  23.  f.  4. 

* Schrul.  Eiul.  t.  i.  p.  12.5.  flo.  86.  sjnoru plar.  exclus, 

* Dellw.  Cat.  t.  t.  p.  462.  Dq.  53. 

* Cyprœa  mbiginosa.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  5o'. 

Habile. . . Mon  cabinet.  On  a confondu  celte  espèce  aeec  des  individu® 
de  la  Var.  [c]  du  C.  hirundo,  qui  s’en  rapprochent  par  leur  forni*> 
mais  qui  ont  aox  exlrémitès  deux  fâches  brunes  ou  noires,  qu’on 
trouve  point  dans  Cclle-ci.  Elle  est  ohlonguc,  Kylindfacée,  peu  veu' 
true,  d’un  blanc  livide  ou  cendré,  et  ftiarqUée  sUI-  le  dos  d’une  oU 
deux  taches  carrées,  d’un  fauve  rou.x,  ponctnéèS  de  blanc,  et  3““^ 
les  angles  se  prolongent  eft  forinant  d'aulfes  taches  placées  en  du' 
mieC.  Longueur  : Un  ponce. 

3g.  Porcelaine  liironilelle.  Cjprdèa  hirundo.  Liri.  (i) 

C,  tesld  ocatâ,  albido-cœrulescerite^  obsolète  bifasciatà,  interdkm 


(i)  Lamarck  a donné  beaucoup  trop  d’extension  à cette  eS' 
pèce  de  Linné.  Le  Cyprœa  hirundo  est  très  bien  caractérisé  p®*^ 
Linné  dans  le  Muséum  Ulricœ , et  la  seule  figure  de  Petiv^'' 
qu’il  y rapporte,  offre  bien  tous  les  caractères  de  l’espèce,  b* 
synonymie  cjui,  depuis  Linné,  a été  ajoutée  par  SchidttO’ 
Gmelin  n’est  pas  excfnpfe  de  reproches;  celle  de  Dillvtyn 
plus  correcte  et  pourrait  être  admise  sans  cbangemens,  ma'* 
Lamarck  a rassemblé  sous  le  nom  de  Cyprœa  hirundo  toid^* 
les  espèces  qui,  d’un  médiocre  volume,  ont  deux  tacbesbrnues  ^ 
chaque  extrémité  de  la  coquille.  Lamarck  considérait  ce  caraC' 
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vutd  doi'sati  rufo~fuscescen!<:  si  (t'otù;  cj  IrcniUallbus  maciills  (hiaùiis 
fusco-utgris;  Inferihus  su’ipundàih . 

Cjprain  hirtiii/hi.  Ein.  Syit.  nat.  i'd.  i'i.  P-  H78.  Gintl.  p.  34i i. 
n»  55. 

Lister.  Concli.  (.  674.  f.  20. 

Peliv.  Gaz.  I.  3o.  f.  3. 

Knorr.Verga.  4-  '■  f.  4- 
Born.  Mus  p.  184.  t.  8.  f.  n. 

Martini.  Conch.  i.  I.  a8.{.  282. 

Encycl.  pi*  356.  f.  6 et  i5; 

Cyprœa  hinmdo.  Ann.  ibid.  n"  3g. 

[1^]  rar.  testé  ovato-oblongd. 

Martini.  Concli.  i.  t.  28.  f.  283.  284. 

CrpraaycW«a.  Gmel.  p.  3412.  U®  66. 

[c]  Far.  testé  elongaté,  fuho-jubpanctata,  macula  dorsalt  rpjescente 
laid  signatâ. 

Martini.  Conch.  1.  L 28.  f.  294»  *9®- 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  722. 

* Lin.  Mus.  tllric.  p.076. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  H9-  *6. 

* Dillw.  Cat.  I.  I.  p.  455*  37- 

* Wüod.  Ind.  Test.  pl.  17-  f*  35* 

* Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  r.  p*  377s  n 40- 

* Gray.  Descr.  Cat.  ShelU.  p.  g.u®  68. 

» Gray.Ad.ctCorr.Monog.of  Cypr.  Zool.  Journ.  l.  4.  p-  78.11049! 

* Tar.  Sow.  jun.  Concb.  iH.  f.  12**, 

* Sow.  jun.  Concb.  iU.  '<  >74" 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  32.  t.  i.  t <1.  i *. 

Habite  l’Occau  Indien,  les  côtes  des  Maldives.  Mon  cabu, cl.  L espece 

principale  «xst  une  des  plus  petites  de  son  genre.  Elle  est  d’un  cendre 
bleuâtre,  avec  deux  zones  blauche.s  un  peu  obscure,s.  Ses  deux  va- 
riétés sont  plus  allongées  et  plus  grandes,  et  elles  offrent  à chacune 
de  leurs  e.xtrémités  deu.x  points  noirâtres  qui  caractérisent  l’espèce. 
Longueur  de  celle-ci  : à peine  8 Iignes;de  laYar.  [cj;  i3  lignes. 


1ère  comme  le  plus  essentiel  : aussi  il  rapporte  à titre  de  va- 
riété le  Cyprœa  felina  de  Graelin , qui  est  tine  espèce  très  dis- 
tincte et  une  attire  qui  a les  plus  grands  rapports  avec  le 
Cyprœa  cylindrica  de  Born.  Les  deux  espèces  en  question  doi- 
rent  être  séparées  de  VHirundo  et  prendre  place  dans  le  cata- 
logue. 
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4o.  Porcelaine  ondëe.  Cj'prœa  undala.  Latnk.  (i) 

C,  testa  ovato-ventrlcosà f nmhiUcntd^  castanen-vioîaceâ;  zonis  biuis 
bis;  lineis fulns  flexuosis  undalim  pictis;  ventre  albido,  punctis  fuselé 
notnto, 

D’Argenv.  Conoh,  pl.  i8.  fig.  N. 

Favanne.  Conch.  pl.  29.  fig.  I. 

Marlini.  Concb,  1. 1.  a3.  f.  226,  227. 

Edc^cI.  pl.  356,  f.  II. 

Cj-præa  zigzag.  Ann.  ibid.  p.  96.  a°  40. 

[5]  Eadcm  strigis  albis  longitudinalibus  angustis  undatis,  Uneata. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  55.  n“  19.  Flgurce  quatuor. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t,  i.  p.  372. 

* Desb.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  829.  n“  34. 

* Gray.  Descr.Cat.  Sbells,  p.  12,  n“  97. 

* Mus.  Gottw.  pl.  5.  f.  18.  b.  t.  k. 

' Perry.  Concb.  pl.  23.  f.  6. 

* V)præa  zigzag  pars.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  116.  11“  25. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  18. 

* Sow.  jun.  Concb.  ill.  f.  109. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  3o.  f.  3. 

Habite. . . l'Océan  Atlantique?  Mon  cabinet.  Coquille  fort  jolie,  coffl' 
muuc  dans  les  collections,  et  très  distincte  de  la  suivante  avec  laquelle 
on  l’a  confondue.  Elle  est  ovale,  bombée,  de  couleur  marron,  un  p®** 
violâire,  et  offre  deux  zones  blanches  rayées  de  lignes  fauves  brisee* 
et  en  zigzags.  Longueur:  12  lignes  et  demie;  de  la  Yar.  [b]: 
lignes.  Cette  dernière  vient  de  Lisbonne.  Mon  cabinet. 

4i-  Porcelaine  zigzag.  Cypræa  zigzag.  Lin. 

C.  testa  ovatà,  cincreo-albidâ;  lineis  flavesemtibus  undatis  flexUoF^ 
pallidis;  ventre  luleo,  punctis  rubro-fuscis  picto, 

(i)  Comme  on  peut  s'en  assurer,  en  lisant  la  description  du 
Cypræa  zigzag,  dans  le  Muséum  Vlricœ , Linné  confondait 
cette  espèce  avec  la  suivante,  ce  qui  est  arrivé  aussi  à la  pltt" 
part  des  auteurs  qui  ont  suivi.  Déjà  Chemnitz  avait  inscrit  ut* 
Cypræa  undata  dans  son  grand  ouvrage  pour  un  jeune  individu 
du  Cypræa  mauritiana.  Ce  nom,  changé  en  Unclalata  par  Graeliu» 
ne  peut  cependant  pas  être  employé  de  nouveau  sans  entraîue^’ 
avec  lui  de  la  confusion.  Dillwyn  a adopté  l’espèce  de  Chem' 
nitz,  tandis  que  Wood  a donné,  sous  le  nom  d'Uridata,  la  mêniu 
espèce  que  Lamarck. 
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Cj/.rœa2;^2a5-.tin.Sysl.nat.  éd.  12.  p.  H77.  Omel.p.  34io.n»  5/,. 
Lisler.  Couch.  t.  661.  f.  5. 

Peliv.  Gaz.  t.  la.  f.  7. 

D’Argeuv. Concli.  pl.  18.  Cg.  R. 

Marliiii.Oonch.  i.t.aS.f.  aa4.  aa5. 

Encycl.  pl.  356.  f.  8.  a.  R. 

Ofprcea  undata,  Ann.  ibid.  n°  4i» 

* Lin.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  722. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  4i7* 

* Cjprœa  zigzag  pars,  Sohrot.  Einl.  1.  i.p.  116.  u aS. 

» Id.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  454.  n”  35. 

* Gray.  Monog.  of  Gypr.  Zool  Journ.  t.  i.p.  SyS,  n“  35. 

» üesh.  Encycl.  mélb.Vers.  l.  3.  p,  829.  n”  35. 

* Gray.  Dcscr.  Cal.  Sbells.  p.  i s.  n®  96, 

* Sow.  jun.  Conch.  ill.  f.  i43. 

* Kiener.  Spec.desCoq.  pl.  3i.  f.  2- 2 «•  .... 

Habite  . . Mon  cabinet.  Elle  est  peu  bombee,  n’acquiert  jamais  lamoi- 
tié  du  volume  de  la  précédente,  et  est  différemment  colorée.  Sur  un 
fond  blancbâtreou  cendré,  elle  offre  des  lignes  étroites,  1res  pales, 
élégamment  fléchies  en  zigzags,  tantôt  longitudinales,  et  tantôt  in- 
terrompues par  trois  bandes  jaunâtres.  Long.  ; 8 lignes  un  quart. 
4a.  Porcelaine  flavéole.  Cyprœa  flaveola.  Lamk.  (i) 

C.  testa  ovatâ,  marginatâ^luteo-mbulatd,  subiUs  alla;  laleribus  albi- 

dis,  fusco-punctatis. 


(i)  Sous  le  nom  de  Cf præa_^a, >eo/a , Linné , aussi  bien  dans 
le  Muséum  Vlricw  que  dans  la  1 2»  édition  du  Sfstema  naturœ , 
a établi  une  espèce  à laquelle  il  n’ajoute  aucune  synonymie; 
mais  dans  le  premier  de  ces  ouvrages  il  donne  une  description 
qui  prouve  que  la  coquille  voisine  de  celle  de  Lamarck  en  diffère 
cependant  par  plusieurs  caractères.  Lamarck  semble  le  recon- 
naître, et  cependant  il  a le  tort  d’appliquer  le  nom  de  Linné  à une 
autre  espèce  que  celle  de  ce  grand  naturaliste.  11  faut  laisser  à 
l’espèce  de  Linné  son  nom,  et  il  faudrait  en  donner  un  autre 
à l’espèce  de  Lamarck,  si  Linné  lui-même  ne  nous  évitait  ce 
soin.  En  effet,  comme  Dillwyn  l’a  'reconnu  le  premier,  et 
M.  Gray  ensuite  , le  Cyprœa  spurca  de  Linné  est  la  meme  es- 
pèce que  le  Flaveola  de  Lamarck.  Dans  la  synonymie  du  Cf- 


026 


HIS'ÇOIKB  OIÎS  MOI.LÜSQUES. 

Martini,  Condi.  r.  i.  3i.f.  335. 

Cyprœa  acUularis . Giiiel,  p.  3421.  n°  107. 

Encycl.  jil.  356.  f.  14. 

Cyprœa  Jlaveola.  Aim.  ibid.  p.  97.  n»  ^2, 

* Cxpræa.  spmca.  Pliil.  Emitn,  .Moll.  Sicil.  p.  aS5.  n“  5. 

* C')prœa  flaveola.  Blaiuv.  Faun.  franc,  p.  240.  pl.  8 b'  f.  7.  8. 

* Crpwa  spurca.  Lin.  Sjst.nal.  é(l.  12,  p,  1179.  ’ 

* Id,  Gmel.  p.  34i6.  11“  87. 

* Mus.  Gomv.  pl.  5.  f.  18  a.  1).  c.? 

* Çxprœa  spurca.  Schrol.  Eiql.  t.  t.  p.  124.  n®  35. 

* Cyprœa  flmeola.  Pajr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  ,70.  n“  343. 

* Dillw.  Cat.  I.  I.  p.  462.  n“  52. 

* Wood.  Ind.  Tes:,  pl.  17.  f.  49. 

* Cyprœa  spurca,  Gray.  Monog,  o(  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  5ot. 
n»7i. 

* IJesh.  Encycl.  mélh.Vcrs.  I.  3.  p.  83o,  n»  36. 

* Gray.  Descrip.  Cal.  Shells.  p.  7.  n°  57. 

* f'ar.  alba.  Sow.  jun.  Couch.  ill.  f.  53. 

* Siiw,  Coucli.  III.  f,  8t.  cl  104. 

* D’Orb.  dans  Web.  et  Bert.  Voy.  aux  Can.  p.  87.  a®  122. 

* Cyprœa  spurca.  Kieiier.  Spec.  des  Coq.  ji.  3o.  f.  i. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Sous  le  niènie non) , Linné  mentionne  unePof' 
celaioe  qui  ne  m’est  pas  connue,  et  dont  il  n'iudiqne  aucun  syno' 
nyine.  Celle  dont  il  .s’agit  ici  est  peu  bombée,  à dos  jaunâlrc,  obscu- 
rément muucbelce  de  fauve,  à côtés  dilalés,  blancs  ainsi  que  le  ven- 
tre, et  ornés  de  points  rouge-brun,  parmi  lesquels  ceux  qui  soul 
près  du  bord  sont  excavés.  Longueur  : 10  ligues  et  demie, 

43,  Porcelaine  sanguinolente.  Cyprœa  sanrrainolentO-’ 
Gmel. 

C,  testa  oeato-ollongâ J ciaereo-cœrulescetUe,  fulvo  vel  fiisco  Jasciatài 
lateribus  mcarnato-violaceis,  sanguinco-pimctntis , 

Martini.  Couch.  1.  t.  26.  f,  265.  266. 

Cyprœa  sanguinohnta.  Gmel.  p.  34oG.  11“  38, 

Kiicycl.  pl.  3.56.  f.  12. 


præa  spurca,  nous  n’admeUons  pas  celle  de  Boni,  qui  est 
e-spèce  dirCéreote  de  celle  de  Linné  et  de  Lamarck.  Quant  aU 
plaveola  de  Boni,  c’est  le  Cyprœa  pyrum  de  Ginelin  ou  Rnf“ 
de  Lauiarck,  et  par  CQtisiéipieut  ce  u’e.st  pas  le  plavcola  ‘l*'' 
Linné, 
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Cyprrea  sanguinalcnta.  Ann.  ihid.  n“  43i 

* Adans.  Seneg.  pl.  5.  f.  E. 

* Schrot.  Einl.  t.  t.p.  t37.  Cyprœa.  ii”  j5. 

* p’Argnn?.  c'nnd}.  pl.  18.  f.  E. 

* pill>v,  Cat.  t.  ï.  Pp  445,  n''  f5, 

* W(jpd,  Ipd.  pl.  17.  f:  ï5i 

* ?Dol.  il).  série.  1,  3.  pl.  i8a, 

* Graj.Monog.  ot  Cypr.  Zool.  Jnurp.  t.  i,  p.  Sgq.  n?  55. 

* Desh.  Encycj.  mélh.Vers.  I.  3,  p.  83«,  n"  Sy. 

* Gray,  I)cscr,  Pat.  Sliells,  p,  if . h"  B“p 

* So<r.  jnn.  Gouch.  ill.  f.  ro8. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  33.  f.  i. 

* Fossilis.  Diijardio.  Touraine,  p.  3o3.  n“  r. 

Habile. . . Mon  cabinet.  La  coloralion  de  ses  côtés  rend  eetle  espèce 
fort  remarquable.  Longueur  : 1 1 ligues  trois  quarts. 

44.  Porcelaine  poraire.  Cjprœa porfiria,  lÂn,  (i) 

C.  tesid  ovatd  fuhd;  punctU  ocellisque  alhîs  sparsis  < oceUit  circula 
fusco  circiimcallatis}  lateribiu  verUrcque  iiicarnato-purpureis,  imma- 
culatis. 

An  Crprœa poraria ? Lin.  Syst.  nal.  s.  p.  1180.  n“  363. 

Born.  Mus.  p.  192. 1.  8.  f.  16. 

Martini.  Concb.  1.I.24.  f.  287.  aSS. 

Cyprmtt poraria.  Ann.  ibid.  n“  44. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  724p 

* Schrot.  Einl.  t.  r.p.  128.  11“  Exclus,  syiion, 

* Gray.  Descr.Cal.  ShelI.s.  p.  7.  n“  5o. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  55.  f.  icj.  n“  5. 

* Gmel.  p.  3417.  If'  92.  Exclus. plur.  spiony. 

* Encyel.  méih.  pl.  356.  f.  4. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  465.  n"  58. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17-  f-  55- 

* Gray.  Monog.  nf  Cypr.  Zool.  Joiirn.  t,  i.  p.  5og.  n°  80. 

(i)  Nous  pensons  que  l’espèce  de  Liiiué  est  bien  la  même 
que  celle  de  Lamarck.  Si  Lamarck  avait  consulté  la  description 
de  Linné  dans  le  Muséum  Vlricæ,  il  n’atiiait  conçu  aucun 
doute  et  aurait  facilement  reconnu  l’espèce  liunéenne.  Ginelin 
confond  avec  cette  espèce,  à l’exemple  de  Martini,  une  autre 
coquille  toujours  distincte , et  que  Dillwy  n,  le  premier,  a inscrite 
sous  le  nom  de  Cyprcea  gangrenosa. 
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* Desh,  Encycl.  méth.Yers.  t.  3.  p,  835.  n»  49. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  58 1. 

' .Sow.  Gonch.  111.  f.  68. 

Habile  les  cotes  du  Sénégal,  d’où  je  l’ai  reçue.  Mon  cabinet.  Les  indi' 
vidus  de  notre  espèce  n’ont  pas  la  ligne  dorsale  exprimée  dans  les  d' 
gures  citées.  Son  dos,  d’un  fauve  roussâtre,  offre  des  points  blancs  d 
épars,  parmi  lesquels  plusieurs,  cerclés  de  brun,  forment  des  ocell®* 
peu  remarquables.  Les  côtés  et  le  ventre  sont  d’un  blanc  purpurin** 
légèrement  violet.  Longueur  : 5 lignes  et  demie. 

45.  Porcelaine  petil-ours.  Cjprœa  urselhis.  Gmel. 

C.  testa  oeato-oHongd,  albd;  zonis  tribus  rufis  inœqmlibus;  extremii“' 
iibus  lateribusque  fusco-punctatis. 

, Rumph.  Mus.  t.  3g.  fig.  O. 

Guall,  Test.  t.  i5.  fig.  L. 

Martini.  Coneb.  i.  I.  24.  f.  iii.Mala. 

Cyprma  ursellus.  Gmel.  p.  3411.  n“  58. 

Encycl.  pl.  356.  t.  6. 

Cyprœa  ursellus,  Ann.  ibid.  p.  98.  n“45. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  455.  u"  38. 

* Wood.  Ind.  Test,  pl,  17.  f.  36. 

* Cjpraa  hinmdo.yw.  2.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t. 
p.  577. 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  pl.  33.  f.  4. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Elle  a des  rappof** 
avec  la  suivante,  mais  elle  s’en  distingue  par  la  couleur  rousse  de  s*® 
bandes  dorsales,  et  surtout  par  les  points  d’un  roux  brun  qui  se  lr»n' 
vent  à ses  extrémités  et  le  long  de  ses  côtés.  Ces  points  manquen* 
souvent  dans  les  jeunes  individus.  Longueur  : 7 ligues. un  quart. 

46.  Porcelaine  aselle.  Cyprœa  asellus.  Lin, 

C.  testd  ovato-oblongd,  albd  ; zonis  tribus  fusco-nigris;  extremitatib<‘^ 
lateribusque  immaculatis;  aperlurâ  dentibus  ina-qualibus. 

Cyprœa  asellus.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  12.  p.  1178  Gmel  p 34i‘’ 
n”  56. 

Lister.  Conch.  t.  666.  f.  10. 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  a36. 

Rumph.  Mus.  t.  3g.  fig.  M. 

Peliv.  Gaz.  t.  97,  f.  1 1.  et  Amb.  t.  16.  f.  18, 

Gualt.Test.  1. 15.  fig.  M.  CC.  DD. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  18.  fig.  T. 

Favanne.  Conch.  pl.  29.  fig.  P. 

Adans,  Sénég.  pl.  5.  fig.  H, 
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Knorr.Tergn.  4.  t.  a5.  f.  3. 

Marliiii.  Conch.  i,  l.  27.  f.  280.  281. 

Eucycl.  pl.  356,  f.  5. 

Cyprœa  asetlus.  Anu.  ibid.  11“  46. 

* Mus,  Goltw.  pl.  6.  f.  26. 

* Lin.  Syst.  uat.  éd.  10.  p.  722. 

* Lin.  Mus.  Uli'ic.  p.  676. 

* Barralier.  Plant,  per  Gall.  pl.  iSaG.  f.  27. 

* Perry.  Concb.  pl.  19.  f.  3. 

* Born.Mus.  p.  171.^1911.  fig.  D.  et  p.  i85. 

* Scbrot.  Eiul,  t i.  p.  1 17.  n°  27. 

* Blainv.  Faim,  fraur.  pl.  8 B.  f.  9 10. 

* Dillw.  Gat.  t.  t.  p.  456.  u°  4o-  exclusa  var.  G. 

* Wocd.  Iiid.  ïesl.  pl.  17.  f-  38. 

* Gray.  Muuog.  of  Cypr,  Zool.  Jour»,  t.  i,  p.  875. 

* Desli.  Eiicycl.  mélh.Vers.  I.  3.  p.  884.  11“  48. 

* Gray.  Descr.  Cal.  p.  9.  u“  66. 

* Sow.  juii.  Concli.  lll.  f.  93. 

* Kiener.  Spcc.  des  Cut|.  pl.  3t.  f.  3. 

Habile  l’Océan  asialiijue  et  celui  d’Afriipie.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
commime,  et  facile  .à  reconnaître.  Elle  est  d’uii  blanc  do  lait,  avec 
trois  zones  1res  brunes,  presque  noires,  qui  la  lraver.senl  et  s’inter- 
rompent près  du  bord.  Vu'g.  le  Petit- Ane.  Longueur  ; 10  ligues. 

47.  Porcelaine  collier.  Cyprœa  momliaris.  Lamk.  (i) 

C.  testa  oealfi,  albà}  zouis  li  iius  incarnatis  obsoletis;  apertnrà  denti- 
bus  subœqualibus, 

Petiv,  Gaz.  I.  97.  1.  10. 

Cyprœa  momliaris.  Ann.  ibid.  n“  47- 

* Cyprœa  cîandestina.  Lin.  Sysl.  uat.  éd.  12,  p.  1177. 

* Id.  GmcI.  p.  3410.  n°  5a. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  453.  u“  33. 

* Gray.  Dc.scr.  Cat.  Sliells.  p.  12.  n»  98. 

* Sow.  jun.  Concb.  III.  I.  87. 


(1)  11  est  certain,  comme  M.  Gray  l’a  reconnu,  que  cette 
Espèce  est  la  même  que  le  Cîandestina  de  Linné  : elle  devra  en 
'Conséquence  changer  son  nom  pour  celui  de  Linné.  Dillwyn 
lait  un  double  emploi  avec  cette  espèce,  en  la  citant  d’abord 
soiis  le  nom  linuéeu,  et  en  la  reproduisant  ensuite  comme  va- 
*'iété  de  \’ Asellas  dont  elle  reste  loiijours  distincte. 

Tome  X,  34 
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* Cyprœa  asellus.\%x.  C.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  456. 

* Cyprœa  clumlcstina.  Giay.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Juurii.  p.  ^7'*' 

u<>  36. 

* Wuod.  Iml.Tesl.  Suppl,  pi.  3.  f.  r;. 

Habile  rOoôan  Asialiqiie.  Mon  cabinet.  Elle  se  distingue  de  la  p’’^^^'* 
dente  par  ses  trais  zones  constamment  très  pâles.  Long.  : 9 lignes. 

48.  Porcelaine  piqûre- de-mouche.  Cyyrœa  stercus  mii^' 
carurn.  Lamk.  (i) 

c.  testa  oealo-oHongd,  exlgud^albido-carneâ ■ pimcûs  mUginosis 
sis;  rimà  flavescente. 

Martini.  Concb.  i.  t.  28.  f.  290.  291. 

Cyprœa  aiomaria.  Gmel.  p.  3412.  u°  67. 

Eucyclnp.  pl.  355.  f.  10. 

Cyprœa  stercus muscarum.  Mnt . ibid.  11“  48. 

* Dillw.  Cat.  t,  I.  p.  458. 11“  43. 

* Woud.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  41 . 

* Gray.  Monog.  of.  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  38o. 

* Desh.  Encycl.  niétb.  vers.  t.  3.  p.  834.  n“  46. 

* Mus.  Goltw.  pl.  8.  f.  5i.  b.f 

* Cyprœa punctata.  Lin.  Maut.  p.  54.8. 

* Id.  Gmel.  p.  34 14.  11“  1 15. 

* Sebrot.  Eiiil.  t.  I.  p.  i4o.  u“  s5. 

* Cyprœa  punctata.  Gray.  Descr.  Cat.  Sliells.  p.  g.  11“  70. 

' Id.  Sow.  jun.  Concb.  III.  f.  117, 

* Cyprœa  atomaria.  Kiener.  Spee.  des  Coq.  pl.  3g.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Petite  coquille  ovalo-oblmigne,  blanche  a'®*’ 

une  légère  teinte  couleur  de  chair,  cl  parsemée  de  point.s  roiiS“ 
bruns,  ccarlé.s  ou  un  peu  rares.  Longueur:  7 lignes. 

49.  Porcelaine  pois.  Cyprœa  cicercula.  Lin. 

C.  testa  ovato-gloùosd , turgidd , utrinquè  rostratâ , gramdot‘‘  < 


(i)  Il  est  certain  que  cette  espèce  de  Latnarck  est  spéciriq*'*^^ 
ment  la  même  que  le  Cyprœa  punctata  de  Linné:  il  faut 
lui  restituer  ce  nom.  Latnarck  avait  même  reconnu  l’idenUtc  dt 
son  espèce  avec  le  Cyprœa  atomnna  de  Ginelin  , et  il  aurait  dt' 
appliquer  ce  nom  dans  le  cas  où  il  aurait  conçu  quelques  dont** 
nu  sujet  du  Punctata  de  Liiinc.  Gmelin  lait  encore  pour 
espèce  un  double  emploi  bien  évident. 
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alhà  aut  pallidè  julvà  ‘ lined  tlorsali  impr  css  , rîmâ  peran^ 
§ustà. 

Cypma  cicercula.  Lin.  Syst.  Nal.  cd.  la.  p.  iiSi.Gmel,  p.  3419. 
n»98. 

Lister.  Conch.  t.  710.  f.  60. 

Bouaniii.  Recr.  3.  f.  243.  Ampliata, 

Runiph,  Mus.  t.  3g.  fig.  K. 

Peliv.  Amb.  1.  16.  f.  21. 

Eorn.  Mus.  p.  igS.  t.  8.  f.  tg. 

Martini,  Conch.  i.  t.  24.  f.  243,  244. 

Encyclop.  pl.  355,  f.  i,  a.  b. 

Cyprœa.  cicercula,  Ann,  ibid,  p.  gg.  11°  4g. 

[4]  far.  tesld  lœnusculd , /wslicè.  non  rostratd,  lacted, 

* Mus.  Gotiw.  pi.  8,  f,  e.  i. 

*■  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10,  p.  72,5  . 

* Peri'v.  Conrb.  pl.  23.  f.  7. 

* Scbrol.  Einl,  t.  i.  p.  470.  ‘i3. 

* Dillw,  Cal.  t.  I.  p.  470'  68. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  1.65. 

* Gray.  Monog.  of.  Cypr.  Zool.  Jonrn.  t.  i.  p.  5t5.  u"  88. 

* Drsb.  Eiicy.  niélh.  Vers.  I.  3.  p.  834.  >i“  47. 

* Gray.  Descr.Cal.  Sbells.  p.  6.  u°  4I. 

* Sosv.  juii,  Conch.  III.  f.  84. 

* Kiener.  .Spec.  des  Cui[s.  pl.  5o,  f.  3.  4. 

Habile  l'O.céan  des  Grandes-Indes , les  côtes  de  Timor.  Mon  cabinet. 
Coquille  presque  globuleuse,  bombée,  rosirée  aux  deux  buuis,  et 
chargée  de  points  élevés  (jui  la  rciidenl  granuleuse.  .Sa  face  infé- 
rieure , un  peu  convexe , est  siriéu  li'iuissei's.'denieut  par  le 
prolongement  des  dénis  de  i’ouveriure.  Longueur;  g lignes.  Sa  var, 
vient  de  Timor,  d’où  elle  fut  rapportée  par  M.  Lesclicnault.  Mon 
cabinet. 

Porcelaine  perle.  Cyprcea  Iota,  Lin.  (1) 

C.  testd  omtd,  suOlurgidd,  Icm-itsimd,  alhd,  margine  exieriorc  suprd 
crenuiato^ 


''ans 

'^Connaître.  Je  n’ai  jamai.s  vit  dans  les  collections  une  coquille 
’l"i  convînt  aux  caraclèrcs  du  Lola  de  Linné.  Nous  avons  vit  des 
''"'luilics  roulées,  blanchies  au  soleil,  qui  avaient  îi-peu-près 

34. 


) Malgré  la  description  que  Linné  donne  de  cette  espèce 
le  Muséum  ülricce,  il  est  bien  dillicile  aujourd’hui  de  la 
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Cypj-œa  Iota.  Lin.  Sjsl.  Nat.  cd.  lo.  p.  720.  n°  296.  Gmel.  p.  î'!"’' 
iio  i3. 

Boni.  Mus.  I.  8.  f,  4'  5. 

Martini,  Candi,  i.  t.  3o  f.  322. 

Cyprtea  lola.  Ann.  ibid,  n“  5o. 

* Lin.  Mus.  ülric.  p.  570,  n°  187. 

* Liii.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1175.  n“  SSy. 

* Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  io5.  n®  i3. 

* Dillw.  Cat.  t,  I.  p.  4^4.  n°  i3. 

Gray.  Monog.  of  Gypr.  Zool.  Journ,  t.  3.  p.  572.  n®  iio. 

Habite  l’Océan  ..isiatique.  Mon  cabinet.  Coqudle  ovale,  bombée,  1''^^ 
lisse,  blanebe,  inarginée  latéralement,  surtout  à son  bord  droüi 
dont  le  bourrelet  de  celui-ci  est  muni  de  points  enfoncés.  Longue'"^' 
7 lignes  et  demie.  Klle  devient  plus  grande. 

5i.  Porcelaine  globule.  Cyprœa globulus.  Lin. 

C.  testa  ovato-ventricosâ,  suhglobosà.  utrinqui  rostratâ^  Uiteo‘f“^'’^' 
punclis  rufo-Juscis  sparsis,  iined  dorsali  mtlla', 

Ofprœa  globulus.  Lin.  Syst.  Nat.  cd.  ta.  p.  iiSi.  Gmel.  p.  3i'9' 
«"  99- 

Riimpb.  Mus.  I.  3g.  fig.  L. 

Petiv.  Gaz,  1.  97.  f.  14.  et  Ami),  t.  if,.  f.  ig. 

Guall,  Test.  I.  14.  fig.  M. 

Murray.  Testaceol.  t.  i.  f.  12. 

Knorr.  Vergn.  G.  t 21. 1'.  7. 

Boni.  Mus.  p.  195.  t.  8.  f.  20.  Optima. 

Martini.  Coiirh.  i.  t.  24.  f.  242. 

Cbemn.  Conch.  10.  t.  145.  f.  iSSg.  i34o,  Optima. 

Encyclop.  pl.  356.  f.  2. 

Cyprœa  globulus.  Ann.  ibid.  11"  5 t. 

* Mus.  Gottw.  pl.  8.  1'.  44.  c.  d. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  lo.  p.  72.5. 

* Lin.  Mas.  Ulric.  p.  583. 

* Sebrot.  Einl.  t.  i.  p.  i32.  u"  44- 

* Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  470.  Il®  70. 


tous  les  caractè:’C.s  du  Cyprœa  Iota,  ce  qui  nous  fait 
que  depuis  loug-teinps  cette  espèce  devait  être  rejetée  pi"'”'' 
les  incertaines.  Quant  au  Lola  de  Laroarck,  M.  Gray  le  i'”!’" 
porte  connne  individu  blanclii,  au  Cyprœa Jlqvcola. 
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* Wood.  Ind.  Test.  pi.  17.  f.  67. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jouru.  t.  > p.  "o  y". 

* Desli.  Eticy.  mélh.  Vers.  1.  3.  f.  833.  no  45. 

* Sow.  jiiii.  Conch.  111.  f.  78. 

Habite  l'Océan  Asiatique.  Mon  cabinet.  Elle  est  distinguée  du  C.  cker~ 
cula,  principalement  parce  ejn’ elle  est  presque  lisse,  duneeou-' 
leur  fauve  ou  rousse,  et  qu’allé  manque  de  ligne  dorsale.  Long.; 
8 ligues. 

^2.  Porcelaine  ovulee.  Cyprœa  ovula.  Lamk. 


c.  testa  opato-ventricosâ,  atbd;  labro  extus  marginato;  apertura 
laxhsimâ  ; dentibus  columellœ  minimis, 

Encyclop.  pl.  355.  f.  2.  a.  b. 

Cyprœa  oatduta.  Ami.  ibid.  no  5a. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  f.  2.  p.  263.  pl.  286.  f.  i45. 


* Kiener.  Spec.  des  Coqs.  pl.  5i.  f.  3. 

* Cyprœa  carnea.  Var.  Gray. -Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jouru.  t,  3. 

p.  569. 


* Sow.  jun.  Coiicli.  111.  f.  1.45, 

Habite...  Mou  cabinet.  Celle-ci,  quoique  très  distincte , parait 
inédite.  Elle  est  ovale-globiileuse,  bombée,  lisse,  mince,  roarginée 
seulement  sur  le  bord  droit,  et  a son  ouverture  fort  lùclic,  dilatée, 
munie  sur  le  bord  gauche  de  dents  très  petites  et  fort  courtes. 
Longueur:  S lignes  et  demie. 


i>3.  Porcelaine  étoilée.  Cyprœa  helvola.  Lin. 


c.  testà  ooato-turgidâ , sublriquetrd  , marginatà;  dorso  albido, 
' macidis  faims  substellatis  picto;  lateribus  fidvo-fuscis  ; ventre 
aurantio . 

Cyprœa  heîmla.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1180.  Gmel.  p.  3417. 
no  90, 

Lister.  Conch.  t.  691.  f.  08. 


Rumph.  Mus.  t.  89.  fig.  B. 

Petiv.  Amb.  t.  t6.  1.  17- 

Martini.  Conch.  t.  t.  5»*  C 626.  327. 

Encyclop.  pl.  366.  f.  i3. 

Cyprœa  hehola.  Ann.  ibid.  p.  100.  n»  53. 
■*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  724. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  679. 

* Perry.  Conch.  pl.  19.  f.  6. 


* Born.  Mus.  p.  igi- 

* Schrot.  Einl.t.  i.  p.  126.  n»  37. 

* Philip.  Enum.  méth.  Sicil.  p.  206.  no  7, 
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* Knoi'j',  Vergn.  t.  6.  p!.  14.  f,  6,  7. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  464 . ii*^*  ï rïfi. 

* Wood.  Ind,  Teit.  pK  17,  f.  53, 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Jmiin.  t.  i.  p.  5o8.n“  78. 

* Dpjih.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  3.  p.  833.  11"  44. 

* Gray.  Descr.  Oat.  Shells.  p.  7.  n°  55. 

* Sow.  jiin.  Conch.  111.  f.  12. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  pt.  28.  f.  i. 

Habite  1 Océaa  indien,  les  côtes  des  Maldives,  etc.  Mon  cabinet 
a un  peu  I aspect  du  C.  caput  serpentis ; niais  elle  est  plus  petite,  e* 
.scs  côtés,  ainsi  que  sa  face  inférieure,  sont  d'un  orangé  roiissàtrc- 
voit  sur  son  dos  quantité  de  points  serrés  les  uns  contre  les  aiilf* 
• et  parmi  eux  des  ladres  rousses,  presque  en  étoiles  et  éparses.  W"' 
giieur:  S lignes  trois  quarts, 

54-  Porcelaine  arabicule.  Cypræa  arabicula.  Latnk. 

C.  testa  ovata^  marginatà,  albidâ  ; characteribus  fulvo^fuscis 
scriptis;  marginibus  carneis,  violaceo-maciilatis  ; aperturœ  dent‘^‘'‘ 
albidis. 

Cyprwa  arabicula,  Ann.  ibid,  n“  54. 

* Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  3.  n„  i6. 

Sow.  jiin.  Conch.  111.  f.  77. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq,  pl.  28.  f.  3. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ,  I.  i.  p.  78.  pl.  7 et  i’’ 

f.  4" 

' Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  7. 

Habile  les  côtes  occidentales  du  Mexique,  près  d’Acapulco.  MM- 
Huniboldl  et  Boiipland.  Mon  cabinet.  Celle  petite  Porcelaine,  ‘I'“ 
est  dans  l'étal  parfait,  ressemble  beaucoup  au  C.  arabica  ; cepeuda'*‘ 
elle  est  constamment  de  très  petite  taille,  les  dents  de  son  ouverte''^ 
sont  blaucbôtres  et  non  de  couleur  marron,  et  sa  ligue  dorsale 
un  peu  rameuse.  Sa  face  inférieure  est  aplatie  et  d’un  fauve 
Longueur:  9 lignes. 

55.  Porcelaine  graveleuse,  Cypræa  staphylœa.  Lin- 

c.  testa  ocatd,  subspndiced , pimctis  albidls  elevalis  scabrmscul“’ 
cxtfernitatilfus  croceîs  ; ventre  sulcato, 

(i)  M.  Gray,  dans  sa  Monographie  des  Porcelaines,  consid^'*’® 
le  Cypræa  limacina  de  Lamarck  comme  une  variété  de  celle'*^'' 
Nous  avons  vu  un  assez  grand  nombre  d’individus  de  ri>«® 
de  l’autre  espèce,  et  nous  les  avons  toujours  facilement  recoO' 
nus  à des  caractères  qui  leur  sont  propres. 
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Cypraa  siaphylwa.  Lin,  Sjst,  Nal.  éd.  12.  1>.  ii«i  Ciiud.  p.  3419. 

û“  97. 

Gualt.  Test.  t.  14.  Gg- 1'. 

D’Argenv.  Comh.  pl.  iS.  fig.  S. 

Knorr.  Vcrgn.  4- 1.  16.  t. 

Born.  Mus.  p.  igi . ••  8-  f-  18. 

Martini.  Contb.  i.  t.  29.  L 3i3.  3i4, 

Encyclop.  pl.  356.  f.  y.  a.  b. 

Cypvœct  sttiphylctù.  Âni).  ibid.  no  65. 

* Mus.  Gollw.  pl.  5.  f.  18.  I.  m.  n? 

* Lin.  Sjsl.  Nat.  éd.  10.  p.  725. 

* Mus.  Ulric.  p.  583. 

' Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  i3i.  n°  42. 

* Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  469.  n°  67. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  17-  f-  64. 

* Grav.  Monog.  of  Cypr,  Zool.  Journ,  t.  i.  p.  5i4-  uo  84.  cxclusa 

varietate,  B.  ^ 

* Desb.  Ency.  niélb.  Vers.  t.  3.  p.  83a4.  43. 

* Gray.  Descr,  Cal.  Shells.  p.  6.  n„  44.  exclusa  Cypr.  limacma. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  36.  f.  2. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Coquille  conslamuient  très  petite  et  toujours 
bien  distincte.  Elle  est  ovale,  peu  bombée,  d'un  fauve  légèrement 
pourpré,  et  cbargée  d’une  multitude  de  points  élevés,  granuleux  et 
blaucbâlres.  Ses  deux  extrémités  sont  teintes  d’un  jaune  safran.  Le 
dessous  de  la  coquille  est  sillonué  dans  toute  sa  largeur.  Longueur: 
7 lignes  trois  quarts. 

56.  Porcelaine  pustuleuse.  Cyprœa  pustulala.  Lamk. 

C.  leslâ  omtd,  cinereo-ptumbed,  verrucis  croceis  exasperatd  ; ventre 
fuscatOj  sulcts  albts  transrersis  striata, 
y/n  Lister.  Coneb.  t.  710.  f.  62? 

Cyprœa  pustulata,  Ann,  ibid.  p.  loi.  n®  56. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  146.  n»  47. 

* Dillw.  Cal.  f.  I.  p.  489. 

' Wood.  lud.  Test.  pL  «7-  f-  G3. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  5i3.  n„  85. 

’ Sow.  Généra,  of  Shells.  I.  5. 

* Trivia  pustulata.  Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  16,  n“  i38. 

* Sow.  jmi.  Coiich.  III.  f,  71. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  2.  f.  3. 

Habite  les  côles  occidentales  du  Mexique,  près  d Acapulco.  MM.  de 
Humboldt  et  Bouplaud.  Mon  cabinet.  Petite  Porcelaine  qui  tient 
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par  ses  rapports  à la  précédente  et  à celle  (pû  suit,  mais  qui  en  est 
bien  ilistiucte.  Sou  ilos  est  cliargc  de  verrues  arrondies,  d’un  orangé 
rouge  ou  safran,  dont  tes  plus  grosses  sont  dans  le  milieu.  Longueur: 
7 lignes. 

57.  Porcelaine  greinie.  Cyprœa  nucléus.  Lin. 

6.  lesta  avala,  suhrostfalâ;  margiaald.  alhd.  tlorso  granosâ  ; granit 
laleralibns  sulcis  caadunatis  ; ventre  latè  suleato. 

Crprata  nucléus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  ri8t.  Gmel.  p.  34«*- 
n“  p.'î. 

Riiinpli.  Mus.  t.  3g.  lig.  I. 

Peliv.  Gaz.  t.  97.  f.  12.  et  Amb.  t.  16.  f.  ii. 

Gualt.  Test.  I.  i/..  Ijg.  Q.  R.  S. 

D’Argenv.  Conrh.  pl.  r8.  6g.  V. 

Favanuc.  Goueli,  pl.  29.  6g.  Q.  r. 

Knorr.  Vergn.  /,.  t.  17.  f.  7. 

Boni.  Mus.  p.  194.  t.  8.  f.  tS. 

Enryclop.  pl.  355.  f.  3. 

Cyprœa  nucléus.  Ann.  Ibid,  n"  57. 

[é]  >'ar.  testâ  depressiusculd,  alho-vîolacescenle. 

* Mus.  Gottw.  pl.  8.  f,  44.  a.  b. 

* Lin.  Sy,st,  Nat.  éd.  10.  p.  724. 

* Liu.Mus.  XJIrie.  582. 

* Perry.  Concli.  pl.  23.  f.  5. 

* Sebrot.  Einl.  t.  i.p.  i3o,  n“  4i. 

* Dillw.  Cat.  t;  i.p.  468.  n° &S.exclusâ  varietate, 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  5i5.  n°  87. 

* Gesb.  Ency.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  682.  11“  42. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  6.  n“  45. 

* Sow.  jun.Conch.  III.  f.  86. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  3.  f.  2. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  la  mer  Paci6qiie.  Mon  cabinet. 
Cette  coqu.dle  est  chargée  de  grains  inégaux,  blaucs,  dont  ceux  de® 
côtés  sont  lié.s  entre  eux  par  des  stries  élevées.  Sa  ligne  dorsale  est 
un  sillon  longitudinal  très  prononcé.  Longueur;  i3  lignes.  Sa  var- 
se  trouve  sur  les  côtes  d’Otaiti,  où  ou  en  forme  des  colliers.  Loo' 
gueiir:  ii  ligues.  M.  Fayote.  Mon  cabinet. 

58.  Porcelaine  limacine.  Cyprœa  limacina.  Lamk. 

C.  testa  ovato-oblongâ,  cinereo-violaceâ  vel  fuscatâ,  granis  aU>‘^ 
distinctis  adspersâ;  extremitatibus  aitrantiis;  rimdfulvd. 

Lister.  Conch.  t.  708.  f.  58. 
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Regenf.  Conch.  i.  I.  12.  f.  -jS. 

Mai’lini.  Coiicli.  i.t.  29.  f.  3i2. 

Cyiirœa  Umacina.  Ann.  ibid.  11°  58. 

**  Cyprœa  nucléus^  Quoy  nt  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  p.  4o,  pl.  48# 
f.  10.  II. 

* Cyprœa  micleiis^  Var^  Dillw.  Cat.  t,  i,  p,  468, 

* Cyprœa  stapliylœa,  yar.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zoo!.  Journ.  t,  i. 
p.  5i3. 

* Oyprœa  inlerslincta.Wooù.  Ind.  Te.st.  Suppl,  pl.  3.  f.  9.^ 

* Cyprœa  slaphylœa.  Sow.  jun.  Conch.  111.  f.  83. 

* Cyprœa  staphylœa  junior.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.22.  f.  2.  el  pl. 

35.  f.  I. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Celle-ci,  d’iine  forme  plus  allongée  que  celle 
de  la  précédente,  n’a  plus  ses  verrues  lalérales  liées  entre  elles  et 
comme  enchaînées  par  des  rides  Iranss'erses.  Elles  .sont  d’ailleurs  peu 
élevées,  très  inégales,  el  toutes  séparées-  Scs  exlrémités  sont  teintes 
de  jaune-orangé,  et  les  sillons  transverses  de  son  ventre  n’atteignent 
pas  ses  bords  latéraux.  Longueur  : i3  lignes, 

5p.  Porcelaine  cauris.  Cyprœa  moneta.  Lin.  (i) 

C.  testa  ovaldj  margmatâ,  albido-lutescente;  marginibiis  tumidls  nodo- 
sis;  ventre  plamilato,  pallido. 

Cyprœa  moneta.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  la.  p.  1178.  Gmel.  p.  34i4- 
n“  81. 

Lister.  Conch.  t.  709.  t.Sg. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  233. 

Rumph.  Mus.  t.  3g.  fig.  C. 

Petiv.  Gaz.  t.  97.  f.  8.  et  Amb.  t.  16.  t.  14. 


(t)  Cette  espèce  est  raenlioiinée  dans  les  catalogues  des  co- 
quilles de  la  Méditerranée:  elle  se  trouverait  à Toulon,  en  Corse, 
en  Sicile;  mais  personne  ne  dit  avoir  vu  l’animal  vivant.  Cette 
Coquille, ainsi  que  I®  Cyprœa anmilus,  étaient,  ily  a peu  d’années, 
l’objet  d’un  assez  grand  commerce , parce  qu’elles  servaient  de 
•Monnaie  dans  la  traite  des  noirs.  N’est -U  pas  possible  que  des 
«venemens  maritimes,  comme  des  naufrages,  par  e.\emple, 
Soient  la  cause  de  la  présence  de  ces  espèces  dans  les  régions 
de  la  Méditerranée  les  plus  fréquentées  par  le  commerce,  car 
®lles  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  régions  sauvages  des  côtes 
de  Barbarie. 


c;«: 


38  HiSTOIKE  OKS  MOLLUSQU13S. 

Guüll,  Test.  t.  14.  f.  3-5. 

D’Argeiiv.  Concli.  pl.  iS.  fig.  K. 

Favaiine.  Coiicli.  pl.  29.  fig.  G. 

Knorr.Vergn.  4.  *•  f-  4- 

Martini.  Concb.  i . t.  3i.  f.  337.  338.  ei  specimma  decorticata.  f.  SSpi 
340. 

Eiicycl,  pl.  356.  f.  3. 

Cypraa  moneta,  Anu.  ibid.  p.  102.  n“  5g. 

* Mus.  Goltw.  pl.  7.  t.  42. 

* Mtinay.Fund.  Test.  Amœn.  Acad,  t,  8.  p.  142.pl.  2.  f.  n. 

* Gesner.  de  Crust.  p.  255.  f.  3. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  558.  f.  ro. 

* Joust.  Hist.  liai,  delixang.  pl.  17.  f.  ii. 

* Tin.  Sysl.  liât.  cd.  10.  p.  728. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  SyS. 

* Earrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  i326.  f.  26. 

* le.ssons  on  Shells.  pl.  2.  f.  4. 

* Periy.  Concb.  pl.  22.  f.  4. 

* Roissy.  Buf.  Moll^  t.  5.  p.  418.  n»  8. 

* Boni.  Mus.  p.  lyt.Tign.  ûg.  E.  et  p.  187. 

* Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  120.  n®  3o. 

* liiirrow.  Elem.  of  Concb.  pl.  14.  f.  4. 

‘ l'ayr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  170.  n®  342. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  235.  n®  3. 

* Klainv.  Faune  franc,  pl.  9.  f.  3.  4.  5. 

* QiioyetGaim.Voy.  de  l'Astr.  l.  3.p.  44.  pl-  48.  f.  17. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  458.  n®  45.  cxclusd  varietate, 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  43. 

* Gray.  Moiiog.  uf  Concb.  Zool.  Journ.  p.  492.  n“  60. 

“ Desb.  Encycl.  méth.Vers.  t.  .3.  p.  S3i.  n®  40. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n®  05. 

* Sow.  juu.  Conch.  111.  f.  123.  i3o. 

* Kicncr.  Spec.  des  Coip  p.  84.  f.  i. 

* Meiike.  Spec.  Moll.  Nouv.-Holl.  p.  3o.  n®  i58. 

Habite  les  mers  de  ITnde,  les  côtes  des  Maldives,  l'Océan  Allan' 
tigue,  etc.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  très  commune  que  l’oa  coH' 
liait  sous  le  nom  de  Monnaie— de-Guinée,  Lotigneur  ; 1.4  lignes. 

60.  Porcelaine  à bourrelet.  Cjprœa  ohvelata,  Laink. 

C.  testa  oenUi,  marginatâ,  dorso  cœrulescente ; marginibus  albiddj 
lœvUsimis^  tumidiSi  dorso  elevatîoribus;  'ventre  convexiusctdo, 

Cyprcca  obvelata,  Ann.  ibid.  n®  6o. 
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* Mus.  Oolhv.  pi.  7.  f.  33. 

* Cypriea  monela.Yar,  Diliw.  I.  i.  p.  4-''0’ 

* Grny.  Moiiog.  uf  Cypr.  Ziiol.  Joiirn.  l.  i.  p. 

* Susv.  juu.  toiicli.  111.  f.  x3. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  pl.  34.  f-  4- 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollaude.  Mon  cabinet.  Celle  espèce, 
très  voisine  de  la  précédenle,  en  paraît  constamment  distincte,  ses 
bords  étant  sans  nodosités,  très  renflés  et  plus  élevés  que  le  dos  qu’ils 
recouvrent  en  p.srlie.  Ce  dernier  est  légèrement  bleuAtre,  et  circon- 
scrit par  une  ligne  jaune  peu  apjiarenle.  I.ong.  : to  ligues  et  demie. 

61.  Porcelaine  anneau.  Cyprœa  annulas.  Lin.  (i) 

C.  lesld  ovalâ,marginatd^  albUiâ;  marginibus  dipressis  tœvibus;  tiorso 
lined  flavd  circtimdato. 

Cyprœa  annulas.  Liii.  Syst.  nat.  éd.io.  p.  H7p.  Gmel.  p.  34i.'i.n°82. 
Korianni.  Recr.  3.  f.  a4«>*  a4i. 

Rumph.  Mus.  t.  3g.  fig.  D. 

Petiv.  Gaz.  t.  6.  f.  8. 

Gualt.  Test.  l.  i4.  f.  2. 

Knorr.Vergii.  4.  t.  9.  f.  4- 
Martini.  Coiich.  i.  t.  24.  b 23g.  240. 

Eucycl.  pl.  356.  f.  7. 

Crpnca  annulas.  Ann.  ibid.  n°  61. 

* La  4°  espèce  de  coquille  de  Vénus.  Ronde).  Hist.  des  Pobs.  p.  68. 

* Mus.  Gottw.  pl.  7*  b 53  g- 

* Liii.  Syst.  nat.  éd,  10.  p.  728. 

* Lin.  Mus.ülric.  p.  578.  ' 

* Perry.  Concli.  pb  22.  f.  6.  8. 

* Born.  Mus.  p.  187. 

* Schrot.Eiul.  l.r.  p.  3i. 

* Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  169.  n 34i. 

(1)  M.  Payraudeau  ainsi  que  M.  PliilippL  citent  cette  es- 
pèce dans  les  mers  de  Corse  et  de  Sicile;  elle  se  trouverait  en 
même  temps  dans  les  mers  .de  l’Inde.  Si  ce  fait  est  vrai,  et  j’en 
doute  ce  serait  un  exemple  de  plus  de  l’identité  d’une  même 
espèce  vivant  à de  grandes  distances  et  sous  des  climats  assez 
dilférens.  On  a cité  celte  espèce  à l’état  fossile,  en  Piémont,  a 
la  Superga  près  Turin  : elle  a été  également  mentionnée  aux 
environs  de  Dax;  mais  un  nouvel  examen  nous  fait  croire  que 
les  coquilles  fossiles  constituent  une  espèce  distincte. 
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* Pliil,  Kmim,  Mol!.  Siril.  [>.  ^35,  n®  4. 

* Sow.jmi.  Coitdi.  [11.  f.  ii5. 

* Broch.Voy,  Zcul.  p.  x33. 

* Gesner.  de  Cnisl.  p.  «55.  f.  j. 

* Aldrov.  deTesf.  p.  555. 

* Mus.  Moscardn.  p.  «og.  f.  3. 

* lilainv.  Faune  franç.  pl.  g.  f.  6. 

* Quoy  et  Gaim.Toy.  de  l’AsIr.  I.  3.  p.  45.  pl,  48. 1.  14  à i6. 

* Dillw.  Cal.  t.  I.  p,  45g.  1,0  46. 

" "Wood.  lud.  Test,  pl.  17.  f.  44. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.Zoul.  Joiiru.  t.  i . p.  494.  u"  61. 

‘ Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  83«.  n°  41. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  8.  n“  64. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  pl.  34.  f.  «. 

* Meiike.  Spec.  Moll.  Wouv.-Uoll.  p.  3o.  n“  iSy. 

Habile  les  côlcs  des  Moluqiies.  Mon  cabinet.  Celle  espèce  a des  rap- 
ports évidens  avec  les  deux  précédenles;  mais  ses  côlés  ne  sont  point 
renllés  en  bourrelet,  et  une  ligne  jaune  ou  orangée  trace  un  anneau 
coloré  autour  du  dos  de  la  coquille.  Longueur;  ir  lignes.  Ou  dit 
qu’on  la  trouve  fréquemment  près  d'Alexandrie. 

62.  Porcelaine  rayonnante.  Cyprœa  radians.  Lanik. 

C.  testa  suhorhlcuîata^  pallïdè  rnheliâ;  dorso  strîls  promtnulis  tttrotju^ 
latere  dharîcatis  subradlato;  lineâ  dorsali  împressâ;  lateribus  dUataût 
depressis;  ventre  piano,  striato, 

Cyfiræa  radians.  Ann.  ibid.  n“  6«. 

* Cyprœa  on/iciif.  Wood . Ind.  Test.  pl.  17.  f.  58. 

* Davila.  Cat.  t.  t.  pl.  i5.  fig.  I. 

* Gray.  Monog,  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  364.  n«  g4. 

* Trivia  radians.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p,  16.  n»  iSy. 

* Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  146. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  «63.  pl.  286.  f.  146. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  pl,  «3.  f.  3. 

Habile  les  côtes  occidentales  du  Mexique,  près  d'Acapulco.  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpiand,  Mon  cabinet.  Coquille  presque  orbiculairCi 
large  et  aplatie  en  dessous,  avec  des  stries  transverses  qui  se  conti- 
nuent sur  les  côtés  et  remoiilent  sur  le  dos  jusqu’au  sillon  dorsal,  où 
elles  s’arrêtent  en  formant  chacune  un  épaississement  tuberculeux.  Bo 
dos  est  élevé  sans  être  arrondi  on  enflé.  Diam.  longil.  : 9 lignes. 

63.  Porcelaine  cloporte.  Cyprœa  oniscus.  Lamt.  (i) 


(1)  Lamarck  mentionne  pour  cette  espèce  une  figure  de  Lis- 
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C.  testa  oeato-gloiosâ,  Inflatà^  suhvesicidosâ , albido-carncâ , immacu- 
latâ;  striis  transversis  stibramosis;  lineci  dorsali  impressd;  ventre 
convexOy  striata;  aperlurâ  latissîmà, 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  aSy. 

Lister.  Goncli.  t.  706.  f.  55. 

Favanne.  Conch.  pl.  ag.  fig.  H 3. 

Martini.  Conch.  i.  I.  29.  f.  3o6.  307. 

Cyprœa  oniscus,  -Ann.  ibid.  p.  io3.  n°  63. 

* Cyprœa  aperta.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zoül.  Joiiin.  t.  3.  p.  Syi. 
n"  109. 

* Wood.  lüd.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  10. 

* Sow.  jun.  Conch.  lll.  f.  i44. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  5i.  f.  2.  excl.  var. 

* Cyprœa  Var.  P Gmel.  341  S. 

* Schrot.  Eiiil.  l.  i.  P-  i4»-  33. 

* Dillw.  Cal.  t.  i.p.  466.  n“Gi.  exclaso  Lister!  sjnon. 

* Triria  aperta.  Gray.  Cat.  Shells.  p.  i3.  u®  108, 

Habile  l’Océan  américain.  Collect.  du  Mus.  Quoique  celle  espèce  ail 
de  grands  rapports  avec  ia  suivante,  elle  est  beaucoup  plus  grosse, 
plus  vésiculeuse;  ses  stries  dorsales  sont  lisses  et  jamais  granuleuses; 
son  ouveiiiire  large  et  très  dilatée  la  caractérise  particulièremml. 
Vulg.  la  Tortue.  Longueur:  2t  millimétrés. 

64.  Porcelaine  pou-de-mer.  Cjprœn  pedicuhis.  Lin.  (i) 

c.  testa  ovato-ventricosd , albido-riibeUd , fusco-maculatà  ; striis 
transversis  subgranosis;  lineâ  dorsali  impressd;  ventre  convexius- 
culo;  striato;  rima-  labiis  mœqualibiis. 

ter  (pl.  706,  f.  55)  qui  ne  la  représente  pas.  Cette  figure  doit 
entrer  dans  la  synonymie  de  l’espèce  précédente,  le  Cyprœa 
radians.  Cette  erreur  facile  ù rectiüer  a été  reproduile  par  Dül- 
Wyn , et  c’est  sans  doute  p.ir  suite  de  cette  incorrection  tpie  Wood 
d.ans  son  catalogue  a donné  le  Radians  som  le  nom  d’0//«c«.v. 

(i)  Les  figures  que  Linné  cite  dans  sa  synonymie  ne  sont  pas 
toutes  c"alement  bonnes.  Néanmoins  nous  reconnaissons  deux 
espèces  sous  cette  commune  dénomination,  celle  de  Rumpliius 
qui  est  \'Oryia  de  Lamarck  et  l’espèce  d’Adanson  que  Lainartk 
l'apporte  à YOryza,  mais  qui  nous  paraît  être  une  espèce  très 
distincte  des  deu.x  autres.  Boni  répète  la  confusion  syiioiiyiniqiie 
de  Linné,  ainsi  que  le  plus  grand  nombre  des  auteurs  qui  l’ont 
suivi,  tel’s  que  Schrnler,  Gmclin  et  même  Dillwyn,  quoique  ce 
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Cyprœa  pediculus.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  t2.  p.  uSo.  Syn.plur.  exclus, 
Gmel.  |).  3468.  11°  93. 

Lislur.  Conch.  t.  706.  f.  56, 

Gualt.  Test.  I,  i5.  fig.  P. 

D’Argenv.  Conclu  pl.  18.  fig.  L.  etZoomorpli.  pl.  3.  Cg.  I.  K. 
Favannc.  Conch.  pl.  26.  fig.  H i. 


dernier  ait  en  le  soin  de  r;i|iporter  à la  synonymie  des  variétés 
qui  constituent  autant  d’espèces  distinctes.  Liimarck  a resserré 
l’espèce  dans  de  plus  étroites  limites.  Toute  sa  synonymie  se 
rapporte  à une  seule  espèce;  mais  cette  espèce  doit-elle  conser- 
ver le  nom  linnéen?  Pour  répondre  à celte  question,  il  faut  étu- 
dier l’es|)èce  dans  le  Muséum  Ulric.œ  où  elle  est  brièvement 
décrite.  Cette  description  pouvant  s’appliquer  à plusieurs  es- 
pèces, la  synonymie  elle-même  comprenant  toutes  les  espèces 
sillonnées  connues  du  temps  de  Linné,  notre  réponse  peut 
être  prévue  d’après  les  principes  que  nous  avons  suivis,  et  pour 
nous  cette  espèce  doit  être  de  celles  qu’il  faut  abandonner: 
aussi  nous  pensons  que  l’exemple  de  Uillwyn  sera  stiivi,  cl 
un  autre  nom  sera  impose,  car  celui  de  sulcala  proposé  par 
l'atitetir  anglais  ferait  double  emploi  avec  le  sulcata  de 
Gmelin  qui  appartient  à une  atttre  espèce.  Plusieurs  con- 
cliyliologucs  confondent  avec  le  Cypreva  pediculus  une  espèce 
des  mers  d’Europe  qui  lui  ressemble,  mtiis  qui  reste  toujours 
distincte,  c’est  le  Cyprœa  earnpca  de  Sloutagu,  Cyprœa  eocci- 
uella  de  Lamarck.  Ou  a sotiveut  cité  le  Cyprœa  pediculus  à l’e- 
tat  fossile  tians  diverses  localités  des  terrains  tertiaires  de  l’Eu- 
rope ; nous  avons  examiné  la  j)hi|)art  de  ces  coquilles,  et  nous 
avons  reconnu  qu’à  l’exception  d’une  sctilc  sur  iariuelle  on 
pourrait  élever  encore  queltiucs  dotites,  toutes  les  autres  con- 
stituent des  espèces  distinctes.  La  coquille  fossile  que  notis  re- 
gardons comme  l’analogue  du  Pediculus,  se  trouve  en  Touraine 
et  se  confond  habiiuellemeut  avec  les  variétés  de  plusieurs  au- 
tres especes  qui  y sont  très  communes.  Qttant  au  Pediculus  cité 
par  Lamarck  atix  environs  de  Paris,  nous  avons  démontré  de- 
puis long  temps,  dans  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  de  Paris» 
que  la  coquille  fossile  est  une  espèce  très  distincte  et  dti  Pedi- 
culus et  de  toutes  les  autres. 
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Kiiorr.  Vergn.  6.  t.  17.  f.  5. 

Martial.  Concli.  i.t.  29.  f.  3io.  Sri. 

Eiicyclop.  pl,  356.  f.  i.  a. 

Cvpnea  pcdiculus.  Ann.  ibid,  a®  64. 

* Coll,  des  Ch.  Cal.  du  Moll,  des  Finist.  p.  65.  n"  i. 

* Elainv.  Faune  Franc,  pl.  9 A.  f.  2.? 

* Cyprœa  sulcata.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  466.11“  62.  excl.  vaiielatiius . 

» Id.  Wood.  lud.  Test.  p).  17.  f.  5g. 

* Cypræa pcdiculus.  Gray.  Momig,  ol'Cypr.  Zoo).  Jour.  I.  3.  p.  370. 

n°  100. 

* Desh.Eucy.  iiiélh. 'Vers,  t,  3.  p.  83i.  n*  3g. 

* Mus.  Goltw.  pl.  8.  f.  45.  a.  b.  c.  d.  e. 

* Delle  Chiaje.  Xestac.  de  Poli.  t.  3.  2“  part.  p.  10.  pl.  45.  f.  22.  23. 

* I.Î11.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  724. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  382. 

* Lessons  on  Slieîls.  pl.  2.  f.  3. 

* Roissy.  ScUi'Ot.  Eiul.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  418,  n 9. 

* Born.  Mus.  t.  i.  p.  12g.  n“  4o.  p.  ig3.  exclus,  plur.  syu, 

* Trma  pcdiculus.  Gray.  Dcsc.  Çat.  Sliells.  p.  i5.  11“  i32. 

* Sow.  Conch,  Man.  f.  449-  45o. 

* Sow.  jun.  Concb,  111.  f.  29.  et  148. 

* Rec\e.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  263.  pl.  286.  f.  148. 

* Kiener.  Spec.  des  Cm],  pl.  4o.  !■  2. 

* Fossilis.  Duj.  Foss.  de  Touraine,  p.  3o3.  n"  6. 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  etc.  Mon  cabinet.  Coquille  petite  et  fort 
commune.  Elle  c.sl  bombée,  margiuée  .211  burd  droit,  d’un  gris  de  lin 
un  peu  rosé  ou  rougeâtre,  avec  quelques  taches  brunes  irrégulières. 
Ses  stries  Iransverses  sont  granuleuses  ou  graveleuses,  et  son  sillon 
dorsal  n’atteint  point  scs  extrémité-.  Longueur:  6 lignes. 

65.  Porcelaine  grain-de-riz.  Cyprœa  oryza.  Lamk. 

C.  testà  ocalo-gtobasâ , imrniirgiuatd  , nwed  ; stras  teimissimis 
' trauscersis  Uecibus;  lincd  dorsaU  impressd  ; rimai  Inbiis  suhœqua- 
abus. 

Kuinpli.  Mus.  t,  39.  fig.  P* 
petiv.  Anib.  t. 

Gualt.  Test.  t.  i4.  h-  P. 

Adans.  Seiieg.  pl.  5.  f.  3.  le  Bilott. 

Crpnca  oryirr.  Aiiu.  ibid.  p.  204.  n"  65. 

[/,]  Fudem,  minima.  Jttsca. 

* Mus.GoUw.  pl,  5.  1'.  2 1.C?  , - t 

* Delle  Chiaje.  Poli.  ïesb  t-  3.  2»  part.  p.  1 1.  pl  45.  t.  19.  20 , 
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* Cypyœa  sidcata.  Var.  B.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  466. 

* Cray.  Monoj.  ofCypr.  Zool.  Jonru.  I.  t.  p.  36g.  11“  gg. 

* Trivia  scaùriuscula.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  i5.  n"  126, 

* Sow.  jun.  Coiich.  III.  f.  38. 

Habite  l’Océan  Asiatique,  les  côtes  de  Timor,  celles  du  Sénégal.  Mo» 
cabinet.  Petite  coquille,  qui  est  ovale-globuleuse,  très  blanche,  loO' 
jours  sans  taches,  et  non  marginée  au  bord  droit.  Ses  stries  sont  tré* 
lisses,  jamais  granuleuses,  et  traversent  le  sillon  dorsal,  qui  uéau' 
moins  est  bien  marqué.  Longueur  : 4 lignes.  Sa  var,  est  li  és  b;  uiu’> 
et  a à peine  2 lignes  3 quarts  de  longueur.  Mon  cabinet. 

65.  Porcelaine  coccinelle.  Cjprœa  coccinella.  Lamk.  (i) 

C,  testa  ovato-ventricosâ,  albido-fulvd  aut  rubellà;  striis  iransverdt 
lavibus;  Imed  dorsaii  nuUd;  labro  longiore,  extits  marghmlo;  timà 
iiifernè  dilatatâ. 

Lister.  Concb.t.  707.  [.  07. 

Encycl.  pl.  356.  f.  i.  b. 

Cypriea  coccinella.  Ann.  ibid.  n"  60, 

Eadem  minimaj  dono  sublavigato, 

* Philip,  Enura.  Moll.  Sio.il.  p.  236.  n“  8. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finisl.  p,  55. 

* Blainv.Faun.  franc,  pl.  g A.  f.  i. 

* Bouch,  Chanlr.  Cat.  des  Moll,  du  Boni.  p.  69. 

* An  Cyprtea  pedicttlus?  Gerville.Cat.  des  Coq.  de  la  Manche,  p.  34‘ 

u“  I. 

* Mus.  Gotlw.  pl.  8.  f.  9.  h. .’ 

* Delle  Chiaje  dans  Poli.  Test.  t.  3.  p.  2.  12.  pl.  45.  f.  25,  26. 

* Cjprœa  pediculus.  ülivi.  Zool.  Adriat.  p.  i34. 

* Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  170.  n°  344. 

* Cyprœa  etiropea.  Mont.  Test,  brit,  Suppl,  p.  88. 

* Pennanl.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  aSa.  pl.  73. 

* D’Acosta.  Brit.  Conch.  p.  32.  pl.  2.  f.  6. 

* Donovan.  Brit,  Shells.  t.  2.  pl.  43. 

* Cyprœa  europea.  Dillw.  Cat.  I.  i.p.  467.  n“  63. 

* Td.Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  60. 


(i)  Celle-ci  est  une  des  espèces  que  Linné  a confondues  avec 
le  Pedknlus.  Lorsque  Lamarck  sépara  celte  espèce,  il  ignorad 
sans  doute  que  Montagu  l’avait  déjà  reconnue  etnoumiée  Crpr^’“ 
europea.  L’antériorité  de  ce  nom  exige  qu’il  soit  restitué  à rr’' 
pèce. 
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* Id,  Gray.  MoDOgi  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  366.  n"  96. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  83o.  n“  58. 

* Trma  europea.  Gray.  Desci-.  Cal.  Shells.  p.  i4-  n”  118. 

* Cj'prcea  europea,  Sow.  jiin.  Conch.  III.  p.  i42. 

* Desh.  Exp.  SC.  de  Morée.  Moll.  p.  202. 

* Fossilis.  Bronn.  Lelh.  Géog.  t.  2.  p.  xi  i5.  pl.  42.  f-  7- 

Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  grisâtre,  fauve  ou  rosée,  tantôt  lâ- 
chée de  brun, et  tantôt  immaculée.  Le  bord  droit  de  sou  ouverture 
est  plus  long  que  le  gauche,  et  courbé  anlérieiiremeul.  Cette  coquille 
se  distingue  du  C.  pediculus,  en  ce  qu’elle  n’a  point  de  sillon  dor.sal,  et 
que  ses  stries  transverses  sont  toutes  et  toujours  très  lisses.  Longueur  : 
6 lignes  un  quart.  Elle  est  souvent  bien  plus  petite. 

6-,  Porcelaine  australe.  Cyprœa  australis.  Lamk. 

^ C.  testa  omtà,  albidd,  maciilis  raris  pallidè  carncis  pictà;  extremitati- 
lus  raseis  ; striis  transversis  ante  tineam  dorsalem  interniptis  ; labro 
longiore,  exiùs  marginato. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  48.  pl.  48.  f.  19  à 26. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  Sjo.  n“  108. 

* Trivia  ausiralii.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  t3.  n°  iio. 

{ ' * Menke.  Spec.  Moll. Nouv.-Holl.  p.  3o.  n"  162. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Macleay.  Mon  cabinet. 

‘ Bille  diffère  de  la  précédente  par  sa  ligne  dorsale,  quoique  faiblement 

marquée,  et  par  ses  stries  qui  s’interrompent  avant  d’y  arriver,  ton- 


gu6ur  : 6 lignes. 

68.  Porcelaine  albelle.  Cyprœa  albelln.  Lamk. 

C.  testa  avatd,  lateribiis  dilatatâ,  lævi;  dorso  ventreque  albis;  margi- 
nibtis  flavidis;  infimà/acie  plana. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  672.  n“  iii. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-dc-France.  Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  scuti- 
forme,  et  a les  dents  de  son  ouverture  raccourcies.  Longueur  : 7 
lignes  et  demie. 

t 6q.  Porcelaine  princesse.  Cyprœa  valentia.  Perry. 

C testa  orbieulato-ovatd,  gibbd,  albidd, • dorso  lineolis  fuscis  ornato, 

' lined  dorsali  centrali,  simplici,  basi  plaHidatà;  lateribus  rotundatis, 
gibbis,  pallidè  incarnatk  fusco*maculatis}  extremilatibus  conccntricè 

fusco-lïneatiSé 

Crprcea  valentia.  Perry.  Coneb.  pl.  23.  f.  2. 

Crprœa  princeps.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  7 • 

Id.  Gray.  Descr.  Cal.  ahells.  p.  2.  n“  2. 

Vyprœa  ■mlentia.  Gray,  ad  et  Cor.  lo  a Mono,  of  Cypr.  Zool.  Journ. 


t.  4.  p.  1)8.  U®  I. 

Tome.  X, 
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Cypræa princeps.&ov! , juii.  Conch.  111.  n“  i.  f.  i, 

Id.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  7 et  8.  f.  i. 

Habite  le  golfe  Persique.  [Coquille  globuleuse,  ovale,  convexe,  blancbçi 
le  dos  est  orné  de  lignes  brunes,  diversement  recourbées.  A la  parti'' 
supérieure  des  cotés,  près  du  centre,  il  y a deux  taches  subquadran- 
gulaires;  la  ligne  dorsale  est  près  du  centre  et  droite;  les  côtés  sont 
arrondis,  convexes , couleur  de  chair , avec  des  taches  brunes  de  dif' 
férentes  grosseurs  ; les  extrémités  sont  margiiiées,  accompagnées  d® 
lignes  brunes  concentriques  ; la  base  est  blanche,  arrondie,  penche® 
un  peu  aulmir  de  l’ouverture.  Les  dents  du  bord  intérieur  sont 
petites,  serrées;  la  face  de  la  coUimelle  est  profonde;  les  plis 
bord  extérieur  sont  plus  larges  cl  plus  espacés;  les  tours  sont  en  parti® 
visibles,  coniques,  convexes  ; le  dedans  est  blanc. 

Nous  empruntons  àM.  Gray  la  description  de  cette  coquille,  très  rar® 
et  fort  inléressanle.  Elle  n’existe  encore  dans  aucune  des  collectio"* 
de  Paris;  nous  n’avons  pu  la  décrire  comme  nous  le  faisons  des  autr®* 
espèces. 

Cette  grande  coquille,  qui  a des  rapports  avec  le  Cyprcea  tigriSjSi  9^ 
millimètres  de  long  cl  70  de  large.] 

■j-  70.  Porcelaine  mélanoslome.  Cyprœa  catneleopardaU^' 
Perry. 


C,  testa  ovali,  lurgidà , subfuscd  , iransversè  obsoletissimè  brmneo' 
fasciatâ,  guttalis  elevatiusculis , nieeis  conspersà  ventre  coneexivt' 
culo,  exlremitatibasque  albidis,  lateribus  dorsatibus  subincrassaUt  1 
utrdque  extremitate  subfoveolai'is ; dentibus  labii  extenii  mediocribi't’ 
interni  minoribiis,  interstiliis fusco-violacescentibus , 

Cyprœa  camelcopardalis,  Perry.  Conch.  pl.  19,  f.  5. 

Id,  Gray.  Descr.  Cat.  Shels.  f.  3.  u"  19. 

Cyprœa  melanosloma,  Sow.  Tank,  Cat.  add.  p,  3i. 

Id,  Zool.  duurn.  t.  2,  p.  495-  pl.  18.  f.  34, 

Cray.  add.  el  corr.  Mouog.  of.  Cypr,  Zool.  Jouin.  T.  4.  p.  qS.  n. 
Cyprœa  melanostoma.  Sow.  Jun  Conch.  III.  f.  64.  65. 

Cyprœa  camelcopardalis . Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  ï4. 

Habile  dans  la  mer  Rouge  et  l’Océan  indien.  ,| 

Celte  coquille  a les  plus  grands  rapports  avec  le  Cyprœa  vilellas,  ®'  ‘ 
est  à présumer  qu’elle  a clé  long-temps  confondue  avec  elle  h tiir®  , 
variété,  car,  ciinsidérée  d'abord  comme  rare,  celle  espèce  n’a  pas  ® 
plus  tôt  signalée  qu’elle  s’est  trouvée  dans  presque  toutes  les  coH®' 
lions.  Sa  forme  est  semblable  à celle  du  vilellus.  et  cependani 


et  cepe 

peu  plus  allongée , et  se;  extrémités  sont  un  peu  plus  proloui 
Son  ouverture  est  assez  large , dilatée  vers  la  base , les  bords  en 
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également  dentelés  ; le  gauche  présente  une  série  de  sillons  qui  s’en- 
foncent en  dedans , et  dont  les  interstices  sont  d’un  violet  noir.ître , 
ce  qui  a .val»  à l’espèce  le  nom  de  Mélanoslome  que  lui  a donné 
M.  Sowerby.  Les  callosités  sont  blanches,  elles  s’étalent  de  chaque 
côté, sous  la  forme  de  languettes  demi-circulaires, et  elles  ne  présen- 
tent jamais  les  fines  stries  qui  caractérisent  le  l’ilellus.  Dans  les  in- 
dividus jeunes,  on  voit  assez  distinctement  quatre  zones  d'un  fauve 
très  pâle  qui  ont  une  tendance  à se  confondre  avec  la  couleur  d’un 
gris  fauve  qui  forme  le  tond.  Sur  cette  coloration  sont  irrégulière- 
ment éparses  un  assez  graud  nombre  de  taches  arrondies  , inégales  et 
saillautes,  d’un  très  beau  blanc.  Quelques  persouues  persistent  à 
conserver  à cette  espèce  le  nom  de  Cyprœa  melanostoma  ; mais  il  est 
évident  qu’elle  a été  très  nettement  distinguée,  des  i S 1 1 , par  Perry, 
qui  lui  a coD.sacré  celui  de  Cameleopardalis. 

Cette  espèce  est  longue  de6E  millimètres,  et  large  de  lyx. 

I.  Porcelaine  cervinette.  Cyprœa  ceivinetta.  Kiener. 

C,  testa  ovato-oblongd , cyliudraceâ,  Jlavescente  ^ fusco  Iranseersim 
(juadri/asciatd,  subthtcaslaned,  maciilis  albiilis  inœrjiialibits  irregu- 
lariler  et  densè  irrorald -,  aperturd  subrecld  ^ basi  dllataui , fusco 
sidcato-dentatà , anticè  postieeque  profundè  nmarginatd. 

Kiener.  Spec.  des  Cot|.  pl.  fi.  f.  i.  a. 

Habite  dans  l'Océau  indien? 

Celte  espèce,  distinguée  par  M.  Kiener,  u’est  peut-être  (pi’une  variété 
intermédiaire  entre  les  Cjpriea  exanlhema  et  cervus  de  Linné,  Elle 
est  ovale-allongée,  suheylindraeée,  toujours  plus  petite  que  ces  deux 
espèces,  avec  les(|uelles  nous  la  comparons.  Son  ouverture  est  allon- 
gée et  s’élargit  graduellement  du  sommet  à la  base.  Le  bord  droit  est 
plus  étroit  que  le  gauche;  il  est  dentelé  en  dedans;  ses  dentelures 
sont  d’un  brun  foncé,  et  se  coutiuucnt  en  dehors  par  autant  de  pe- 
tites côtes  qui  atteignent  presque  la  limite  extérieure  de  ce  bord 
droit.  Le  bord  gauche  ou  columcllnire  présente  à sa  partie  supérieure 
une  callosité  assez  grosse.qlii  complète  le  canal  postérieur  de  l'ouver- 
ture. Sur  la  partie  interne  de  la  colnmelle  se  montrent  un  assez  grand 
nombre  de  plis  transvcrscs  dans  le  milieu, et  obliques  eu  av.snt  et  en 
arrière,  peu  saillans  : les  antérieurs  sont  un  peu  plus  écartés  que  les 
postérieurs.  Ces  plis  semblent  se  prolonger  assez  loin  .sur  le  bord 
gauche , mais  si  l’on  y applique  le  doigt , on  s’aperçoit  qu'ils  sont  re- 
présentés par  des  ligues  alternalivemeiit  blanches  et  brunes,  noyées 
dans  répaisseur  de  la  callosité;  il  semblerait  que  les  plis  existent, 
mais  en  dessous  de  la  couche  vernissée  et  transparente.  A la  base  de 
la  coluinelle  se  voit  un  pli  brun,  détaché  de  tous  les  autres  par  mie 
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échancrure  large  et  peu  profonde;  ce  pli  suit  une  direction  presque 
perpendiculaire  à celle  des  autres.  Sur  un  fond  d’un  brun  fauve,  cette 
coquille  offre  qn.atre  zones  transverses,  égales,  d’un  brun  plus  fonce, 
et  toute  sa  surface  est  irrégulièrement  parsemée  de  taches  blanches, 
arrondies,  au  centre  desquelles  il  y a souvent  un  petit  point  brun. 
Le  bord  gauche  est  d’un  brun  foncé,  passant  insensiblement  au  brun 
fauve  clair;  taudis  que  le  bord  ^gauche  est  d’un  fauve  un  peu  rou- 
geâtre. Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  celles  avec  lesquelle* 
nous  l'avons  comparée,  d’abord  par  sa  forme  générale  et  sa  colora- 
tion, et  plus  spécialement  par  les  caractères  de  son  ouverture. 

Elle  est  longue  de  So  millimètres  et  large  de  4o. 

-|-  72.  Porcelaine  de  Scott.  Cyprœa  Scoltii.  Brod. 

C.  lesta  ovalo-oblongâ , subpyriformi , gîbhd , palildè  ferruglneâ , me- 
culis  atro-ferrugineis , subtils  planulatâ,  fusco-nigneante,  intiis  al- 
bidâ  ; aperturæ  albentis  latere  sinistro  ut  plurimîim  edenlulo  ^ antiei 
crenato. 

Menke.  Spec.  Moll.  Nouv.  Holl.  p.  29. 11“  i55. 

Erod.  Zool.  Journ.  t.  5.  p.  33o.  pi.  14.  f.  i.  1.  3. 

Cypma  friendii.  Gray.  Desc.  Cat.  Shells.  p.  5,  n”  32, 

.Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  44. 

Kiener.  Spee.  des  Coq.  pl,  14 , f.  i. 

Habile  le  détroit  du  Simd , au-dessus  de  Java  , et  la  partie  occidentale 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

Très  belle  coquille,  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  un  peu  d" 
Cyprœa  stercoraria.  Cependant  la  plupart  des  individus  sont  en  pro- 
portion plus  étroits  ; mais  cette  coquille  est  variable  sous  le  rappor* 
de  la  forme , car  nous  avons  dans  notre  collection  deiis  individu* 
beaucoup  plus  ventrus  que  tous  ceux  figurés  jusqu’à  ce  jour.  Cett'- 
coquille  est  ovale-ventrue,  atténuée  à scs  extrémités,  aplatie  en  des* 
sous,  et  son  ouverture  assez  large  est  presque  médiane.  Les  flanc* 
sont  garnis  de  bourrelets  devenant  tris  épais  et  très  saillans  aux  ex- 
trémités. Le  bord  droit  est  tout-à-fait  aplati  en  dessous , et  il  est  A' 
mité  en  dehors  par  un  angle  plus  aigu  que  dans  la  plupart  des  autre* 
espèces  ; il  est  armé  en  dedans  d'un  assez  grand  nombre  de  dentelure* 
égales  , mais  les  extrémités  en  sont  entièrement  dénudées.  La  rolu- 
inelle  ne  porte  qu’un  petit  nombre  de  dentelures  vers  la  base;  elle* 
sont  irrégulières  et  obsolètes.  Les  échancrures  qui  lerujinent  rouver- 
. Un  e sont  très  profondes,  et  fortement  renversées  vers  le  dos  du 
coquille.  Lorsque  celle  coquille  est  fraîche,  elle  est  d’une  belle  eo'o' 
ration.  l.’ouvcrtiire  est  blanchâtre  en  dedans , et  la  hase  ainsi  que  I'  * 
callosités  sont  d’un  beau  brun  café  hrfilé,  et  ornées  sur  les  flanc.*,  'I' 
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grosses  taclies  arrondies  d’un  beau  bruu  iioiràuc.  Eu  dessus,  la  co- 
quille est  d’un  gris  livide , et  elle  est  ornée  de  taches  irrégulières 
d’uii  bruu  très  foucé;  celles  occupaul  le  dus  represeuteut  assez  exac- 
tement des  caractères  bébiaïques. 

Les  grands  individus  ont  76  millimètres  de  long  et  47  d®  large. 

t Porcelaine  sableuse.  Cyprœa  arenosa.  Gray. 

C,  testa  ovati-ovatd,  subventricosd , pallidi /useâ , qiiadrijasciatd ; basi 
com’exd;  marginibus  incrassatis,  angulatis,  svprd  arenoso-cinereis  ; 
aperiurd  dentibusque  miaulis,  albis. 

Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  i47.  l>b  8 et  12.  I.  6. 

Wood.  Ind.  Test.  Kiippl.  pl.  3.  f.  5. 

Gray.  Descripl.  Lat.  Slieîls.  p.  4.  n”  26. 

Sow.  jun.  Coneb.  HL  f. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  2.  f.  4- 

Habite  dans  l’Océan  PaciD(|ue.  Coquille  qui,  par  sa  forme  générale  , se 
rapproche  beaucoup  du  Cyprœa  ventriculus  do  Lamarck.  Elle  est 
régiilièremeut  ovalaire,  aplatie  en  dessous,  convexe  eu  dessus,  élargie 
sur  les  côtés.  L’ouverture  est  submédiane  en  fente  très  étroite  , à 
peine  arquée  dans  sa  longueur,  et  très  peu  dilatée  à la  base.  Le  bord 
droit  est  dentelé  dans  loiile  sa  longueur,  mais  les  dentelures  ne  dé- 
passent pas  le  côté  interne  ; il  en  est  de  même  pour  le  côté  gauche  ; 
mais  sur  le  bord  intérieur  de  la  columellc  les  dents  se  continuent  en 
forme  de  plis  profonds  qui  se  perdent  à l’intcrieuv.  Les  dents  de 
l’ouverture  sont  égales  des  deux  côtés,  si  ce  n’est  à la  base  de  la  colu- 
melle  où  l’on  eu  voit  deux  ou  trois  plus  grosses  que  les  autres.  Toute 
lasurface  inférieure  de  la cuquilleest  d’un  beau  blanc  vers  l’ouverture, 
passant  au  jaunâtre  et  au  fauve  vers  les  bords.  Les  bords  sont  garnis 
de  bourrelets  épais  , dont  la  subslauce  est  chargée  de  granulations 
inégales  et  blanchâtres  qui  ressemblent  à des  grains  de  sable  enfon- 
cés dans  une  matière  vitrée  très  polie.  Ces  callosités  laissent  à décou- 
vert une  grande  partie  du  dos  de  la  coquille,  et  l’on  voit  quatre  zones 
transverscs  d’un  brun  rougeâtre  sur  un  fond  d’un  beau  gris  perlé. 

Cette  coquille,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  a 35  millimètres 
de  long  et  24  <1® 

t 74.  Porcelaine  ivoire.  Cyprœa  eburna.  Barnes. 

c testa  oblongo-ovatâ,  nive.d-,  marginibus  incrassatis,  rotundatis;  extre- 
mitate  anteriori  supra  obscurè  Joveolatd. 

Barnes.  Ann.  Lyc.  Nat.Hist.  t.  i.  p.  i33.  pl.  9.  f.  2. 

Cyprœa  nirea.  Gray.  Report  proc.  Zool.  Soc.  Zool.  Journ.  t.  i.p.  420. 

Cfprœa  eburna.  Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  Sio- 
n°  82. 
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Kioner.  Spcc.  des  Coq.  pl.  S.  f.  3. 

Hai)ile  les  mers  de  Chine  cl  TOcéaii  Pacifique. 

Après  avoir  adopté  celte  espèce  sous  le  même  nom,  M.  Gray,  dans  son 
catalogue  descriptif,  la  rapporte  au  Cyptwa  turdus,  à titre  de  variété 
très  jeune. 

Belle  espèce,  facile  à distinguer,  puisqu’elle  est  du  petit  nombre  de  celles 
qui  sont  toutes  blanches.  Elle  est  uvale,  oblongue,  très  convexe,  altè^ 
nuée  à sou  extrémité  antérieure,  un  peu  aplatie  eu  dessous.  Son 
ouverture  assez  étroite,  un  peu  dilatée  vers  la  ba.se,  permet  d’aper- 
cevoir la  couleur  d uu  beau  jaune  fauve  de  l’inlérieur.  L’ouvef' 
turc  est  garnie  de  cliaque  côté  de  14  ou  i5  dentelures,  grosses, 
épai.sses  et  courtes.  Sou  exü’émité  postérieure  est  un  peu  inclinée  à 
gauche,  et  l'échancrure  qui  la  termine  de  ce  côté  est  oblique,  pro- 
fonde, et  ses  extrémités  sont  inégales  , celle  qui  appartient  au  bord 
droit  étant  plus  proémiuenle  que  l’autre.  Le  bord  droit  est  un  pe» 
saillant  en  dehors  et  il  est  garni,  dans  toute  sa  longueur,  d’une  série 
de  petites  lacunes  que  l’on  voit  se  prolooger  sur  toute  la  partie  anté- 
rieure du  bord  gauche  : des  lacunes  semblables  se  montrent  sur  un 
assez  grand  nombre  d'autres  espèces.  Toute  cette  coquille  est  d'im 
beau  blanc  d’ivoire,  un  peu  grisâtre  en  dessus. 

Cette  espèce , assez  rare  encore  dans  les  collections  ,447  millimètres 
de  long,  et  28  de  large. 

73.  Porcelaine  irui  tée.  Cyprœa  guttata.  Gme\. 

6.  testa  ovatày  ftilva^  ^uttulis  punctisque  niveis  adspei'sâ ^ basi  albaj 
rufo-filvo  venosd;  marginïhus  stibincrassaOs  ^ siiprà  acutis,  rufo~flavOj 
costato-striatù , 

Giiiel.  p.  Ô40Î.  n®  i5. 

Martini,  Coneb.  1.  i.  pl.  aS.  f.  aSa.  253. 

Schrol.  Einl.  t.  i,  p.  i34.  n“  5. 

Dillw.  Cat.  t.  x.p.444.  n"ti4. 

Wood.  lüd.  Test.  pl.  17.  f.  14. 

Gray.  Monog.  ofCyp.Zool.  Jonrn,  1,  i.  p.  5ii.n"83. 

Sovv.  Zool.  Jour.  I.  2.  p.  496.  pl.  18.  f.  i.  2, 

Givay.  Dcscr.  Cat.  Shells.  p.  7,  n°  4g. 

Sovv.  jun.  Coiicli.  111.  f.  176. 

Reev.  Coucü.  .Syst.  t.  1.  p.  264.pl.  a88,  f.  176. 

Kiener.  Spec.  des  Coq,  pl.  43,  f,  i. 

Habile  la  mer  Rouge. 

Très  belle  et  très  rare  espèce,  dont  la  forme  est  assez  semblable  à celle 
du  CyprcBa  ebur/ia;  elle  est  ovoïde,  subpyriforme , atténuée  à son 
extrémité  antérieure,  rétrécie  en  dessous , ayant  une  ouverture  assez 
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lai’i'e  el  ai'iiiiée  à sou  exli'émiié  postérieure  ; cette  ouverture  est  dlla- 
tée”à  son  extrémité  antérieure  , et  son  bord  droit  est  beaucoup  plus 
étroit  que  le  gauche  ; de  bnu  el  l’autre  coté,  les  dentelures  se  pvolou- 
geul  sur  toute  la  largeur  des  bords  J el  sur  le  côté  gambe,  elles  se  bi- 
furquent souvent  avant  d’atteindre  la  limite  de  ce  bord  ; ces  dente- 
lures sont  d’un  très  beau  brun,  sur  uu  fond  du  plus  beau  fauve.  Sur 
les  extrémités  de  la  coquille  les  cèles  se  relèvent  et  se  prolongent  eu 
dessus  jusqu'à  la  limite  des  bourrelets.  Les  échancrures  qui  terminent 
l’ouverture  sont  larges  et  profondes;  la  postérieure  est  comprise 
entre  deux  lèvres  inégales;  celle  qui  dépend  du  bord  droit  est  la  plus 
proéminente.  Sur  un  fond  du  plus  beau  fauve,  tirant  un  peu  à 1 o- 
range,  cette  coquille  est  ornée  d’un  petit  nombre  de  petites  taches 
blanchâtres  jaunâtres , qui , pour  leur  distribution , rappellent  un  peu 
celles  du  Crprœa  cameleopardalis , 

Cette  belle  et  rare  espèce  est  longue  de  65  millimètres  et  large  de  38. 


y6.  Porcelaine  gonEée.  Cypræa  physis.  Brocclii. 

C.  testa  ovalo-inflatâ,  anticè  attenuaid , sublus  convexiusculâ , albâ , 
lateribus  aurantiacd , supernè  fusco-bizonatd , maculis  irregularibus 
Juscls  aspersd;  aperlurd  laid,  basi  dilatatd;  tabro  tenuè  deniato; 
columella  edentuld  , basi  obsolète  denlalâ, 

Cyprcea  physis^  Brocchi.  Coneb.  Foss.  Subap.  t.  u,  p.  284*  u”  â.  pl. 
2.  f.  3. 

Sow.  juD.  Conch.  lU.  f.  179-  Cypriea  achatidea. 

Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  264.  pl.  289.  f.  179. 

Crprœa  Graji.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée  ; fossile  dans  les  terrains  subapennins. 

Nous  rendons  à cette  espèce  le  nom  que  Brocchi  le  premier  lui  a donné , 
car  pour  nous  l’ideulilé  de  l’espèce  fossile  avec  la  vivante  est  incon- 
testable. Il  est  à présumer  que  M.  Sowerby,  en  inscrivant  celte  es- 
pèce sous  le  nom  à: Achatidea,  dans  ses  Illustrations  conchyliologiques, 
n’avait  pas  reconnu  son  identité  avec  le  Cypræa  phfsis  de  Brocchi. 
Celte  coquille,' fort  rare  encore,  est  ovale  globuleuse -,  par  sa  forme 
elle  se  rapproche  du  Cyprcea  vitellus.  Elle  est  convexe  en  dessous; 
son  ouverture  est  assez  large,  blanche  ; son  bord  droit  porte  uu  grand 
nombre  de  fines  dentelures  égales.  La  columelle  est  dépourvue  de 
dents,  si  ce  u’est  vers  sou  extrémité  antérieure , où  l’on  eu  remarque 
quelques-unes  d’obsolètes.  L’échancrure  antérieure  est  large,  mais 
peu  profonde;  la  postérieure,  au  contraire,  est  plus  profonde  et  plus 
étroite.  Tout  le  dessous  de  la  coquille  est  d’un  beau  blanc,  passant 
insensiblement  au  jaune  orangé,  qui  est  la  couleur  des  flancs  delà 
coquille  ; cette  couleur  est  disposée  en  une  zone  qui  circonscrit  les 
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büurrelels.  En  dessus,  la  coquille  est  d’un  gris  cendré;  elle  est  ornée 
de  deux  /.ones  transverses,  d’un  brun  assez  foncé,  et  elle  est  parse- 
mée d’un  graml  nombre  détachés  irrégulières,  souvent  confluentes, 
d’un  brun  assez  intense. 

I.es  grands  individus  ont  38  millim.  de  long  et  a5  de  large, 

t 77-  Porcelaine  mignonne.  Cyprœa  puchella.  S-wairis. 

6.  testa  ovatd , albidà^  obscure  pasciatdj  fulvo  punctatd  , macuUs 
dorsalibus  duabus  fulvis  irregutaribus  sïgaatd  • lateribus  albido~flU'^ 
vesceutibus  y nigro  pusco^guUatis  ; basi  conrexd,  striatd y striis  ele" 
vatisy  spadiceis. 

Swains.  Exol.  Coneh.  p.  a5.  pl.  35. 

Gray.  Mouog.  ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  i.p.  379.  n°  42. 

Gray,  üescr.  Cat.  Sbells.  p.  9.  n°  71. 

Sow.  juii.  Conch.  lll.  f.  40. 

Kicner.  Spec.  des  Coq.  pl.  28  f.  2.  3. 

Habile  les  mers  de  la  Chine.  Fort  jolie  espèce  de  Porcelaine,  restée  rare 
pendant  long-temps  dans  les  collections.  Elle  est  oblongue,  pyri' 
forme,  plus  atténuée  à son  extrémité  antérieure  que  la  plupart  des 
autres  du  même  genre.  Elle  est  convexe  eu  dessous,  et  ses  extrémités 
sont  relevées,  de  sorte  que,  placée  sur  un  plan  horizoulal , elleu  y tou- 
che que  par  son  centre.  Son  ouverture  est  allongée,  très  étroite, 
plus  rétrécie  dans  le  milieu  qu'à  ses  cxtiémités  ; elle  est  terminée  par 
des  échancrures  profondes;  l’autérieure  est  dilatée  et  un  peu  infun- 
dibuliforme.  Le  bord  droit  est  large,  convexe,  et  il  est  garni,  ainsi 
que  le  gauche,  d’un  grand  nombre  de  plis  d’un  beau  brun,  se  coiiti- 
iiuaut  eu  dehors  dans  une  zone  étroite  pour  le  bord  droit,  beaucoup 
plus  large  imur  le  gauche.  Ces  plis  bruns  ressortent  agréablement  sur 
le  fond  blanc  de  la  base  de  la  coquille.  Sur  les  flancs , les  bourrelets 
sont  peu  épais,  cl  ils  sont  parsemés  irrégulièrement  de  belles  taches 
arrondies,  d’un  très  beau  brun.  Ou  remarque  de  plus  , en  avant  et 
en  arrière,  de  chaque célé  des  échancrures,  une  tache  brune  assez 
large.  En  dessus,  la  coquille  est  d’un  fauve-grisâtre;  elle  porte  sur  le 
milieu  du  dos  une  zone  assez  large  de  taches  brunes  quadrangulaires, 
interrompues  ; toute  la  surface  est  irrégulièremeut  parsemée  de  taches 
inégales,  très  menues,  d'un  brun  pâle. 

Cette  espèce  a 43  milimèlres  de  long  et  26  de  large, 

t 78.  Porcelaine  de  Reeve.  Cyprœa  Reevü.  Gray. 

{7.  testa  ouatd,  tenui^JragUi.,  subtus  albd^  extremitatibus  purpurascentCf 
supernè  pallidè  Jlavà^  Jlavo  intensiore  quadrijasciatd  ; aperturd  an^ 
giistd^  basi  dilatatâ,  tenuissimè  denuxtd. 
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Gray.  Cal.  des  Cypi'-  dans  Sow.  Jun.  Conch.  111. 

Sow.  jun.  Couch.  III.  f.  5a. 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  87.  f.  a. 

Meuke.  Spec.  Moll.  Nov.  Uoll.  p.  29.  n°  i53. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande.  Coquille  qui  alteint  à-peu-près  la  gros- 
seur du  Cfprma  turida,  el  qui  couslitue  une  espèce  parfaileuieut 
distincte  de  .scs  congénères.  Elle  est  ovale-veutrue,  sou  lest  reste 
mince.  Tous  les  individus  que  nous  avons  vus  avaient  l’apparence 
d'être  jeunes.  L’ouverture  est  étroite,  dilatée  à la  base,  et  garnie 
dans  toute  sa  longueur  d’un  grand  nombre  de  dents  très  fines.  Celles 
du  bord  colunicllaire  descendent  sur  toute  la  hauteur  de  la  columelle, 
sous  forme  de  plis.  Cette  columelle  présente  à la.  base  un  bord  inté- 
rieur blanchâtre,  et  aussi  prolondéineut  dentelé  que  le  bord  droit. 
L’échancrure  postérieure  est  plus  oblique,  plus  étroite,  et  plus 
profonde  que  l’antérieure.  La  spire  reste  cuiislainnient  apparente; 
elle  est  toujours  revêtue  d’une  couche  trausparente , de  couleur 
grenat.  Le  dessous  de  cette  coquille  est  blanchâtre;  elle  devient 
d’un  rouge  pourpre  peu  foncé  à ses  extrémités;  en  dessus  elle  est 
d’un  fauve  pâle,  et  la  plupart  des  individus  présentent  quatre  zones 
transverses,  d’un  fauve  un  peu  plus  foncé  ; deux  de  ces  zones  occupent 
les  extrémités;  les  deux  autres  se  voient  sur  le  milieu  du  dos. 

Celte  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  a 40  millimètres  de 
long  el  25  de  large. 

79.  Porcelaine  tessellée.  Cyprœa  tessellata.  Swains. 

C.  testa  ovatâ,  gihbd , aurantiaeà,  ad  Jatera  tesseris  alùis  fuscisque 
alternis  tessellatd  ; hast  albidà^  dentibus  luteu-^fuscis, 

Svvaîu.  Zool.  illust.  série,  t,  2,  pl.  3, 

Gray.  Monog,  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  i5o.  n 25. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pi.  3 f.  i. 

Gray,  Descript.  Cat.  Shells,  p.  6.  n°  3q. 

Gray.  AdJ.  et  Corr.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  4.  p.  74.  Ho  24. 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  94- 

Kiener.  Spec. des  Coq.  pl.  an.  f.  3. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Fort  belle  espèce  de  Porcelaine,  rare 
encore  dans  les  collections  ; elle  se  distingue  très  facilement.  Elle 
est  ovale-globuleuse , très  convexe  en  dessus,  aplatie  en  dessous, 
garnie  à sa  circonférence  de  bourrelets  assez  épais,  et  subrostrée  à ses 
extrémités.  L’ouverture  est  subinédiaue  , un  peu  infléchie  dans  le 
milieu , à bords  parallèles,  et  finement  dentelée  de  chaque  côté  ; les 
deuts  sont  égales,  cl  sont  d’un  beau  biun-roussâtre,  Irauchant 
agréablement  sur  le  fond  blanc-jaunâtre  de  l’ouverture.  Les  échan- 
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ci'ures  terminales  sont  égales,  étroites  et  peu  profondes.  Le  dessous 
de  la  coquille  est  d’une  belle  couleur  jaune,  nuagée  de  blauc.  Sur 
les  extrémités  des  bourre'ets  et  en  dessus,  se  voient  de  chaque  côte 
deux  grosses  taches  arrondies  d’uii  beau  brun-marrua  foncé;  deux 
autres  taches  plus  petites,  et  un  peu  moius  foncées,  se  volent  à chaque 
extrémité,  de  chaque  côté  du  canal  de  l’échancrure  terminale,  be 
dos  de  la  coquille  |iréscnte  deux  zones  blanchâtres  trausverses,  sur  un 
fond  d’un  beau  jaune  tirant  à l’orangé. 

Cette  belle  espèce  a 3a  inilliinètres  de  long  et  aa  de  large. 

j-  8o.  Porcelaine  cylindrique.  Cjprœa  cylindrica,  Born. 

C,  testà  oblongo-elUpticà , stthcylindricd , alhido-cœrulescente , obscu^^ 
fusco-trifasciatd , puncthqne  fidvis  nebulatd ; spirâ  pland;  lasi  sut' 
cylindricd,  semisulcatd , albd;  labro  marginato,  dentibus  maxinuH 
columelld  convexiuscidd. 

Cyprœa  cylindrica.  Born.  Mus.  p.  184.  pl.  8.  f.  10. 

Schrot,  F.inl.  t.  i.  p.  160.  n“  109. 

Gmel.  p.  34o5.  n“  34. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  45a.  n®  ag. 

Wood.  lud.  Test.  pl.  17.  f.  ag  ) 

Cray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.p.  3Sa.n°  45. 

Sow.  Généra  of  Shells.  f.  4. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  g.  n®  72. 

Sow.  jun.  Coneb.  111.  f.  loi. 

Kiencr.  Spcc.  des  Coq.  pl.  16.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  Cette  espèce  mérite  bien  le  nom  que  Boro 
lui  a imposée.  Elle  est  une  des  plus  allongées  ; elle  est  étroite,  cyliu' 
dracée.  Son  ouverture  est  blanchâtre,  sensiblement  dilatée  à son 
extrémité  antérieure.  Le  bord  droit  est  étroit,  un  peu  épaissi  e® 
dehors,  garni  eu  dedans  de  grosses  dentelures  écartées,  au  nondjru 
de  16  ou  17  , et  se  continuant  au  dehors  par  autant  de  petites  côl®* 
qui  ne  dépassent  pas  la  largeur  de  ce  bord.  Les  dentelures  du  boi'ti 
gauche  sont  bien  différentes  ; celles  du  milieu  sont  fines , serrées  < 
peu  apparentes  et  trausverses;  à l’extrémité  postérieure,  elles  sont 
plus  longues  et  plus  espacées;  mais  à l’extrémité  antérieure, 
deviennent  graduellement  plus  grosses  et  plus  séparées  entre  ellos* 
La  dernière  forme  un  gros  pli  oblique  qui  occupe  l’extrémité  J® 
la  columelle.  Dans  les  individus  encore  jeunes,  les  dents  médiane* 
sont  très  courtes , tandis  que  celles  des  extrémités  sont  plus  longue®' 
Dans  les  vieux,  elles  sont  presque  égales,  elles  occupent  pre.sque  toute 
la  surface  du  bord  gauche.  Lorsque  la  coquille  est  jeune,  elle  est 
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d’im  violet  pâle,  el  elle  esl  ornée  de  qtielquos  lâches  d un  hriin-roiix, 
ordinaiienicnl  disposées  eu  cienx  ou  irois  zones  tiansveises  ; dans  les 
individus  adullcs,  la  coquille  est  d’iui  ÿfis-ccudré , lies  finement 
ponctué  do  hrim,  avec  quelques  taches  nuageuses  d un  brun  plus 
foncé  sur  le  milieu  du  dos.  La  spire  est  tronquée,  subombiliquéc,  et 
deux  taches  d’un  brun  foncé  se  remarquent  à cliaque  extrémité  de 
la  coquille  sur  les  parties  latérales  du  canal  terminal,  dont  la  partie 
supérieure  est  blanche,  ainsi  que  tout  le  dessous  de  la  coquille. 

Les  grands  individus  ont  3s  millimètres  de  long  et  i5  de  large. 

8i.  Porcelaine  vergetée.  Cyprœa  tabescens.  Dillw. 

C testa  oblongo-eliipticd,  snbc^lindneâ,  suhumbilicatd,  albido  ccerules- 
' cent e,  interruptè  fusco  trifasciatà  punctisque  fnlvis  nchulald  ; basi 
albà;  labro  marginato,  suprajusco  macidato  ; dentibus  approximaOs ; 
columellâ  eoncavâ. 

Dillw.  Cai.t.  I.  p.463.  n«  54. 

Cyprœa stolidavar,  B.  Gmel.  p.  34i7- 

Sebrot.  Einl.  I.  i.  p.  i4i.  u”  26.  pl.  t.  f.  7. 

Cyprœa  teres,  Gmel.  p.  34o5. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  17.  f.  5i. 

Gray.  Mouog.  des  Cyp.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  38i.  n"  44. 

Martini.  Goueb.  t.  i.  pl.  32.  f.  294.  sgS. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shclls.  p.  9.  n°  y5. 

Sow.  jiin.  Coneb.  III.  f.  i4- 

Kiener.  Spec.  desCoq.pl.  5.  f.  3. 

Habite  l’Océan  indien.  [Coquille  àllongée,  cylindracée,  atlenuee,  a scs 
extrémités,  ayant  la  spire  ombiliquée  et  notablement  dépassée  par 
le  proloiigèmenl  en  bec  du  canal  postérieur;  en  dessous  clic  est  un 
peu  aplatie,  et  bordée  à la  circonférence  d'un  bourrelet  étroit,  et 
assez  saillant.  L’ouverture  est  étroite,  à peine  courbée  dans  sa  lon- 
gueur, un  peu  dilatée  à la  base.  Les  bords  sont  garnis  dans  toute 
leur  hauteur  de  dentelures  très  fuies , se  prolongeant  un  peu  sur  le 
côté  droit,  et  qui,  sur  le  gauche,  sont  à ras  de  la  surface.  Les  deux 
ou  trois  dernières  dents  cohimcllaires  sont  plus  écartées  et  un  peu 
plus  grosses  que  les  précédentes;  la  dernière,  épaisse  et  assez  large,  est 
séparée  par  une  érhancniro  étroite  et  profonde.  Le  dessous  de  la 
coquille  est  d’un  beau  blanc;  les  bourrelets  iont  ornés  de  grosses 
ponctuations , d’un  brun  pâle  et  violâtre.  Sur  le  dos , celte  coquille 
présente,  sur  un  tond  d’un  roux  très  pâle,  quatre  zones  tiansverses, 
étroites,  de  taches  subquadrangulaires  d’un  brun-roussâlre,  peu  foncé. 
Indépendamment  de  ces  zones , il  existe  souvent  une  tache  irrégu- 
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liéii;  Mil'  !e  milieu  du  dos,  et  de  plus,  toute  la  surface  dorsale  est 
cliiii'fjce  d’une  iiiullitude  de  lâches  luussâlies,  irrégulières  et  souvent 
coiillueiites. 

Les  grands  individus  de  celle  espèce  assez  rare  sont  longs  de  3o 
millimètres  et  larges  de  a a. 

f 82.  Porcelaine  de  Walker.  Cypræa  Walkeri.  Gray. 

C,  Uilâ  ovalo-oblongd  y subpyriformi , anticù  atlenuaià  ^ subtus  oon~ 
vex.lusculà ^ fiptHurd  multïdetilatàf  viotacedf  lahro  'vlotacesceiits t 
latere  columeUari  flaveseente^  maculis  atro-purpureis,  irregularUtt 
sparsis  omato;  spird  umbilieatd,  supernb  griscd,  tri/asciatd;  fascid 
angustU  maculis  subqmdrangutaribus. 

üray.  Jlescr.  Cal.  Sbells.  p.  ii.  n°  94  0. 

Sow.  jun.  Concli.  III.  f,  aa.  MeJiocrls. 

Kiener.  Spec.  des  Coi),  pl.  14.  f.  3. 

Habile  l'Oeéan  indien  et  les  îles  Philippines,  [Cette  coquille  ne  manque 
pas  de  rapports  avec  le  Cypræa  sanguinolenta.  Elle  est  ovale-subp)' 
riforme,  alténuécàson  extrémité  anlérieure,  médiocrement  convexe 
en  dessous  et  garnie  de  bourrelets  latéraux  peu  saillans,  surtout  du 
côté  gauche.  L’ouverture  est  eu  fente  étroite,  un  peu  dilatée  à sou 
extrémité  antérieure;  elle  est  fortement  recourbée  à l’extrémité  op- 
posée ; son  bord  droit  dépasse  le  gauche , se  courbe  subitement  pour 
veoir  s’implanter  vers  le  sommet  de  la  spire.  L’échancrure  posté- 
rieure est  très  oblique  et  très  profonde , l'antérieure  l’est  beaucoup 
moins.  Les  dents  du  bord  droit  sont  fines,  égales;  celles  du  gauche 
sont  beaucoup  plus  fines  et  plus  serrées  ; les  deux  avant-dernière* 
sont  très  grosses,  et  séparées  de  la  deruière  par  une  échancrure  large 
et  peu  proionde.  Ces  dents  sont  jaunâtres  et  ressortent  sur  un  fooi 
violet  du  bord  droit  et  du  bord  columellaire;  le  côte  gauche  et  sa  callo- 
sité sont  d’un  fauve  clair  et  un  peu  livide.  Vers  la  limite  supérieure 
des  bourrelets  se  montre  un  j)etit  nombre  de  taches  arrondies , d’uu 
brun  violâtre  un  peu  foncé.  Aux  extrémités  de  la  coquille,  et  sur  le* 
parties  latérales  des  échancrures,  on  voit  une  tache  violette  diffusai 
moins  foncée  que  les  taches  arrondies  des  bourrelets.  Sur  un  fon*! 
d’un  gris-verdàtre,  le  dos  de  la  coquille  est  orné  dans  le  milieu  d’uoe 
très  large  zone  brune,  bordée  en  dessus  et  eu  dessous  d’une  pelh® 
zone  de  points  bruns  quadrangulaires.  En  avant  de  ces  deux  zoneSi 
on  eu  trouve,  une  troisième  un  peu  plus  pâle;  de  plus,  toute  la  sur- 
face dorsale  est  couverte  d une  multitude  de  très  petites  ponctuations; 
souvent  confluentes,  et  assez  également  réparties. 

Cette  espèce,  rare  encore  dans  les  collections,  a 3o  millimètres  de  long 
et  27  de  large. 
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t 83.  Porcelaine  pâle.  Cypræa palJida.  Gray . 

C.  testa  omto-turgidd,  sublùs  atha,  in  tahrilms  punctulis  pallidi  fiiscis 
notatd;  mactdd  dorsali  imgularifuscescente  ornatd,  pallidè  grheâ, 
ffavo  punctulis  minutis  irregularibus  irroratd. 

Gray.  Descr.  Cal.  Sliells.  p.  10  n"  85. 

Sow.  jun.  Conoli.Ill.  f.  19  el  76. 

Habite...  Celte  espèce  ne  manque  pas  d’analogie  avec  le  Cyprœa 
punctulata.  Elle  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  ovalaire,  et  par 
plusieui-s  parties  de  sa  coloration.  Elle  est  ovalc-oblongue , ovi- 
forme,  très  bombée  en  dessus,  un  peu  aplatie  en  dessous,  atténuée  à 
son  extrémité  antérieure;  elle  est  garnie,  de  ce  côté,  de  deux  bour- 
relets qui  font  nue  saillie  notable.  L’ouverture  est  assez  fortement 
arquée  à son  extrémité  postérieure.  Le  bord  droit  est  armé,  à son 
côté  interne,  de  tS  ou  19  dents  égales;  celles  du  côté  gauche  sont 
plus  petites,  mais  elles  vont  graduellement  eu  s'accroissant  vers  la 
base;  vers  l’extrémité  antérieure,  l’ouverture  est  sensiblement  dilatée, 
el  l’écliancrure  qui  la  termine  de  ce  côté  est  plus  oblique  el  jilus 
profonde  que  celle  de  l’extrémité  opposée,  L’ouverture  el  le  dessous 
de  cette  coquille  sout  d’un  beau  blanc.  Sur  les  flancs,  et  vers  la  limite 
des  bourrelets,  on  remarque  un  petit  nombre  d’assez  grosses  ponc- 
tuations d'un  brun-pâle.  En  dessus,  la  coquille  est  d’uu  blanc-grisâtre; 
elle  est  toute  couverte  d'un  grand  nombre  de  ponctuations  très  fines, 
irrégulières,  quelquefois  confluentes,  d’un  fauve  pâle.  On  remarque 
sur  le  milieu  du  dosune  tache  irrégulière,  forméede  l’assemblage  d’un 
grand  nombre  d’autres  d'iin  brun  assez  foncé. 

Celte  espèce  est  longue  de  3o  millimètres  et  large  de  17. 

t 84.  Porcelaine  peinte.  Cyprœa  picta.  Gray. 

c.  testa  ovato-oblongd , subumbilicald , albidd  , obscurè  trifasciatd  , 
punctis  mactdisque  fttscis  nehdalà,  basi  albido-purjiured , niargi- 
nibus  livido-purpureis , nigro  maculatis}  aperlurd  albidd,  labii  den- 
tibus  minuits,  incequnlibus;  columelld  Im'i, 

Gray,  Monog*  of  Cypr,  Zool.  Journ.  t,  i,  p,  dSp.  n"  54,  pl,  y f,  10, 

Gr.iy.  Descr.  Cal.  Shclls,  p.  10.  n”  82. 

Sow.  jun.  Conch.  lll.f.  162. 

Habite  les  mers  d’Afrique.  [Cette  coquille  a des  rapports  avec  le  Cypraia 
sauguinoletttatt.üe  est  oVale-oblougiie,  aplatie  en  dessus,  atténuée 
à son  extrémité  antérieure.  Cl  bordée  sur  les  flancs  de  bourrelets  qui 
s’épaississent  particulièrement  à son  extrémité  autérieure.  L’ouverture 
est  à peine  arquée  dans  sa  longueur  ; elle  se  dilate  graduellenieul 
d’avant  en  arrière,  el  elle  est  armée,  de  cliaquc  côté,  de  dentelures 
nombreuses,  courtes,  égales  sur  le  côté  droit,  pins  fines  et  plus 
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rapprochées  sur  le  gauche.  Les  trois  premières  dents  coluraellaire* 
sont  plus  grosses  que  les  autres  et  plus  écartées.  Les  échancrures 
terminales  de  l’ouveiiure  sont  peu  profoudes  et  peu  élargies,  h® 
dessous  de  la  coquille  est  teinté  d’un  violet  pâle  et  blanchâtre,  p®*' 
sant  sur  les  côtés  à un  violet  plus  brunâtre  qui  se  termine  à la  limil® 
des  bourrelets  latéraux.  Sur  ces  bourrelets,  se  montrent  un  petit  nombre 
de  grosses  ponctuations  d’un  brun  noirâtre , irrégulièrement  disIM" 
buées.  Les  bords  intérieurs  de  l’ouverture  sont  blancs.  Eu  dessus, 
la  coquille  est  d'un  gris-bleuâtre  ; elle  est  ornée  de  deux  zones 
brunâtres,  dont  une  est  médiane,  et  l’autre  occupe  l’extrémité  p°®' 
térieure  de  la  coquille;  outre  les  deux  zones,  la  coquille  est  encor® 
ornée  de  petites  taches  ou  ponctuations  d’un  brun  plus  ou  moius 
foncé.  Elles  sont  quelquefois  tiès  rapprochées  ou  confluentes, 
alors  le  fond  bleuâtre  disparait  presque  entièrement. 

Cette  espèce  est  longue  de  3o  millimètres  et  large  de  28. 

-|"  85.  Porcelaine  pointillée.  Gyprœa  irrorata.  Gray. 

C,  teitd  ovato~oblongà,  subcyltndraceày  aniicè  angustiore , snbtiis  rf®* 
presiâ  ttibdj  sirpernè  Jlavo  violaccsccnte ,punctulis  fuscis  irrégularité'' 
irroi  ald  ; apertnrd  angustd,  denlibm  brevibus  armatd,  anticis  enU' 
nentioribus, 

Gray,  üescr.  Cat.  Shclls.  p.  12.  n“  toi. 

Sow.  jiin,  Conch.  Illus.  p.  a5. 

Habite  les  mers  du  Sud.  [Petite  espece  qui  se  rapproche  un  peu  du  Cf 
præa  felina,  et  mieux  encore  du  Oj'prcea  hirundo.  Elle  est  oval®' 
oblongiie,  subcylindiacée,  un  peu  réirécie  en  avant,  aplatie  eu  des' 
sous.  Les  échancrures  qui  terminent  l’ouverture  sont  étroites,  ass®* 
profondes,  et  la  postérieure  est  plus  dilatée  a sa  partie  supérieur® 
qu’à  son  entrée.  L’ouverture  est  en  fente  fort  étroite  ; elle  est  garni® 
des  deux  côtés  de  fines  dentelures  qui  dépassent  à peine  ses  bords.  C® 
qui  rend  cette  espèce  facile  à distinguer,  c’est  que  les  dents  ant®* 
rienres,  surtout  les  coUimellaires  sont  plus  grosses  et  beaucoup  p^®* 
proéminentes  que  les  autres}  la  première  dent  est  même  sépar®* 
des  autres  par  une  échancrure  très  étroite  et  très  profonde.  Toute!® 
base  de  la  coquille  est  d’un  très  beau  blanc;  en  dcs>us,  elle  est  d uu 
fauve  pâle  un  peu  violacé,  et  toute  parsemée  de  petites  taches  d tt" 
brun  pâle,  arrondies  et  inégales;  quel(|ues-unes  de  ces  taches  son^ 
plus  rapprochées  sur  les  deux  extrémités. 

Cette  petite  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  14  millimètres,  et  lai'g® 
de  8. 

■j"  86,  Porcelaine  llavéole.  Cyprœa  flageola,  Linné. 

C,  testa  rhlongo-oeatd,  luteo  /uscâ , piinctis  oeelliique  albidit  con- 
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fertis  ornatâ;  ocdlis  pupillo  fasco-notatis  ; basi  albâ  comedm- 
culâ  ; jnarginibus  siibincrassatis , siiprd  foveolatis  , atro  fuscoque 
maculatis  ; denlibus  obtusis. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  58i.  n"  209. 

Lin.  Syst.  nat.  p.  i«79. 

Gmel.  p.  3416*  U** 

Billw.  Cal.  t.  I.  p.  462.  n”  5i. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.5oa.  n®  72. 

Habile  les  Antilles  (M.  Hotessier).  [Comme  nous  l’avons  vu,  Lamarck 
a attribué  le  nom  de  cette  espèce  à une  coquille  de  la  Méditerranée 
voisine  de  celle-ci,  et  nnmméc  Spnrca  par  Linné.  La  Porcelaine  fla- 
véole  est  une  petite  coquille  ovale-veniruc,  élargie  dans  le  milieu,  et 
ajdatie  en  dessous,  à peu-prés  de  la  même  manière  que  le  Cpprœa  hel- 
vola.  Son  ouverture  est  presque  médiane;  elle  est  à peine  arquée 
dans  sa  longueur,  et  sensiblement  dilatée  à son  extrémité  antérieure. 
Cette  ouverture  est  garnie,  dechaque  côté,  de  i4  ou  i5  gros  plis  rayon- 
nans,  courts,  épais  et  rapprochés.  Ceux  de  la  rolunielle  sont  comme 
écrasés.  L’échancrure  antérieure  est  étroite  et  peu  profonde.  Les 
bords  dépassent  un  peu  le  dos  de  la  coquille  à son  pourtour,  et  1 on 
voit,  à la  jonction  de  ces  hords  avec  le  dos,  une  série  de  petites  lacunes 
peu  enfoncées,  dont  le  fond  est  teinté  dun  brun  roux  très  foncé. 
Tout  le  dessous  de  celte  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  ; le  dessus 
est  fauve,  et  il  est  tout  parsemé  de  ponctuations  d’un  fauve  plus  in- 
tense, souvent  entourées  d'une  sorte  d'iris  blancbâire. 

Cette  coquille  a 2.0  millimètres  de  long,  et  17  de  large. 

t 87.  Porcelaine  esontropie.  Cfprœa  esontropia. 'Duc\qs. 

c tend  ovato-oblongâ,  subumbilicard , iuted  vel  cinnamomed,  ma- 
ctdis  rotundis,  aibis,  subœqanlibus , conferlh  omatd,  saltùs  albâ, 
in  lateribus  fiseo-piinctatd. 

Duclos.  Mag.  deïool.  i833.  pl.  36. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  29.  f.  2. 

Habite...  [Cette  coquille  a tellement  de  ressemblance  avec  le  Cfprœa 
cribraria  qu’on  serait  tenté  de  la  regarder  comme  une  simple  variété. 
M.  Duclos  l’a  cependant  séparée,  d’après  un  caractère  qui  paraît 
avoir  assez  de  constance,  ce  qui  rend  l’espèce  facile  à distinguer. 
Dans  le  Cyprœa  cribraria,  le  dessous  et  les  côtés  de  la  coquille  sont 
du  plus  beau  blanc  : ici  celte  couleur  per.dste;  mais  il  y a de  plus  que 
dans  le  Cribraria,  et  principalement  vers  le  bord  externe  de  la  cal- 
losité du  bord  gauche,  un  grand  nombre  de  jionctuations  arrondies, 
d’uii  beau  brun  rougeâtre,  ün  remarque,  encore  quelques  autres  dif- 
férences • ainsi  l’extrémilé  postérieure  de  l’ouvertiire  est  plus  proion- 


56o 


histoire  des  mollusques. 


f;ée,  im  peu  moins  subilement  tronquée  que  dans  le  Cnhrana  ; l’ou- 
verture elle-même  est  toujours  plus  large,  dilatée  à l’extrémité  anté- 
rieure; les  dentelures  du  bord  droit  sont  un  peu  plus  grosses,  au 
nombre  de  i6  ou  r7,  tandis  que  celles  du  bord  gauche  sont  en  pro- 
portion un  peu  plus  fines. 

Cette  coquille,  assez  rare  encore  dans  les  colleclions,  a 3o  millimètre» 
de  long,  et  17  de  large. 

•}*  88.  Porcelaine  de  Beck.  Cyprœa  Beckii.  Gask. 

C.  testa  ovato-oblongâ J suhcylindraced,  grised,  Jusco-maculatâ , 
tîts  albd,  castaneo  multi-punctatâ  ; spird  umbilicatâ  ; aperlurâ  ati- 
gustd,  dentatâ,  utroque  latere  sulcatâ,  extremitatibus  sitbroslrald . 

Sow.  jun.  Coiich.  III.  f.  97. 

Habite  dans  la  MerRougeet  l'Océan  Indien.  [Petite  coquille  fort  intéres- 
sante, ovale-oblongue,  subcyliudracéc,  ayant  des  rapports  bien  évi- 
dens  avec  le  Cyprœa  slolida  de  Linné.  Son  ouverture  est  étroite» 
blanche,  et.  armée,  de  chaque  côté,  de  gros.ses  dents  qui  se  continuent 
eu  dehors;  celles  du  côté  droit  jusque  vers  la  limite  extérieure  de  ce 
bord  ; celles  du  côté  gauche  envahissent  presque  la  moitié  exlé- 
rieuredece  bord  : on  compte  i5  à 16  dents  sur  le  bord  droit,  et  i» 
on  1 3 sur  le  gauche.  Les  extrémités  de  l’ouverture  forment  un  petit  canal 
terminé  par  une  échancrure.  Le  sommet  de  la  spire  est  creusé  en  un 
ombilic  assez  profond.  Les  callo-silés  latérales  sont  courtes,  peu  épais- 
ses et  laissent  à découvert  tout  le  dos  de  la  coquille.  La  coloration  de 
cette  espèce  la  rend  assez  facile  à distinguer  de  ses  congénères.  Sur  iitt 
fond  d’un  gris  pâle  et  bleuâtre  se  montrent  des  taches  irrégiiIièreSi 
irrégulièrement  disposées,  d'un  brun  fauve  peu  foncé.  Sur  le  miliett 
du  dos,  plusietirs  de  ces  taches  réunies  forment  une  figure  irrégulière; 
de  chaque  côté  des  extrémités  de  l'ouverture,  et  en  dessus,  on  remarque 
une  petite  tache  brune  assez  semblable  à celle  du  Cyprœa  feUna,  pa^ 
exemple  ; les  callosités  sont  blanches  et  chargées  d’un  grand  nombre 
de  ponctuations  d'un  brun  marron  assez  foncé, 

Celte  jolie  petite  espèce  017  millimètres  de  long  et  9 de  large, 

'I*  89.  Porcelaine  chat.  Gmel. 

c,  tcsid  oblongo-ovatd , albidoœœndetccnte,  obscurè  fusco~tri/asciatd t 
punctulisque  fuhis  nebulatdj  hast  collpexiusculd , marginibus  /«•' 
tels  nigro^guttatis. 

Gmel.  p.  3412.  n”  66. 

Schi'oel.  Eiol.  1.  i.  p.  i4o.  11®  24. 

Lisler.  Conch.  pl.  680.  f.  7. 

Martini.  Conch.  t.  i.  pl.  28.  f,  283.  284. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  45o.  n"  26, 
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Wood.  Ind.Test.pl,  17.  f.  a6, 

Cyprœa  lùrtindo.  Var.  B.  Lamk, 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zuol.  Joiirn.  t.  i.  p.  384,  48. 

Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  1 1.  n"  g3. 

Sow.  juu.  Coiicli.  III.  f.  i35.  137. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  33.  f.  3. 

Habile  dans  l’Océan  indien  et  les  mers  d’Afrique.  [Lamarck  considère 
celte  espece  comme  une  variété  de  sou  Cyprœa  hirundo’,  mais  elle 
mérite  d’être  distinguée,  et  en  complétant  sa  synonymie,  nous  lui 
avons  rendu  son  premier  nom,  que  Gmelin  lui  avait  donné.  Sa  forme 
est  ovale-oblongue,  elle  est  un  peu  aplatie  en  dessous,  très  convexe 
en  dessus,  un  peu  plus  atténuée  en  avant  qu’en  arriére.  La  S|iire  est 
entièrement  cachée  et  non  ombiliquée.  L’ouverture  n’est  point  mé- 
diane; elle  est  étroite,  nu  peu  dilatée  à son  extrémité  antérieure,  lé- 
,>èrenieut  arquée  dans  sa  lûugueitr.  Le  bord  droit  est  largement  den- 
telé dans  toute  sa  hauteur;  les  dentelures  sont  courtes  et  dépassent 
à peine  le  bord  intérieur  de  l'ouverliire  ; les  dents  du  bord  gauche 
sont  plus  tines,  plus  nombreuses,  et  par  conséquetit  plus  rapprochées  ; 
la  dernière  dent  aulérieiiie  est  séparée  des  autres  par  une  échancrure 
étroite,  profonde.  Les  échancrures  terminales  sont  égales,  seulement 
l’antérieure  est  plus  oblique  et  plus  dilatée.  Le  dessous  de  la  coquille 
cl  les  callosités  latérales  sont  d’un  beau  jaune  fauve  uiiiforine,  ornées 
sur  les  côtés  de  gro.sses  iionctuatioas  d'un  brun  noirâtre,  eu  petit 
nombre,  et  irrégulièrement  éparses.  En  dessus,  la  ruqnille  est  d’un 
gris  bleuâtre  assez  foncé,  parsemé  d’un  ti'ès  grand  nombre  de  |>ouc- 
Uialions  arrondies,  inégales,  d’un  brun  roux  assez  intense.  Quatre 
zones  iraiisverses,  quelquefois  très  obscurément  indiquées,  .se  mon- 
trent sur  le  dos  de  la  coquille;  enfin,  à chaque  extrémité,  on  voit, 
comme  dans  le  Cyprœa  hirundo,  deux  grosses  taches  brunes. 

Celte  espèce  est  longue  de  sa  millimètres,  et  large  de  i3. 

go.  Porcelaine  gangréneuse.  Cyprœa gangrenosa,  Dilw. 

C.  testa  ovato-obiongà,  'viridi-griscd  , margiuatd  , punctis  ocetlisque 
albidis  sparsis  ; oceltis  pupilio  fusco~notatis  ; basi  coneexiuscu/d, 
albidd,  margine  supra  deuticulatd ,-  extrenâtatilus  brunneis,  si/prà 
bimaculatis. 

Cyprœaporaria.var.V.A.  Martini.  Coneb.  I.  i.p.  3g4.  pl.  3o.  f.  3a4. 3a5. 

Sebrot.  Einl.  1.  i.  P-  ‘28. 

Gniel.  p.  3417.  Cyprœa  porarin  (pro  Martinii  synonymo). 

Dillw.  Cal.  I,  I.  p.  4l>5.  ii->  5g. 

Woüd.  lud.  Te.s.l.  pl.  ry.  f-  56.  Afa*. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zo«l,  Jguru.  1.  i,  p.  5o3.  ji"  73. 

Tome  X,  3S 
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Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  7.  n”  53. 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f-  8.3. 

Kirner.  .Spec.  des  Coq.  pl.  5o  f.  a. 

Habile  les  côtes  de  la  Cliine.  Petite  coquille  bien  facile  à disling>H‘‘' 


parmi  ses  congénères.  De  forme  ovale-oblongne , elle  est  un  peu  di 
primée  eu  dessous.  .Son  ouverture  est  étroite,  dilatée  vers  la  base,  est 
armée,  de  chaque  côté,  d’un  assez  grand  nombre  de  grosses  dents  ega" 
les  et  plus  découpées  sur  le  bord  droit  <jue  surle  gauche.  La  .spire  est 
peu  saillante.  Les  bords  sont  garnis  de  callosités  qui  s’étalent  plus  <1“ 
côté  gauche  que  du  côté  droit.  L’échancrure  antérieure  de  l ouvef  ' 
ture  est  petite  et  dilatée  ; la  postérieure  est  étroite  et  jirofonde.  h® 
long  du  bord  droit,  on  trouve  une  série  de  petites  lacunes  irréguhe' 
res.  La  dernière  dent  columcllairc  est  profondément  sép.arée  de® 
précédentes  par  une  échancrure  assez  large.  Toute  la  surface  infc' 
rieurede  la  coquille  est  du  plus  beau  blanc;  les  échancrures  de  I oU' 
verture  sont  teintes  d’uu  beau  brun  rougeâtre,  cl  celte  couleur 
répète  en  dessus  en  deux  ponctuations  à chaque  extrémité.  Le  footl 
de  la  coquille  est  d’un  fauve  un  peu  brunâtre,  et  il  est  tout  par.scO'® 
de  taches  blanches  irrégidières,  comparables  k celles  du  Cyprœa 
tellusj  au  centre  de  quelques-unes  de  ces  taches,  se  montre  un  poi>‘* 
d’un  hrun  livide. 

Celte  jolieespèce  a 17  millimètres  de  long  et  10  de  large. 


•}■  91.  Porcelaine  jaunâtre.  Cjprœa  lutea.  Gronov. 

C,  testa  ovato-oblongd,  anticè  atlenuatà,  subtus  convexiiisctilâ, 
Jiam,fusco  muUi-puactatd  ^ supernè  albo-bizonatd , flavo  punctf 
culatd  ; aperturd  angustd;  columellâ  dentibus  minoribus  armatd, 

Gronov.  Zooph.  pl.  ig.  f.  17. 

.Schrot.  £inl.  t.  i.  p.  168. 

Gmcl.  p.  3414.  u°  78. 

Dillw. Cat.  t.  I.  p.  45é.  n°  3g. 

Wood.  Ind.  Test,  pl.  17.  f.  37. 

Cyprœa  Uumphreysii, 

Id.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  ii.  n°  9a. 

td.  Sow.  jun.  Coiich.  111.  f.  55. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  14.  f,  4. 

Habite...  [Il  est  à présumer  que  cette  espèce  a été  établie  avec  de  jeuui® 
individus  du  Cyprœa  Uumphreysii  de  M.  Gr.ay.  Nous  .avons  sous  1»'’ 
yeux  une  coquille  dont  les  caractères  s’accordent  exactement  avec 
caractéristique  de  Gronoviiis,  cl  av(!C  .sa  figure.  Si,  comme  nous 
croyons,  elle  est  une  jeune  Uumphreysii,  cette  espèce  devra  chang 
de  nom,  et  prendre  celui  lieLuteaj  qui  est  plus  ancien 
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Pi'tite  espèce  orale-obloiigiic,  ayanl  la  spire  assez  profoiulcmeiil  om!)i  - 
liquéa.  Sou  ouverture  uVsl  point  inétiiauej  le  côté  droit  est  plus 
étroit  (|ua  le  gauche,  tes  bords  en  sont  presque  parollclcs;  les  dents 
qui  les  garnissent  sont  linrs  et  jieu  saillantes  j celles  du  bord  gauche 
sont  plus  Cnrs  et  pins  rapprochées  que  celles  du  eoté  droit  ; une 
échaiicruro  large  et,  peu  profonde  sépare  la  première  dent  de  celles 
qui  suivent.  En  dessous,  la  coquille  cs|  d’un  jaune  fauve  quelquefois 
sali  ané,  et  elle  est  ornée,  de  ce  coté,  d’un  grand  iioiiibre  de  ponctua- 
tions d’un  brun  assez  intense.  Dans  les  jeiiues  individus,  la  coquilte 
est  d’un  jaune  fauve,  et  ornée  de  deux  petites  zones  blanchâtres  fort 
écartées,  qui  divisent  la  coquille  en  trois  parties  presque  égales.  Des 
points  d’un  brun  pâle  et  arrondis,  en  petit  nombre,  sont  parsemés  sur 
toute  la  surface  de  la  coquille. 

Cetlejulie  espèce,  fort  rare  encore  dans  les  collections,  a i5  millimètres 
de  long  et  9 de  large. 

pi.  Porcelaine  ponctulée.  Cyprœa  punctulala.  Giay. 

C.  testa  ovalo-oblongâ,  emarginatâ,  allido-grUcd,  maculls  fttlvo- 
fuscisy  temàbus,  irrcgulariur  adspersd,  margirûbus  fulvis^  Jusco- 
macidatis  ; aperturd  albd,  angustd,  dentibus  crassiiisculU  armatâ,  .i 

Gray.  Bescr.  Cat.  Sbells.  p.  10.  n“  86. 

Sovv.  juii.  Coiicli.  lll.  f.  00. 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  pl.  21.  f.  a. 

Habile  l'anama. 

Les  plus  grands  rapports  existent  entre  celle  espèce  et  le  Cyprœa 
arabicula  de  Larnarck  ; elle  e,st  de  la  même  taille,  et  à-peu-près  de  la 
même  coloration.  Elle  est  ovalaire,  élargie  sur  les  côtés  par  des 
Imurrelcts  épais.  Sa  face  intérieure  est  aplatie;  rouverlurc  la  par- 
tage eu  deux  parties  presque  égales,  car  sou  bord  droit  est  prisque 
aussi  large  que  le  gauche.  L’ouverime  est  étroite,  fuililemriit  arquée 
dans  sa  longueur,  et  à peine  un  peu  plu.s  large  à sou  extrémité  anté- 
rieure; elle  est  blanche,  et  les  deuts  qui  la  garnissent  sont  grosses 
et  comtes;  celles  du  côte  gauche  sont  un  peu  plus  fines  cl  plus 
effacées;  la  dernière  est  séparée  des  précédentes  par  une  écliaiicrure 
étroite  et  oblique.  Les  échancrures  terminales  sont  presque  égales  ; 
elles  sont  peu  obliques,  étroites  et  profondes.  En  dessus,  celte  coquille 
est  blaucbe;  elle  devient  fauve  sur  les  üancs,  cl  .sur  cette  couleur 
des  bourrclels  lessortenl  agréablement  de  grosses  ponctuations 
d’un  brun  foncé , irrégulièrement  éparses.  Eu  dcs.sus,  la  coquille, 
sur  un  fond  d’iiu  blanc  grisâtre,  est  couverte  d’un  très  grand  nombre 
de  petites  taches  ii  régiilières,  confluentes,  au-dessous  desquelles  on 
aperçoit  deux  zones  brunâtres  occupant  le  milieu  du  dos, 

36, 
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Celle  coquille  est  longue  de  o8  millimèlres  et  large  de  ao. 

p3.  Porcelaine  à petites  dents.  Cyprœa  microdon.  Gra^- 

C.  testd  ovato-angustd , subcylindraced , anlice  angustiore , subn» 
tt/bidd,  superni  maculis  fuicescentibus  undulalis  bijaiciatd  , flavido 
irregiilaritermnltipunctatd,  maculis  duabus  'violacesceniibus  utraqu^ 
exiremitale  ornatà  ; aperturd  angustd  , basi  dilatald , dentibu> 
minutissimis  armatd. 

fiiay.  JJescr.  Cal.  Shclls.  p.  5.  n°  38. 

Sow.  jiin.  Coiich.  III.  pt.  I.  f.  3. 

Habile  l’Océan  pacifique. 

Pelile  espèce  1res  jolie  el  facile  à dislingiier.  Elle  est  ovale-obloiigue, 
élroile,  subcylindracée,  aplalie  en  dessous,  allcmiée  en  avant.  S» 
spire  est  ombiliquée,  et  son  onverlure  est  1res  élroile  postérieure- 
ment, dilatée  vers  son  extrémilé  antérieure.  Le  bord  droit  est  pl"-’’ 
é.troit  que  le  gauche,  et  U est  garni  d’un  assez  grand  nombre  de  den- 
telures fines  et  égales  ; sur  le  bord  gauche,  ces  dentelures  sont  p'"' 
fines,  mais  elles  vont  graduellemenl  en  grossissant  vers  l’exlrémifi 
antérieure.  Les  échancrures  terminales  sont  petites  ; l'antérieure  c*' 
plus  oblique,  et  dilatée;  ces  parties  sont  ornées,  en  dedans  et  et* 
dehors,  de  deux  petites  taches  d’un  violet  obscur.  En  dessus,  la  c“' 
quille  est  ornée  de  deux  petites  zones  médianes  formées  de  tacbr» 
onduleuses  et  brunâtres;  le  reste  de  la  coquille  est  d’un  blanc  jau- 
nâtre pâle,  et  toute  la  surface  supérieure  est  chargée  d’un  trf’ 
grand  nombre  de  fines'ponctualioDs  d’un  fauve  brunâtre.  En  dessous! 
la  coquille  est  du  plus  beau  blanc. 

Celte  espece  est  longue  de  j4  millimètres,  et  largo  de  7. 

•f*  94.  Porcelaine  interrompue.  Cyprœa  interrnpta,  Gray. 

r.  testd  ovatû-cylindraced,  umbiticatd , subtus  albd,  supernè,  griseo- 
Diolaced,  densissimè  flisco-piinctald , transversim  quadrifasciatà  ) 
fascUs  maculis  subquadratis  ftiscis  subarliculaiis  ; aperturd  auguste  1 
multidentatâ  j columelld  inths plkato-dentati! . 

Cray.  Dcscr.  Cal.  Sbells.  p.  ro.  n“  76- 

Sow.  jnn.  Coneb.  III.  f.  i5. 

Kiener.  Spec.  desCoi;.  pl.  ^3.  f. 

Habite... 

Pelile  coquille  se  rapprochant,  pour  la  forme,  du  Cyprœa  hirunao. 
Elle  est  ovalc-cylinclracée,  presque  aussi  convexe  en  dessous  qu  cit 
dessus.  L’ouverture  est  très  étroite,  el  le  bord  droit,  plus  étroit  q"‘ 
le  gauche,  semble  s'avancer  au-dessous  de  lui , enmnie  s’il  voiil.T 
fermer  l’onverliire;  ce  bord  droit  est  armé,  dnus  luiitesa  longtic'"' 
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d’un  irraud  nombre  de  dentelures  fines  cl  saillantes,  et  qui  se  pro- 
longent  à peine  sur  la  surface  extérieure  du  bord.  Les  dentelures  du 
bord  gauche  sont  plus  fines  et  moins  apparentes.  La  columelle  est 
sensiblement  creusée  en  gouttière;  les  dents  descendent  perpendicu- 
lairement sur  elle,  sous  forme  de  plis,  et  se  montrent  encore  sur  e 
bord  ioleriie,  sous  forme  de  dents.  Les  échancrures  terminales  de 
l’oiivei  lure  sont  très  petites  et  fort  étroites.  En  dessous,  celte  co 
quille  est  d’un  blanc  laiteux  ; en  dessus,  elle  est  d’un  gris  verdâtre, 
parsemée  d’une  multitude  de  ponctuations  d’un  brun  fauve  peu 
foncé.  Une  tacite  brune  se  montre  sur  rcxtrcmité  antérieure,  et  deu.x 
autres  plus  petites,  de  la  même  couleur,  occupent  l’extrémité  posté- 
rieure. Sur  le  dos , ou  remarque  quatre  zones  transverses  de  taches 
quadrângulaires,  d'un  brun  marron  foncé;  les  deux  zones  médianes 
sont  les  plus  étroites  et  les  plus  rapprochées. 

Cette  espèce  a ao  millimètres  de  Ipng  et  la  de  large. 

9$.  Porcelaine  de  Madagascar.  Cyprœa  Madagasca- 
riensîs.  Gmel. 

C.  testa  oeaio-oblongâ,  depmsâ,  albidd  basicomexd,costatd  -,  ud>er- 
culis  rotundatis,  cosiis  subaiiastomosis,  coadunatis  exasperala  { Imea 
dorsali  impressd;  exlremitatibus  rotundatU  depressis. 


Gmel.  p.  3419.  no  y6. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  i46.  45. 

Lister.  Conch.  pl.  710.  f- 
Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  408.  ®4. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  i7*  f- 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i 

Sow.  Gener.  of  Shells.  f.  fi* 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  tx6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq,  pl.  3.  f-  4- 


. p,  5 14.  u°  S6. 


Habile  l'Océan  pacifique.  / j t - • 

Cette  coquille  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Cyprœa  nucléus  de  Linnc, 
elle  s’en  distingue  cependant  par  plusieurs  caractères.  Elle  est  ovale, 
déprimée  à la  manière  du  Cypræa  monela-,  plate  en  dessous, 
convexe  en  dessus  et  dilatée  sur  les  côtés.  L’ouverture  est  submé- 
diane elle  est  un  peu  arquée  dans  sa  longueur  et  ses  bords  sont 
sensiblement  parallèles.  Du  bord  columellaire  partent  i3  à 14 
petites  côtes  étroites,  également  distantes,  parcourant  toute  la  base, 
sur  les  flancs  de  la  coquille,  et  venant  aboutir  sur  le  dos  à la  limite 
des  bourrelets.  Des  côtes  semblables  partent  également  des  dente- 
lures du  côté  droit,  et  viennent  se  terminer  au  bord  supérieur  du 
bourrelet  du  même  côté.  Entre  ces  côtés,  il  existe  une  strie  assez 
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fine,  un  peu  plus  grosse  à droite  qu’à  gaiirlie.  Tout  le  dos  de  la  co- 
quille est  parsemé  de  tubercules  irrégulièrement  épars,  comparables 
à ceux  du  Cjprœa  micleus  ; enfin  on  remarque  sur  le  milieu  du  dos 
une  ligne  étroite,  enfoncée,  quis^étend  d’une  extrémité  à l'autre  de 
la  coquille.  Cetteespèce,  très  rare,  est  d’un  blanc  jaunâtre  lorsqu'elle 
est  fraîche. 

Elle  est  longue  de  33  millimètres,  et  large  de  a3. 

t p6.  Porcelaine  de  Children.  Cjprœa  Childreni.GTA'j. 

C.  leslâ  omd,  subcylindncà,  paltidè  coslatd  ; striata  lined  dorsaU 
suùimpressd  , indistinctà;  iasi  plandj  extremitatibus  subrostratU 
campressis,  infra  carinalis. 

Gray.  Moiiog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.p.  5i8.  n®  gr. 

■Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  3.  f.  i6. 

Gray.  Deser.  Cat.  Shells.  p.  6.  n“  46. 

Sow.  jun.  Conch.  III.  f.  6g. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  40.  f.  3. 

Habile. . . 

Cette  coquille  est  du  petit  nombre  de  celles  qui,  étant  sillonnées  sur 
toute  leur  surface,  se  distinguent  facilement  de  leurs  congénères, 
parceqn’en  effet,  le  nombre  des  espèces  qui  présentent  ce  caractère 
i.“sl  très  limite.  Cette  coquille  est  oblongtie-ovalaire,  cyliudracée, 
presque  egalement  convexe  des  deux  côtés.  Son  ouverture  est  eu 
fente  très  étroite.  Le  bord  gauebe  est  presque  aussi  large  (|iie  le 
droit;  tous  deux  sont  parallèles  et  siiiveiil  une  ligne  presque  droile. 
Les  bords  de  l’ouverture  sont  fiiremenl  dentelés;  les  dentelures  sont 
égales  des  deux  côlés,  et  elles  donnent  naissance  à de  li  és  fines  cotes 
qui,  dans  la  plupart  des  individus,  vieonent  se  rejoindre  exacteroeni, 
et  sans  solution  de  continuité,  presque  sur  le  milieu  du  dos.  On 
remarque  cependant,  dans  quelques  individus,  qu’il  y a des  sillons 
dont  les  e.xlrémilés  chevauchent  l’une  sur  l’autre,  ee  qui  produit 
une  espèce  de  ligue  dorsale,  comparable  à celle  du  Cyprœa  australis, 
par  exemple;  souvent  une  strie  très  fine  s’interpose  entre  ces  sillons. 
Un  autre  caractère,  qui  rend  encore  cette  espèce  remarquable,  c’est 
la  profondeur  et  l’élroilesse  des  échancrures  qui  terminent  son 
ouverture.  Toute  cette  coquille  est  d'une  coloration  uniforme, 
d’un  blanc  jaunâtre;  les  côtes  sont  d’un  Jaune  un  peu  plu® 
foncé. 

Cettcesitèce  a »a  millimètres  de  long  et  i5  de  large, 

t 97-  Porcelaine  arrose'e.  Cjprœa  suffusa.  Gray. 

Ce  ^€sid^  ovatQ-globosu  ^ siiùliu  o.lbo~rosed^  siipcrnè  purpucascentcy 


PORCELAINE. 


567 

extnmitatibusrubescente,  maculis  fuscescenlibiis,  minimis  irregulanter 
Irrorntà  ^ transeerslm  striata  ^ strils  suhgranosis  ^ biaeà  darsali  prœ~ 
longà  interruptis  ; aperturd  angiistâ,  arcuatà,  basi  latiore, 

Trhia  suffma.  Gray.  Desc.  Cal.  Shells,  p.  16.  n®  i34. 

Sovv.  jiin.  Conch,  ïlhisir.  f.  41. 

Cjprrea  armandina.  Kien.  Spec.  Coq.  pl.  46.  f.  2. 

Habite  l’Ocfan  pacifique. 

Petite  coquille  qui  avoisine  le  Cyprrea  quadrlpunctata  ainsi  que 

siralis.  Elle  est  ovale-slobiileiise.  Son  ouverltire  est  latérale,  élroile, 
arquée  à son  extrémité  postérieure,  sensiblement  dilatée  vers 
son  extrémité  antérieure;  il  en  sort,  de  cliaque  côté,  un  grand 
nombre  de  stries,  dont  quelques-unes  se  bifurquent  à une  petite 
distance.  En  arrivant  sur  le  dos,  res  stries  semblent  siibgraniilcuses; 
elles  ont,  en  effet,  quelques  étranglemens  , et  viennent  aboutir  à une 
ligne  dorsale  étroite  et  asses  profonde,  sur  le  bord  de  laquelle  elle 
se  termine  par  un  petit  tubercule.  Les  éebancrurcs  sont  petites  et 
peu  profondes.  En  dessous,  cette  espèce  est  d’un  blanc  rosé  ; elle 
devient  d’un  rose  pourpré  en  dessus , et  ses  extrémités  sont  teintes 
de  la  même  couleur,  mais  plus  intense.  Toute  sa  surface  est  couverte 
d’un  graud  nombre  de  ponctiialious  irrégulières  d’un  brun  rou- 
geâtre; une  tache  plus  grande  se  montre  ordinairement  vers  le 
milieu  du  dos,  et  elle  est  partagée  eu  deux  par  la  ligne  dorsale. 

Celte  petite  coquille  est  longue  de  9 millimètres  cl  large  de  6. 

98.  Porcelaine  de  Californie.  Cjprœa  Californîca.  Gray. 

C.  testa  orato-glohosd , tiirgidd,  rubro-vinosâ,  in  medlo  albcscente , 
transversïm  paucisulcatâ;  sulcis  pallidioribus  ; aperturd  angusid , 
arcuatà,  ptmcidciitatd  ; Uned  dorsali  impressd,  utroque  lalere  tu- 
herculosâ. 

Trivia  calif arnica,  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  16.  n“  i35. 

Sow.  jun.  Coneb.  III.  f.  42. 

Habile  dans  la  mer  de  Californie. 

Petite  coquille  de  la  grosseur  d’un  gros  pois,  ovale-globuleuse,  aplatie 
en  dessous,  très  convexe  en  dessus,  et  portant  sur  le  dos  une  ligne 
blanchâtre  peu  profonde,  d’où  partent  des  sillons  transverses  dont 
elle  est  ornée.  Ces  sillons  commencent  pour  la  plupart  par  un  tu- 
bercule oblong;  ils  descendent  sur  les  lianes  de  la  cm|uille;  ceux 
du  côté  droit  gagnent  le  côté  droit  de  l’ouverture,  et  ceux  du 
côté  gauche  s’enfoncent  dans  cette  ouverture,  en  passant  sur  la  co- 
lumelle-  entre  ces  sillons  principaux,  il  y en  a un  plus  petit  qui 
commence  plus  bas,  sans  tubercule,  et  qui  descend  parallèlement 
avec  ceux  qui  l’accompagnent  ; en  avant  et  en  arrière,  il  y a d’autres 
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.'■ilions  (|ui5e  tiélacheiil  des  premitirs  pour  couvrir  le  sommet  et  la  base 
de  ia  cocjiiiiic;  ceux-ci  sont  plus  fins  ijue  tous  les  autres.  L'ouverture 
est  étroile,  anpiée  dans  sa  lont;iieiir,à  bords  parallèles.  Le  bord  droit 
est  plus  étroit  que  lei;aucbe,  0;i  y compte  douze  ou  treize  deule- 
lures;  il  y en  a seulement  neuf  ou  dix  sur  le  gauche.  Toute  celle 
coquille  est  d’uii  rouge  Üe-de-vin  a«sez  intruse;  la  ligne  dorsale 
est  blanchâtre,  elle  souuuet  dessillons  est  plus  pale  que  le  reste. 

Cette  petite  espèce  air  millimètres  deluoget  9 de  large, 

1"  9.9-  Poreelaine  à côles.  Cjprœa  costata.  Gniel. 

C.  tesld  omio-globosâ,  injlatd,  roseà,  immaculatd  ; striis  longitudina- 
libui,  It^vibus  ; Itneâ  dorsali  nulld  s nperturd  albidd,  amplissimd, 
abbreviatàf  dentibus  inoiqualibus. 

Guiel.  p.  3418.  n“  g4. 

Cypraiastdcala.\ar.  T).  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  467. 

Kuorr.  Vecgii.  1.  6.  pl.  i5.  f.  7. 

Cfprcca  carnea,  Gray.  Moiiog.  of  Cypr.  Zool.  Joiirn.  1.  3.  p,  56g.  «° 
r«6.  Exclusd  varittalc  delrild. 

Cyprœa  carnea.  Gray.  De.script.  Cal.  Sliells.  p.  i3.  u°  109. 

Wood  Ind,  Test.  Suppl,  p).  3.  f,  i5.  Cyprœa  rosca, 

Tl  ma  cnraeo.  Gray.  Descr.  Cal.  Sliells.  p.  i3.  L"  109. 

Cyprœa  carnea.  Sow.  jun.  Coucli.  111.  f.  147. 

Cypruiarosea.  Reeve.  Cuuch,  Syst.  t.  s.  p.  263.  pl.  a86.  f.  147. 

Cyprœa  oniscus  Var.  Kieiier.  Spec.  des  Coq.  iil.  5i.  f.  2.  a. 

Haliile... 

Nous  avous  déjà  signalé  l’erreur  par  suite  de  laquelle  le  nom  de  celle 
espèce  a élé  changé;  nous  lui  l'estituons  actuellement  celui  qu’elle 
doit  conserver.  Cette  espèce  a de  l'analogie  avec  le  Cyprœa  oniscus 
de  Lamark,  et  c’est  elle  que  M.  Kieuer  a prise  [loiir  une  vaiiélé. 
Elle  est  livale-globulense.  Son  lest  est  mince  et  transparent.  Le  bord 
droit  est  étroit.  L’ouverture  est  large,  légèreraeul  arquée  dans  sa 
longueur,  et  à boi’ds  parallèles;  sou  pourtour  est  blanc  ; elle  e.sl  line- 
meiil  deulclée  de  chaque  côté,  et  de  chacune  de  ces  deulehircs  part 
une  petite  côte  Iransverse,  dont  les  extrémités  viennent  se  rejoindre 
sur  le  dos  , sans  lais.ser  de  solution  de  continuité.  Le  plus  grand  iioni- 
bre  de  ces  côtes  sont  .simples,  quelques-unes  se  bifurquent.  La  co- 
quille est  presque  aussi  convexe  en  dessous  qu’en  dessus.  L’ouver^ 
ture  est  éeliaucrée  eu  avant , et  plutôt  déprimée  qu’écbanci’ée  en  ar- 
riéré. L’extrémité  de  la  spire  produit  au  dehors  une  saillie  peu 
apparente,  près  de  laquelle  vient  s’implanter  l’extrémité  du  bord 
droit.  Les  côtes  dont  cette  coquille  est  couverte  sont  très  fines,  ré- 
gulières, simples,  et  au  nombre  d’une  trentaine  au  moins.  Toute 
cette  coquille  est  d’un  beau  rose  uniforme. 
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Elle  est  longue  Je  17  millinièlres,  et  large  de  12. 

loü.  Porcelaine  puce.  Cy\jrœa  pulcx.  Gray. 

C,  lesta  onatà,  suiventricosà j fusçn,  immaculald  ; striis  longitudina- 
libus,  ttct'iius;  lined  dorsali  itnpressd;  aperturâ  Imcari,  posticc 
subproductà  ; dentibiu  subœquedibus  basique  submarginatà  albis, 

«.iener.  Sjiec.des  Coq.  i>l.  53, f.  i. 

Süvv,  jnu.  Cüiieh.  III.  f.  3a  *, 

Cypnea  pediculus.  Var.  D.Dillw.  Cat.  1.  x.  p.  11“  . 

Gn\).  Monog.  of  Cj'pr.  Zool.  Jouru.  t.  3.  p.  368.  u“  7. 

Trivia pulex.  Gras,  üe&cy.  Cat.  Slieils.  p.  i5.  11“  i3i. 

Philip.  Encycl.  méih.  Sic.  1.  2.  p.  200.  u“  3g. 

Habile  la  Médileirauée,  lu  Sicile  et  l'Ile-dc-Fianeo. 

Petite  espèce  très  coininune  dans  la  Méditerranée,  et  pai'liculiéiement 
daus  les  mers  de  Sicile  et  de  IXaples.  Elle  a beaucoup  de  rapports 
avec  le  0)prœa  cocciuetla;  elle  est  fiueiueiil  siriée  en  travers  corame 
elle , mais  au  lieu  d 'être  d’uu  blanc  rosé  , elle  est  ccustamment 
blanche  en  dessous,  cl  d’uu  brun  foncé  un  peu  livide  eu  dessus. 
M.  Gray  attribue  à cette  espèce  un  caractère  que  nous  ne  lui  avons 
pas  trouvé.  Il  dit  quelle  a une  ligue  dorsale  submédiaue,  et  malgré 
le  grand  nombre  d'iuJividus  que  nous  avons  vus,  nous  n’avons 
poiut  observé  cette  ligue.  L’ouverture  est  étroite,  d’un  très  beau 
blanc  ; quelques'uucs  des  petites  côtes  qui  en  sortent  se  bifurquent 
à une  petite  distance;  d’abord  saillantes  sur  la  base  de  la  coquille, 
ces  petites  côtes  s’amoindrissent,  et  finissent  par  disparaître  sur  le  dos. 
La  spire  reste  toujours  saillante,  et  daus  le  jeune  âge , la  coquille 
est  mince,  transparente,  subeornee. 

Cette  petite  espèce  n’a  pas  plus  de  xo  millimètres  de  long  et  6 de 
large, 

loi.  Porcelaine  quadriponctuée.  Cyprœa  qicadripwic- 
tata.  Gray. 

C.  testa  ovatd,  'ventricosd,  rosed,  punclis  quatuor  fuscis  noiatd;  striis 
longitudinalibus  con/erlis,  latvibus  ; lined  dorsali  angustd , im- 
pressd;  basi  uonvexd;  aperturâ  linearl,  armald  dentibus  œqua- 
libus. 

Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool,  Jouru.  1.  3.  p.  368.u°9S. 

Trivia  quadripunctata,  Gray,  Hescr.  Cat.  Shells.  p.  14.  n"  ao. 

Habite  l’Océan  atlautique  ? 

Petite  coquille  qui  se  rapproche  un  peu  du  Pediculus,  et  qui  s’en  dis- 
tingue constamment.  Elle  est  ovale-globuleuse,  convexe  en  dessous. 
Son  ouverture,  très  étroite,  un  peu  arquée  dans  sa  longueur,  laisse 
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sorlir  uii  très  "rand  nombre  de  petifas  côtes,  dont  un  assez  bon 
nombre  se  bifurque  à une  petite  distance  • ces  côtes  Tiennent 
aboutir  à une  petite  ligne  déprimée  occupant  le  milieu  du  dos. 
Touii*  la  coquille  est  d’un  tfès  beau  rose  pourpré,  plus  pâle  en- 
dessons  qn’en  dessus,  et  elle  est  ornée,  de  chaque  côté  de  cette 
ligue  dorsale,  de  deux  taches  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé,  selon 
les  individus.  Ces  taches  sont  alternes,  celles  de  droite  correspon- 
dant avec  les  espaces  que  laissent  celles  de  gauche. 

Cette  petite  coquille,  très  élégante  par  la  ütiesse  de  ses  stries  et  la 
richesse  de  ses  couleurs,  a 9 millimètres  de  long  et  7 de  large. 

•f"  102.  Porcelaine  sanguine.  Cyprœa  sanguinea.  Gray. 

C.  teslâ  ovato-globosâ , transversim  slnald , suhtùs  ccmexà,  intenst: 
rti&ro-sanguiiied  , stiiis  palUdioTibus ; lineà  dorsali  suhimpressâ  / 
aperturd  angustd  ; extremitcUibus  araiald,  profundè  emarginatd. 

firay.  Desrr.  Cat.  Slielli.  p,  ï4'-  n°  *‘9- 

Sow.  jun.Conch,  III.  f.  3a. 

Mn  eadem  ? Cyprasa  lafyrus.  Kicner.  Spec.  des  Coq.  pl.  aa.  f.  4- 

Habile  l’Océan  pacifique.  [ Petite  coquille  tics  rare  encore  dans  les 
collections,  etqiiisc  distingue  fiicileuienl  par  sa  coloralioii.  Elle  est 
oTiiie-globuleuse . codtcxc  en  dessous.  Souou'crtnrc  est  étroite  et 
forlenieiit  arquée  à son  extrémité  postérieure;  il  en  tort  de  chaque 
coté  un  grand  nonibrede  côtes  Irausverses,  reaionlanl  jusqu’au  milieu 
du  dos,  où  elles  se  réunissent  saus  iulerruplion;  au  point  de  leur 
jonclion  , on  remarque  une  ligne  dorsale  à peine,  apparenlo,  uii  peu 
blanchâtre,  et  de  chaque  côté  de  laquelle  il  y a une  zone  d’un  rouge 
plus  rclalaut  que  le  reste  de  la  coquille.  Tous  le.s  individus  que  nous 
avons  vus  de  celle  espèce  soûl  d’uu  ronge  très  foncé  et  obscur,  assez 
semblable  à la  couleur  du  .sang  desséché;  les  stries  transverses,  dont 
quelques-unes  se  bifurquent , sont  d’uii  rouge  plus  pâle. 

Cette  e.spècca  i3  millimètres  de  long,  et  9 de  large. 

Especes  fossiles. 

I.  Porcelaine  léporine.  Cyprœa  leporina.  Lamk. 

c.  leslâ  ovatâ,  ventricosd,  submarginatà;  aperlurd  basi  dilatald. 

Cypnea  teporina.  Aim.  du  Mus.  vol.  16.  p.  104.  u°  i. 

* Cyprœti  gibbosa.  firay.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Journ.  t.  r.  p.  i4g- 
n“  2î. 

* Cyprœa  leporina.  Gray.  Desc.  Cat.  Shells.  p.  4.  n“  24. 

* Basl.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  4i.u°  4. 

* Dnj.  Tour.  p.  3o3.  n"  2. 

Habite. . . Fossile  des  environs  de  Dax.  Mon  cabinet.  Je  ne  reconnais 
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daus  aucune  des  espèces  vivaiiifs  tjue  j'ai  déciilcs  la  forme  précise 
de  celle  Porcelaine  fossile  ; cependant  ccsl  de  la  snisanle  qu  elle  se 
rapproche  le  plus.  Elle  est  ovale,  un  peu  bombée  sans  être  bossue, 
obscurément  marginéc,  à face  inférieure  un  peu  convexe.  Longueur  : 
01  lignes. 

a.  Porcelaine  saignante.  Cyprœa  mus.  Lamk. 

Cyprœa  mus.  Ann.  ibid.  p.  io5.  n°  2. 

Habile. . . Fossile  des  environs  de  Fiorenzola.dans  le  Plaiaanliu.  Ca- 
binet de  feu  M.  Faujas.  Elle  est  parfaitement  l’analogue  fossile  de 
l’espèce  vivante  dont  elle  porte  le  nom.  Quoiqu’elle  ait  perdu  pres- 
que entièrement  ses  rouleurs,  elle  offre  encore  des  restes  de  la  traî- 
née de  taches  dorsales  et  sanguinolentes  qui  caractérisent  cette  espèce, 

3.  Porcelaine  pyrule.  Cyprœa  pyrula.  Lamk. 

C.  lesta  ovalo-ventricosâ,  obtasd,  poslicé  angustata;  labro  margînato. 

Cyprœa  pyrula.  Ann.  ibid.  0“  3. 

* Cyprœa  physis,  Gray.  Descr.  Cat.  Sbells.  p.  4-  ti°  sa. 

Habite. . . Fossile  recueilli  daus  les  mêmes  lieux  que  le  précédent.  Ca- 
binet de  feu  M.  Faujas.  Sa  forme  est  très  rapprochée  de  celle  du 
C.  adusla;  mais  elle  n’est  nullement  ombiliquée,  et  au  lieu  d être 
noire  en  sa  face  inférieure  et  sur  les  côtés,  elle  y offre  une  couleur 
blanche.  Son  dos  est  fauve,  et  sa  base  n’est  presque  point  écbancrée. 
Longueur:  40  millim. 

4.  Porcelaine  utriculée.  Cyprœa  utrieulata.  Lamk. 

C.  testâ  ovato-ventricosâ,  Injlalâ,  siibumbUlcatà;  labro  obsolelè  margi- 
nato, 

Cyprœa  utrieulata,  Ann.  ibid.  n°  4. 

Habile. . . Fossile  des  environs  de  Fiorenzola,  dans  le  Plaisantin.  Cabi- 
net de  feu  11.  Faujas.  Elle  se  rapproche  aussi  beaucoup  du  C.  adusta, 
et  même  elle  est  un  peu  excavée  près  de  la  spire,  qui  paraît  à peine  ; 
mais  elle  est  plus  raccourcie,  plus  bombée,  et  toute  blanche.  Lon- 
gueur ; 3-  millim. 

5.  Porcelaine  rousse.  Cyprœa  riifa.  Lamk.  (1) 

Cyprœa  rufa.  Ann.  ibid.  n°  5. 


(i)  Il  est  à présumer  que  la  coquille  fossile  que  Lamarck  re- 
garde comme  l’analogue  du  Cyprœa  rufa  est  le  Cyprœa  porcel- 
li'.s  de  Brocchi.  Nous  n’apercevons  en  effet  que  de  très  petites 
difft-reuces  entre  l’espèce  vivante  et  la  fossile,  et  nous  pensons 
qu’elles  peuvent  être  réunies  à titre  de  variété. 
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* Cyprœa  porcellus.  Bi'occ.  Couch.  Foss.  Subap,  t.  2.  j).  283.  u°3. 
pl.  2.  f.  2. 

Habite. . . Fossile  du  Flaisanliu.  Cabinet  de  feu  M.  F’aujas.  Elle  ne 
diffère  de  l’analogue  vivant  déjà  cité  que  par  l’altération  de  ses  cou- 
leurs. Longueur  : 36  iiiillim. 

6.  Porcelaine  antique.  Cyprœa  antiqua.  Larak. 

C,  testa  ovato-oblongâ,  venlricosà^  rudi,  immarginatd,  sublus  planius- 
culà;  rima  angustatd. 

C)prma  antiqua.  Ann.  ibid.  u“  6. 

Habile...  Fossile  de  la  vallée  de  Ronca,  dans  le  Viceutiu.  Cabinet  de 
feu  M.  Faujas.  Longueur  ; 29.  inilliin. 
y.  Porcelaine  rudérale.  Cyprœa  ruderalis,  Lamk. 

c.  testa  ouata -oblongd,  rudi,  lateribus  obsoletè  marginatd. 

Cypraia  ruderalis.  Auu.  ibid.  p.  io6.  u“  7. 

Habile...  Fossile  des  mêmes  lieux  que  le  précédent.  Mou  cabinet. 
Celle-ci  n’est  point  bombée  comme  celle  qui  précède.  Ses  colés  sont 
légcrcuicut  convexes.  Longueur:  près  de  8 lignes. 

8.  Porcelaine  fabagine.  Cyprœa  fabagina.  Latnk.  (i) 

C.  testa  omtd,  subventricosd , subtils  plano-convead;  uno  latere  obscurè 
marginato. 

Cyprœa  fabagina.  Ann.  ibid.  U"  8. 

* Cyprœa  dilimaua.  Gray.  Monog.of  Cj'pr.Zool.  Jourii.p.i4g.  n“  a3. 

* Cyprœa  fabagina,  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  5.  n“  37. 

Habite. . . Fossile  des  environs  de  Turin.  Mou  cabinet.  Forme  rappro- 
chée de  celle  du  C.  flaueola,  mais  sans  enfoncement  distinct  près  de 
la  spire.  Longueur  : 22  millim. 

g.  Porcelaine  flavicule.  Cyprœa Jlavicula.  Lamk. 

c.  testa  ovato-oblongâ,  ■ventricosà,  hinc  marginatd;  dorso favescenle, 
punctis  albidis  notato, 

Cyprœa  Jlavicula.  Ann.  ibid.  n°  9. 

Habite. . . Fossile  des  environs  de  Fiorenzolu,  dans  le  Plaisantin.  Cabi- 
net de  feu  M.  Faujas.  Sa  forme  est  aussi  un  peu  rapprochée  de  celle 
du  C.  flaveola;  mais  la  coquille  est  un  peu  plus  grande,  margiiiée 
d’un  seul  coté,  et  à dos  jaunâtre,  parsemé  de  points  blancs.  Lon- 
gueur ; 29  millim. 

(i)  M.  Gray  a changé  inutilement,  selon  nous,  le  nom  <le 
cette  espèce  inscrite  dans  les  catalogues  long-temps  avant  la 
publication  de  la  Monographie  publiée  en  1824  dans  le  Zoolo~ 
gical  journal. 
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to.  Porcelaine  ambiguë.  Cyprcea  ambigua.  Lamk. 

C,  lesld  ovato-venlricosâ  , iitrinquè  atleimtilà,  subtus  convexiusculd  ; 
nmd  flexunsd, 

Cyprœa  ambigua.  Aiin.  îbid,  n”  lo. 

Habite. . . Fossile  des  enviroas  de  Bordeaux.  Collection  du  Mus.  Co- 
quille se  rapprocbanl,  par  sa  forme,  du  C.staphylœa,  mais  un  peu 
plus  grande  et  plus  rétrécie  aux  extrémités.  Elle  n’est  point  granu- 
leuse sur  le  dos,  et  sa  face  inférieure  n’est  point  sillonnée  Iransver- 
salemeiil.  Longueur:  21  millimètres. 

n.  Porcelaine  gonflée.  Cyprœa  inflata  (i).  Lamk. 

C.  tf'stâ  ovato^xentricosd , turgidâ , suhgibbosà;  lahro  extertore 
warginato, 

Ofprœa  inflata.  Ann.  ibid.  n”  il.  et  t.  6.  pl.  3/,.  f.  t. 

* Roissy,  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  419.  n»  10. 

* Gray.  Descr.  Cat.  Sliells.  p.  5.  n®  3o. 

* Gray.  ad.  et  Corr.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  4,  p.  76.  n„  3o. 

* Désir.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  q-ik.  n“  14.  p'.  97-  7-  S- 

* An  eadem?  Cjyrrtt’!!  orÿôrmrJ.  Sow.  Min.  Coneb.  pl.  4. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon  ; se  trouve  aussi  dans  le  Plaisantin.  Mon 
cabinet  et  celui  de  feu  M.  Fatijas.  Coquille  très  rapprochée,  par  la 
forme  et  la  taille,  du  C.  tiirdiis;  néanmoins  son  ouverture  n’est  pas 
aussi  dilatée  inférieurement.  Longueur  : i3  lignes. 

12.  Porcelaine  colombaire.  Cyprœa  columbaria.  Lamk. 

C,  testa  ovato-oblongd,  subventricasd;  labro  externo  morginalo,  antice 
prominulo.  ^ 

Cyprœa  columbaria.  Ann,  ibid.  p.  107.  n“  la. 

Habile...  Fossile  de...  Collect.  du  Mus.  Celte  Porcelaine  se  rapproche 
entièrement,  par  la  forme  et  la  taille,  du  C.  sanguinolenta  ; cepen- 
dant elle  un  peu  plus  bombée.  Elle  est  toute  blîmehe.  Longueur  : 
a 5 mllU 

13.  Porcelaine  dactylée.  Cyprœa  dactylosa.  Lamk. 

C tesidobloligàf  •ventricoiO-cyUndraceâ^  obtusd,  transvershn  suîcald  ; 
labro  exteriore  marglnato ^ 


(i)  Brocchi  cite  cette  espèce  eu  Italie,  dans  les  terrains  du 
Plaisantin.  Nous  avons  e.xamiiié  beanoonp  de  Porcelaines  lossiles 
de  ce  pays,  et  jamais  nous  ii’avons  vu  d’espèces  analogues  a 
Celles  de  Pai  is.  M.  Michelotti  nous  a assuré  qis’cn  cKet  cette  ht- 
flatn  de  Bi'oçchi  était  fort  différente  de  cçUe  de  I.auiarck, 
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Cyprœa  daclylosa.  Ann.  ibiil.  n°  i3. 

* Cyprœa  sulcosa,  Laink.  Mâiii.  sur  les  Koss.  de  Paris,  p.  21.  n".  3. 

* Itf.  Dos)).  Oq.  Foss.  de  Paris.  I.  5.  p.  jafi.  11°  7.  jil.  yy.  f.  i.  2. 

* Cyprœa  ÿ-rivilei.  Sow.  Généra  of  Shell,  f.  S. 

* Gray.  Monog.  ofCypr.  Zool.  Junrn.  l.  3.  p.  574.  n®  ii3. 

* Luponia  daclylosa,  Gray.  Dcscr.  Cal.  Shells.  p.  i5.  n®  106. 

Habile. ..  Fossile  très  rare,  qui  paraît  avoir  clé  recueilli  à Grignon. 

Mon  cabinet.  Très  belle  espèce  de  Porcelaine,  cuiiiiemmeiit  dis- 
tincte de  toutes  celles  qui  sont  connues,  et  surtout  de  celles  qui 
composent  la  division  des  sillonnées.  Elle  est  oblongue,  ventrue,  cy- 
liudracce,  obtuse,  partout  striée  ou  sillonnée  transversalement.  Sa 
face  iulérieure  n’offre  aucun  aplatissement,  et  son  dos  ne  présente 
aucun  sillon  longitudinal  qui  interrompe  ses  stries.  Le  bord  droit  de 
l’ouverture  est  légèremcul  margiué  en  dehors,  et  dépasse  aulérieu- 
renient.  La  spire  ne  parait  point  et  ii’offi'e  aucun  enfoncement  dans 
sou  voisinage.  Une  strie  très  fine  se  trouve  interposée  dans  chaque 
interstice  des  plus  grandes.  Longueur:  rfi  ligues. 

i4"  Porcelaine  spliériculée.  Cyprœa  sphœiiculata,  Lamk. 
C.  testa  subglohosà,  inflalâ,  transverslm  slrialâ;  sulco  dorsuli  miUoi 
labro  exieriore  marghiato, 

Cyprœa  spliœriculata.  Ann.  ihid.  n"  14. 

* Gray.  Monog.  of  Cypr.  Znol.  Journ.  t.  3.  p.  S6y.  n'*  lor. 

* Trivia  sphœriculala.  Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  14.11®  114. 
Habile...  Fossile  des  environs  de  Fioreiizula,  dans  le  Plaisantin.  Col- 

Icct.  du  Mus.  Cette  Porcelaine  se  rapproche  du  C.  oniscus  par  sa 
taille  et  sou  aspect;  mais  elle  manque  de  sillon  dorsal,  et  son  ou- 
verture n’est  point  dilatée.  On  peut  la  confondre  avec  le  C,  pedi- 
cvhis,  ses  stries  n’ctanl  point  graveleuses,  et  .sa  forme  enflée,  presque 
sphérique,  s’éhiiguant  de  l’ovale.  Elle  n’est  peut-être  qu’une  variélc 
fort  gros.se  et  plus  globuleuse  du  C.  coccinclla.  Longueur  : 22  milli- 
mèlres. 

. Porcelaine  pou-de-mer.  Cyprœa  pediculus.  Lin. 

Cyprœa pedicultis . Ann.  ibid.  n®  à. 

Habile...  Fossile  de  Grignon,  cl  des  environs  d’Angers.  Mon  cabinet. 

16.  Porcelaine  coccinelle.  Cyprœa  coccinella.  Lamk. 

Cyprœa  coccinrtta.  Ann.  ibid.  p.  loS.  n"  iG. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 

ly.  Porcelaine  pisoline.  Cyprœa pisoUna.  Lamk. 

C.  testa  globosâ,pisifonnl,  dorso  lœvissimâ  y labro  exieriore  marginato; 
rima  cw  vti,  plicalo-dentatâ. 
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CypræaphoUna.  Anu.  ibid.  n"  17. 

* Gray.  Moiiog.  ofCypr.  Zool.  Jouni.  t.  p.  567.  ’o®- 

Habite...  Fossile  dos  enviions  d’Angers.  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
Jolie  petite  Porcelaine,  très  distincle  comme  espèce,  et  dont  l’ana- 
logue vivant  n’csl  pas  encore  connu.  Elle  est  glolnileiise,  n’offre  sur 
le  dos  ni  stries  transverses,  ni  sillon  longitudinal,  u’esl  point  ros- 
trée  aux  extrémités  comme  le  C.  ciceraila,  et  a le  ventre  en  partie 
sillonné.  Longueur  du  plus  fort  individu:  5 lignes, 

18.  Porcelaine  ovuliforme.  Cyprœa  ovuliformis,  Lamk. 

C,  testa  ünato-turgidâ,  anticè  obtusà^  loin,  irnmarginatd;  columellas 
dentibus  ahsolelis, 

Cyprœa  ovii/a/a.  Ann.  ibid.  n°  18, 

Habile...  Fossile  des  environs  d'Angers.  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
On  la  prendrait  d'abord  pour  une  ovule,  les  dents  de  son  bord  colu- 
mellaire  paraissant  à peiue.  Elle  est  plus  petite  encore  <|ue  le  C. 
pisoüna,  et  quoique  très  bombée,  elle  est  moins  globuleuse,  et  n’ap- 
partient nullement  à la  division  des  Porcelaines  striées.  Longueur: 
4 lignes  un  quart. 

f 19.  Porcelaine  de  Brocchi.  Cyprœa  Brochii.  Desh. 

c.  testd  oratd ysubtùs  depressd,lateribus  marginatdyd'datald ; apertura 
angustd,  arcuatd,  submedid;  labro  cnciassato,midU-dentalo,  dentibus 
brevibus  ; columelld  tenue  pUcatd,  basi  cmarginatâ. 

Cyprœa  annulas.  \ar.  Krocclii.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2 p.  282.  pl.  2. 
f.  I.  a.  b. 

Brong.  Vicenl.  p.  62.  Cyprœa  anmilus. 

Id,  Bast.  Coq.  Foss.  de  Bord.  p.  40.  u“  2. 

Habite.,,  fossile  des  environs  de  Dax,  de  la  Superga,  près  Turin,  et  du 
Plaisantin.  [ Presque  tous  les  auteurs  ont  confondu  cette  espèce  avec 
celle  qui  vit  dans  l’Océan  indien,  et  que  Linné  a nommée  Cyprœa 
annulas.  Il  existe  cependant  des  différeuces  coustautes  entre  ces 
espèces:  c’est  ce  qui  nous  détermine  aujourd’hui  à séparer,  sous  le  nom 
du  savant  Brocchi , l'espèce  fossile  que  le  premier  il  a figurée.  Par 
sa  forme  générale,  cette  coquille  se  rapproche  beaucoup  dclV«- 
nulus.  Elle  est  ovale , convexe  en  dessus , aplatie  en  dessous.  Un  des 
premiers  caractères  qui  la  distinguent  de  VAnnidus,  c’est  que  l’ex- 
trémité postérieure  du  bord  droit  dépasse  le  gauche,  ce  qui  n’a  pas 
lieu  dans  l’espèce  vivante.  L’ouverture  est  subinédianc , étroite , a 
peiue  dilatée  à la  base.  Les  dents  du  bord  droit  sont  courtes,  mul- 
tipliées, égales,  et  toujours  plus  nombreuses  que  dans  le  Cyprœa 
annulus.  Celles  du  bord  gauche  sont  petites,  rapprochées,  obsolètes, 
un  peu  rayonnantes  a l'extrémité  postérieure  de  l’ouverliire  ; la 
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Jiremiè.r«  antérieure  est  séparée  des  autres  par  une  éelianéHirÈ  étroit** 
et  peu  jirofondc.  Les  différences  que  tiens  venons  de  signaler,  nous 
les  avons  observées  sur  nn  grand  nombre  d’individus,  pour  nous 
assurer  qu’elles  sont  constantes,  et  peuvent  par  conséquent  servir  à 
distinguer  les  espèces  que  nous  avons  comparées. 

Celte  cocguille  est  longue  de  ag  millimètres,  et  large  de  al. 

'[■  20.  Porcelaine  angistome.  Cyprœa  angystoma.  Desh. 

C,  testa  Ovatâ  , inflatâ,  lœolgald;  spirâ  sttlco  depresso  circumdatà  j 
aperturd  eJongatd , supentè  infiexd,  angusthsimd  ^ dentato-pllcatdi 
infernè  dilatatd  ; dentibus  subœqualibus , regularibus, 

Deshayes.  Coq.  Foss.des  env.  de  Paris.  I.  a.p.  yaS.  pl.  gS.  f.  3g.  /î*** 

H.ibile...  fossile  de  Cbanmnnt.  Celle  coquille  a inconlestablemenl  beau' 
coup  plus  de  rapports  avec  le  Cjrpræa  injlata  de  Lamarck,  mais  plu- 
sieurs bons  caractères  la  distinguent.  Elle  est  oviforme,  plus  élargie 
à sa  partie  postérieure  qu'à  l’anterieure.  La  spire  n’est  point  saillante, 
niais  elle  est  recouverte  d'iine  callosité  circonscrite  en  dehors  par  un 
sillon.  Toule  la  surface  est  lisse.  L’ouverture  est  stiblalérale , très 
étroite;  son  extrémité  postérieure  e.sl  fortement  iunécbic,  et  elle  se 
termine  par  une  ccbaiicritrc  étroite  et  profonde,  que  n’a  pas  le 
Cyprœa  inflata.  Une  callosité  placée  au  sommet  de  la  coluroelle 
forme  le  bord  gauche  de  celte  échancrure,  tandis  que  le  bord  droit, 
détache  en  une  sorte  d’oreillette,  la  couvre  en  partie;  à son  extré- 
mité antérieure  on  voit  entre  les  bords  une  dilatation  remarquable, 
nn  peu  infiindibiiliforme;  celle  extrémité  se  termine  aussi  par  une 
échancrure  plus  profonde  que  la  postérieure,  étroite  et  courbée  dan-s 
sa  longueur.  Le  bord  droit  de  l’ouverture  est  plus  étroit  que  le 
gauche;  tous  deux  sont  garnis,  dans  leur  longueur,  de  dentelures 
égales  et  régulières. 

Cette  coquille  est  rare;  nous  n’en  avons  vu  que  deux  individus.  Le  plus 
grand  347  millimètres  de  long  et  3i  de  large. 

21.  Porcelaine  exerte.  Cyprœa  exerta.Tie&h, 

c.  testa  ofato-obloiigd^  supernè  inflatâ , basi  attenuatd  ; spirâ  exertà, 
acumimtd ; aperturd  angustissimd,  basi  paulb  latiore  - labris  tenttb 
denticulatis. 

Deshayes.  Coq.  Foss.  des  env.  do  Paris,  t.  a.  p.  yaS.  pl.  g4  bis,  f.  35  • 
36.  37. 

Habile...  fossile  de  Rclheuil.  [C’est  à M.  Lévesque  que  nous  devons 
la  connaissance  de  celle  jolie  espèce.  Elle  est  petite,  ovalc-oblon- 
gue,  renflée  supéiieuranient,  atténuée  à sou  exlréiuilé  antérieure.  Sa 
surface  est  toute  lisse,  brillante,  et  l’oii  y remarque  (pielques  linéoles 
blanchàlresqui  pourraient  bc'U  être  des  ti  ares  de  sa  jiremière  colora- 
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lion.  Elle  est  du  petit  nombre  des  espèces  dont  la  spire  est  saillante  ; 
quoique  courte,  ou  y compte  cependant  huit  tours  très  étroits  et 
aplatis.  L'ouverlure  est  exlrémemenl  étroite , et  ressemble  beaucoup 
à celle  du  Cr/uœa  globulns.  Le  bord  droit  remoule  jusqu’au  sommet 
de  la  spire,  dont  il  est  séparé  par  une  petite  échancrure  étroite  et 
profonde.  Vers  la  base,  à l’endroit  ofi  l’ouverture  s’élargit  uu  peu  , 
les  bords  s’évaseut  cl  se  renversent  sensiblement  en  dehors.  Les  deux 
bords  de  l’ouvcrlure  soûl  garnis,  dans  toute  leur  longueur,  de  dente- 
lures 1res  fines;  celles  de  rextrémité  antérieure  sont  un  peu  plus 
grosses  que  les  autres. 

Nous  ne  connaissons  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  a i5 
millimètres  de  long  et  3p  de  large. 

22.  Porcelaine  de  Levesque.  Cyprœa  Levesquei.  Desh. 

C testa  ovalà,  injlatâ,  oeiformi,  liuvigatii  ; apertutd  magna,  arcuald, 
posticè  vix  emarginatd ; marginibus  obsohtè  dcnticulatis. 

Deshayes.  Coq.  Eos.  env.  de  Paris,  t.  2.  p.  722.  pl.  94  bis.  f.  33.  34. 
Habite. . . fossile  de  Kétheud  et  du  Soissomiais. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  individus  de  celle  belle  espèce  ; 
l’un  provient  de  la  collection  de  M.  Petit,  de  .Soissons,  et  appartient 
actuellemcut  à la  collection  de  M.  Michelin  ; l'autre  nous  a été 
communiqué  par  M.  Levesque. 

Coquille  oviforme,  renflée  dans  le  milieu;  elle  s’atténue  de  la  même 
manière  à ses  deux  extrémités,  'loute  sa  surface  est  lisse.  Sa  spire 
est  iuvolvée  complètement,  et  son  ouvertuie  est  proportionnellement 
plus  largequedauslaplupartdcsautrescspèces.Sousce  rapport,  elle  a 
quelque  ressemblance  avec  le  Cyprœa  mus  encore  jeune.  Le  bord 
droit,  assez  épais  et  aplati,  vient  s’incliner  au-dessus  du  sommet,  et 
il  n’est  point  échaiicré,  comme  cela  a lien  dans  les  autres  espèces  du 
même  genre.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  côté  de  la  base,  où  l’on  trouve 
une  échancrure  large  et  peu  profonde.  Les  bords  de  rouverture  sont 
obscurément  plissés,  et  les  plis  sont  peu  nombi'eiix  et  distaus,  mieux 
marqués  sur  le  côté  gauche  que  sur  le  droit. 

L’individu  que  nous  avons  sous  les  yeux  a 5o  millimètres  de  long  cl  29 
de  large. 

23.  Porcelaine  moyenne.  Cyprœa  media.  Desli. 

c.  testa  orato-oblongd , in  medio  in/latd,  teqitaliler  extremitatibus  at- 
tenuatd , tœvigatd  ; aperiurd  unguttà,  vix  injlexd , iiiliis  pUcatd , 
utrdque  extremitate  emarginatd. 

Deshayes.  Coq,  EosS.  env.  de  Paris.  I.  2.  p.  723.  pl.  g5.  L 37.  38. 
Habile. . . fossile  de  Valmondois. 

Coquille  ovale-ohlongne,  loute  lisse,  enflée  dans  le  milieu,  et  presque 
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également  rétrécie  à cli.ii|iie  extrémité  ; elle  esfcependant  un  peu 
plus  obtuse  <lu  côté  postérieur  ; elle  est  beaucoup  moins  enflée  que  le 
Crprtea  aiigystomu , cl  par  sa  lorme  se  rapproche  assez  bien  de  l’/«- 
Jlata  ; mais  elle  dilTère  esseuliellemcnl  de  celte  dernière  par  les  ca- 
ractères de  son  ouveiTuie.  Celle  ouverluro  est  placée  presque  dans 
l'axe  de  la  coquille;  elle  est  étroite,  presque  droite;  les  bords  eu  sont 
presque  parallèles  dans  loule  sa  longueur;  à l’intérieur  ils  sont  gar- 
nis do  vingt-deux  ou  vingl-lrois  plis  égaux,  qui  ne  se  prolongent 
pas  à l’extérieur.  A.  rexlrcmilé  antérieure  de  la  columellc , et  au  des- 
sous des  derniers  plis , on  voit  une  petite  callosité  oblique,  fuiinant 
une  partie  du  bord  intérieur  de  l'échancrure.  Les  échancrures  sont 
presque  égaies,  étroites,  peu  profondes,  et  parfaitement  découvertes. 

Ccttecoquille,  1res  raie,  esl  longue  de  37  niillnnetres,  et  large  do  ü5. 

24.  Porcelaine  creneiée.  Cypnea  crenata.  Desh. 

C.  lesld  minimà,  ovatà , supemè  inflatà , Irrnsvcrsïm  déganter  sulcatd, 
dorso  longhudiiialiler  sulcald , siilco  ulroque  latere  crenulalo  ; aper- 
turd  ulrinquè  pUcald, 

Deshayes.  Coq.  Foss.  F.nvir.  de  Paris,  t.  2.  p.  728.  pl.  94  bis.  f.  3o.-32. 

Habite...  fossile  de  A'ivray  près  Cbauiuoiit. 

C’est  à notre  ami,  M.  Diichàtel , que  nous  devons  la  connaissance  de 
celle  curieuse  espèce.  Elle  a des  caractères  ambigus  qui  la  metleiil 
sur  les  limites  des  genres  Margiueile  et  l’orcclaiiie.  La  jugeant  d’a- 
près sa  forme,  noirs  l’aurions  comprise  au  nombre  des  Marginelles,  si 
elle  cill  eu  des  plis  columellaires,  semblables  à ceux  des  coquilles  de 
ce  genre. 

Celte  coquille  est  ovale-oblongue,  renflée  à sa  partie  supérieure.  La 
spire  est  un  peu  plus  longue  que  roiiveilurc,  et  sur  le  milieu  du  dns 
on  trouve  un  sillon  longitudinal,  boitléde  chaque  côté  par  des  tuber- 
cules a.sscz  gros,  réguliers , desquels  parlent  des  sillons  transverses, 
simples,  qui  se  rnulcnt  vers  l’ouverture  et  y pcnèlrenl,  en  se  con- 
tournant sur  les  bords.  Il  y a quelques  sillons  de  plus  que  de  tuber- 
cules ; cela  tient  à ce  que  deux  sillons  naissent  de  la  bifurcation  d'un 
tubercule.  L’ouverture  est  allongée,  étroite,  et  à peine  tchuncrée  à 
son  extrémité  supérieure.  I.e  bord  droit  est  un  peu  renflé  dans  le  mi- 
lieu , ce  qui  donne  à l’ouverture  plutôt  la  forme  de  celle  des  Margi- 
nellcs  que  des  Porcelaines. 

Kous  ne  ronnnissons'teiicore  qu’un  seul  individu  de  celle  jolie  coquille; 
il  est  long  de  4 millimètres  et  large  de  3. 

'f*  25.  Porcelaine  pédiculaire.  Cyprœa  pedicidaris . Desh. 

C,  ti’Std  minimû , ovatd,  sublUs  depressd,  ulrinquè  irqua/ilrr  atlrimald, 
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transverstm  sulcatâ  ‘ suUls  siwplicîbus,  angulosisj  sulco  longïtudïnaîi 
submecUano , dorsaii , interruplis  ; ap'irturâ  angustâ  , arcuatâ,  extre- 
jnitatihus  ■Dix  emarginatâ. 

Cjprœa  pediculus,  Lanik.  Ann.  Mus.  t.  2.  p.  20.  n°  i.  et  t.  6.  pl.  44. 
fig.  {mala). 

Desliajes.  Coij.  Foss.  Env.  de  Pans.  t.  2.  p.  727.  pl.  97.  fig.  9.  10. 
Cypnea  Lamarckii. 

Habile . . ’ fossile  de  Grignon , Valmondois  , Tancrou. 

Lamarck  a confondu  cette  espèce  rare  et  curieuse  avec  le  Oyprtea  pe- 
diculus , que  l’on  tionve  communément  vivant  d.ans  l'Océan  euro- 
péen. Il  ne  faut  pas  une  comparaison  bien  longue  et  bien  attentive 
pour  reconnaître  les  différences  spécifiques  qui  existent  entre  ces 
deux  coquilles.  Celle-ci  est  petite,  ovale-oblougue,  cnüée  dans  le  mi- 
lieu et  lU’c.sque  également  rétrécie  à ses  extrémités;  sa  surface  est 
ornée  de  gros  sillons  transverses , au  nonibre  de  onze  ou  douze, 
parmi  lesqinds  quelques  uns  sont  bifides;  ses  sillons  sont  gros,  angu- 
leux au  .sommet  et  iuterrompus  vers  le  milieu  du  dos  par  un  sillon 
longitudinal,  comparable  à celui  du  Cypiwa  pcdiculus. 'Eu  dessous, 
la  coquille  est  déprimée  ; on  voit  de  ce  côté  des  sillons  sc  rapprocher 
sensiblement  pour  entrer  dans  l’ouverture,  en  se  contournant  sur  les 
bords.  Cette  ouverture  est  étroite,  régulièrement  arquée,  et  ses 
bords  sont  parallèles;  ses  extrémités  sont  terminées  par  nue  cchan- 
ci  iiie  très  courte  et  à peine  crousee. 

Nous  n’avons  eniore  vu  qu’un  petit  nombre  d’individus  de  cette  es- 
pèce; les  plus  grands  ont  i3  millimètres  de  long  et  to  de  large. 

•j'  26.  Porcelaine  coccinelloïde.  Cyprœa  coccinelloides. 
Sow. 

C.  testa  ovato-sphœroided,  longitudinaliter  striata;  striis  numerosis , 
acut  'ts , continuis  ; apertarà  par  'um  arcuatâ. 

Sow.  Min.  Conch.  1.  4.  l>.  toy . pl.  37».  f-  t. 

Gray.  Monog.  of  Cypr.  Zool.  Joiirn.  I.  3.  p.  667.  n”  io3. 

Tr'iria  coccmeltoldes.  Gray.  Descript.  (ait.  Shells.  p.  54.  n»  117. 
Habite. . . fossile  dans  le  Crag  d’Aiigletcne. 

Petite  coquille  globuleuse  qui,  ainsi  que  l'indique  son  nom,  se  rapjiro- 
clie  du  Cyprœa  cocc'mella  de  iiamarck.  Elle  est  ovale-globuleuse, 
chargée  de  fins  sillons,  au  nombre  de  Ireize  ou  quatorze;  ils  partent 
de  chaque  côlé  de  l’ouverture  pour  venir  se  réunir  sans  intcrruptioii 
sur  le  djs;  quelques-uns  du  ces  sillons  sont  bifiirqués,  et  quelques 
autres  plus  petits  s’échappent  des  extrémités  de  l’ouverture  pour 
garnir  le  sommet  et  la  base.  L’ouverture  est  très  étroite  ; son  bord 
droit  est  convexe  et  à peine  bordé  eu  dehors  ; le  gauche  est  plit.s 
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large  et  dénué  de  callosilés,  si  ce  n’est,  vers  l'extrémité  postérieure 
de  l’ouverture,  où  l’on  eu  remarque  une  peu  saillante,  circoiiscrile 
dans  l’écUancrure  postérieure.  Il  existe  dans  les  faluiis  de  la  Tou- 
raine une  e.<pèce  exlrêiuement  voisine  de  celle-ci  et  qui  n’eu  est 
peut-être  qu'une  variété. 

Cette  coquille  est  longue  de  g millimètres  et  large  de  7. 

37.  Porcelaine  élégante.  Cyprœa  elegans.  Defr. 

C,  testa  temii,  suuovato-ohlongà , oitiisd,  atbà,  cancetlald,  costato- 
striata  ; striis  numcrosïs  lemùbus  ; inlerstUiis  concentricè  striatis, 

Defrauce,  Dict.  Sc.  Nat.  t.  43. 

Süwcrby.  Gênera  of  Sliells.  f.  7. 

Gray.  Mouog.  of  Cypr.  Zool.  Jourii.  t.  3.  j>.  5y5.  n®  114. 

Luponia  elegans.  Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  12.  u"  io5, 

Desli.  Coq.  Fo.ss.  de  Paris.  1.  2.  p.  72;).  u®  6.  pl.  97.  f.  3.  a.  b. 

Habile. . .fossile  de  Grignon, Mouchy,Acy,  et  Uautevillc  près  Valognes. 

Coquille  des  plus  remarquables  que  l’on  connaisse  à l'état  fossile.  Elle 
est  ovalc-obluuguc,  peu  enflée,  plus  obtuse  du  côté  postérieur  que 
de  l’antérieur.  Toute  sa  surface  est  coiivei  le  par  un  réseau  très  élé- 
gant, formé  par  rentreeroisement  de  sillons  Irausverses,  étroits  et 
très  réguliers,  et  de  stries  longitudinales,  nu  peu  plus  fines  et  un  peu 
moins  saillantes  que  les  sillons.  Dans  la  plupart  des  individus,  surtout 
dans  les  plus  gros,  un  sillon  un  peu  plus  fin  vient  se  pincer  entre  les 
plus  gros.  L’ouverture  est  allongée,  étroite;  ses  bords  sont  presque 
parallèles,  et  l'on  y voit  aboutir  des  sillons  extérieurs  qui,  apirès  s'èire 
inlléch'is  sur  les  bords,  viennent  rentrer  en  dedans;  l’ouverture  se 
termine  postérieurement  par  une  dépression  comparable  à celle  du 
Cypraia  inflata;  antérieurement  elle  sc  piolonge  en  une  sorte  de  pe- 
tit canal  dilaté  et  peu  allongé. 

Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  22  milliniètres  et  large  de  14. 

-{•  28.  Porcelaine  allongée.  Cyprœa  elongata.  Brocclii. 

C.  testa  ovalo  suicrtindiicd , oblongd,  tenu},  fragUi,  anticè  atlenuatd, 
hasi  angustd  ; aperturd  anguslü  , tabio  in  medio  latiore , icniili  den- 
lato  ; colnmeüd  parce  dentatd  ; dentilms  obsoU  tis. 

Rrncchi.  Concli.  Eoss.  Subap.  t.  2.  p.  284.  n“  4.  pl.  i,  f.  12.  a. b. 

Habite. . . fossile  du  Plaisantin. 

Le  Cy/)rafO /«éesccMj- rappelle  celle  espèce  pour  son  volume  et  ses  formes 
générale.s;  le  fossile  sc  distingue  cependant  du  l’espèce  vivaule  par 
tous  .ses  carac’ère.s,  et  si  non.,  la  nn  ulionnons  c’est  pour  eu  don- 
ner un  asjjeci  général.  Celle  coquille  est  ovale-ublonguc,  étroite,  snb- 
cylindraccc,  idléiitiée  à .son  (Xirémilé  aiitérieiire.  Son  ouverture  est 
assez  large,  un  peu  dilatée  à la  base,  sensibli  meut  lèliécie'dans  le  mi- 
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lieu,  à cause  de  rélargissement  du  bord  droit  dans  cette  partie  de  sa 
iougueur;ce  bord  est  guruidaus  toute  sa  hauteur  d’un  grand  nombre 
de  fines  dentelures  égales  et  courtes,  qui  ne  se  prolongent  pas  en  de- 
hors de  l’ouverture.  La  cohimellc  est  presque  eutiéremenl  dénuée  de 
dents  ; on  en  remarque  un  petit  nombre  d’obsolètes  à la  base.  1.  ex- 
trémité du  bord  droit  dépasse  un  peu  celle  de  la  eolumelle,  il  s inflé- 
chit fortement  pour  venir  s’appuyer  tout  prc.s  dti  sommet  de  la  co- 
quille. Par  celte  disposition,  l'érliam  rure  postérieure  est  étroite  et 
liés  oblique  ; ranlérieure  est  plus  large  et  moins  profoude. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  38  millimètres  de  long  et  20 
de  large. 

ag.  Porcelaine  lyncokie.  Cyprœa  Ijncoides.  Brongn. 

C testa  ovald,  anticè  attenuatà ^ siihths  planhisculâ^  supentè  siihgibbosàf 
aperturd  submediâ,  angustâ^  basi  dilatatd;  labro  dentibus  oblongb, 
rugeeformibus  arrnalo  ; cohimellà  obsoletè  dentatd;  basi  emarginatd. 

Brong.  Tirent,  p.  62.  pl.  4.  1.  n. 

Bast.  Coq.  füss.  de  Bord.  p.  41.  n”  5. 

Habite. . .fossile  de  la  Superga,  près  Turin,  et  des  environs  de  Bordeaux. 

Cette  eoquillc  offre  peu  de  différence  avec  le  Cyprœa /eporino;  peut- 
être  pourrait-on  la  considérer  comme  une  siniplc  variété,  cepen- 
dant elle  n’a  pas  un  des  caractères  prédomiuans  du  Leporinal 
dans  cette  dernière  , ronverture  a la  forme  d’une  S liés  allongée; 
ici,  au  contraire,  l’ouverlure  est  droite,  étroite  à son  extrémité  pos- 
térieure, dilatée  à l’antérieure;  elle  est  presque  médiane,  c’est-à- 
dire  que  le  bord  droit  est  presque  aussi  large  que  le  gauche.  Sur 
le  bord  interne  on  compte  20  à 22  dentelures  assez  épaisses, 
obtuses  , égales  , transverscs  dans  le  milieu  , un  peu  obliques  à l’ex- 
trémité postérieure.  Les  dents  de  la  eolumelle  sont  moins  apparentes, 
plus  courtes  et  la  première  antérieure,  est  séparée  des  antres  par  une 
gouttière  un  peu  oblique,  creusée  dans  toute  la  baulenr  du  plan 
columellaire:  récbaiicrure  antéricnreest  peu  profonde,  la  poslérieure 
est  plus  profonde,  plus  étroite. 

Cette  espèce  est  longue  de  44  millimèlrcs  et  large  de  27. 

3o.  Porcelaine  subrostrée.  Cyprœa  subrostrata.  Gray. 

C.  testa  ovatâ,  ventricosd,  albd;  spirâ  cotwexâ , hast  convexius- 
culâ  ; extremitatlbus  suhproductis  , marginatis  ; lalei  tbiis  subincras- 
salis  rotwidath  ; columellâ  Imai,  plana,  projundâ. 

Gray.  Moiiog.  of  Cypr.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  36g.  n"  3o. 

Gray.  Descr.  Cat.  Shells.  p.  5.  n»  36. 

Habite. . . fossile  d'Orglande  et  de  Nchou. 

Coquille  fossile  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Par  sa  forme,  elle 
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se  rapproche  un  peu  du  Cjpnna  ovulata  JeLaraarck;  mais  elle  s’en  dis- 
tingue éminemment  par  ses  autres  caiaclèrcs.  Elle  est  ovale-allongée, 
siibpyri forme,  très  convexe  en  dessus , ayant  le  dessous  très  élroit , et 
sans  apparence  de  bourrelets  latéraux,  La  spire  est  saillante,  et  l’on  y 
compte  Irois  tours.  L’ouverture  est  submédiane,  elle  est  très  faiblement 
artpiée  dans  sa  longueur,  très  étroite,  et  à peine  dilatée  vers  l’extre- 
mité  antérieure;  à chaque  extrémité,  cette  ouverture  est  prolongée 
plus  que  dans  les  antres  espé-ces  ; les  échancrures  terminales  sont  plus 
larges  que  l’ouverture,  elles  sont  dilatées  et  renversées  sur  le  dos.  Le 
bord  droit  est  épais,  dentelé  sur  son  bord  interne,  et  ses  dents  sont 
courtes  et  égales.  Les  dentelures  du  bord  gauche  sont  moins  nom- 
breuses, elles  sont  plusobsoicics,  et  on  les  voit  descendre  perpendi- 
culairement sur  la  face  interne  delà  columelle;  la  dernière  dent  du 
côté  antérieur  esl  séparée  des  autres  par  une  gouttière  descendant 
übliqueinenl  sur  loule  la  hauteur  du  plan  columellaire.  Toute  cette 
coquille  est  lisse  et  polie. 

Elle  a 3 1 millimètres  de  long  et  29  de  large. 

■J-  3i.  Porcelaine  de  Duclos.  Cyprœa  Dticlosiana.  Bast. 

C.  testé  oealo-ohlonga,  exlremilntihits  attenuatà,  pustulosd,  lineà  dor- 
sali  in  media  impressà;  aperturà  suùmedid,  angustd;  basi  latiore, 
stibtits  Imnsversim  tenue  coslatdj  in  lateribus  marginatd,  marginibiis 
sulcatis. 

Basl.  Foss.  de  Bord.  p.  41.  pl.  a.  f.  9. 

Trivia  Dttclosiana.  Gray.  Descr.  Cal.  Shells.  p.  i6.  n®  iSg. 

Habite. . , fossile  de  Bordeaux  , Dax  et  de  la  Superga,  près  Turin. 

Cette  cotiuille  a beamoup  d'analogie  avec  le  Cyprcea  pusiidata  de  La- 
niarck:elle  constitue  cependant  uuo  espèce  bien  distincte  de  la  vi- 
vante. Elle  est  ovale-oblungue,  un  peu  déprimée,  quelquefois  élargie 
sur  les  flancs  par  desdiourrelets  épais,  ce  qui  lui  donne  assez  la  forme 
du  Cyprœa  annulas.  L’ouverture  est  submédiane,  ireséiroile,  un  peu 
dilatée  vers  la  base  ; il  en  sort  un  grand  nombre  de  petites  côtes 
Irausvcrses  que  l'on  peut  comparer  pour  le  nombre  et  la  disposition 
à celles  du  Cyprœa  slaplty/œa.  Ces  petites  côtes,  après  avoii  traverse 
la  base,  remontent  sur  les  lianes  et  se  terminent  à la  limite  des  bour- 
relets, venant  rencontrer  les  ptislules  du  dos,  où  un  assez  grand  nom- 
bre d’entre  elles  aboutissent.  Tout  le  dessus  de  la  cnqtiil le  est  pustu- 
leux ; les  pustules  sont  arrondies,  peu  épaisses,  semblables  à cellesdti 
Cyprœa  pastulnta^  mais  un  peu  plus  petites.  Dans  un  individu  des 
environs  de  Dax,  ces  pustules  ont  conservé  une  couleur  ocracée,  ce 
qui  annonce  qu’avant  la  fossilisation,  la  coloration  de  cette  espèce 
s’approchait  beaucoup  de  celle  du  Pustulata. 

Cette  coquille  assez  rare,  a 18  millim,  de  long  et  i3  de  large. 


tauièke. 


583 


TARIEBS.  (Terebellum.) 

Coquille  enroulée,  subcylindrique,  pointue  au  sommet. 
Ouverture  longitudinale,  étroite  supérieurement,  echan- 
erce  à sa  base.  Coiumelle  lisse,  tronquée  intérieurement. 

Testa  convoluta,  subcylindrtca,  apice  acuta.  Apertura 
longitudinalis,  superne  angustata,  hasi  emarginata.  Colu~ 
mèlla  Icevis , inferne  tmncata. 

Obsekvatioss.  — Il  semble  que  le  genre  Butta  de  Linné  fut 
pour  lui  une  sorte  de  récept.acle  ou  de  lieu  provisoire  ou  il  pla- 
çait toutes  les  coquilles  univalves  qui  l’embarrassaient  dans  leur 
classilication.  Aussi  les  Tarières  ne  pensa  pas  à caractériser 

comme  genre  particulier,  furent-elles  reg.ardées  par  ha  comme 
du  même  genre  que  les  Ovules,  les  Bulles  proprement  dites,  les 
Agathines,  certaines  Pyrules , etc.,  malgré  la  disparité  de  ces 
associations.  usa 

Les  Tarières  sont  des  coquilles  enroulees  sur  elles-mcmes,  a 
bord  droit,  simple  et  tranchant,  à ouverture  longitudinale,  ré- 
trécie dans  sa  partie  supérieure,  et  k coiumelle  lisse,  tronquée  à 
sa  base.  Elles  sont  assez  jolies,  très  lisses,  dépourvues  de  drap 
nvirin  et  ont  le  test  mince,  enroulé  autour  de  l’axe  longitu- 
dinal,’sous  la  forme  d’un  eéine  allongé,  presque  cylindrique, 

nointu  au  soitiïïicI.  , . - i.x 

Vues  du  côté  du  dos,  ces  coquilles  sont  echancrees  irréguliè- 
rement à leur  base.  Leurs  rapports  les  plus  évidens  les  rappro- 
chent des  Ancillaires,  des  Olives  et  des  Cônes  ; enfin,  les  Porce- 
laines , dans  leur  premier  état,  leur  ressemblent  im  peu. 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  de  ce  genre,  dont  une  seule 

dans  l’état  vivant  ou  frais. 

rNous  n’aurons  presque  ricnàajouter  aux  gencralUes  du  genre 
Terebellum.  Aucune  espèce  nouvelle  n’a  été  découverte  depuis  la 
publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck,  et  les  rapports  qu’il  a in- 
diques pour  ce  genre,  üdopté.s  par  les  coiichyliologistes,  doivent 
être  maintenus,  puiscpie  aucun  lait  n’est  venu  les  infirmer.  La- 
nimal  des  Tarières  est  toujours  inconnu,  et  l’on  peut  encore 
supposer  avec  Lamarck  que  le  genre  en  question  est  interme- 
diaire entre  la  famille  des  Porcelaines  et  celle  des  Olives. 
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M.  Sowerby,  dans  son  Grnera  of  Shells , avait  pensé  que  les  Ta* 
rières  ne  sont  pas  éloignées  des  Stronibes , et  il  fondait  son  opi- 
nion sur  les  rapports  existans  entre  le  Stromhus  terebclhtas  et 
les  Tarières  elles-mêmes.  Cette  opinion  doit  rester  incertaine, 
jusqu’au  moment  où  l’animal  des  Tarières  déterminera  rigou- 
reusement la  place  que  ce  genre  doit  occuper  dans  la  méthode.] 

ESPÈCES. 

I.  Tarière  subiïle'e.  Terehellum  suhulatum,  Lamic. 

T,  testa  c) Imdraceo’Subulata  , tenue,  laiei,  nitidâ^  spîrà  dïstinctâ;  labio 
columelld  adnato. 

Butta  tercbellum.  Lin.  Sy.st.  Nal.  éd.  la.p.  1 185.  Gmel.  p.  3428.  n”  22. 
Terebellum  subulatilm.  Ann.  du  Mus.  vol.  16.  p.  3oi.  n°  i. 

[a]  rar,  tesld  spadieeo-nebulosà,  quadrifasciatâ.  Mou  cabinet. 

Lister.  Conch.  t.  786.  f.  3o. 

Guall.  Test.  t.  2,3.  fig.  O. 

D’Argenv.  Goneb.  pl.  ii.  fig.  G. 

Favaiine.  Conch.  pl.  19.  fig.  D. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  4.  f.  5.  />  -,  ' 

Martini.  Conch.  2.  I.  5i.f.  56g.  . , jS  , ■ ' 

Eneyclop.  pl.  36o.  f.  r.  a.  b. 

[éj  Far,  testa  tineis  spadiccis  flexuosis  obliquis  transvcrsim  pictd. 

Mon  cabinet. 

Lister.  Conch.  t.  736.  f.  3i. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  4.  f.  4. 

Encyclop.  pl.  36o.  f.  i.  c. 

[c]  rar.  testâ  punctalâ.  Mon  cabinet. 

Lister.  Lonch.  I.  737.  f.  Sa. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  Cg.  S. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  24. 

Terehellum punctatum.  Cheuin.  Conch.  10.  t.  146.  f.  1,362.  i363.  ' 
[i^]  Fai',  testa  alhd.  Mon  cabinet. 

Martini.  Conch.  2.  I.  5 1.  f.  568. 

* RIainv.  Malac.  pl.  27.  f.  i. 

* Lesser.  Testaceotheol.  p.  144.  f.  n“  34. 

* Klein.  Tentam.  Ostrac.  pl.  2.  f.  48.  49. 

* Sow.  Généra.  ofShells.  f.  i.  2. 

* Reeve.  Conch.  Syst,  t.  2.  p.  267.  pl.  29.  f.  ,2. 

* Sow.  Man.  Conch.  f.  452. 

* CoHus  terebellum.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  10.  p.  718, 
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* là.  Lin,  Mus.  Ulrlc.  p.  564. 

* lirookes.  Intiod.  üf  Conch.  pl.5.f.  63. 

* Cronch.  Lamk.  Conch.  pl.  20.  f.  i. 

* Rois,sy.  Bnf.  Moll,  t.  5.  p,  4^4.  n*'  1*^  5ô.  f.  5. 

* Sohmn.  Nouv.  Syst.  p.  206. 

* Ihdla  terchelhim.  Boni.  Mns.  p.  20. 

* li.  Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  182.  u»  20. 

* Mus.  Oollw.  pl.  43.  f.  53.  a.  b. 

* Burrow.  Klem.  of  Conch.  pl.  14.  f.  8. 

* Bulla  terehellam.  Dillw.  Cat.  I.  x.  p.  489.  n“  41. 

* Id.  Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  18.  f.  4t. 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1004.  n»  i. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mou  cabinet.  Cette  belle  espèce  est  la  seule  con- 
nue de  ce  genre  comme  vivant  actuellement  dans  les  mers.  C’est  une 
coquille  allongée,  cylindracée-conique,  pointue  au  sommet,  très  lisse 
et  à spire  distincte.  L’ouverture  est  un  peu  moins  longue  que  la  co- 
quille, et  son  bord  gauche,  tout-à-fait  appliqué  sur  la  columelle,  est 
néanmoins  hieu  apparent.  Elle  offre  des  variétés  si  remarquables,  sur- 
tout dans  la  disposition  de  scs  couleurs,  c’est-à-dire  des  nébulosités, 
des  bandes,  des  lignes  ou  des  points  dont  elle  est  ornée,  qu’on  pour- 
rait les  distinguer  comme  des  espèces  particulières.  Sa  longueur  va- 
rie de  19  à 22  lignes. 

Tarière  oublie.  Terehellum  convolutum.  Lamk. 

T,  testa  fossili,  subcylindricâ,  obtusiusculd;  spird  nitlld;  aperturd  lon- 
gitudine  testa;. 

Bulla  sopîta.  Brand.  Foss.  t.  i.  f.  29.  a. 

Ejusd.  bulla  -volutala.  t.  6.  f.  yS. 

Encycl.  pl.  36o.  f.  2.  a b. 

Terebellum  comolulum.  Ann.  ibid.  p.  3o2.  n“  2.  et  t.  6.  pl.  44.  f.  3. 

* Aldrov.  Mus.  métall.  pl.  211.  f.  i.  2. 

* Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  268.  pl.  29t.  f.  4. 

* Sovv.  Conch.  Mon.  f.  45x. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  ySy.  pl.  96.  f.  32.  33. 

* Galeotti.  Brab.  p.  i48. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  27.  f.  2. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  426.  n”  2. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  4. 

* Desh.  Encycl.  méth.Vers.  t.  3.  p.  ioo5.  n®  2. 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  2S6. 

* Eronn.Lelb.  Géog,  t.  2.  p.  xit4.  pl  4^.  f.  r3. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  mince,  fragile. 


586 


HISTOIRE  DES  MOLET3SQDES. 

cylindrncce,  légèrement  ventrue,  roulée  en  cornel  ou  en  oublie,  de 
manière  que  le  boni  droit  de  sou  omerliire  s’étend  jusqu’à  son  soin- 
iiiel,  où  elic  se  termine  par  nue  pointe  fort  émoussée,  ne  laissant  pa- 
raître ain  une  spire.  Longueur  : 2 pouces  2 lignes. 

3.  Tarière  fusiforme.  TerebeUum  fusiforme. 

T.  lesid  fossili,  cyVmdraceo~Jusiformi,  elongatà;  spirâ  cxquis  'ud. 
TerebeUum  Jusiforme.  Ann.  ibiJ,  u“  3. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  ioo5.  n°  3. 

* Keeve.  Concli.  S_v.st.  t.  a.  p.  268.  pi.  291.  f.  3. 

* Desh.  (;oq.  foss.  de  Paris,  t,  2.  p.  738.  11°  2.  pl.  pS.  f.  3o.  3i. 

* Rois.sy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  426. 11“  3. 

* Sow.  Gênera  of  Siiells,  f.  3. 

Habile. . . fossile  doni  lu  localité,  n’est  pas  bien  comme.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  se  rapproche  beauconp  du  T,  subulatum;  mais  elle  est 
fusiforme,  moins  pointue  au  sommet,  et  laisse  voir  cinq  tours  de  spire. 
L’individu  que  je  pu.ssède  n'offi  e inféi  ienrement  que  le  moule  inté- 
rieur de  la  coquille  ; mais  il  est  suffisant  pour  indiquer  les  différences 
qui  caractérisent  cette  espèce.  Longueur  : 2 pouces  4 ligues. 


ABTCILLAIHE.  (Anciliaria.) 

Coquille  oblongue,  subcylindrique;  aspire  courte,  non 
canaliculèe  aux  sutures.  Ouverture  longitudinale,  à peine 
ècbancrèe  à sa  base,  versante.  Un  bourrelet  calleux  et 
oblique,  au  bas  de  la  columelle. 

Testa  oblonga,  subcylindrica'  spira  hrevis,  ad  suturas  non 
canaliculata.  Apeiiuralongitudinalis,  basi  vix  emargina- 
ta,  effusa.  arix  callosus  et  obliquas  ad  basim  eolumellœ. 

Observations.  — Les  Ancillaires  ressemblent  beaucoup  aux 
Olives  par  leur  aspect,  et  elles  paraissent  en  quelque  sorte  inter- 
médiaires entre  celle-ci  et  les  Tarières.  Mais  les  tours  de  leur 
spire  ont  leur  bord  supérieur  appliqué  contre  le  tour  précédent, 
et  ne  sont  point  séparés  par  un  canal  en  spiral,  comme  dans 
toutes  les  Olives,  c’est-à-dire  que  leurs  sutures  sont  simples.  Le 
bourrelet  calleux  et  oblique  de  la  base  de  leur  eoluraelle  les  dis- 
tingue des  Tarières,  qui  toutes  ont  la  columelle  lisse,  et  il  les 
distingue  en  outre  des  Buccins , avec  lesquels  quelques  espèces 
un  peu  ventrues  pourraient  se  confondre. 
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L'ouverture  éfisAnciltaircx  est  plus  longue  que  large;  mais  sa 
longueur  n’égale  jamais  relie  de  la  coquille.  Elle  est  un  peu  éva- 
sée inférieurement,  et  ofire  a peine  une  échancrure  a sa  base. 

Les  Ancilldircs  sont  marines;  maison  n’en  connaît  encore  que 
peu  d’espèces  dans  l’état  frais  ou  vivant;  celles  qui  sont  connues 
dans  l’élal  fossile  sont  ])lns  nombreuses. 

[Dans  nos  généralités  sur  la  famille  des  Enroulés  de  Lamarck, 
nous  a<'ons  fait  apercevoir  que  cette  famille  aurait  besoin  d’être 
divisée,  et  cette  division  se  trouverait  justifiée  par  les  diffé- 
rences considérables  qui  .se  montrent  entre  les  animaux  des 
Porcelaines  et  des  Ovules,  d’un  côté,  et  cen.x  des  Ancillaires  et 
des  Olives,  de  l’autre.  Pour  se  convaincre  de  ce  que  nous  avan- 
çons, il  suffit  de  comparer  les  ligures  de  ces  divers  genres,  que 
l'on  trouve  dans  le  Foyagede  l’Astrolabe  Ae  MM.Quoy  elGaimard. 
La  famille  des  Cyprées  se  trouverait  réduite  aux  deux  genres 
Porcelaine  et  Ovule,  et  celle  des  Olivaires  comprendrait  les  deux 
genres  Ancillaire  et  Olive. 

Lorsque  l’on  consulte  la  longue  liste  des  auteurs  qui  ont 
parlé  des  Ancillaires,’  on  s’aperçoit  que  le  premier  naturaliste 
qui  ait  donné  un  renseignement,  incomplet,  il  est  vrai,  sur  l’a- 
nimal de  ce  genre,  est  Forskal,  qui  en  trace  une  figure,  à la 
planche  4o  de  son  Voyage  eu  Arabie.  Celte  figure,  inscrite  sous 
le  nom  de  Volute,  n’a  point  été  mentionnée  depuis  iççS,  elle 
devait  rester  incompréhensible,  jusqu’au  moment  où  d’autres 
animaux  du  même  genre  seraient  observés.  Aussitôt  que  les 
figures  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  été  publiées,  il  a été  facile 
de  reconnaître  que  la  Volute  de  Forskal  était  une  véritable  An- 
cillaire. 

Lamarck  avait  d’abord  proposé  ce  genre,  sous  le  nom  d’An- 
cilla,  dans  ses  premières  méthodes  conchyliologiques;  mais 
l’analogie  de  ce  nom  avec  celui  du  genre  Ancille  qui  est  fluvia- 
tile  lui  a fait  renoncer  à cette  première  dénomination  et  lui  a 
fait  adopter  celle  qui  est  actuellement  admise  chez  les  auteurs. 
Dans  l’intervalle,  F.  de  Roissy  avait  proposé  pour  le  genre  un 
autre  nom,  celui  d’Anaulax,  t|ue  l’on  trouve  pour  la  première  fois 
dans  les  Mollusques  du  Buffon  de  Sonnini,  que  l’on  doit  à la 
plume  de  ce  savant  naturaliste.  Quelques  espèces  ont  été  con- 
fondues parmi  les  Bulles  par  Linné  d’abord,  et  par  ceux  des  au- 
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leurs  qui  so  sont  attacliés  à la  Iclire  du  Systema  natiirœ.  Ces 
espèces  sont  inscrites  sous  le  nom  de  Ridla,  dans  leXatalogue  de 
Dillwin  et  même  dans  le, de  HT.  Wood,  pu- 

blié depuis,  en  i838,  M.  Lea,  dans  son  ouvrage  sur  les  fossiles 
tertiaires  de  l’Amérique  Septentrionale,  ayant  observé  une  jielite 
espèce  qui  porte  une  dent  vers  le  sommet  de  la  columellc,  en  a 
fait  un  genre  particulier  sons  le  nom  de  Monopt'gma.  Ce  genre 
ne  pouvait  être  adopté,  car  depuis  long-temps  nous  connaissons 
une  espèce  vivante  qui  présente  ce  meme  caractère  et  qui  con- 
serve en  même  temps  tous  les  autres  caractères  des  Ancillaires. 

L’animal  des  Ancillaires  est  très  curieux , il  paraît  beaucoup 
trop  grand  pour  pouvoir  rentrer  dans  sa  coquille.  Son  pied  est 
très  considérable,  beaucoup  plus  long  et  plus  large  que  la  co- 
quille, sur  laquelle  il  se  renverse  de  tous  côtés  pour  la  cacher 
presque  entièrement.  Ce  pied  est  bifurqué  à sou  extrémité  pos- 
térieure, et  il  se  prolonge  à son  extrémité  antérieure  en  une 
proéminence  subcéphalique , de  forme  pyramidale , triangulaire, 
obtuse  au  sommet  et  circonscrite  à sa  base  par  un  sillon  qui  la 
distingue  du  pied  proprement  dit.  Cette  espèce  de  lobe  antérieur 
peut  se  comparer  à celui  des  Bulles  ou  des  Bullées.  Le  dos  de  la 
coquille  est  dégagé  de  son  enveloppe  charnue,  et  son  échancrure 
est  assez  relevée  pour  permettre  au  siphon  branchial  de  se  porter 
au  dehors.  Ce  siphon  est  un  petit  canal  charnu,  cylindracé,  ou- 
vert à son  extrémité  ; il  n'est  autre  chose  qu’un  prolongement  du 
manteau  destiné  <à  porter  l’eau  dans  la  cavité  branchiale. 
Lorsque  l’on  dégage  la  partie  antérieure  de  l’espèce  de  capuchon 
dont  elle  est  couverte,  on  trouve  au-dessous  une  tête  très  petite, 
en  forme  de  grand  V , parce  qu’elle  se  prolonge  en  avant  par 
deux  petits  tentacules  coniques;  de  cette  tête  sort  une  trompe 
grêle  et  cylindracée,  dont  l’animal  se  sert  pour  attaquer  sa  proie. 
Vers  l’extrémité  antérieure  du  pied,  en  dessous  et  vers  le  sillon 
qui  le  sépare  du  lobe  antérieur,  on  retrouve  une  ouverture  par- 
ticulière qui  est  celle  des  canaux  aquifères , au  moyen  desquels 
l’animal  peut  se  gonfler  d’une  assez  grande  quantité  d’eau. 

Comme  on  le  voit  d apres  cette  description,  l’animal  des  An- 
cillaires n’a  presque  point  d’analogie  avec  celui  des  Porcelaines, 
tandis  qu’il  en  a beaucoup,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  avec 
celui  des  Olives.  Déjk,  il  existe  dans  un  genre  qui  paraît  fort 
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éloigné  de  celui-ci,  une  disposition  du  pied  se  rapprochant  un 
peu  de  celle  que  l’on  remarque  dans  les  Ancillaires  ; nous  vou- 
lons parler  de  l’animal  des  Natices,  dont  le  pied  prolongé  en 
avant,  en  forme  de  coin,  sert  à l’animal  à s’enfoncer  sous  le  sable 
dans  lequel  il  se  cache.  Les  Ancillaires  ont  une  semblable  ma- 
nière de  vivre;  aussi  il  faut  les  chercher  sur, les  plages  sableuses, 
et  non  attachés  aux  rochers,  comme  la  plupart  des  autres  Gas- 
téropodes. 

Lamarckn’a  connu  qu’un  très  petit  nombre  d’espèces  vivantes 
appartenant  au  genre  Ancillaire.  M.  Sowerby,  dans  la  li- 
vraison (la  seule  publiée)  de  son  Species  Corickyliorum,  a donné 
une  monographie,  dans  laquelle  il  porte  à ao  le  nombre  des  es- 
pèces vivantes;  mais  il  faut  dire  que  dans  ce  nombre  est  com- 
prise V Eburna glabrata  de  Lamarck,  véritable  Ancillaire,  comme 
nous  l'avons  dit  au  sujet  des  Eburnes.  Depuis  la  publication  de 
l’ouvrage  de  M.  Sowerby,  quelques  espèces  ont  encore  été 
ajoutées;  quant  aux  fossiles,  elles  sont  moins  nombreuses  et  se 
distribuent  dans  les  diflérens  terrains  tertiaires  de  l’Europe; 
mais  c’est  dans  les  environs  de  Paris  que  l'on  en  rencontre  le 
plus. 

ESPECES. 

I.  Ancillaire  canellc.  Ancillaria  ciunamomea,  Lamk.  (i) 

/!,  testa  oblongâ,  ventricosu-cpUndraccd , castaneo-fulvd;  anfractibus 
supcmèalhido-Jasciaüs;  varice  columeUari  rujo,  substriato. 

Chenil).  Conch.  lo.  l.  147.  f.  i38r. 


(1)  Dillwyn  rapporte  à cette  espèce  le  Bulla  Cyprœa  de  Linné, 
et  je  partage  son  opinion,  Linné  dit,  en  elfet,  de  sa  coquille, 
(pi’elle  est  ovale,  à sutures  oblitérées,  à sommet  peu  saillant; 
l’ouverture  plus  dilatée  postérieurement  ; la  columelle  lordue 
(il  faut  se  rappeler  que  le  côté  postérieur  de  Linné  est  vérita- 
blement rautérieur  par  rajiport  à l’animal)  ; elle  est  de  la  gros- 
seur d’un  gland  et  plus.  Linné  ajoute  : Je  place  ici  cette  coquille, 
de  peur  qu’on  ne  la  conibndc  avec  celle  du  n'*  Üôg  [Cyprcea 
Bpurcd),  qui  linit,  avec  ràge,par  rapprocher  les  bords  et  y acipié- 
rir  des  dents.  D’après  cette  observation,  il  sera  convenable  de 
rendre  à l’esp.  ce  le  nom  linnéen. 
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Encycl.  pl,  3g3.  f.  8.  a.  b. 

Ancillaria  cinnamomea.  Ann.  du  Mus.  vol.  iG.  p.  3oiJ.  ii^  i. 

* lîlaiuv.  Malac,  pl.  aS.  f.  3? 

* Mus.  Gottw.  pl.  43.  f.  40.  (I. 

* Anaiilax  cinnamomea.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  43 1.  n“  i. 

* AncMa  bnmnea,  Scliutn.  Nouv.  Syst.  p.  244. 

* nuUa  cyprœa.  Lin.  Sysl.  nal.  éd.  12.  p.  ii85. 

* Id.  Dillw.  Cal.  l.  i.  p.  4 go.  n"  42. 

* Crouclà,  Lanik.  Concli.  pl.  20.  f.  2. 

* Ancilta  vuirg'mata.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i. 

*Sow.  Spec.  Concli.  p.  4.  f.  ioài3. 

* Desh.  Encycl.  niélh.  Vers.  t.  2.  p.  41.  n°  i. 

* Sow. -Concli.  Man.  f.  456. 

* Kiisler.  Concli.  Cab.  Genre  Olive,  pl.  5.  f.  i5.  16. 

Habile.. . Mou  cabinet.  Coquille  oblongue,  cylindracéc,  peu  ventrue, 
pointue  au  souimet;  niais  sa  spire  est  courte,  et  elle  a l'aspect  d’une 
petite  Olive.  Elle  est  d’un  marrou  lauve,  avec  une  zone  blanche  près 
du  bord  supérieur  de  chaciiii  de  ses  tours;  ou  voit  uu  sillon  dorsal 
transversc  et  très  oblique  vers  la  partie  inférieure  du  dernier.  Son 
bourrelet  columellaire  est  épais,  roussâtre  et  strié.  Longueur:  10 
lignes  et  demie. 

2.  Ancillaire  ventrue.  Ancillaria  Dentricosa.  Lanik.  (ij 

A,  testa  Oi'atd,  ventricosd^  aurant'w-fulvâ;  spird  apice  oùtnsiasciild;  va- 
rice cotumeUari  albo^  lœviusculo^ 

Martini.  Conch,  2.  t.  65.  f.  ySi, 

Ancillaria  ventricosa,  Ann.  ibid.  n®  2, 

* Huila  ventricosa.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  4gO.  n”  43. 

* Wood.  lud.  Test.  pl.  1 8.  f.  43 . 

* Sow.  Spec.  Conch,  p.  6.  f,  26  à 82. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  I.  2.  p.  4^.  n°  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Celte  espèce  est  plus  ventrue,  et  par  consé- 
quent moins  cyliudracce  que  celle  qui  précède.  Les  sutures  de  ses 
tours  sont  comme  tondues  et  iudistinctes,  et  son  bourrelet  coltuuiel- 
lairc  est  épais,  blanc  et  presque  lisse.  Longueur  ; près  de  10  ligues. 


(i)  Latnarck  rapporte  à son  Ancillaria  vcntricosa  une  figure 
de  Martini  qui  ne  peut  iloimcr  qu’une  idée  peu  exacte  de  sou 
espèce, puisque  celle  ligure,  comme  ie  dit  Martini  lui-nièiiie, 
appartienl  au  genre  Perihole  d’Adanson,  et  représente  une  jeune 
Porc  daine. 
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Peut-etre  pourrait-on  y rapporter  le  brevior  croceus  à(t  Lis- 

ter [Gonch,  l.  746,  f.  4oj  j mais,  outre  que  la  figure  dont  il  s’agit 
représente  une  coquille  beaucoup  plus  grande,  la  spire  montre  des 
sutures  1res  distinctes  que  la  nôtre  u’olfre  pas» 

3.  Ancillaire  bordée.  Amillaria  marginata.  Lanik. 

A.  testa  ovatâ,  V'-ntrieosd,  nlbidâ;  spird  eiserto-acutû,  cariniilatd;  an- 
jractibus  supernè  macuUs  rufis  seriat'm  marginatis;  aperturd  hasi 
emarginatà;  callo  colnmellan  angnsto^  striata, 

Encycl.  pl.  SgI.f.  2.  a.  b. 

Ancillaria  marginata.  Ann.  ibid.  n°  3. 

* SüW.  Spec.  Conch.  p.  7.  f.  4oà  43. 

* Reeve.  Conch.  Sysl.  p.  242.  pl.  272.  f.  5. 

Habile  l'Océan  austral,  dans  le  voi,sinage  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon 
cabinet  Celle-ci  s’éloigne  lin  peu,  par  sa  forme,  des  anlre.s  espèce;  de 
ce  genre,  cl  a loul-à-fait  l’aspect  d’iiu  Ilucciii  ; mais  la  base  du  sa  co 
lumelle  oftrani  un  bourrelet  oblique,  quoique  peu  épai.s,  m’aulorise  à 
la  rapporter  ici.  Longueur:  i4ligne.s  et  demie. 

4.  Ancillaire  blanche.  Ancillaria  candida.  Lamk. 

A.  testa  elongald,  semic)lindiicâ,caiididà;  suturis  anfractuum  obsole- 
lis;  'varice  columellari  substriato. 

Martini.  Gonch.  2.  t.  65.  f.  722. 

Volnta  ampla,  Gmcl.  p.  3467.  n®  116. 

Encycl,  pl.  Sgî,  f.  6.  a,  b. 

Ancillaria  candiilu.  Ann.  ibid.  4* 

* Huila  nm^/a.WooJ.  lud.  l’est,  pl.  iS.  f.  44? 

* De.sh.  Encycl.  mélh.Ver.s.  t.  2.  p.  42.  u"  3. 

* Schrol.  Eiul.  t.  i.  p.  3o3.  yolata.  u"  9.32. 

* roliita  ampla,  Diilw.  Cal.  t.  i.  p.  49<>.  11®  44- 

* Sqw.  Spec.  Gonch.  p,  3.  G 5.  6.  7* 

Habile.  . . Mon  cabinet,  tioquillc  allongée,  un  peu  étroite,  semi-cylin- 
drique, pointue  au  .sommet,  et  à spire  cmirle,  dont  les  sutures  des 
tours  sont  presque  ellacées.  Elle  est  toute  blanche;  mais  on  aperçoit 
sur  certains  indi\idus  quelques  lâches  orangées  vers  leur  sommet. 
L'ouverture  est  un  peu  évasée  dans  sa  partie  luiérieure.  Longueur  : 
i3  ligue-s  cl  demie. 

'f  5,  Ancillaire  éburnée-  Âncillaria  ebarnea.  Desli, 

J,  testa  ovato-acutd,  candidd  , tnlïis  Jlavescente ^ spird  exsertiusculd  ^ 
acutd;  varice  columellari  mimmo^  albo  f slriato  j labro  dextro  hasi 
denlijero. 

Desh,  Encycl,  mélli.  Vers.  t.  2.  p,  42, 

Habite... 
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Pelite  coquille  d’un  blanc  d’ivoire , c’est-à-dire  jaunâtre  , ovalaire , 
pointue  au  sommet.  Ses  tours  de  spire  sont  confondus.  Elle  est  toute 
lisse.  On  voit  à la  base  un  double  sillon  étroit  et  déprimé , qui 
aboutit  obliquement  vers  l’angle  du  bord  droit,  où  il  donne  nais- 
sance à une  petite  dent  assez  saillante.  La  spire  est  allongée  et  l’ou- 
verliire  assez  courte,  étroite,  peu  évasée  à sa  base.  Le  bourrelet 
coluraellaire  est  d'un  blanc  plus  éclatant,  il  est  petit  et  strié.  Un 
dépôt  calcaire  se  remarque  sur  la  columelle  à l’angle  postérieur  de 
l'ouverture.  En  dedans,  celte  coquille  est  d’un  fauve  ti’ès  pâle. 

Elle  est  longue  de  17  millimètres. 

f 6.  Ancillaire  australe.  Ancillaria  australis.  Sow. 

A,  testa  obofald,  fuscâ  ; splrâ  acuminatd,  albo  fuscoque  cingulatd; 
ullimo  anfractu  propè  basim  lined  inpressâ,  et  bnlteis  thtobns  cinctâ; 
halteo  superiore  fusco  , inferiore  et  varicem  colume/lari  albicantibus, 
sulco  sttprà  varicem  projiiiido  ; varice  sulcato  ; aperturd  superiiè 
subacuminatd,  infra  emarginatd  ; îabio  externo  propè  basim  obsolète 
unldentalo  ; callo  per  œtatem  spiram  ohtegente. 

Sow.  Spec.  Conch.  p.  7.  f 44  à 46,  Junior. 

Quuy  et  Gaiiu.  'Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  20.  n"  20;  n“  2.  pl.  49.  f.  i3 
à 17.  Senior. 

Keeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  241,  pl.  272.  f.  i.  2. 

Habite  les  bords  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MM.  Qiioy  et  Caiinard  ont  fait  figurer  de  magnifiques  individus  de 
cette  belle  espèce.  Ceux  représentés  par  M.  Sowerby  étant  beaucoup 
plus  petits  ne  donnent  qu’une  idée  imparfaite  du  développement  que 
|irend  quelquefois  celle  coquille.  L’Ancillaire  australe  ne  manque 
pas  d’analogie  avec  les  variétés  allongées  d'une  espèce  fossile  connue 
sous  le  iioin  de  Clandiforme . Elle  est  allongée,  étroite,  buccino'ide, 
atténuée  à ses  extrémités.  La  spire  est  un  peu  plus  courte  que  l’ou- 
verture; elle  est  conique  et  pointue  dans  le  jeune  .âge;  dans  les  vicu.x 
individus,  elle  est  revèliio  d'une  couche  calleuse  très  épaisse  qui  la 
recouvre  et  ne  laisse  plus  saillante  que  la  pointe  de  lu  spire.  L’e.x- 
Irémité  antérieure  du  dernier  tour  est  occupée  par  une  large  zone . 
précédée  par  un  sillon  pi'u  profond,  se  terminant  sur  le  bord  droit 
en  une  petite  dent  peu  saillante.  La  callosité  iiil’éricure  est  parta- 
gée entre  deux  part.s  inégales,  non-seulement  par  un  sillon  niai* 
encore  par  une  notalile  diflércnce  de  coloration.  La  première 
zone  est  blanchâtre,  la  seconde  est  d’un  brun  fauve  uniforme.  L’ou- 
rerlure  est  nvale-oblougue  ; elle  est  d'un  Ije.-iu  brun  marron  eu  de- 
dans. Lti  Cülunielleosl  arquée  dans  sa  longueur;  elle  est  garnie  dans  sa 
hauteur  d'un  bord  gauche  calleux  et  blane.bâire  ; à sa  base  elle  pre- 
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sente  une  callosité  peu  épaisse  , tlivisée  en  deux  parties  égales  par 
un  sillon  oblique.  La  coloration  de  cette  espèce  la  rend  tacite  à dis- 
tinguer. La  callosité  supérieure  est  d'un  brun  fauve;  le  milieu  du 
dernier  tour  est  d’un  brun  bleuâtre , et  la  base  reprend  la  couleur 
de  la  spire. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  4o  millimètres  de  long  et  ao 
de  large. 

. Ancillaire  Mauritienne.  Ancillaria  Mauriliana.  Sow. 

A.  tesld  ovalo-oblongd,  -ventricosà^  castaneo-fulvà,  marginibus  iiali- 
dionhus;  spird  èrevifsimdf  superioribus  anfraviuum  marginibus  obtusè 
angulatis;  uUirno  anfraclu  halteo  solïtario  et  sulco  lato  supra  'varicem 
adjectû^  ballet  margine  superiore  levato;  *varice  albo,  glaberrimo; 
aperturà  ampUssinâ  ^ supertiè  obtiisiusculd  ^ sublîts  e/Jasd;  labiû 
externo  supernè  cmarginato,  edentulo, 

Sow.  Sfjfc.  OoncU.  p.  3.  f.  i.  2. 

Ancillaria  'volutella.  Dcâb.  Mag.  deZool.  MoU.  i83i.  p!.  3t. 

Sow,  Coiicb.  Mail.  562, 

Reeve.  Cunch.  Sjst.  l.  i.  p.  a4i.  pl.  f- 

Habile  l'ile  de  Suiul-Maurice. 

Coquille  assez  singulière,  diflciaut  d’uue  manière  assez  sensible  des 
autres  espèces  du  même  geiiie,  et  qu’il  faut  admettre  cependant 
parmi  les  Ancillaires.  Elle  est  ovale-obloiigue,  un  peu  cvliudracée, 
ventrue  Jaus  le  milieu,  tronquée  à ses  extréiuiiés.  La  spire  est  courte, 
subtronquée,  composée  d'un  petit  uombre  de  tours  aplatis  à leur 
partie  supérieure.  Les  sutures  sont  cachées  sous  un  dépôt  brillant, 
d’un  fauve  clair.  Le  dernier  tour  constitue  à lui  seul  presque  toute 
la  coquille:  il  porte  à la  base  uue  large  bordure  oblique,  saillante, 
divisée  au  sortir  de  l’ouverture  eu  trois  parties  presque  égales  qui 
ünissent  par  se  fondre  et  disparaître,  avant  que  cette  bordure  ait  atteint 
l’extrémité  antérieure  du  bord  droit.  Une  échancrure  très  large  et 
peu  profonde  termine  la  coquille  à son  extrémité  antérieure;  elle  est 
si  grande  qu'elle  permet  de  voir  rcnroulement  de  la  coquille  lors- 
qu’on la  regarde  par  la  base.  L’ouverture  est  très  grande,  atténuée 
à son  extrémité  postérieure,  où  le  bord  droit  se  délache  de  l’avant- 
dernier  tour  par  une  écliaucriire  p.eu  profonde,  de  la  largeur  de  la 
partie  plate  de  la  spire.  Cette  ouverture  est  d'un  blanc  jaunâtre  eu 
■dedans  ; le  bord  droit  est  mince  et  présente  une  légère  sinuosité 


giielir.  l'oute  celte  coquille  est  mince,  d’un  beau  brun  fauve  uni- 
ïornte.'  La  bordure  intérieure  est  ordinairement  nu  i.en  plus  fonc  ée. 
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On  connaît  actuellement  dans  les  collections  une  belle  variété,  du 
blanc  le  plus  pur. 

Celte  espèce  est  longue  de  47  millimètres  et  large  de  aS. 

-|-  8.  Ancillaire  sillonnée  de  blanc.  Ancillaria  albisul- 
cata.  Sow. 

A.  lesta  ovato-obtongà J subcentricosâ,  castaneâ;  spird  bremssimd,  pie 
rîanque  mucronatd,  nonnunquàm  obtusissimd,  ad  bajim  obscure  al- 
bido-fasciatà;  anfractu  uUimo  ad  basim  lacteis  duobus  instnicto, 
vtargine  superioris  albo  : sntco  supra  varicem  inconspicuo;  varice  al~ 
bo,  obtiquoy  strialo;  aperturâ  supernè  acuminatd,  subtils  efjusd;  mar- 
gine  labii  externi  supernè  plerùmqiic  crassiusculc,  injr  'a  acutn,  uni- 
denlato. 

Sow.  Spec.  Coneb.  p.  4.  f.  r4  à ig. 

AnciUa  marginata.  Sow.  Gener.  of  Shells.  f.  i. 

Habile  l’Océan  Indieu. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  une  espèce  bien 
distincte  de  celle-ci  ; elle  nous  parait  avoir  beaucoup  plus  de  rapports 
avec  Ancillaria  mucronata.  Le  nom  ((ue  M.  Sowerby  donne  à son 
espèce  ne  lui  convient  guère,  puisque  d’après  lesfigures  de  cet  auteur, 
l’espèce  en  question  ne  présente  presque  jamais  le  caraclère  que  son 
nom  indique  comme  l'un  des  plus  essentiels.  M.  Sowerby  l’admet  aussi 
comme  variété  des  coquilles  qui  paraissent  assez  distinctes  les  unes 
des  autres,  soit  par  la  longueur  de  la  spire,  soit  par  la  disposition 
des  sillons  de  la  callosité  inférieure. 

Celte  coquille  est  ovale-oblongue,  snbcjlindracée,  à spire  courte,  en- 
lièremcut  envahie  par  le  dépôt  vernissé  qui  caractérise  toutes  les  es- 
pèces du  genre.  One  zone  blanche,  étroite,  se  montre  ordinairement 
à la  place  que  doit  occuper  la  suture  des  côtes.  Le  dernier  tour  est 
grand,  il  présente  à la  base  une  zone  assez  large,  partant  du  milieu 
de  la  columelle  et  allant  gagner  obliquement  l’estrémilé  antérieure 
du  bord  droit;  cette  zone,  plus  saillante  que  le  reste  de  la  surface, 
est  partagée  en  deux  parties  égales  par  un  sillon  oblique  qui  aboutit 
au  milieu  de  l’échancrure  inférieure.  Celle  échancrure  est  large,  peu 
profonde.  Le  bord  droit  est  simple,  assez  épais.  La  columelle  est  creu- 
sée dans  le  milieu  et  se  termine  en  avant  par  un  gros  bourrelet  bhinc 
chargé  de  hues  .stries  obliques.  A son  extrémité  antérieure,  au-des- 
sous du  point  uùse  teriiiine  la  bordure,  le  bord  droit  porte  une  petite 
dent  un  peu  concave  à sa  partie  externe.  Toute  celle  coquille  ed 
d’un  lauve  brunâtre,  plus  ou  moins  foncé,  selon  ses  variétés. 

Tille  est  longue  de  3o  millim.,  cl  large  de  i5. 
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‘I'  g.  Ancillaire  exiguë.  Ancillaria  exigua.  Sow. 

A,  testâ  exigud^  oblongâ;  spird  acuminatd,  longitudinem  nperturœ 
œquante;  ullimo  anfrqctu  baheo  basali  iinico  et  sulco  supra  vnricem 
inslructo;  varice  breci,  obliqué  striato;  plicd  solitarid  columellari  in 
stiperiorc  aperturœ parle  positd;  lubio  exlerno  edentulo. 

Süw.  Spec.  Couch.  p.  6.  f,  33.  3^.  35. 

Habite. . . 

Petite  çotjuillo  très  singulière  que  l’on  distingue  avec  facilité  parmi  les 
autres  especes  du  même  genre.  Elle  est  petite,  ovalaire,  lisse  et  bril- 
lante, ajant  la  spire  et  le  dernier  tour  couverts  d’un  même  euduit, 
sans  qu'il  soit  possible  de  compter  les  tours  qu'elle  renferme.  Celle 
spire  e t poiuliic  au  sommet;  le  dernier  Imir  présente  à la  base  et 
partant  du  siiramet  de  la  eolumcilc,  une  large  zone  oblique  un  peu 
saillanie,  mais  sans  aucune  sorte  de  division.  L’ouverture  est  petite, 
étroite,  plus  large  à la  base,  où  elle  .se  termine  par  une  échancfurq 
large  et  un  peu  profonde.  Le  bord  droit  est  simple,  sans  dent  à son 
extrémité;  mais  ce  qui  rend  plus  pat  tienlièrement  remarquable  cette 
espèce,  c'est  qti'clle  porte  nu  sommet  de  laculumelle  un  gros  pli  trian- 
gulaire qui  obstrue  la  partie  supérieure  de  l'ouverture  j ce  pli  ne  se 
contourne  pas  sur  la  columcile,  cl  en  rela  il  ressemble  aux  plis  que 
l’on  remarquesiir  les Riciuu’es.  Cette  petite esjièce,  rare  encore  dans 
les  collections,  est  d’un  blanc  d’ivoire  quelquefois  nuancé  de  fauve 
pale. 

Elle  est  longue  de  r t milliin.,  et  large  de  6. 

f 10,  Ancillaire  oblongue.  Ancillaria  oblonga.  Sow. 

A,  testd  oblongâj  palUdè  brnnned;  spird  acuwinaid;  opice  obluso;  an— 
fractu  ullimo  fusco—marmorato,  suprrnè  baltealo,  balteo  fusco~macu— 
lata;  infrà  lined  impressà  obsoletissimd,  balleis  duobus  fusco-macu- 
lotis  et  sulco  supra  maricem  inslructo;  varice  albo,  obliqué  striato; 
aperturd  superné  acuminatd,  infrà  emargiuatd;  labia  externo  propè 
basim  obsoletissimè  unidentato. 

Sow.  Sprec.  Coneb.  p.  7.  f.  38.  3<j. 

Habite  les  bords  de  la  Nouvelle-Hollande  et  do  la  Nouvelle-Guinée. 

Celte  espèce  a de  l’analogie  avec  V Ancillaria  mar^ina/fl  de  Lamarck; 
elle  en  est  cependant  distincte  par  sa  forme  plus  allongée  et  surtout 
par  sa  coloration.  Elle  est  ovale-allongée,  bticcino'ide;  sa  spire  est 
aussi  longue  que  l'ouverture,  elle  est  pointue,  conique,  et  malgré  la 
callosité  qui  la  couvre,  ou  peut  comi>ler  les  cinq  tours  dont  elle  est 
conqjDsée,  parce  qu’ils  sont  bordés  d'une  zone  assez  large  de  lacbes 
allongées  d’un  très  beau  brun,  qui  ressortent  sur  le  tond  d un  blanc 
jaunâtre  de  celle  partie  de  la  coquille.  Le  dernier  tour  est  venlrndans 
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le  milieu,  il  est  atténué  à sou  extrémité  antérieure  et  terminé  par  une 
échancrure  étroite  et  assez  prolomle.  Une  zone  assezlarge,  d'uu  beau 
blanc,  part  obliquement  du  milieu  de  la  coliinielle  et  va  gagner  l’ex- 
trémité antérieure  du  bord  droit  ; cette  zoue  est  partagée  en  deux 
parties  inégales  par  un  sillon  aboutissant  au  sommet  de  l’échancrure 
de  la  base.  L’ouverture  est  ovalaire,  blanche  en  dedans  j la  colu- 
melle  est  régulièrement  arquée  et  terminée  par  un  bourrelet  blanc, 
cylindracé,  strié  très  obliquement  et  contourné  dans  sa  longueur. 
Le  dernier  tour  est  orné,  sur  la  partie  non  occupée  par  les  callosités, 
de  fines  linéoles  fauves,  en  zigzag,  ou  simplement  ondulées. 

Celte  espèce,  fort  rare  encore  dans  les  collections,  a a5  millim.  de 
long,  et  10  de  large. 

Especes  fossiles. 

Ancillaire  glandiforme.  Ancillaria  glandiformis.  Lamk. 

A.  testa  ovatà,  'ventricosiusculd,  subaculd,  subtùs  callosd;  suturis  an- 
fractuum  occuitatis. 

Encycl.  pl.  3ÿ3.  f.  7.  a.  b. 

Ancillaria  glandiformis,  Ann.  du  Mus.  vol.  16.  p.  3o5.  u“  i. 

* Ancillaria  inflala.  Borson.  Oryc.  Béd.  p.  a5.  n“  5.  pl,  i.  f.  7, 

* Anaulax  infiata.  Brong.  Vie.  pl.  4.  f.  ii. 

* Bast.  Foss.  de  Bord,  p.  42.  n”  a. 

* Uesh.  Encycl.  inèth.Vers.  t.  2.  p.  4a.  n®  5. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

* Ancillaria  conus.  Ainlreo.  Bull,  de  Mosc.  t.  6.  pl.  2.  f.  i. 

* Ancillaria  coni/ormis.  Pinscb.  l’ai.  Pol.  p.  ii6.pl.  n.f.  i. 

* Broun.  Lélb.Géogn.  I.  2.  p.  tii2.  pl.  42.  f.  ii. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Coquille 
oblouguc,  légèrement  ventrue,  un  peu  pointue  au  sommet,  calleuse 
en  dessous,  et  en  quelque  SOI  te  glandiforme.  Elle  est  lisse,  sauf  les  sil- 
lons obliques  de  sa  partie  iioslérieure,  et  semble  un  peu  déprimée. 
Ses  sutures  sont  fondues  et  effacées.  Longueur  : 18  lignes  et  demie. 
Ancillaire  buccinoïde.  Ancillaria  buccinoicles,  Lamk, 

A.  testa  ocalo-aciitd I adspiram  basimque  margarkaceâ;  callo  columclltc 
striato. 

An  Lister,  Coiich.  t.  io34.  f.  8 ? 

Encycl.  pl.  f.  i.  a.  b. 

Ancillaria  buccinoides.  Ann.  ibid.  n°  2.  et  t.  6.  pl.  44.  f.  5. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  482.  n°  5.  pl.  5.  6.  f.  7. 

* Ancilla  subulata.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  2. 

* Favanne.  Conch.  pl.  66.  f.  rn. 
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' Desli.  Encycl.  métli.Vers.  t.  a.  p.  4J'  6» 

* Desli.  Coq  fuss.  de  Paris.  I.  ï.  p.  7Ü0.  n°  t.  p'.  97-  f-  **  * ^4- 
Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  CoquiHe  ovale,  pointue  au 

sommet,  et  qui  ressemble  beaucoup  à un  Buccin;  mais  sa  coiumelle 
offre  inlcrieii remeut  mie  callosité  oblique  et  striée.  Sa  spire  et  sa  base 
sont  luisantes  et  comme  nacrées.  Longueur  : 19  lignes. 

3.  Ancillaire  subulée.  AncUlaria  suhulata.  Lamk. 

A,  testa  subturrità,  lœvigatây  nitidd;  splrâ  elongatâj  subulatâ^  fasetis 
transeersis  suturalibas ; callo  coliimeUœ  striata, 

Knorr.  Foss.  a.  t.  43.  f.  x8. 

Encycl.  pl.  3g3.  f.  5.  a.  b. 

AncUlaria  subulata.  Ann.  ibid.  n®  3. 

* Roissy,  Buf.  Moll,  t.  5.  p.  43a.  n 4« 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Villers-Coleret*.  Mon  cabinet.  Co- 
quille presque  turriculée,  moins  ventrue,  moins  blancbe  et  plus  lui- 
sante que  celle  qui  précède.  La  longueur  de  l’ouverture  égale  à peine 
la  moitié  de  celle  de  la  coquille.  Celle-ci  a i6  lignes  un  quart. 

4.  Ancillaire  olivule.  AncUlaria  olimla,  Lamk. 

A.  testa  cylindraceâj  mucronatd^  lahro  hasi  umdeniQ.to*  callo  columeîltt 
strîato* 

Encycl.  pl.  3g3.  f.  3.  a.  b. 

AncUlaria  olivula.  Ann.  ibid.  p.  3o6.  n®  4- 

* Roissy.  Buf.  Moll.-t.  5.  p.  433.  n®  6. 

* Desh.  Encycl,  méth.Vers,  t.  a,  p.  45.  n®  g. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris.  1.  2,  p.  735.  n°  6.  pl.  96.  f.  6.  7.10. ii. 
Habite. , . Fossile  de  Courtagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Sutures 

des  tours  irrégulières,  comme  fondues  et  presque  effacées.  Long.  : 
10  lignes  et  demie. 

5.  Ancillaire  à gouttière.  AncUlaria  canah’fera,  Lamk.  (i) 

A,  testa  cylîadraceàf  mucroncitàj  labro  antique  canalîferoj  callo  colu- 
mellœ  subplicato. 

Encycl.  pl.  3g3.  f.  3.  a.  b. 

AncUlaria  canalifera.  Ann.  ibid.  n®  5.  et  t.  6.  pl.  44.  f.  6. 

* Bronn.  Léth.  Géogn.  t.  a.  p.  iiio.  pl.  42.  f.  10. 


(i)  Lamarck  a laissé  subsister  un  double  emploi  au  sujet  de 
cette  espèce;  il  la  reproduit,  en  effet,  parmi  les  Olives,  sous  le 
nom  à'Oliva  canalifera.  Cette  Olive  doit  donc  être  supprimée, 
parce  que,  en  effet,  l’espèce  dont  il  est  question  est  une  véritable 
Ancillaire. 
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* Oliva  striata.  Swaiii.  Zool.  ill.  2'  série,  t.  2.  pi.  40.  f.  2.’ 

* Roissy.  Biif.  Moll,  t.  5.  p.  .433.  n"  ii. 

* Basl.  l’oss.  de  Bord.  p.  42.  u“  1. 

* AnciUaria  turriteilata . Sow.  Min.  Coud).  ]il.  99,  f,  i.  2. 

* De.Oi.  F.ncycl.  luélli.'Vers.  I.  2.  p.  4G.  11“  12. 

' Drsh.  Coq.  foss.  de  l>ari.s.  t.  2.  p.  ;3i.  pl.  96.  f.  14.  iS. 

Habite. . . lossilede  Griî'noii.  Mou  cabinet.  Bile  e.sta!loiiî^ée,  c^iiudra- 
cée,  mueronée  an  .sommet,  un  peu  déprimée  inrérienremenl.  Le  som- 
met du  bord  droit  offre  une  gouttière  ou  petit  canal  dans  le  lieu  de 
sa  jonction  à la  spire.  Elle  a des  stries  longitudinales  d*accroissemcnt 
apparentes  et  un  peu  sinueuses  ou  irrégulières.  Long.  ; i pouce. 

*{*  6,  Ancillaire  obsolète.  Ancillnvia  obsoleta.  Brocchi. 

A.  testa  ovato-elouffatâ,  utrâque  extremitaie  attenuatà^  basi  angustâ 
emarginatà ; spird  acutày  callosà;  aperturà  ovato~ohlongd  ; labro 
simplici^  basi  eientato;  cohimelîâ  arcuatâ^  sapernè,  lalUsimè  callosât 
basi  callo  angusto  cylindraceo  tenue  striata  termi/iatd, 

Hucc.  obsoletum.  Brocc.  Coiicli.  Subap.  p.  33o.  pl.  5.  f.  6. 

Habite...  fos.sile  dans  les  terraios  subapennins  du  t'iai.sautin. 

fcelte.  espece  fossile  a beaucoup  d’analogie  avec  V AnciUaria  glandiformis 
de  Lanaarrk;  elle  en  a également  avec  notre  AnciUuria  elongata.  Elle 
se  distingue  neanmoins  par  des  caractères  particuliers,  de  chacune  de 
tes  espèces.  Elle  est  allongée,  étroite,  buccinoïde.  Sa  spire  pointue  et 
conique  est  à-pcu-prèsàussil6nguequerouverturc;  elle  est  entièrement 
cotivcrte  par  une  couche  calleuse,  sur  laquelle  se  montre  ordinaire- 
meut  un  petit  sillon  transverse  qui  marque  la  suture  du  deruier 
tour.  Ce  dernier  tour  porte  sur  son  extrémité  antérieure  une  large 
zone  qui  part  de  la  partie  supérieure  de  l’onverture  pour  se  rendre 
à 1 extrémité  anterieure  du  bord  droit;  au-de.ssus  de  cette  zone  on 
t-emarque  un  sillon  très  déprimé,  qui,  en  aboutissaul  sur  le  bord 
droit,  se  prolonge  en  une  petite  dent  aplatie.  L’ouvebture  est  ova- 
laire. Le  bord  droit  est  mince  et  trauebaul.  La  columellc  est  réguliè- 
rement arquée, et  de  sa  partie  supérieure  s'échappe  uue  large  callosité 
couvrant  une  partie  du  ventre  du  dernier  tour,  et  venant  se  con- 
fondre avec  celle  de  la  spire.  A la  base,  cette  coltimelle  est  subite- 
ment tronquée  ; sa  Ciillüsiiô  est  cylindracée  et  chargée  de  stries  très 
liues  et  très  obliques.  L’ecbanmire  qui  termine  l’ouverture  est  très 
étroite  et  très  profonde. 

Cette  coquille  est  longue  de  22  millimètres,  et  large  de  10. 

t 7.  Ancillaire  renflée.  AnciUaria  injlata.  Desli. 

A,  lesta  ovato-acutàf  ventricosd;  spird  suhhreviy  coniedj  aciitd, 


ANCILLAIRE.  ûgg 

(Ussimâ.;  aperturd  subtctragonâ  ; cohnnella  callosâ^  varice  colvr^ 
mellari  Ireviy  striato. 

Desh.  Eiicyc.  niélll  "Vers.  I.  2.  p.  44- 

Habite. . . fossile  des  environs  de  Paris. 

Quoique  voisine  de  VÀnciUaria  huccinoides  &e  Lamarck,  cette  espèce 
s’eu  distingue  assez  facilement.  Quelques  personnes  cependant  l’ont 
confondue  avec  elle,  clM.  Sowerby,  dans  \e  Minerai  Coiichology,  ne 
les  a pas  dislingiiccs;  il  les  a représentées  toutes  deux  dans  la  planche 
333,  ce  qui  donne  un  inoyen  bien  facile  de  les  reconnaître.  Ce  qui  me 
confirme  dans  l’opinion  que  l’on  doit  admellre  notre  nouvelle  espèce, 
c’est  la  comparaison  que  nous  avons  pu  faire  de  leur  coloration  qui 
est  fort  différente,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  L’Ancillaire  renflée  • 
est  toujours  d’un  moindre  volume  que  la  liuccinoïde;  elle  est  ovale, 
atténuée  aux  deux  extrémités;  elle  semble  composée  de  deux  cônes 
soudés  base  à base:  celui  forme  par  la  spire  est  régulièrement  conique, 
pointu,  très  lisse,  couvert  d’un  enduit  brillant  cachant  les  sutures  ; 
il  forme  un  angle  obtus  à l’endroit  de  sa  jonction  avec  le  reste  de  la 
coquille;  l’autre  a son  sommet  à lalrase  de  la  coquille:  il  est  curvi- 
ligne, il  comprend  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale. 

Le  ventre  de  la  coquille  n’est  point  lissecomme  la  spire;  il  est  marqué 
de  stries  un  peu  obliques , irrégulièrement  espacées,  qui  indiquent 
les  accroissemens.  La  base  ' est  revêtue  d’une  bande  oblique  divisée 
en  trois  autres  par  deux  sillons  ; la  première  est  compiise  entre  le 
bourrelet  et  un  sillon  superficiel  aboutissant  au  milieu  de  l’échan- 
crure de  la  base;  la  seconde  est  au-dessus  de  celle-ci;  le  sillon  qui  la 
sépare  delà  troisième  est  ciuelquelois  à peine  sensible,  il  est  cepen- 
dant plus  marqué  vers  la  columelle  que  vers  le  bord  droit,  où  il 
disparait  entièrement  dans  quelques  individus.  L’ouverture  est  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  coquille;  elle  est  subquadrangulaire,  plus 
large  dans  le  milieu  qu’à  ses  extrémités  ; la  lèvre  droite  est  mince  et 
tranchante  dans  toute  son  étendue;  à sa  jonction  avec  le  bord 
gauche,  elle  présente  un  sinus  bien  prononcé.  Dans  cet  endroit,  la 
columelle  e.st  garnie  d’une  callosité  assez  épaisse,  lisse  et  polie;  cette 
callosité  descend  en  s’amincissant  sur  la  columelle  jusqu’à  l’origine  du 
bourrelet;  celui-ci  est  médiocre,  garni  de  quelques  sillons;  sa  lon- 
gueur égale  presque  celle  du  bord  droit,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  le 
Bucciuoidc. 

Nous  possédons  un  individu  de  cette  espèce  qui  a conservé  des  traces 
bien  sensibles  de  sa  primitive  coloration.  La  spire  est  d un  blanc 
iaunâlre;  cette  couleur  a une  teinte  plus  foncée  vers  les  sutures;  la 
callositécolumcllaire  est  de  la  même  couleur,  mais  le  bourrelet  est 
blanc  teinté  de  jaune  à sa  base.  Le  ventre  de  la  coquille  est  d’un  gris 
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cendré.  La  bande  de  la  base  est  d’une  eonlenr  orangée,  et  le  pour- 
tour de  l’échancrure  est  d’un  blanc  jaunâtre  très  clair;  à l’intérieur, 
elle  est  blanche  et  le  limbe  est  jaune.  Nous  le  faisons  remarquer 
encore  une  fois,  ceMe  coloration  est  totalement  différente  de  celle  de 
Vjincillaria  bttccinoides^ 

Les  plus  grands  individus  n’ont  que  35  millimètres  de  longueur. 

■f  8.  Ancillaire  allongée,  jiricillaria  elongnta.  Desh. 

A.  testa  ovato^elongatà y utràque  exlremiiate  attemiatd^  spirâ preelongà, 
oèutsâ;  aperttu'â  ovatâ ytnediocri % columellà  callosâyarcuatâ\  varice 
angiislo  unistriato. 

Desli.  Kncycl.  mclh.  Vers,  t,  i.  p.  45> 

I Habile...  Fossile  des  faliiiis  de  la  Touraine. 

Notre  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  celle  de  lîrocchi,  cependant 
elle  ii’est  pas  lonl-à— lait  semblable,  ce  qui  nous  a forcé  de  les  sépa- 
rer. L’.\iicillaire  allongée  est  fui-l  longue,  fort  élvoile,  peu  calleuse, 
rétrécie  à ses  deux  exlrénailés,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d’un  ovale 
très  long  et  très  étroit.  Sa  .spire  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur totale,  elle  est  couverte  d’une  couche  lisse  qui  en  cache  tous  les 
tours  ; son  extrémité  est  arrondie  et  obtuse,  La  base  est  séparée  en 
deux  parties  inégales  par  un  double  sillon  descendant  del’nnverture 
au  bord  droit;  l’intervalle  entre  les  deux  sillons  est  le  plus  étroit. 
L’ouverture  est  ovalaire,  rétrécie  à ses  deux  extrémités;  elle  est  plus 
courte  que  la  spire,  et  à pcioecalleu.se  sur  la  columelle;  celle-ci  est 
arquée  médiocrement  et  terminée  à sa  base  par  un  bourrelet  oblique, 
étroit,  le  plus  .souvent  lisse  ou  présentant  une  strie  seulement.  La 
base  est  échancrée,  mais  cette  échancrure  est  médiocre. 

Elle  est  longue  de  33  inillim,  et  large  de  I2. 


OUTE.  (Oliva.) 

Coquille  subcylindrique,  enroulée,  lisse;  à spire  courte, 
dont  les  sutures  sont  canaliculées.  Ouverture  lonaitudi- 

O 

nale,  echancrée  à sa  base.  Columelle  striée  obliquement. 

Testa  subcyündrica,  convoluta^  lœvis;  spirâ  brevi;sutu- 
ris  canaliculatis.  Apertura  hngüudinalis,  basi  emarginata. 
Columellà  oblique  striata. 

Obseuvations. — Les  Olives  sont  des  coquilles  très  lisses,  bril- 
lantes, agréablement  variées  dans  leurs  couleurs,  et  qui  n’ont 
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jamais  de  drap  marin.  Elles  sont  distinguées  des  Cônes  cylindra- 
cés , qu’on  nomme  vulgairement  Rouleaux,  par  le  canal  qui 
sépare  les  tours  de  leur  spire  et  par  les  stries  de  leur  columelle. 

On  ne  peut  les  confondre  avec  les  Volutes  ni  avec  les  Mitres, 
les  coquilles  de  ces  genres  n’ayant  les  tours  de  leur  spire  séparés 
que  par  de  simples  sutures. 

D’ailleurs,  dans  foutes  les  Olives,  le  bord  gauche  ou  colu- 
mellairc offre,  à son  extrémité  supérieure,  une  callosité  en  saillie 
qui  concourt  à la  formation  du  canal  de  la  spire,  et  qui  carac- 
térise éminemment  ce  genre.  Enlin,  à la  base  de  leur  columelle, 
on  aperçoit  les  vestiges  de  la  callosité  très  oblique  qui  forme  un 
des  caractères  des  Ancillaires,  et  qui  montre  les  rapports  entre 
ces  deux  genres.  Mais  les  Ancillaires  n’ont  point  leurs  sutures 
canaliculées,  ni  leur  columelle  striée. 

La  coquille  de  l’Olive  a l’ouverture  longitudinale  et  étroite, 
comme  celle  du  Cône  et  des  autres  coquilles  de  la  famille  des 
Enroulés.  Le  test  s’enroule  autour  de  l’axe  longitudinal , lais- 
sant un  vide  .à  la  place  de  cet  axe , et  le  dernier  tour  recouvre 
tellement  les  autres,  qu’il  ne  laisse  à découvert  que  leur  partie 
supérieure,  et  conséquemment  qu’une  spire  fort  courte.  Or, 
cette  ouverture,  étant  étroite  et  allongée,  montre  que  la  cavité 
spirale  qui  contient  l’animal  est  comprimée  dans  sa  largeur. 

Il  paraît  que,  dans  la  formation  de  l’Olive,  le  test  se  compose 
de  deux  plans  différens  de  matière  testacée , presque  comme 
dans  les  Porcelaines  : car,  en  enlevant  le  plan  extérieur,  on 
trouve,  en  général,  un  plan  différemment  coloré  ; et,  comme  les 
Olives  sont  toujours  lisses  et  privées  de  drap  marin, il  est  pro- 
bable que,  pendant  la  vie  de  l’animal,  elles  sont  souvent  enve- 
loppées ou  recouvertes  par  le  manteau.  Mais  on  ne  voit  pas  sur 
les  Olives  la  ligne  dorsale  qui  indique  la  jonction  des  lobes  la- 
téraux de  ce  manteau,  comme  on  l’observe  dans  beaucoup  de 
Porcelaines. 

Linné  n’a  pas  distingué  le.s  Olives  de  ses  Voluta,  et  même  il 
les  a réunies  presque  toutes  comme  constituant  des  variétés 
d’une  seule  espèce,  à laquelle  il  a donné  le  nom  de  Volata  Oliva. 
Il  est  néanmoins  certain  que  les  Olives  maintenant  connues  pré- 
sentent un  assez  grand  nombre  d’espèces  très  distinctes  entre 
elles,  indépendamment  des  variétés  que  chacune  d’elles  peut 
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offrir;  mais  on  ne  saurait  disconvenir  que,  parmi  la  plupart  de 
CCS  espèces  , les  variétés  ne  soient  souvent  nombreuses. 

Le  genre  des  Olives  est  facile  à reconnaître  par  les  caractères 
que  j’ai  cités;  mais  il  semble  dllficile  à étudier  dans  ses  es- 
pèces, parce  que  les  différences  de  forme,  quoique  concou- 
rant avec  les  divers  modes  de  coloration  à les  caractériser,  sont 
souvent  peu  considérables  ou  tranchées.  Et  cependant  ces  es- 
pèces, leurs  variétés  même,  sont  constantes  dans  les  lieux  d’ha- 
bitation où  on  les  recueille,  ce  que  le  nombre  des  individus  des 
unes  et  des  autres  que  j’ai  observés  m’a  forcé  de  reconnaître. 
Aussi  chaque  espèce  de  ce  genre , y compris  ses  variétés , est 
tellement  circonscrite  par  les  caractères  qui  la  déterminent, 
qu’en  vain  voudrait-on  lui  en  associer  aucune  autre,  on  ne  le 
pourrait  pas,  tant  les  caractères  qui  lui  sont  propres  la  sépa- 
rent de  ses  congénères. 

Ces  coquillages,  comme  les  Cônes  et  les  Volutes,  vivent  dans 
les  mers  des  pays  chauds.  Les  animaux  qui  y donnent  lieu  sont 
des  ïrachélipodes  qui  ne  respirent  que  l’eau,  et  qui  probable- 
ment sont  carnassiers.  Ils  ont  la  tèle  munie  de  deux  tentacules 
longs  et  aigus;  les  yeux  situés  vers  le  milieu  de  ces  tentacules  ; 
un  tube  au-dessus  de  la  tète,  apportant  l’eau  aux  branchies. 
Point  d’opercule. 

[Si  l’on  voulait  tracer  l’histoire  du  genre  Olive,  on  aurait  à 
mentionner  un  grand  nombre  d’auteurs  qui  ont  représenté  an 
nombre  d’espèces  plus  ou  moins  considérable.  Parmi  ceux  qui 
ont  préeèdé  Linné , Gualtieri  doit  plus  particulièrement  attirer 
noire  attention.  Il  faut  se  rappeler  que  dans  cet  ouvrage,  Tour- 
nefort,  notre  célèbre  botaniste,  a établi  la  classilicalion  ; aussi 
on  doit  être  moins  surpris  d’y  trouver  un  assez  bon  nombre  de 
genres  vraiment  naturels.  Celui  des  Olives  est  de  ce  nombre,  et 
il  serait  irréprochable,  si  l’on  n’y  remarquait  la  seule  espèce  vi- 
vante de  Tarière.  En  présence  d’un  genre  aussi  naturel,  on  doit 
reprocher  à Linné  de  ne  l’avoir  point  adopté,  d’avoir  confondu 
toutes  les  Olives  parmi  ses  Volutes,  et  ce  qui  est  pire  encore, 
d’avoir  rapporté  toutes  les  espèces  à une  seule.  A la  même 
époque  que  Linné,  Adanson  avait  séparé  les  Olives  des  Volutes, 
mais  ayant  négligé  d’observer  complètement  l’aiiimal,  il  les  rap- 
porta à son  genre  Porcelaine,  qui  représente,  comme  nous  le 
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savons  déjà,  lo  genre  Marginelle  de  Laraarck.  Ainsi,  poiu- 
Adanson,  les  Olives  et  les  Blarginellcs  appartenaient  à im  même 
genre,  eonliision  qui  n’aiirait  pas  eu  lieu  de  la  part  d un  aussi 
excellent  observateur,  s’il  avait  comparé  les  animaux  des  deux 
genres.  C’est  Bruguière  qui,  dans  l’Encyclopédie,  détacha  des 
Volutes  de  Liuné  le  genre  (|ui  nous  occupe,  et  lui  imposa  le  nom 
(ju’il  porte  encore  aujouni’hui.  Comme  nous  l’avons  dit  dans  les 
généralités  de  la  famille  des  Enroulés,  ce  genre  a beaucoup  ]dus 
de  rapport  avec  les  Ancillaires  qu’avec  les  Porcelaines,  pour  la 
forme  de  la  coquille,  et  surtout  par  les  caractères  des  animaux- 
Or,  nous  le  répétons,  les  Olives  et  les  Ancillaires  doivent  se  dé- 
tacher de  la  famille  des  Porcelaines  pour  former  une  petite  fa- 
mille particulière. 

Il  faut  regarder  comme  non  avenus  le  peu  de  détails  que 
Lamarck  donne  sur  l’animal  des  Olives.  Ces  détails  empruntés 
à Adanson  ont  rapport  auxMarginelles.  L’animal  des  Olives  n’a 
été  réellement  connu  que  depuis  la  publication  du  V oyagede  l’ ds- 
rroAièedeMM.Qnoy  et  Oairaard,  Cet  animal  est  un  Gastéropode 
rampant  sur  un  pied  allongé,  étroit,  linguiformc,  quelquefois  un 
peu  plus  court  que  la  coquille,  et,  dans  quelques  espèces,  plus 
allongé  qu’elle.  Ce  pied,  très  épais,  se  relève  de  chaque  côté  et 
vient  s’appliquer  sur  la  coquille,  à-peu-près  comme  le  fait  le 
manteau  des  Porcelaines,  mais  plus  exactement  comme  le  fait 
celui  des  Ancillaires;  il  se  prolonge  en  avant  en  une  sorte  de 
lobe  triangulaire  fendu  dans  le  milieu  et  détaché  du  reste  par 
un  sillon  assez  profond  qui  le  circonscrit  à la  base  ; déjà  un  sem- 
blable lobe  existe  dans  les  Ancillaires,  mais  il  est  plus  grand 
que  celui  des  Olives,  il  s’avance  davantage  sur  l’extrémité  anté- 
rieure de  la  coquille  et  il  est  dépourvu  d’ailleurs  des  appendices 
pointus  ouauriculiformes  qui,  dans  les  Olives,  le  terminent  sur  les 
cotés.  Le  pied , dans  les  Olives,  couvre  beaucoup  moins  la  co- 
quille; il  laisse  la  spire  à découvert,  et  l’extrémité  antérieure, 
plus  dégagée,  permet  à la  tête  de  se  montrer.  Cette  tête  est  fort 
petite  : elle  consiste  presque  entièrement  en  deux  tentacules  ré- 
unis à la  ba-.e.  Ces  tentacules  ressemblent  un  peu  à ceux  des 
Strombes,  la  base  en  est  pins  épaisse,  cylindracée,  tronquée  au 
sommet  et  portant  l'œil  sur  la  troncature;  le  reste  du  tentacule 
est  plus  grêle,  allongé,  pointu  au  sommet,  et  part  latéralement 


HISTOIUK  DBS  MOLLTISmiES. 


6‘o4 

(le  l’extrémité  antérieure  tle  la  hase.  Cette  base  constitue  à-peii- 
près  le  tiers  de  la  longueur  du  tentacule,  .\u-dessons  de  la  tête 
se  montre  une  |>elite  fente  buccale.  Le  manteau  offre  deux  ca- 
ractères particuliers  aux  Olives;  apr<!s  s’être  roulé  en  un  tuyau 
cylindrique  pour  porter  l’eau  aux  branchies,  il  fournit  dans  l’é- 
chancrure même  de  la  coquille  une  duplicature  qui  se  porte  au 
dehors  sous  la  forme  d’une  languette  triangidaire,  libre  et  flot- 
tante, placée  derrière  le  siphon.  Les  tours  de  la  spire  dans  les 
Olives  sont  toujours  séparés  les  uns  des  autres  par  un  petit 
canal  étroit  et  assez  profond  ; ce  canal  est  destiné  à contenir  un 
petit  appendice  flabelliforrae  postérieur  du  manteau:  on  ignore 
l’usage  de  cet  appendice  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  genre  des 
Olives.  M.  Quoy  auquel  la  science  est  redevable  d’une  anatomie 
de  l’Olive,  fait  remarquer  l’extrême  étroitesse  de  l’œsophage  de 
cet  animal,  et  il  se  demande  comment  une  nourriture  un  peu 
solide  peut  franchir  un  canal  qui  ne  dépasse  guère  le  volume 
d’un  gros  fil.  Il  faut  se  souvenir  de  la  dilatabilité  des  divers  or- 
ganes des  Mollusques,  et  il  est  présumer  que  dans  celui-ci 
l'œsophage  peut  se  dilater  assez  pour  admettre  des  alimens  suf- 
fîsans. 

Les  Olives  sont  des  animaux  très  carnassiers  ; on  les  pêche 
facilement  dans  les  lieux  où  elles  habitent,  en  envoyant  au  fond 
de  la  mer  une  ligne  à laquelle  on  a attaché  des  morceaux  de 
chair  crue;  les  Olives  s’y  attachent  et  ne  quittent  l’appât  que 
près  de  la  surface;  avancés  à la  portée  d’une  poche  en  filet,  on 
les  y fait  tomber.  Les  Olives  habitent  en  grand  nombre  les 
plages  sableuses  et  un  peu  profondes  des  pays  chauds;  elles 
s’enfoncent  sous  le  sable  comme  font  les  Natices,  les  Ancillaires 
et  plusieurs  autres  Mollusques,  qui  probablement  dévorent  les 
Mollusques  bivalves  ou  le.s  animaux  mous  habitant  1er.  mêmes 
régions.  On  compte  aujourd’hui  un  grand  nombre  d’espèces 
d’olives  dans  les  collections,  mais  on  manque  encore  d’une 
monographie  bien  faite  de  ce  genre  difficile.  Si  un  certain 
nombre  d’espèces  est  assez  facile  à reconnaître,  il  en  est  d’au- 
tres dont  les  nombreuses  variétés  semblent  lier  à un  même  type 
des  espèces  qui  paraissent  bien  distinctes  en  l’absence  de  ces  in- 
termédiaires. Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses,  et  toutes, 
sans  exception,  sont  distribuées  dans  les  terrains  tertiaires.] 
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ESPÈCES. 

Olive  porphyre.  Olwa  porphyria.  Lamk. 

O,  testa  ma"nd  , albido-carned,  rufo-mttculatd,  lineis  rufis  angularibus 
ornatd;  spird  basique  violaceo-tinctis. 

Voluta  porphyria . \.{o . Sysl.  Nal.  éd.  12.  p.  1185.  Sya,  pl.  excl. 
Gniel.  p.  3438.  u°  16. 

Gualt.  Test.  t.  24.  fig.  P. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  i3.  fig.  K. 

Favaune.Canch.  pl.  19.  fig.  K. 

Knorr.  Délie,  t.  B.  4.  f.  4. 

Ejusd,  Vergn.  i.  t.  i5  f.  i. 

Maniai.  Conch.  2.  t.  4Ï.  f.  485.  486.  et  t.  47.  f.  498. 

Encvclop.  pl.  36t.  f.  4.  a.  b. 

Oliva  porphyria.  Anu,  du  Mus.  vol.  16.  p.  3og.  11“  i. 

* Voluta  porphyria,  Liiu  Syst.  nat.  édit.  10.  p.  729.  plur,  Synon, 
exclu, 

* Perry.  Conch.  pl.  4.1.  f.  3. 

* Bruokes.  Introd.  ut'  Cuuch.  pl.  6.  1.  68. 

* Koissy.  Biif.  Moll.  t.  5,  p.  429.  u"  i.  pl.  56,  f.  6. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  243. 

* Foluta  porphyria.  Eorn.  Mus.  p.  212. 

* /t/.  Schiol.  Einl.  I.  i.  p.  201.  n°  7. 

* 2d.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  5 10.  u°  29. 

* Elaiiiv.  Malac.  pl.  3o.  f.  4. 

* 'Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  29- 

" Sow.  Gênera  uf  Shells.  f.  i. 

* Desh.  Encycl.  Mclh.  Vers.  t.  i.  p.  64S.  n»  8. 

* Küsler.  Conch.  Cab.  p.  10.  n°  3.  pl.  2.  f.  5.  pl.  6.  f.  i.  2. 

' Reeve.  Conch.  Syst.  I.  2.  p.  243.pl.  273.  f,  i. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale,  les  côtes  du  Brésil.  Mon 
cabinet.  C’est  la  plus  belle  et  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  genre. 
Elle  est  cyliudracée,  et  se  termine  supérieuremeut  par  uue  spire 
courte  cl  acimiiiiée.  Sur  un  fond  couleur  de  chair,  cette  belle  coquille 
offre  qiiaoiité  de  ligues  d’un  rouge  briiii,  anguleuses  ou  deltoïdes, 
illégales  entre  elles,  et  des  taches  rousses  ou  marron,  irrégulières,  et 
dont  plu.sieiii'5  sont  assez  grandes.  Vulg.  l'Olire  de  Panama.  Lon- 
gueur ; 3 pouces  11  lignes.  J’eu  possède  un  individu  qui  est  ceint, 
vers  le  milieu,  d’un  cordon  plissé  et  élevé.  Est-ce  une  variété  ou  la 
suite  d’une  maladie  de  l’animal  ? 
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2.  Olive  textiline.  Oliva  tcxtilina.  Lamk. 

O.  lesta  albido-cinered , tineis  pumtatis  flexuosis  subreticulatâ  fasciis 
dtialms  (uscis  characterihus  inscrlptis;  callo  canalis  prominente. 

Lister.  Concli.  1.  7*5.  f.  i*. 

Petiv.  Gaz.  I.  lo*.  1’.  tg. 

Martini.  Cuuch.  a.  t.  5i.  f.  55g.  5fit. 

Encj’cl.  pl.  36*.  f.  5.  a.  b. 

OUfa  textilina,  Ann.  ibitl.  no  2, 

* Kiiorr.  Vergn.  f.  3.  pl.  2.  f.  4?  f'ai't  ^ 

* Fotula  oHva.  Tar.  a.  Born.  Mus.  p.  *i3. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  5ii.  Il"  3i.  Var.  A, 

* Kiiiter.  Conch.  Cab.  p.  ii.  n”  4,  pl.  7.  f.  i.  2. 

* Qtioy  et  Gaiin.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  3.  p.  14.  11"  5.  pl.  46.  f.  i. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  Olive  d’un 

aspect  grisâtre , moiré  et  comme  satiné.  Elle  offre , sur  un  foud 
blanchâtre,  quantité  de  linéules  ponctuées  , en  zigz.igs,  irrégulières, 
diversement  serrées , et  deux  bandes  traiisverses  plus  ou  moins 
marquées,  composées  de  petites  lignes  brunes,  serrées  en  zigzags^ 
et  qui  ressemblent  à des  caractères  d'écriture.  Longueur  ; a pouces 
9 ligues. 

3.  Olive  érylhrostome.  Olim  erjthrosloma.  .Lamk.  (t) 

O.  testd  alh'ulâ , Uneis  lnteo~fiscis  Jlexitosis  longiludtrialihus  pictâ  ; 
fasciis  dtiabus  fuscis  subînterruptis  ; ove  croceo. 

Rumph.  Mu.s.  l.  3g.  t.  i. 

Gualt.  ïesl.  t.  *4.  lîg.  H.  O. 

Regenf,  Coueb.  1. 1.  *.  f.  i5. 

Martini.  Goneb.  *,  I.  45.  f.  476.  477. 

Oliva  crylhrostoma.  Ann.  ibid.  n"  3. 

[âj  Far.  testa  iatcasè  rafd  Mou  cab. 

Encyclop.  pl.  36i.  f.  3.  a.  b. 

* [c]  Far.  testd  magnd  ; are paliido. 

* Lister.  Conch.  pl.  7*7.  t.  14. 

* Martini.  Coucli.  t.  *.  p.  i5*.  pl.  48.  f.  5tg. 


(1)  Martini  confond  plusieurs  espèces  avec  celle-ci,  et  dans  sa 
synonymie  y rapporte  le  fnluta  Porphyria  de  Linné  qu’il  dé- 
crit un  peu  plus  loin  sous  le  nom  de  Castra  Ttirici.  Cette  er- 
reur de  la  part  de  Martini  se  conçoit  diflicilement , car  tout  le 
monde  sait  combien  l’espèce  iinnéentie  est  facile  à reconnaîlrc 
soit  par  la  descrijition,  soit  par  la  synonymie. 
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* Knorr.  Vergn.  t.  3.  pl.  2,  f.  3. 

* Kammerer.  RudoUt.  Cab.  pl.  4.  f.  3 ? 

* Schuoi.  Nohv.  Syst.  p.  «44. 

* Voluta  OViva,  Var.  Boni.  Mus.  p.  212. 

* Foiuta  erythrostoma.  Diillw.  Cal.  t.  X.  p.  5ii. 

* Voluta  porpliyiia.  Tar.  B.  Schrot.  Eiiil.  t.  i.p.  202. 

*■  Id.  Tood.  Iiid.  Test.  pl.  19.  f.  3o. 

* Küsler.  Coiicli.  Cab.  p.  6. 11“  i.  pl.  i.  f.  5o8. 

* Qiioy  et  Caini.  Yoy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  3.  p.  3.  n°  i.  pl.  4*’-  f-  7 “ 'O- 

* Menke.  Moll.  Nom.  Holl.  Spec.  p.  2g.  11®  i3g. 

Habile...  Mou  cabinet.  Grande  et  belle  coquille,  distinguée  émiiieni- 
ment  par  la  belle  couleur  d’un  rouge  orangé  ou  de  safran  qui  s’ofIVe 
à son  ouverture,  c’est-à-dire  à l'iniérieur  du  bord  droit.  Au  dehors , 
elle  présente  des  ligues  d'un  brun  violâtre  et  jaune,  disposées  eu 
zigzags  irréguliers  sur  un  fond  blanchâtre.  Deux  zones  rembrunies 
la  traversent,  et  une  troisième,  mais  imparfaite,  se  montre  à son 
extrémité  postérieure,  bongueur  : 2 pouces  7 lignes.  Vulg.  la  Bouche 
aurore. 

4.  Olive  pie.  OUvci  pica.  Lamk. 

O,  testa fiiscd,  allo-maculatâ  : macidis pluribus  sultrigonis ; ore  caii- 
dido. 

Ollea  pica.  Ann.  ibid.  p.  3 10.  n“  4. 

Habile  les  mers  de  la  Nonvelle-Ho'lande.  Mon  cabinet.  Sur  une  cou- 
leur brune  ou  d’un  fauve  très  rembruni,  cette  Olive  offre  des  taches 
d’iiti  beau  blanc,  irrégulières,  et  dont  plusieurs  sont  Irigoue.s  on 
deltoïdes.  Ces  taches  sont  plus  fréquentes  et  plus  marquées  sur  les 
jeunes  individus  que  sur  les  vieux.  L’ouverture  est  d’une  grande 
blancheur.  Longueur:  3 pouces  une  ligue. 

5.  Olive  tre'nmlitie.  Olim  tremulina.  Lamk. 

O.  testd  albidodutescente  ; lineis  niolaceo-fiisris  longitudinaUbiis  fle- 
xuosis  remotiuscuüs  ; fasciis  duabus  fusets;  ore  pallido. 

Lister.  Couclr.  t.  727.!,  14. 

OHra  tremulina.  Ann.  ibid.  n"B. 

* Seba.  Mus.  I.  3.  pl.  53.  f.  a.  b.  c.  e. 

Habile.. . Mon  cabinet.  Belle  Olive,  qui  parait  avoir  des  ra|iporls  avec 
ro.  erylhrostoma,  mais  qui  s’eu  distingue  constarauu  nl  par  ses  ligues 
lougitudinales  plus  séparées , jamais  nuées  de  jaune,  et  pai'  la  coiilci  r 
pâle  de  son  ouverture.  Longueur  : a pouces  10  lignes. 

6.  Olive  anguleuse.  Oliça  angulata.  Lamk.  (i) 

(i)  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  alllcut  s <]iie  Diüwyn  a le 
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O,  testa  cylmdraceo-ventricosâ  y ponderosd^  albido-cinereà  , spadiceo^ 
punctatd}  lineis  fusais  hregitïanbus  transversis  } labro  crasso^  obso- 
lète angulato. 

Martini.  Couch.  2.  l.  47»  409‘ 

Encyclop.  pU  363.  f.  G*  a.  b. 

Oliva  angulata.  Ann.  ibicl.n'’  6. 

* Foluta  incrassata.  DiUw,  Cat.  l,  x,  p.  5i6,  u®  35, 

* Id  Wood.  Ind.  ïesl.  pl.  19,  f.  35. 

* Desh.  Encycl.  Métb.  Vers,  I,  3.  p,  649,  n'’  9. 

* Kiister,  Conch.  Cal»,  pl.  a.  f.  x.  2, 

* Davila,  Cal.  l.  ï,  pl.  i5,  f.  F, 

* VoUda  oliva,  Var.  3.  Gmel.  p.  3440, 

* Schrot.  Eiiil.  t.  I.  p.  a5x.  Voluta  11®  17. 

Habile...  Mon  eabinet.  Coquille  épaisse,  pesante,  veulrue,  presque 
ovale , et  dont  le  dernier  tour  olïi  e untérieuremcot  un  angle  fort 
obtus.  Sou  boi\!  droit  est  trci  épaiset  comme  anguleux  danssu  partie 
supérieure.  Sur  un  fond  blanchâtre,  parsemé  de  poiiiLs  rouge-brun, 
elle  présenle  des  masses  inégales  de  lignes  brimes,  (rausversea, 
inclinées  et  inégulières.  La  moitié  Inferieure  de  chaque  tour  de  spire 
olïre  un  anneau  lisse  ^ non  lachelé.  Celle  espèce  est  exlrèmeineut 
rare  el  fort  recherchée  dans  les  collections.  Longueur:  2 pouces 
I r lignes. 

7.  Olive  maure.  Oliva  maura.  Lanik. 

O.  lesta  cylindried  J apice  retusù  , nigrd  ; labro  ext'us  suhplicato;  ore 
candido. 

Lister.  Couch.  I.  ■’iS.  f.  2.  et  1.  73g.  f.  27. 

Itumpii.  Mus.  I.  .'ig.  f.  2. 

Ouall.  'J'esl.  t.  23.  lig.  h. 

Seha.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  K.  L. 


tort  bien  gr*ve  d’adopter  de  préférence  les  noms  du  manuscrit 
do  Solanderà  ceux  de  Latnarckj  par  exemple,  publiés  plus  tard. 
Un  manuscrit  n’est  rien  dans  la  science,  parce  qu’il  ne  peut 
être  connu  que  d’iiii  très  petit  nombre  de  personnes;  une  publi- 
cation prend  son  rang  par  la  date  aiillientique  qu’elle  porte  et 
par  sa  valeur  intrinsèque.  La  nomenclature  tomberait  dans  les 
plus  grands  désordres,  si  les  naturalistes  accordaient  une  valeur 
quelconque  ;\  des  maïuiscrits  qui  peuvent  contenir  d'excellentes 
elioses,  mais  dont  l’autorité  ne  doit  dater  que  du  moment  de  la 
publication. 
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Knorr.  Vergn.  5.  t.  aS.  l',  (>.■  el  pl.  27.  f.  4.  5. 

Martini.  ConcU.  *.  t.  45.  f.  472.  472.  pl  pl.47.  f.  Sot.  5oa. 
Eneyplop.  pl.  366.  f.  2.  a.  b. 

Oliva  maura.  Ann.  ibid.  p.  3ii.  11°  7. 

Far,  testd  luteo-oUmced , lineis  siil'fiiscis  perpaucis  cincld.  Mon 
cabinet. 

Cbemn.  Conch.  10. 1. 147.  f.  iSSa. 

Encycl.  pl.  365.  f.  2,  et  pl.  366.  f.  1. 

[c]  Far,  testd  fulvo-castaneâ^  Ufasciatd, 

Knorr. Vergn.  3.  t.  17.  f.  3. 

Regenf. Concb.  i.  t,  i.  f.  2. 

Martini,  Conch.  2.  f.  45.  f.  474. 

[rf]  Far,  testd  fuUo-virente ^ andatim  fusco-macidafd.  Mon  cab. 
Martini.  Conch.  2.  t.  47.  f.  5o3.  S04. 

Encycl.  pl.  365.  f.  3. 

» Foluta  oUva.  Tar.  A.  Boni.  Mut.  p,  2i5. 

* Foluta  oliea,  Var.  A.  Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  2o3. 

* Mus.  Goliw.  pl.  43.  f.  4g.  5o. 

* Valent.  Amboina.  pl.  8.  f.  70.  71, 

* Foluta  oliea,  Ueibst.  Hist.  Verni,  pl.  !tC>,  I.  2. 

* Perry.  C mcb.  pl.  4i.  f.  i. 

* Brookes.  Iniroduc.  of  Concb.  pl.  6.  f.  69. 

* Croiidi.  Lamk.  Concb.  pl,  20.  f.  i3. 

* Foluta  olioa.  Var.  M.  H.  N.  O.  P.  Q.  Diliw.  Cal.  t.  i,  p.  5i2.  5i3. 

* [e]  Far,  testa  fulvd  fuico  loiigituduialiter  strigatd, 

* Martini.  Conch.  t.  2,  p.  167.  pi.  47-  h 5o5.  5o6. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  53.  ftg.  M.  G. 

* Martini.  Conch.  1.  2.  pl.  47.  f.  5oi.  5o2. 

* Foluta  olioa.  Far,  x.  Boni.  Mus.  p.  ai5. 

* Foluta  olioa.  Far.  b.  Schrol.  Einl.  t.  t.  p.  204. 

* Foluta  olioa.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ig.  f,  3i. 

' Olioa  maura,  .Sow.  (ionch.  Man.  f.  407. 

* Desb.  Encycl.  Mt'ib.  Ver.s.  t.  3.  p.  649.  u“  10. 

* Küsler.  (ioneb.  Cab.  p.  7.  n°  2.  pl.  i.  f.  2.  3.  4.  pl.  2,  f.  3.  6. 

7.  8.  g.pl.  5.  f.  17. 

* Sow.  Généra  of  Shell-,  f.  2. 

* Qiioy  el  Gaini.Voy.  de  l’A-tr.  I 3.  p.  i3.  n"  4,  pl.  46.  f,  20.  21. 

* Reeve.  (ionch.  Sysl.  t.  2.  p.  243.  pl.  273.  f.  2. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-lndc.s,  et  la  var.  [b]  sur  les  cotes  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Espèce  iviiianinablc  par  sa  forme, 
el  surloul  par  sa  spire  ipii  est  très  coniie,  réinse  el  imicronée,  La 
cocpiille  [a]  e.st  tonte  noire  à lVxié’':«nr,  Viilg.  In  Unrcupie.  l.on- 
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gueiir  : 2 pouces  3 lignes,  La  var.  [^b] , ou  la  Datte  cerclee,  est  d un 
jaune  olivâtre,  avec  deux  ou  plusieurs  lignes  brunes  (lui  la  ceignent. 
La  var.  [c],  ou  la  yeim:  éthiopienne,  cpi’on  nomme  aus.si  le  Manteau 
de  deuil,  est  d’un  fauve  marron,  avec  deux  zones  transverses,  formées 
par  des  lâches  noires  angulaires  il  carrées,  lînfiii,  la  var.  [d],  ou  la 
Datte  moirée,  est  d'un  lauve  verdâtre,  et  ondée  ou  moirée  de  taches 
rembrimies,  dont  les  unes  sont  angulaires  et  les  autres  en  zigzags. 

8.  OlivR  sépulturale.  Olim  sepulliindis 

O.  testa  cylindraced,  apice  tetusd,  ciacreo-virescente f fasciis  dltabus 
nigris  interraptis;  ore  candido. 

Gualt,  Test.  t.  24.  fig,  li. 

Eucycl.  pl.  365.  I.  i. 

Oliea  seputluralis,  Ann.  ibid.  11“  8. 

[é]  h'ar.  testa  longitudinaliternigro-maeulatd.  Mon  cabinet. 

* yoluta  cliva.  Var.  K.  Udivv.  Cal.  t.  I.  p.  5c3. 

Habile. . . l'Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  cxlrê- 
memr.iit  courte,  rcluse.  Longueur  : 2 pouces  3 lignes, 
p.  Olive  foudfoyaiite.  Olwa  julminans,  Lanik. 

O.  Ustâ  crlindraceà,  apice  retusd,  cincreo-viridescente;  Uneis  fuscis 
longitudinalibus  flexuoso-angtdatis;  ore  candido. 

Cheniu.  Couch.  lo.  t.  14;.  f,  1374. 

Encycl.  pl.  364,  f-  4.  »•  h. 

Oliva  fulminans.  Ann.  ibid.  p.  3i2.  n"  g. 

* yoluta  oliva.  P’ar,  L,  Dillvv.  Cal,  t.  (.  p.  5i3. 

* Martini,  Couch.  I.  a,  p.  i54.  pl-  5i.  f.  563. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  53.  f.  «. 

* Vaientyn,  Amb.'Verhaud.  pl.  8.  f.  70. 

Habite...  Mou  cabinet.  Spire  très  léliise;  cidlosilé  du  sommet  de  la 
columelle  un  peu  forte  cl  saillante.  Longueur  : n3  ligues. 

10.  Olive  irisante.  Oliva  irisans,  Latnk. 

O.  testa  cylindried,  lincis  luteo-Jh^cis  flexuosis  in  fnndo  alhido  subreti~ 

culatd,  bifasciatd;  spird  acuminald;  columeild  basi  subcarnea. 


(1)  Cette  espèce,  ainsi  (pie  la  suivante  ; Oliva  fulminans , 
pouiTOUl  (lisparaitrc  sans  inconvénient  (le  la  noineiiclatiiie  du 
genre  Oliva-,  elles  ont  été  établies  sur  des  variétés  de  VOltva 
inaura.  On  voit  dans  une  grande  série  ces  variétés  se  rattaclier 
au  type  de  resjièce  itar  un  grand  nombre  de  nuances  insensibles, 
la  seule  différence  (jiie  Lainarek  a ajierçue  se  montre  dans  la  co- 
loration (jui,  on  le  sait,  est  très  variable  dans  ce  genre. 
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Oliea  irisans,  Ann.  ibid.  n“  lo. 

* Voluta  oliva.  Var,  B,  Dillw.  Cal.  1. 1.  p.  5i2. 

Habile. . . Mou  cabinel.  KlleesI  élégamment  ornée  de  lignes  eu  zigrags, 
serrées,  brunes  et  bordées  d’un  jaune  orangé.  Deux  zones  rembrunies 
et  réticulées  la  traversent.  Longueur  : 22  ligues  et  demie. 

11.  Olive  élégante.  Oliva  elegans.\AVC^. 

O.  testa  cyVmdraceà,  albtdà;  l'mels flexuoso-angidatis , inlemiplis,  su/i- 
punctatis,  Ittleis  fiisels  et  carulescentibus;  spird  relttsd,  mucivnatd. 

EncjcI.  pl.  367.  f,  J.  a.  b. 

Ociva  eb'gans.  Ann.  ibid.  11“  n. 

[^b]  b ar,  testa  zonis  dtiabut  fnscis  ciiictd.  Mon  cabinet. 

Lister.  Couch.  I.  728.  f.  i5. 

Encyel.  pl.  362.  f.  3.  a.  b. 

* Voluta  olhn.  Var.  C,  Dilhv.  C't.  t.  i.  p.  5i2. 

* Quoy  et  Gaiin.Toy.  de  l’Aslr.  Zool.  I,  3.  p.  10.  u”  2,  pl.  ild.  f.  ;. 

2.^!./,. 

* Meuke.  Moll.  Nouv.-HüIÎ.  Spec.  p.  2S.  11”  i4o. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Onverlurc  blanche,  teinte  de  couleur  de  chair 
au  bas  de  laeolumelle.  Longueur;  17  à 18  ligues;  de  la  vui'v  [b]:  2 
pouces.  Celle-ci  vient  des  mers  de  Ceylan.  M.  Macicay. 

12.  Olive  épiscopale.  Oliva  episcopalis.  Lamk. 

O,  testa  cylindraced,  crassiiisctdd,  alhidà^punclh  liilro-Jusris  nebula~ 
td;  ore.  violaceo. 

Lister.  Conch.  I.  71g.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  23.  fig.  F. 

Oliva  episcopalis.  Ann.  ibid.  p.  did.u”  12. 

* Voluta  oliva.  Var.  D.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  5 12. 

« Dcsli.  Encyel.  méth. Vers.  t.  3.  p.  649.  n"  ii. 

* Menke.  Moll.  Nouv.-Holl.  Spec.  p.  28.  u“  141. 

Habite. . . Mou  cabinel.  Coquille  blanche,  mouchetée  de  points  bruns 
mêles  d’un  peu  de  jaune  ou  d’oraiigc,  et  reinari|uable  par  le  beau 
violet  de  l’intérieur  de  son  bord  droit.  Sa  spire  est  convexe,  terminée 
en  pointe.  Longueur:  21  ligues  et  demie. 

13.  Olive  veinulée.  Oliva  venulata.  Lamk. 

O.  testa  cylindraceo-ventricosd,  albido-hitescente;  liiieis  fie  .ruosis  augU" 
latis  Jmeo-punctatis;  spird  acutâ. 

Martini.  Conch.  2.  I.  46.  f.  488. 

Encyclop.  pl  36 1.  f.  5. 

Oliva  venulata.  Ann.  ibid.  11“  i3. 

* Voluta  ispidiila  Var.  B.  Born.  Mus.  p.  2it;. 
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* Desli.  Encj'cl. Mélli.  Vers.  1.  3.  p.  fi5o.  n“  12. 

* Küsler.  Cund).  Cal),  pl.  6.  t.  5. 

Habile...  Mon  cabiucl.  Coquille  ovale,  pointue  au  sommet,  et  d’un 
aspect  grisâtre.  Elle  offre  , sur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre , quantité 
de  traits  en  zigiags,  ponctués  de  brun,  et  des  laehes  jaunâtres, 
Iriangulaires-aiguës , qui  ne  sont  que  les  parties  nues  du  fond.  Lon- 
gueur : 2»  lignes  et  demie. 

i4.  Olive  maculée.  Oliva  guttata,  Lamk. 

O.  testé  cylindraceo-'ventricosâ^  albidâ}  maculis  ftisco  ■'violaceis  sparsis  ; 
spird  acutd;  ore  aurantio. 

Lister.  Conch.  I.  720.  f.  5, 

Rumpb.  Mus.  t.  3g.  f.  6. 

Petiv,  Amb.  t.  22.  f.  5. 

Gualt,  Test.  t.  23.  fig.  L. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  10.  f.  6.  7. 

Martini.  Cunch.  2.  t.  46-  f-  4gi.  492. 

Encyel.  pl.  368.  f.  2.  a.  b. 

OUva  guttata.  Ânn.  ibid.  n°  J 4* 

[â]  yar.  testé  maculis  minimis  fttscatis  confertls  subnebnlatd , Mon 
cabinet 

* Mu.s.  Goltw.  pl.  42  f-  4.  5.  a.  b? 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  53.  f.  m. 

* Volula  ispiduta.  Var.  E.  Gmel.  p.  3443. 

* Voluta  m/enm.  Dihv.  Cal.  t.  i,  p.  5i4,  n°32. 

* Id.tVool.  lud.  Test.  pl.  19.  f.  32. 

* Desli.  Encyel.  mclh.  Vers.  1.  3.  p.  65o.  n"  t3. 

* Küster.  Coixdi.  Cal),  p.  i4-  7.  pl.  6.  f.  12.  i3. 

Habile  l’Océan  îles  Grandes-Indes,  cl  sa  variété,  les  u.ers  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Mou  cabinet.  Celte  Oli^e  est  encore  une  espèce  bien  ii-au- 
ebée  dans  ses  caiaciéres,  et  qu’on  ne  saurait  confondre  avec  aucune 
de  celles  déj.i  exposées.  Sur  nu  fond  blanchàti'c,  elle  offre  une  multi- 
tude de  taches  ou  gouttelettes  d'un  bntn  rougeàire  ou  violet,  cl  qui 
sont  inégales  et  éparses.  Ces  taches,  d’un  violet  )ilus  foncé  sur  les  bords 
supéi-ieur.s  des  loiirs,  tout  paraître  ces  bords  comme  crénelés.  Lon- 
gueur: 22  lignes  et  demie. 

ib.  Olive  angulaire.  Oliva  leiicophœa.  Lamk.  (i) 

O.  testé  cylindraceo-ventricosé y albidd  ; ullimo  anfractu  medio  trans- 
eersim  angulato;  spird  acuta  ; ore  albido. 

(i)  Cette  Oliva  Ivucophœa  de  Lainarck  n’est  autre  chose 
qu’une  variété  blanclie  et  anguleuse  de  X Oliva  giUtaia.  S\,  en 
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Lisler.  Coiich.  I.  717  f.  i. 

Martini.  Caucti.  3.  I.  5i.  f.  564. 

Vohita  annnlata.  Gme!.  p.  3441.  n“  i8. 

Encyclop.  pl.  363.  f.  2. 

Olliia  Uucophaia,  Auti.  ibid,  p.  3i4.  11°  i5. 

* Voluta  annulata.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  5i5.  no  33. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  33. 

Habite...  l’Océan  Indien?  Collect.  du  Mus.  Son  angle  transversal  la 
rend  très  remarquable. 

16.  Olive  réticulaire.  Oliva  reticularis.  Lamk. 

O,  testa  crllndracedy  albàt  snbhifasciatd , lineis  fuli>o~ruJis  suhpunctatis, 
flexuoso-angnlatis  reticulatd;  spird  acuta, 

Encyclop.  pl.  36i.  f.  i.  a,  b. 

Oliva  reticularis,  Ann.  ibid.  n”.  16. 

* Küstcr,  Conch.  Cab.  p.  t3.  n®  6.  pl.  6.  f.  3.  4. 

Habite...  Mon  cabinet.  Sur  un  fond  blanc,  elle  offre  quantité  de  lignes 
en  zigzags,  rousses,  subponctuces.  Dans  les  espaces  qu’embrassent 
deux  liandes  transverses,  ces  lignes,  plus  épaissies  et  plus  colorées, 
imitent,  en  qiielquesorte,  des  caractères  d’écriture.  Le  bord  supérieur 
du  dernier  tour  est  comme  dentelé  par  des  taches  d’un  brun  violet, 
composées  de  lignes  repliées  en  faisceau.  Longueur  ; ai  ligues  et  demie. 

ly.  Olive  flammulée.  Oliva  flammulata.  Lamk. 

O,  tesld  cylindraceà , lineis  rufts  et  angulatis  undatd;  macutis  albis, 
trigono-acutis,  Iransversis,  inœqualibits  ; spird  acutd. 

Martini.  Conch.  2.  t.  49.  f.  626. 

Encyclop.  pl.  36y.  f.  5. 

Oliva  flammulata,  Ann.  ibid.  n"  17. 

* Le  Girol.  Adanson.  Voy.  Sénég.  p.  61.  pl.  4.  f.  6. 

* Voluta  ispidula.  Var.  A.  Born.  Mus.  p.  216. 

« Voluta  oliva.  Var.  T.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5i3. 

* Desh.  Encycl.  Meth.  Vers.  t.  3.  p.  65i.  11“  i4. 

effet,  on  rassemble  un  grand  nombre  d’individus  de  ces  deux 
espèces,  on  trouve  des  Giütata  qui  deviennent  insensiblement 
anguleuses,  et  qui,  perdant  insensiblement  leurs  taches,  devien- 
nent entièrement  blanches.  Dans  celte  variété  blanche,  il  y a des 
individus  anguleux,  comme  dans  le  Guttata ; avec  une  trentaine 
d’individus  bien  choisis,  on  en  a assez  pour  prouver  que  les 
deux  espèces  dont  il  est  question  n’en  font  réellement  qu’une 
seule. 
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* Mus.  Gotiv.  pl.  42.  f.  1).  U. 

* Küster.  Cuncli.  Gai»,  p.  i*.  u°  5.  pl.  4.  f.  5. 

Habile...  Mou  cabinet.  Coquille  cyliuiliacée,  peu  ventrue,  d’un  gris 
roussâtrc,  nuée  de  liuéules  anguleuses  d'un  roux  brun  , et  ornée  de 
flauirnulcs  ou  taches  blanches,  trigones,  aigues  et  inégales.  Longueur  : 
14  ligues  et  demie. 

18,  Olive  granitelle.  Olwa  granitella.  Lamk. 

O,  testa  cylindraceâ,  falvo-castaneâ,  maciills  aliis  tngonis  minimls  et 
creieri irais  picld;  spirà  brevissimd,  mticronald;  oie  allô. 

Oliva  granitella,  Ano.  ibid.  u°  iS. 

[é]  Var.  testa  rufo-undulald ; maculis  rariusculls.  Mon  cabinet. 

Habite. ..  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  fort  remarquable  par  la  multitude 
et  la  petitesse  de  ses  taches  blanches  et  trigones  sur  un  fond  roussâtre. 
Longueur  : 2 pouces  5 lignes. 

ig.  Olive  aranéeuse.  Oliva  araneosa.  Latnk. 

O.  testâ  eytindraced,  fulvo-rufescente,  obsoletè  undatd  ; lineolis  fuseis 
aut  aigris  tenuissimis  transversisj  spirà  acutd;  ore  albo. 

Martini.  Conch.  2.  t.  48.  f.  5og.  6:0. 

Encyclop.  pl.  3fi3.  f.  i.  a.  b. 

Oliva  araneosa.  Ann.  ibid,  p.  3i5.  n“  ig. 

Habite...  l’Océan  Austral?  Mon  cabinet.  Espèce  rare.  Ses  linéoles  trans- 
verses sont  d’une  finesse  extrême,  et  imitent  eu  quelque  sorte  les  fils 
d'une  toile  d'araignée.  Spire  un  peu  saillante  et  pointue.  Longueur: 
2 pouces. 

20.  Olive  littérée.  Olifa  litterata.  Larak. 

O.  testa  cylindraceâ,  elongald,  cinereo  fuhoque  undatd  ; fasciis  dualus 
characterilus  castaneo-fuscis  inscriptis;  spirà  exserto-acutd, 

Encyclop,  pl.  36a.  f.  i . a.  b. 

OUva  litterata.  Ann.  ibid.  n®  20. 

* Mus.  Goltw.  pl.  4’-  f-  *>• 

* Blainv.  Malac.  pl.  28  iis.  f.  5. 

* Desh.  Eiicycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  65r.  n"  i5. 

Habite...  l’Océan  des  Grandes-Indes  ? Mon  cabinet.  Eelleetgrande  Olive, 
à spire  élevée  et  pointue,  remarquable  par  ses  deux  zones  transverses, 
lesquelles  sont  formées  de  lignes  d’un  brun  marron,  interrompues, 
qui  iiniicnl  des  caractères  d’écriture,  et  qui  tranchent  sur  un  fond 
d’iiu  cendré  violâtre,  mié  de  ligues  fauves,  p.âles  et  angulaires.  De 
petites  taches  blanches  et  trigones  paraissent  çà  et  là.  Longueur  : 
2 pouces  8 ligues. 
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21.  Olive  écrite.  Oliva  scripta.  Lamk. 

O.  testa  eylin</raceâ,  reticulo  tenui  fulvo  coloratâ ; fasctîs  charüctenim 

fuscorum  obsolètes -,  spird  brevi  ; are  cœrulescente . 

Encycl.  pl.  362-  f-  4.  1^. 

Oliva  scripta.  Ann.  ibii.  n°  ai. 

[i]  Var.  spirâ  elatiore.  Mon  cabinet. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  Yer.s.  t,  3.  p.  65i.  n°  i6. 

* Menk.  Moll,  Nouv.  Holl.  Spec.  p.  28.  n<>  i43. 

Habile...  Mon  cabinet.  Ccllc-ci  n’est  point  rare  dans  les  collections,  e 
cependant  je  n’en  connais  de  figure  que  dans  l’Encyclopédie.  Elle 
est  plus  ou  moins  foncée  en  couleur,  selon  que  le  réseau  fin  et  d'un 
fauve  brun  qui  la  couvre  est  plus  ou  moins  apparent.  Scs  deux  zones 
trausverses,  composées  de  traits  bruns,  presque  en  forme  de  lettres, 
sont  aussi  plus  ou  moins  exprimées,  selon  les  individus.  Longueur  : 
21  lignes  et  demie;  de  sa  var.  : 2 pouces. 

22.  Olive  tricolore.  Olim  tricolor.  Lamk. 

O.  lesta  cylindraccây  albo  luteo  véridique  subtessellaûm  maeufaidj  zones 
duabus  aut  tribus  viridibus  cinetd  ; spirâ  brevi,  variegald. 

Lister.  Conch.  t.  jSg.  f.  26. 

Gualt.  Test.  t.  24.  fig.  I.  L.  N. 

Martini.  Conch.  a.  t.  48.  f.  5ii.  5ii , a. 

Encyclop.  pl.  365.  f.  4.  a.  b. 

Oliva  tricolor.  Ann.  ibid.  p.  3i6.  n°  22. 

* Var.  pailidior.  Martin.  Conch.  t.  2.  p.  164.  pl,  45.  f.  478.  479. 

* Volula  Oliva.  Var.  V.  Born.  Mus.  p.  2i3. 

* Id.  Var.  E.  Billw.  Cat.  t.  1.  p.  5ia. 

* VoXuta  ventricosa.  Var.  C.  Dillw.  Cat,  t.  i.  p.  5i5. 

♦Martini,  t.  2.  pl.  45.  f.  478.  479- 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  652.  n"  17. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  les  côtes  de  Java,  de  Timor,  etc.  Mon 
cabinet.  Coquille  très-commune  dans  les  collections,  et  tort  jolie  par 
les  couleurs  dont  elle  est  ornée.  Sur  un  fond  blanc,  presque  entière- 
ment caché  par  les  autres  couleurs,  elle  offre  deu.x  ou  trois  zones 
verdâtres,  et  dans  leurs  intervalles,  quantité  de  petites  taches  nuées 
de  vert  et  de  jaune.  Son  ouverture  est  blanche  ou  d’un  blanc  bleuâtre; 
mais  la  base  de  sa  columelle  est  teiute  de  couleur  de  chair.  Longueur  ; 
21  lignes. 

23.  Olive  sanguinolente.  Oliva  sanguinolenta.  Lamk. 

O.  testd  cylindraceà,  lineolis  rufo-fuscis  in  ftindo  albo  tenieissimè  re- 
ticulatd,  zones  duabus  fiescis  cinetd  ; columelld  aurantio-rubrâ. 
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Lisler.  Concli.  t.  73g,  f.  28. 

Seba.  Mus.  3.  l.  5i.  fig.  H.  I.  O. 

Mai'lini.  Coiich.  2.  t.  48.  f.  Sr*.  5i3el  65i  (i). 

Olifa  sanguinolenta,  Anii.  ibiil.  11“  23. 

[i]  Far.  fieticulo  taxa.  Mon  cabinet. 

* Foluta  Oliva.  Tar,  p.  Boiu.  Mus.  p.  21 3. 

* Folula  cliva.  Far,  I.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  Si2. 

* Desh.  Enc)d.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  632,  n®  18. 

* Olha  zébra,  Kiïsler.  Conch.  Cab.  pl,  3.  f.  S.  6. 

* Qiioy  et  Gaina.  Voy.  de  l’Asir.  Zocl.  t.  3.  p.  ii.n“  3.  pl.  46.  f.  5.  6. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Icdes,  les  côtes  de  Timor.  Mon  cabinet. 

Sa  spire  est  très  courte , et  sa  columclle,  d'un  orangé  fort  rouge,  parait 
comme  sanguinolente.  Elle  est  encore  assez  commune.  Longueur: 
environ  18  lignes;  de  sa  var.:  20. 

a4'  Olive  niustéline.  Oliva  miistelina.  Lanik. 

O.  testa  cylindricà,  albido—griseâ ; tineis  rufo-Juscis  flexuosts  longitu- 
dinaltbus  ; spird  brevi  ; ore  violacée. 

Lister.  Conclut.  781.  f.  20. 

Martini.  Coneb.  2.  I.  48,  f,  5i5.  5i6. 

Oliva  miistelina,  Ann.  ibid.  n°  24, 

* Seba  Mus.  t.  3.  pl.  53,  f.  h. 

* Foluta  cliva.  Var.  G,  Dillw.  Cat.  t.  i p.  5i2. 

Habite...  l’Océan  Américain?  Mon  cabinet.  Elle  parait  avoir  des  rap- 
ports avec  la  variété  de  l’O.  glandiformU  ; tuais  son  ouverture,  d'un 
beau  violet , et  sa  forme  plus  cylindrique , ainsi  que  sa  coloration , 
l’en  distinguent.  Longueur  : 10  lignes  trois  quarts. 

25.  Olive  de  deuil.  Oliva  lugubris.  Lamk. 

O.  teslà  cylindraceà,  albidâ;  jmeulis  fuscis  cœrideo-nebulatis  diversi- 
Jormibus;  spird  escsertiusculd,  acuminatd;  ore  violaceo. 

Oliva  lugubris.  Ann.  ibid.  p.  817.  n°  25. 

’*  Meuke.  Moll.  Nov.  Holl.  Spec.  p.  28.  n“  144. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  me  parait  que  cette 
espèce  n’a  pas  encore  été  figurée,  et  cependant  elle  est  assez  remar- 
quable, et  n’est  point  rare  dans  les  collections.  Ses  tacbes,  disposées 


(i)  Martini  cite  deux  fois  cette  figure  56i  pour  deux  de  ses 
espèces,  et  à la  même  page  de  son  ouvrage  ; mais  pour  ce  genre, 
cet  auteur  a été  si  mal  guidé  dans  la  distinction  de  ses  espèces, 
il  a laissé  régner  tant  d’incertitudes,  qu’il  faut  regarder  cette 
partie  de  son  travail  comme  non  avenue. 
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les  iiUês  par  masses , les  autres  par  traits  en  zigzags , lui  donnent  un 
aspect  rembruni.  Colimielle  blanche;  bord  droit  violet  à l’intérieur. 
Longueur  : 20  iîgnes, 

26.  Olive  funëbrale.  Oliva  funehmlis.  Lanik. 

O,  testa  cYlindraceây  flavldâ  * maculïs  olivaceo-fuscîs  ; spird  brevl  ; 
ore  albido, 

Marliiii.  Conch.  2,  t,  45.  f.  4S0.  48i. 

Oliva  funebralts»  Ann.  ibid.  n®  26. 

Voluta  oliva.  Var.  F. 

Dillw.  Cal,  l,  I,  p.  5 12. 

* Desch.  Encycl.  mélh.  Vers,  t.  3.  p.  653,  n°  ig, 

* Küsler,  Coud).  Cab.  pl,  i.  f.  9,  10. 

Habile  FOcéan  des  Graudes-Iodes,  Mou  cabiiiel.  Elle  a quelques  rap- 
ports avec  la  prccédeule;  mais  ses  taches  sont  di.'^posées  sur  un  fond 
jaunâtre,  sa  spire  est  Iràs  courte,  et  son  ouverture  est  blanchâtre^ 
Longueur  ; près  de  i5  lignes. 

27.  Olive  glamliforme.  Oliva  glandiformis.  Lamk. 

O.  testa  ovalo-cyitndraceâ , supernè  lurgidulà^  macutis  exîguis  fusco- 
ruhiginosis  subtessellatâ;  spird  retusâ,  mucronatd;  ore  albo. 

Olim  glandiformis.  Ann.  ibid.  n°  27. 

[i]  Var.  testa  rubente,  lineis purpureis  longitudinalibus  Jlexuosis  or— 
natd.  Mon  cabinet.  , , 1 ....  tt 

Adans.  Seneg.  pl.  4-  f-  6.  LeOirol.  l//  O l-'*'  'I  t ^ 

Habite...  les  mers  de  l’Amérique  méridionale?  Mon  cabinet.  Hile  res- 
semble assez , par  sa  forme,  à un  gros  gland,  et  elle  est  bnement 
marquetée  de  rouge-brun  ou  de  couleur  de  rouille  sur  un  fond  blan- 
châtre; quelquefois  les  mailles  de  son  réseau  forment  des  ondes  en 
zigzags.  Celte  espèce  est  peu  commune.  Longueur  : 21  lignes.  Sa 
Tar.  vient  des  mers  du  Sénégal.  Elle  est  moins  ventrue,  et  un  peu 
plus  petite. 

28.  Olive  du  Pérou.  Oliva peruviana.  Lamk.  (i) 

O.  testd  orald,  subventricosd , albidd  ; punctis  fusco-rubris  acervalim 
undatis ; spird  brevi , mucronatd  ; ore  albo, 

Enejelop.  pl.  367.  f.  4.  a.  h. 

Olira peruviana,  Ann.  ibid.  u”  28. 

[é]  Ettdem  intensiùs  colorata, 

* Kammerer.  Rudolst.  Cab.  pl.  4-k  4.  5. 


(i)  L’espèce  suivante,  Oliva  senegalensis,  qu’une  va- 
riété de  celle-ci,  à laquelle  Lamarck  a donné  le  nom  d’un  pays 
où  elle  ne  se  rencontre  jamais. 
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* Wood.  Ind,  Test,  suppl.  pl.  4.  f.  35. 

* D’Orb.  Voy.  Moll.  p.  419.  ii“  3s6. 

* Desh.  Encjcl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  653.  n“  20. 

Habite  les  côtes  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Cette  Olive  constitue 
une  espece  bien  distincte  par  sa  forme  et  ses  couleurs.  Longueur  : 19 
lignes  et  demie. 

29.  Olive  (lu  Sénégal.  Oliça  senegalensis.  Lamk. 

O.  testa  opatâ,  anterliis  turgiduld^  atbidd;  lîneis  rubris  longltiidinali- 
bus  undaüm  JlexuosU  ; spird  breviusculd. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  i3.  fig.  S. 

Favanne.  Conch.  pl.  19.  fig.  R. 

Eucycl.  pl.  364.  f.  3. 

Ol'tva  senegalensis.  Ânn.  ibid,  p.  3i8.  n°  ag. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Coquille  ovale , bombée,  à 
spire  en  cône  court  et  pointu,  et  fort  remarquable  par  sa  colora- 
tion. Vulg.  la  Papeline.  Longueur;  17  lignes  trois  quarts. 

30.  Olive  fusiforme.  Oliva  fusiformis.  Lamk. 

O.  testâ  ■venlricosd , utrinqui  attenuatâ , albd  ; lineis  fulvis  nndatim 
Jlexnosis  ; spird  acuta, 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  R. 

An.  Martini.  Conch.  2.  t.  5i.  f.  56a? 

Encycl.  pl.  367.  f.  t.  a.  b. 

Oliva  Jusiformis,  Ann.  ibid.  n“  3o. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  semble  avoir  des  rapports  avec  l’O.peru- 
viana;  mais  elle  en  est  très  distincte  par  sa  spire  élevée  et  pointue. 
Sur  un  fond  d'un  blanc  de  lait  très  brillant,  elle  est  ornée  de  lignes 
rousses  ondées  ou  en  zigzags,  qui  lui  donnent  un  aspect  agréable. 
Longueur  ; 21  lignes  et  demie. 

31.  Olive  ondée.  Oliva  undata.'Lwak.  (x) 

O.  testa  ovtttd , ventricosâ , albido-cinered , lineis  fuscis  Jlexuosisque 
undatâ  f spird  brevissimâ;  columellà  callis  compressis  luberculalâ. 

Lister.  Conch.  t.  74».  f-  ®9. 

Martini.  Conch.  a.  t.  47.  f.  Soq,  5o8. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  147.  f.  idyd. 

Encycl.  pl.  364.  f.  7.  a.  b. 

Oliva  undata.  Ann.  ibid.  n°  3i. 


(i)  Martini  fait  un  singulier  mélange  de  cette  espèce  avec 
deux  autres  qui  en  sont  très  distinctes  : l’une  très  voisine  de 
\' Oliva  irisons  de  Lamarck,  et  l’autre  est  le  Fusiformis. 
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* Mus.  Gottw.  pl.  42.  f.  Il,  12. 

* Valeiilyii.  AnÉb.  Verhaud.  pl.  8.  f.  71. 

* lilaiiiv.  Malac.  pl.  aS.  bis,  f.  4. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  5.  f.  7.  8.  la. 

Foluta  venlricosa.  Pars.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5i5.  n°  34. 

* Id.  Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  19.  f.  34. 

Hbite  les  mers  deCeylan.  M.  Macleay,  Mon  cabinet.  Espèce  conslam- 
ment  distincte  et  bien  caractérisée  par  sa  forme,  ainsi  rpie  par  les 
callosités  de  sa  coliiinellc.  Elle  est  ovale,  ventrue,  à spire  très  courte, 
et  offre,  sur  un  fond  blanchâtre,  des  lignes  brunes,  longitudinales, 
en  zigzags  irréguliers,  et  quelquefois  de  larges  taclios  d’un  brun  rous— 
sâire.  Longueur:  20  lignes  trois  quarts. 

3a.  Olive  enflée.  Oliva  inflata.  Lamk. 

O.  testa  ovatâ  ^ ventrieosâ,  albido-lutescente , fusco-punctatd;  spird 
bien,  mucronatd;  columeltâ  callis  tubcrculatd. 

Eucyclop.  pl.  364.  f.  5.  a.  b. 

Oliva  inflata.  Ann.  ibid.  p.  819.  n®  3a. 

* Mus.  Gottw.  pl.  43.  f.  45.  a.  b.  f.  35. 

Habile...  Mon  cabinet.  Elle  ressemble  assez  à la  précédente  par  les  cal- 
losités de  sa  columclie,  et  meme  par  sa  forme  ovale,  un  peu  ventrue  ; 
mais  elle  est  colorée  différemment,  et  sa  spire,  quoique  très  courte, 
est  plus  émiuemmeul  mucronce.  Longueur:  18  lignes. 

33.  Olive  à deux  bandes.  Olim  bidneta.  Lamk. 

O,  testd  oi’atd,  •veniricosd,  albd,  punctis  pallidè  cœruleis  adspersd; 
fasciis  diiabus  transversis  fuho-fuscU  ; spird  bren , mucronatd  ,•  co- 
lumelld  tuberculatd. 

Encyclop.  pl.  364.  f.  i.  a.  b. 

Oliva  bicingulaln.  Ann.  ibid.  n®  33. 

* Kammerer.  Rudolst.  Cab.  pl.  3.  f.  7.  8; 

* Mus.  Gottw.  pl.  43.  f.  29.  6.  32.  37.  b.  c.  d.  426, 

* Aldrov.  de.  Testac.  p.  558.  f.  5.  6.  ? 

* Lister.  Coneb.  pl.  735.  f.  28. 

* Klein.  Tenlam.  üstrac.  pl.  5.  f.  gt.  a.  b. 

* Foluta  ventricosa.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5i5, 

* Menke.  Moll.  Nov,  Holl.  Spec.  p.  28.  u®  45. 

Habile...  Mon  cabinet.  Elle  est  bien  distincte  des  deux  précédentes, 
et  cependant  elle  leur  ressemble  par  sa  forme  générale,  par  sa  spire 
courte  et  mucronée,  et  par  les  tubercules  comprimés  dosa  columelle. 
Elle  e.st  parsemée  de  points  ou  de  gouttelettes  d‘un  gris  bleuâtre,  et 
offre  deux  bandes  transverses,  brunes  ou  couleur  de  rouille,  qui  sont 
quelquefois  interrompues.  Longueur  : 14  lignes  et  demie. 
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34-  Olive  harpulaire.  Oliva  hurpularia.  Lamk. 

0.  icstâ  cylindraced,  fuhd  aut  spadiccd,  hhoiialà;  maculis  albis  trigo- 
nis  cxiguh;  costellîs  longitudinaUbus  obsoletissimis ; spirà  exserto- 
actild  ; ore  aibido, 

Chemn.  Conch.  lo.  I,  147.  f.  1376,  1377. 

OLiva  harpularia.  Aim,  Ibid,  34. 

* Küsler*  Conch.  Cah.  pi,  5.  f,  9,  10.  ’ 

Habite...  Mo»  cabint^l.  Rlle  est  d'iiti  roux  brua  ou  d'un  brun  ron— 
geâtre,  marquée  de  très  petites  taches  blanches  et  trigones,  et  offre 
deux  zones  transversales.  Ses  petites  côtes  ne  sont  que  des  espèces  de 
stries  longitudinales  peu  sensibles  au  toucher,  et  cependant  percepti- 
bles. Longueur  : envirou  aa  ligues. 

35.  Olive  hépatique.  Olwa  hepatica.’Ldimk, 

O.  testa  cylindraced , elongatd^  castaneo-fusccscente  ^ obscurè  zonatdf 
spird  comexQ-acutd , vanegald;  ore  albo. 

Oliva  hepatica.  Aun.  ibid.  p.  3ao.  ii”  35. 

Habile...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  allongée,  cylindracée,  d'un  marron 
brunâtre,  presque  sans  aucune  (acbe.  Spire  médiocre,  pointue,  pa- 
nachée de  blanc  et  de  brun.  Columelle  striée  transversalement  dans 
toute  sa  longueur,  et  d’un  beau  blanc  ainsi  que  le  bord  droit.  Lon- 
gueur: a3  lignes  et  demie. 

36.  Olive  rôtie.  Oliva  usiulata.  Lamk. 

O.  lestd  cylmdractd,  fuluo-fuscd,  üneis  albidis  cinctà;  spird  exserto- 
acutd  j ore  albido. 

Olipa  ustulata.  Ann.  ibid.  u“  36. 

Habite...  Mon  cabinet.  Cette  coquille  nous  parait  inédite,  et  néanmoins 
elle  est  réellement  distincte  par  ses  lignes  blanchâtres  transverses, 
sur  un  fond  lrè.s  rembruni.  Spire  un  peu  élevée  et  pointue.  Lon- 
gueur : 17  lignes  et  demie. 

37.  Olive  aveline.  Oliva  avellana.  Lamk. 

O.  testa  cylindncât  fulvo  rubentey  undîs  ynlnvmis  vîx  pefspicuis  retteu^ 
laid;  spird  retusâ;  ore  albo, 

Oliva  avellana.  Aun.  ibid,  n**  37, 

Habite...  Mou  cabinet.  Ses  ondes  menues  et  en  zigzags,  et  sa  spire  ré- 
tuse,  la  rendent  très  remarquable.  Longueur  : 16  lignes  un  quart. 

38.  Olive  niarquelée.  OUm  tessellata,  Lamk. 

O.  testd  cylindvaceày  luteâj  guttulis  violaceo^fuscis  sparsis;  spird  brevi^ 
callosd  ; ore  violaceo. 

Lister.  Couch,  I.  721.  f.  6, 

Guali,  Test.  t.  a3,  fig.  T. 
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Martini,  Conch.  a.  t.  46.  f.  493.  494. 

Encyclop.  pl.  368.  f.  r.  a.  b. 

Oliva  tessellata.  km.  Ibid,  n"  38. 

* Cylindrus  tigrinus.  Metisoli.  Mus.  Gevers.  p.  870.  ii^iiao. 

* Voluta  ispidula.  Var.  GmcI.  p.  3443. 

* Foltita  ligrina.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  247.  Volula.  n°4. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  654.  n“  21. 

* Mus.  Gotlw.  pl.  42.  f.  5.  f.  i5.  b. 

Voltila  oVwa.  Var.  i.Born.  Mus.  p.  2i5. 

* Küster.  Ciineb.  Cab.  pl.  3.  n“  8.  pK  6.  f.  78. 

Habite...  Mon  cabinet.  Petite  Olive  fort  jolie,  et  très  distincte  de  1*0, 
gitUata,  quoique  tachetée  de  la  même  manière.  Sa  .spire  est  calleuse, 
en  sorte  que  son  canal  n’est  conservé  que  sur  le  bord  du  dernier  tour. 
Longueur  : 1 1 lignes  et  demie. 

39.  Olive  carnéole.  Olwa  carneota.  Lamk. 

O.  testa  cylindraceâj  luteo-aurantiâ,  subfasciatd  ; spird  obtusâ,  semi- 
caliosâ;  ore  albo. 

Martini.  Conch.  2.  t.  46,  f.  4g5. 

Foluta  carneolus,  Gmel.  p.  3443.  n“  24. 

Encycl.  pl.  365.  f.  5.  a.  b. 

Oliva  car-neota.  Ann.  ibid.  p.  32  t.  n°  3g. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl,  53.  f.  k. 

' Foluta  oliva,  Var.  N.  Eorn,  Mus.  p.  214. 

* Foluta  carneola.  Dillw.  Cat.  I.  t.  p.  B20.  11°  43. 

* Id,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f,  4 3. 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6.54. 11°  22. 

* Küster.  Coiicli.  Cab.  p.  16.  n”  g.  pl.  6,  f.  10.  ir, 

Habile. . . Mon  cabinet.  Coquille  ovale-cylindracée,  obtuse  au  som- 
met, d'un  jaune  orangé,  souvent  larbée  de  violet  prè.s  de  la  .spiie. 
Elle  üf.l're  tantôt  une  large  zone  blanche  qui  l’entoure,  tantôt  deuv 
fasi  ies  blanches  et  élroile.s,  et  tantôt  une  couleur  non  interrompue 
par  aucune  bande.  Longueur:  10  lignes. 

40.  Olive  ispiclule.  Oliva  ispidula.  Lin. 

O.  testa  eylmdraceâ,  angustâ.  colore  varia  ; spird  p rominulâ,  acotà  ; 
ore  fuscato, 

Foluta  ispidula.  Lin.  Sysl.  Nat.  éd.  12.  p.  118S.  Gmel.  p.  3442. 
n“  23. 

Oliva  ispidula,  Ann.  ibid.  u“  4o. 

[a]  Far.  testa  albd,  macidis  parvis  violaceo-fuscis  insignild;  zond 
cœruleo-violaced  infra  spiram.  Mon  cabinet. 

.Seba.  Mus.  3.  t.  53.  fig.  X. 
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KnoiT.  Vergii.  3.  t.  19.  f.  3. 

Marlini.  Conch.  1.  t.  49.  f.  5î4.  SaS, 

Eiicyclop,  pl.  366.  f.  6.  a.  b. 

[3]  ar.  leslà  albd;  zonis  daabus  vel  tribus  cairuleo-f usais.  Mon  ca- 
binet, 

Bonaiini.  Uecr.  3.  f.  369. 

Rumph.  Mus.  I.  3g.  f.  7. 

Petiv.  Gaz.  t.  59.  f.  8.  et  Arab.  t.  22.  f,  7. 

Martini.  Conch.  2.  t.  49.  f.  530. 

[c]  F ar.  teslà  fuh'O'lutascente^  uioIaceo~guUald.  Mon  cabinet. 

Martini.  Conch.  2.  t.  49.  f.  522.  5a3.  et  527-629. 

[ûfj  Far.  testd  fulvo~auirulcsaenle  ntbulatd;  macuUs  violaceo- fusais. 
Mon  cabinet, 

* Mus.  Gottw.  pl.  4î.  f.  21.  22.23.  24. 

* Foluta  ispidula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  780. 

* W.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  5g4. 

* Marlini.  Coiicb.  t.  a.  pl.  4g.  f.  53o.  53i.  et  534  à 538. 

* Foluta  ispidula.  Boni.  Mus.  p.  ts  16.  exa lus.  plur.  variât, 

* il/.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  267. 11“  9. 

* Foluta  oliva.  Var.  S.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  5i3. 

* Foluta  ispidula,  Uilhv.  Cal.  I,  t,  p.  617.  11“  38.  variât,  exclus. 

* Id.  WoOd.  Iiid.  Test.  pl.  19.  f.  38. 

» Desh.  Eucy.  niélli.  Vers.  I.  3.  p.  655.  n“  23. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  4.  t.  i à 4 et  6 à 10  pl.  6.  f.  i 3.  14. 
Habile  rOcéau-Iudien.  Mon  cabinet.  Celle  Olive  offre  beaucoup  de  va- 
riétés dans  scs  couleurs  ; mais  toutes  cos  variétés  appai  tienuen't  à une 
espèce  caractérisée  par  une  forme  cylindracée,  une  spire  un  peu 
élevée  et  pointue,  et  la  couleur  rembrunie,  enlinnée  ou  violâtre  de 
rouverture.  Longueur  des  plus  grandes:  17  lignes. 

4i.  Olive  oriole.  OUva  oriota.  Laink. 

O.  testd  aylindraced . augustd ^ castaued;  spird  breri.  aaïud;  ore 
albo, 

Marlini.  Conch.  2.  t.  49.  f.537.  538. 

Eucycl.  pl.  366.  f.  3.  a.  b, 

Oliva  oriala.  Ann.  ibid.  11°  4t. 

[é]  Far.  testd  luted.  Mou  cabinet. 

Marlini.  Conch.  2.  t.  4g.  f.  534-536. 

Encyclop.  pl.  367.  f.  2.  a.  b. 

* Foluta  oliva.  y ar,  Dillw.  Cal.  t,  i.  p,  5i3. 

* Desh.  Eney.  inétli.  Yei-.s.  t.  3.  p.  655. 11“  24. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  4.  f.  i5.  18.  ig. 

Habite...  l’Océan  Indien?  Mon  cabinet.  Quelque  rapport  (|iie  celte 
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olive  ait  avec  la  précédente,  elle  s’en  distingue  toujours  aisément  par 
sa  spire  plus  courte,  et  par  son  ouverture  blanche,  rarement  pâle  ou 
altérée.  Longueur  ; i3  lignes  et  demie. 

42.  Olive  bl.mche.  Oliva  candida.  Lamk. 

O.  testa  ovato-eylindraced,  albd;  immaculatâ  ; spird  subacutd  ; plicis 
columelUe  rcmoiiuscutis, 

Encyclop.  pl.  368.  f.  4.  a.  b. 

Oliva  candida.  Ann.  ibid.  p.  3aî.  n“  4a. 

[é]  Var.  testd  paUidi  citrinà.  Mon  cabinet. 

* Küster.  Couch.  Cab.  pl.  6.  f,  9. 

Habile. . . Mon  cabinet.  La  forme  de  celle-ci  présente  un  léger  renfle- 
ment qui  n’a  point  lieu  dans  tes  deux  précédentes;  et  quant  à sa 
coloration,  elle  est  toute  blanche,  immaculée,  sans  être  néanmoins 
fossile.  Longueur  : i5  lignes  trois  quarts. 

43.  Olive  volutelle.  Oliva  v0lutella.h9.mk. 

O.  testa  ovato-coidcd,  sidicceruleâ^  ad  spiram  basimque  luteo-fuscatd  ; 
spird  valide productà^  acuta. 

Oliva  'volutella.  Ann.  ibid.  n®  43. 

* Swain.  Zool.  III.  2“  série,  t.  2.  pl.  40.  p.  I. 

* Gray  dans  Beecb.  Voy.  Zool.  p.  i3i. 

* Oliva  cœrulea.  Wood.  lud.  Test.  Suppl,  pl.  i . f.  36. 

Habite  les  côtes  du  Mexique.  MM.  de  Huniboldl  et  Bonplaud.  Mon 
cabinet.  L’élévation  de  sa  spire , dont  les  tonrs  sont  aplatis,  donne  à 
cette  Olive  une  forme  toul-à-fail  particulière.  L’ouverture  est  d’un 
roux  brun , et  occupe  à peine  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la 
coquille.  Celle-ci  est  bleuâtre;  mais  sa  base  et  sa  spire  sont  d’un 
jaune  brun.  Longueur:  14  lignes. 

44-  Olive  tigfine.  Oliva  tigrina.  Larnk. 

O.  testd  cylindraceo-ventricosd,  albidd  ; punctis  lividis  tUmsque  fusci 
flexuoso-nngulatis  ; spird  brevi. 

An  Gualt.  Test.  I.  o3.  lig.  l’P? 

Martini.  Couch.  2.  t.  46.  f.  47Ô. 

Oliva  tigrina.  Ann.  ibi  l.  n“  44. 

* Wood.  lud.  test.  pl.  19.  f.  4*. 

Habite...  Mou  cabinet.  Coquille  cyliudracée , ventrue,  à .spiie  Irè,; 
courte,  mucronée,  et  à bords  des  sutures  non  flambés.  Ses  points 
sont  d'un  cendré  livide,  et  disposés  eu  ligues  fléchies.  Ouverture 
blanche.  Longueur;  21  ligiies. 

45.  Olive  du  Brésil.  Oliva  hrasiliensis.  Gliemn. 

O.  testa  turbiuald;  strigis  longitudinalibus  rectis  altcniatim  albidis  et 
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païïidè  fiMs  ■ lineolis  fuse! s cnpUlarilms  ! ransversln  f s/iirci  laid,  <te- 
pressd  f columelld  snpemè  callosd. 

Chemn.  Conch.  lo.  t.  147.  f.  1367,  i36S. 

Olwa  brasUiana , Ann.  ibid.  n"  45.  y 

* Kammerer.  Kuduist,  Cab.  pl.  4.  f.  j.  2. 

* Schuœm.  Nouv.  Sysl.  p.  144. 

* Desb.  Eucycl.  mélh.  Vers.  l.  3.  p.  fiSy.  n“  28. 

* Swaiii.  Zooll.  ill,  i’’®  sér.  t,  i.  pl.  42.  _ 

* D’Orbig,  Voy.  moll.p.  420.  u"  327. 

* Küster.  Conrh.  Cab.  pl.  5.  f.  r.  2. 

' Voltita  pingun,  Dillw.  Cat.  1.  i.  p.  5i6.  n“  36. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  ig.  f.  36. 

Habile  les  côtes  du  Brésil.  Mon  eabinel.  Coquille  très  singulière  par 
sa  forme,  ayant  pre.sqiie  l’aspect  d'un  cône,  et  à spire  large,  courte, 
aplatie,  mneronée  au  centre,  et  dont  le  canal  ne  se  continue  pas  ju,s- 
qu’au  sommet,  Culumelle  blancbe,  très  calleuse  supérieiiremenl,  Lon- 
gueur : environ  22  lignes. 

46.  Olive  utricule.  Oliva  utriculus.  Larnk.  (1) 

O.  teslâ  ovatd,  antcnùs  ventricosd  y cincreo-cœnUescente  ; bas!  zsmâ 
obliqud,  luled,  fasco-flammulatd  j spird  conoided,  aaitd ; aflumetlà 
callosd,  albd. 

Lister.  Conch.  I.  723.  f.  10.  et  pl.  730.  f.  19. 

Peliv.  Gaz.  t.  ig.  f.  9. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  i3.  fig.  M. 

Favanne.  Coneb.  pl.  19.  fig.  Ë,  3. 

Kiiorr,  Vcrgti.  2.  t.  iî.  f.  4.  5. 

Martini,  Coiicb.  2.  p.  180.  pl.  4g.  f.  53g.  040.  f.  5o.  f.  541.  5<,i, 
et  l.  Si.  f.  563.  566. 

Volota  utriculus.  Gmel.  [1.  344  r.  19.  Var.plévh,  exclus. 

Encyclnp.  pl.  565.  f.  6.  a.  b.  c. 


(i)  Le  Volatâ  lUriculux  «le  Giiielin  est  un  assombl.ige  inco 
béi  eut  (le  cinc]  à six  espèces  qui  n’oiU  [irestjiie  point  «le  rapport 
entre  elles.  Paritii  ces  espttccs  se  trouve  le  l'olutn  gibbosa  «le 
Boni.  Boni  a très  bii.-n  caractérisé  cette  espèce,  et  lui  a donné 
une  synonymie  irréprocbable  qui  correspond  à celle  de  VVtri- 
culu.i  reformé  de  Lamarck  : aussi,  pour  éviter  tonte  confusion 
et  rétablir  la  nomenclature,  il  convient  de  restilner  à cette  es- 
pèce son  premier  nom,  et  de  l’inscrire  sous  celui  d'Otiva 
gibbnsa. 
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Olua  utriculus.  Ann.  ibid.  p".  32.3.  n®  4O. 

[^]  Var^  testa  medio  fascià  albà  cinctà, 

Olipa  cingulata.  C\temn.  Cottch.  10.  I,  i47-b  ‘36g,  1370. 

* Testa  arte  deaudala.  Knorr.  Vergn.  t.  5.  pl.  4.  f.  4. 

* Voluta  gibbosa.  liorn.  Mus.  p.  2 15. 

* Scbunun.  Nouv.  Syst.  p.  244- 

* Vobita  Schrolt.  Einl.  t.  i.  p.  262.  n°  20. 

* Vohita  gibbosa.  Dillw.  Cal.  t.  x.  p.  St-j.  n.  3y. 

* Foluta  utriculus.  Vi'ood.  Ind.  Test.  pl.  ig.  f.  3y. 

* Desh.  Eocyclop.  mclh.  Vers.  t.  3.  p.  667.  n®  27. 

'Küster.  CoDcb.  Cab.  pl.  3.  f.  i.  2.  pl.  5.  f.  3.  4. 

Habile...  Mon  cabinet.  Cette  Olive  se  rapproche  de  la  précédente  par 
ses  rapports  ; mais  sa  spire  est  iin  peu  élevée  et  pointue,  avec  un  canal 
qui  ,se  propage  jusqu'au  sommet.  Elle  est  d’un  cendré  bleuâtre  sur  le 
dos,  et  .sa  base  dorsale  offre  une  zone  oblique,  large,  jaune,  et  llani- 
niuléc  de  brun.  Sous  sou  plan  tesl.acé  extérieur,  elle  est  marbrée  de 
fauve  et  de  blanc , de  manière  que  lorsqu’on  enlève  ce  plan,  on  a une 
coquille  différemment  colorée,  que  l’on  pourrait  prendre  pour  une 
antre  espèce , si  ce  fait  n’était  point  connu.  Longueur  ; 2 pouces 
2 ligne.s  et  demie. 

Olive  auriculaire.  Oliva  auricularia.  Laink.  (t) 

O.  testa  ventricosd,  albido-cinered  ; hasi  fascid  laid  obliijiid  y columellâ 
eallosd,  complanald, 

Oliva  auricularia.  Ann.  ibid.  u“  47 . 

* Klein.  Tenlam.  Oslrac.  pl.  5.  f.  96? 

* Oliva palula.&ov/.T&dis..  CaI.app.p.  33. 

* Guérin  Icon.  du  Kèg.  anim.  Moll,  pl.  x6.  f.  *3, 

Habile  les  côtes  du  Brésil.  Collect.  du  Mus.  C’est  encore  une  Olive  voi- 
sine de  la  précédente  par  aes  rapports;  mais  elle  est  ventrue  dans 
son  milieu,  et  nou  près  de  la  spire.  Elle  a d’ailleurs  la  columelle  très 
aplatie,  et,  en  général,  la  coquille  est  plus  déprimée  que  dans  aucune 
autre  espèce.  Sa  taille  est  la  même  ()ue  celle  de  l'O.  utriculus,  ou  un 
peu  au-dessous. 

Olive  acuininée.  xicwiWtVtéifxï.  Xj&ink. 

O.testd  elongatd,  cylindHcd,  albido  cinereoque  marmoratd;  Jascus 


M.  Ai  d'Orbigny  confondu  avec  cette  espèce,  une  co— 
quiîletrès  différente,  à laquelle  déj.à  depuis  long-femps  M.  Gray 
Tome  X.  4o 
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duabits  fulvis  distantihus  ; spirâ  exsertâ,  acuminatâ  ; ore  albo. 

Lister,  Concli.  t.  722.  f.  9. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i4i. 

Rutupli.  Mus.  I.  39.  f.  9. 

Petiv.  Gaz.  t.  102.  f.  *8. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  Cg.  P.  Q. 

Kuorr.  Vergn.  3.  t.  17.  f.  2.  et  5.  t.  18.  f.  i . 2. 

Martini,  Conch.  2.  t.  5o.  f.  55i-553. 

Encyclop.  pl.  368.  f.  3. 

Oliva  acum'mata,  Ann.  ibid.  n"  48. 

* Mus.  Gotlv.  pl.  43.  f.  5i.  a. 

* Volula  iipidula.  Var.  -y.  Born,  Mus.  p.  217. 

‘ Id.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  I.  r.  p.  5 18. 

* Desb.  Encyclop.  inélh.  Vers.  t.  3.  p.  646.  n“  i. 

* Küstcr.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  ii.  12.  i3. 

Habite  l’Océan  Indien,  les  côtes  de  Java,  etc.  Mon  cabinet.  Espèce  re- 
marquable par  sa  forme  allongée,  et  par  sa  spire  élevée  et  poiulue. 
Columelle  blanche,  calleuse  dans  sa  partie  supérieure.  Longueur  : 
2 pouces  S lignes. 

' 49.  Olive  subulée.  Oliva  subulata.  Lamk. 

O.  testa  cyl'mdraceo-subulaiâ,  fusco-plumbeâ  ; basi  zona  fuho-rufes- 
cente  laid  et  obliqua;  anfractuum margine  superiore  fisco-maculata  ; 
ore  aibo-cœrulescente. 

Guall.  Test.  l.  23,  fig.  RR. 

Martini.  Conch.  a.  t.  5o.  f.  54g.  55o. 

Encyclop.  pl.  368.  f.  6.  a.  b. 

Oliva  subulata.  A.un.  ibid.  p.  324.  n<>  49. 

* Mus.  Gottv.  pl.  43.  f.  5 t.  b.  c.  f.  h. 

* Voluta  ispidtila,  Var.  B.  Dillw,  Cat.  l,  i.  p.  5i8. 

* Blainv.  Malac.  pl.  28  iis.  i.  6. 

* Sow.  Conch.  M ns.  f.  458. 

* Sow.  Gênera  of  Shells,.  f.  3. 

*Desh.  Encycl.  méth.  Vera.  t.  3.p.  446.  n®  a. 

* Küstcr.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  9.  10. 

* Reeve. Conch.  Syst.  t.  2.  p.  243.  pl.  273.  f.  3. 

Habite  l'Océan  Indien,  les  côtes  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet. 
Celle-ci  est  constamment  plus  étroite,  moins  taclielée,  moins  veinée, 
et  d’une  couleur  plus  rembrunie  que  la  précédente.  Sa  spire  allon- 


dans  le  supplément  à l’ouvrage  de  Wood,  avait  donné  le  nom 
d’OUva  biplicata. 
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gée  en  poinle  la  fait  paraître  subulée.  Coinmelle  pp  peu  calleuse  au 
sommel.  Longueur  : 20  lignes. 

50.  Oiive  lutëole.  Oliva  luteola.  Lamk. 

O.  testa  cyUndraceâ , albido-liitescente,  maculis  pallidè  fiiscis  widatâ  ; 
spirà  convexo-aciitd,  immaeidalà ; columeUâ  callosd. 

Gualt.  Test.  t.  24.  fig.  A. 

Martini.  Concli.  2.  t.  5o.  f.  554. 

Otiva  luteola.  Ann.  il)id.  n”  5o. 

[5]  far.  testa  mfrà  spiram  turfldiild.  Mon  cabinet. 

* P'olitta  ispidula.  Var.  C’.  Dillvv.  Cal.  1.  t.  p.  5iS. 

*KUslcr.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  14. 

Habile...  Mon  cabinet.  Coquille  jannêtie,  marquetée  ou  ondée  par  des 
lâches  lisùdes  ou  d’un  brun  pMc,  et  ayant  à sa  base  nne  large  zone, 
oblique,  et  d'un  jaune  un  peu  intense.  Longueur  ; 17  lignes  et  demie. 

51.  Olive  tcstacëe.  Oliva  testacea.  L.tmk. 

O.  testa  cyllndraceo-’ventficosd,  dono  testacea  j spirà  basique  fuscatis  • 
ore  subviolaceo , inferuè  patnlo. 

Oliva  testacea.  Ann.  ibid.  n“  5i. 

Habite  la  mer  du  Sud,  sur  les  côtes  du  Mexique.  MM.  de  Humboldt  et 
Bonpland.  Mon  cabinet.  E.spèce  très  distincte  de  toutes  celle.s  de  sou 
genre,  ayant  la  .spire  courte,  très  brune,  ainsi  <|tic  la  base  du  dernier 
tour  , et  le  dos  couleur  de  bois  ou  de  (erre  cube.  Son  oiiverinre,  par 
un  écartement  du  bord  droit,  est  graduellement  dilatée  vers  sa  base. 
Columelle  calleuse  supérieurement.  Longueur  : environ  9 pouces. 

5a.  Olive  hiatule.  Oliva /liatula  h^mk.  (i) 

O,  testa  ventricoso-conicà,  albidâ  velcinereo-cceridescente,  Denis  flexuo- 
sis  fuscis  undntâ ; spirà  promincnte,  acuta;  ore  inferuè  patulo. 

AnGwdly,  Test.  t.  aS.  fig.  SS? 

Encyclop.  pl.  368.  f.  5.  a.  b. 

Oliva  hialula.  Ann.  ibid.  p.  SaS.  u“  5a. 

[^]  far.  testa  minore,  maculis  parvis  pallidè  fuscis  notatâ.  Mon  cabinet. 

Lister.  Conch.  t.  729.  f.  17. 

Adans.  Sencg.  pl.  4. f.  7.  l’Agaron. 

Martini.  Conch.  a.  t.  5o.  f.  555. 


(i)  Celte  e.spèce  a son  analogue  fossile  atix  environs  de 
Bordeaux  et  de  Dax.  Lamarck  l’a  inscrite  sous  le  nom  d’0/ù>< 
plicaria.  Il  sera  donc  convenable  de  joindre  ces  deitx  espèces 
qui  n’en  font  réelletnent  qu’itne  seule. 

40. 
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Volitla  hiatula.  Gnifl,  p.  344a.  n°  20. 

* Ancilla  maculatà,  Scbumm.  Noiiv.  Syst.  p.  ^44. 

* Foluta  hiatula.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  5i8.  n“  3g. 

* Id.  Wood.  Iiid.  Test.  pl.  ig,  f.  3g. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  656,  n°  a5. 

* Hiatula  Lamarkii.  Swaln.  Zool.  ill.  2' série,  t.  2.  pl.  76.  f.  j. 

*Küsler.  Conch.  Cab,  pl.  3.  f.  i5. 

Habile  l’Océan  Américain  austral  et  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabinet. 
Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  par  la  forme  de  son 
ouverture;  mais  sa  spire  plus  élevée,  et  sa  coloration  bien  différente, 
l’en  distinguent.  La  partie  inférieure  de  sa  columelle  est  plissée  très 
obliquement,  et  le  pli  le  plus  bas  est  plus  gros  que  les  autres.  Ces  plis 
sont  très  blancs,  taudis  que  dans  la  var.  [b]  ils  sont  d’un  brun  marron. 
Longueur  de  l’espèce  priucipale  ; sa  ligues. 

53.  Olive  obtusaire.  Oliva  obtusaria.  Lamk. 

O,  testa  majuscutà^  cylindraceây  paliidè  carneâj  maculis  rufo-^casianeis 
ireegularibus  crebris  undatây  sub-hifasciatà  ; spirâ  bre^i^  obtusà^lon- 
gitudinaluer  fusco-Vincatâ ; ore  albido. 

Habite..*  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  Olives  remarquable  par  sa  spire 
courte,  obtuse  cl  rayée  de  brun.  Columelle  striée  inférieurement,  non 
calleuse.  Lougueiir  ; a pouces  n lignes. 

54.  Olive  de  Ceylan.  Oliva  zeilanica.  Lamk. 

O.  testa  cyiinuraceà^  aurantioduted  ; lincis  [ongitudinalibus  creberrimis 
undatîm  Jlexuosis  fusao-cœrulescenùbus  y spirâ  exserto  acutây  fusco- 
sublintatà. 

Habite  les  mers  de  Geylan.  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  jolie 
par  sa  coloration,  offrant,  sur  un  fond  d’un  jaune  pre.sque  orangé, 
quantité  de  ligues  lougitudinales  .serrées,  ondées,  légèrement  üéchie.s, 
un  peu  eu  réseau  et  d’un  brun  mié  de  bleu.  Ouverture  blanche.  Lon- 
gueur : a pouces  7 lignes. 

55.  Olive  nébuleuse,  Oliva  nebulosa.  Lamk. 

O.  testé  ovato ' cylmdraceâ y cinereo  luteo  cœndeoque  nebulosa;  hasi 
zone  luteo^fulvd,  fusco'Jîammtilatd  ; spirâ  exsertiusculdy  acutd  ; an- 
fracttbus  convexis  , margine  superiore  fusco-punctatis  ; columellâ 
callosà» 

Martini.  Conh,  1.  t.  49.  f.  539,  540. 

* Küsler.  Cüuch,  Cab.  pl,  4»  f«  1 c.  la. 

Habite  les  côtes  de  Ceylau.  M.  Macleay,  Mon  cabinet.  Plus  petite  et 
moins  jolie  que  celle  qui  précède,  celte  espèce  nous  paraît  néanmoins 
distincte  de  toutes  les  Olives  que  nous  connaissons.  Longueur  : i5  li- 
gnes trois  quarts. 


OLIVli. 


629 

52.  Olive  féverolle.  Oliva Jabagina.\jàmk.. 

O.  testé  bi'eviy  ovatd,  albo  fuscoque  Del  fulvo-Dane^até,  ; spird  breviy 
acuta. 

Marlini.  Conch.  2.  t,  49.  f.  53^.  533. 

Encycl.  pl.  363.  f.  5.  a.  b. 

Oliva  fabagina,  Ann.  ibitî.  n°  53. 

* Folttla  ventricosa.  Var,  D.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5i5. 

* Küsler.  Couch.Cab.  pl.  4.  f,  i3.  14. 

Habite. ««  Il  u y a point  de  doute  que  cette  Olive  ne  soit  une  espèce  très 
dislinguée  de  celles  que  Ton  connaît,  tant  sa  forme  est  particulière. 
Elle  est  singulièrement  courte,  relativement  à sa  largeur.  Je  ne  pos- 
sède point  cette  espèce. 

Olive  conoïdale.  Oliua  conoidalis  Lamk.  (i) 

O.  lesld  ovatc-conicâ,  cincreo-lulescenle  aut  virescente,  venosd  ; an— 
fraactuum  margine  saperiore  maculato;  spirœ  canali  angusiissimo. 
Lister.  Conch.  t.  7o5.  f.  i3. 

Petiv.  Gaz,  1.  lîs.  f.  6. 

Martini.  Conch.  a.  t.  5o.  f.  556. 

Voluta  jaspidea,  Gmel.  p.  344o. 

Oliva  conoidalis.  Ann.  ibid.  n°  54. 

[i]  Far.  testâ punetifird. 

Lister.  Conch.  t.  726.  f,  t3.  a. 

[c]  Far.  lesld  graciliore,  achalind.  Mon  cabinet. 

* Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  a54.  Foluta.  u“  26. 

* Voluta  jaspidea.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  Sig.  n"  41. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  4i. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  656.  11“  26. 


(i)Je  ne  cesserai  de  le  répéter,  si  l’on  veut  avoir  une  nomen- 
clature en  histoire  naturelle,  il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte  tolé- 
rer les  chan^emeus  dans  les  noms  spécitiques.  La  loi  de  l’antério- 
rité doit  être  inflexible;  si  elle  cessait  de  l’être,  la  confusion 
s’accroîtrait  sans  cesse , et  deviendrait  un  obstacle  puissant 
aux  progrès  de  la  science.  Malheureusement  Lamarck  n’a  pas 
assez  senti  la  nécessité  de  la  sévérité  qui  doit  régner  dans  la 
nomenclature , et  il  s’est  trop  souvent  permis  de  changer  les 
noms  donnés  par  ses  devanciers.  Aujourd’hui  il  faut  restituer  à 
toutes  les  espèces  leur  premier  nom  : celle-ci  deviendra  donc 
1 ’ Oliva  jaspidea. 
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* Küsler.  Coiicli.  Cf»i>,  pl.  f.  ifi. 

lialihe  rOcé^m  des  Mon  cahinel.  Ptlite  Olive  ovalfi-coiiiquc, 

à .spii'ô  idevée  et  pointue,  et  qui  a l’aspert  d’un  Buccin,  Klle  varie 
fond  blancliAtre,  jauuaire,  ou  couleur  île  cliair,  ob.scui’cmcnl  mou- 
chelè  ou  veiné.  Le  bord  supérieur  dos  Imir.s  offre  une  zone  panachée 
et  larlu'iée  de  blann  et  de  rouge  brun.  La  bande  oblique  de  la  base 
prc-soule  une  zone  plus  large,  et  diversement  puuaebce.  liOngueür  : 8 
ligues.  La  var.  [r]  est  plus  petite,  cl  habile  les  mers  du  Sénégal. 

58.  Olive  ondatelle.  Oliva  undatella.  Lamk. 

O.  testa  ovato'conicâ^fu.'icescente;  anJracUmm  marghie  superiore  fasciâ 
îuteà  angusld^  transvenim  fuscoMneatà  ; zona  baseos  latd  luted , //-' 
neis  jmcis  pictd  ; ore  fusco. 

Oliva  undatelitt,  Anii.  ibid.  p.  3îi6.  n®  55. 

* Gray,  dans  Reech.  Voy.  Zool.  p.  i3r.  pl.  36.  f.  a3.  27,  a6. 

Habite  l'Océan  Paciû(|ue,  sur  les  cotes  d’Acapulco.  MM.  de  Humboldt 

et  Bonpland.  Mou  cabinet.  Celle-ci*  voisine  de  la  précédente,  en  dif- 
fère par  sa  spire  moins  élevée,  f>üv  sa  columelle  striée  différemment, 
et  par  ses  caractères  de  coloration.  Longueur  : 6 lignes. 

Sg.  Olive  ivoire.  0/t(^a  ehurnea  Lamk.  (i) 

O.  testa  cylindraceo-conicd , atbd,  fasciis  dmbus  purpureis  interrupti^ 
distantïbus  cinctd;  spird  prominenie^ 

Martini.  Conch.  2.  t.  00.  f.  557. 

Oliva  eburnea.  Ami.  ibid.  11“  56. 

[b~\  Far.  penitùs  alba.  Mon  cabinet. 

Martini.  Conch.  2.  t.  5o.  f.  558. 

Foluta  nivea,  Gmel.  p.  344ti.  R°  32. 

* Foluta  nivea.  Dillir.  Cat.  t.  i.  p.  Sig.  n“  40. 

* la.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  rg.  f.  4o- 

* Desb.  Encycl,  raéth.  t.  3.  p.  647.  n“  4- 

* Kiister.  Conch.  Cab.  pl.  3 f.  17.  18. 

Habite  la  mer  d’Espagne,  selon  Gmelin.  Mou  cabinet.  Quoique  très 
voisine  de  l’O.  conoidalis ^ celte  espèce  en  est  bien  disliocle  par  sa 
spire  pins  allongée,  de  manière  que  l'ouvcrUire  n'a  que  la  moilié  de  la 
loliguelir  de  la  coquille.  Elle  est  blaochc,  avec  deiu  zones  écartées, 
tacheiCRS  de  ponrpre.  Quelquelbls  on  aperçoit  des  ondes  purpurines 
entre  les  dent  zones.  Longiietir  : S ligues  un  quart. 

(t)  Voici  f'i.cort'  utift  espèce  à l.aî|Helic  on  devra  rendre  son 
prettiiel'  nom,  donné  par  Otneliii,  comme  Immurck  le  eonstate 
lui- même  dans  .sa  synonymie. 
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6‘o.  Olive  naine.  Oliva  nana.  Lamk. 

O.  testa  exiguâ,  ovatâ,  cinereo-lhidâ , l’meis  fusch  aut  purpureis  un- 
dalâ;  spirâ  giibosulâ,  prominente  ; columelld  callosâ. 

J.isler.  Coctli.  I.  733.  f.  22. 

Marlini.  Conch.  2.  t.  5o.  f.  543.  544. 

Encyclop.  pl.  363.  f.  3.  a.  b. 

Oliva  nana.  Ann.  ibid.  n°  5^. 

[4]  Var.  testé  minore;  spirâ  vix  gihbosulâ.  Mon  cabinet  (t). 

Marlini.  Conch-  2.  I.  5o.  f.  54® — 547. 

* y oluta  ispîdnla , Var.  Ç.  Boru.  Mus.  p.  217. 

* Desh,  Encycl.  rail.  Vers.  1.  3.  p.  647-  n“  5. 

* Gray,  dans  Becch.  Voy.  p.  i3i. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  3.  4- 

* Voluta  micans.  Dillw,  Cat.  t.  i.  p.  5a  t.  n®,  44. 

* Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  253.  yoluta.  n°  2t. 

* roluta  nitidula.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  52i.  n“  45. 

* Schrot,  Einl.  t.  i,  p,  a53.  Voluta,  n°  4- 

* Voluta  micans.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  44. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  6.  7. 

Habile  l’Océan  Américain.  Collect.  du  Mus.)  pour  l’espèce  principale; 
mon  cab.,  pour  la  var,  fb].  Longueur  de  celle-ci  : 4 ligues, 

61.  Olive  zonale.  Oliva  zonalis.  Lamk. 

O.  testa  minimd^  ovatâ,  fasciis  alhis  et  fuscis  aut  fulvis  alternatim  zo- 
nalâ;  spirâ  conicà;  aperturà  hreviusculà. 

Oliva  zonalis.  Ann.  ibid.  p.  327.  n“  58. 

* Gray.  Dans  Beech.Voy.  Zool.  p.  i3i.  pl.  36.  f.  25. 

Habile  les  mers  du  Mexique,  près  d’Acapulco.  MM.  de  Humboldt  et 
Bunpland.  Mon  cabinet.  Très  petite  Olive,  d’une  forme  ovale,  un 
peu  conique.  Ouverture  de  moitié  plus  courte  que  la  coquille. 
Longueur  de  celle-ci  : 2 lignes  3 quarts. 

62.  Olive  grain-de-riz.  Oliva  orjrza.  Lamk. 

O.  testa  minimâ,  ovato-conicâ,  candidâ,  immaculatà;  spirâ  conoideâ. 
Martini.  Conch.  2.  t.  5o.  f.  548. 

Oliva  oryza,  Ann.  ibid.  n“  5g.  , 

“ Voluta  oryza.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  822.  n”  46. 


(i)  Latnarck  confond  ici  deux  espèces  très  distinctes.  La  va- 
riété figurée,  il  est  vrai,  d’une  manière  imparfaite  par  Martini, 
constitue  une  espèce  toujours  différente  de  V Oliva  nana.  Cette 
variété  deviendra  V Oliva  nitidula  de  Dillwyn. 
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* Wood.  Ind.  Test.  pl.  19.  f.  46. 

* Küster.  Conch.  Cab.  pl.  3.  f.  8. 

Habite...  Mou  cabinet.  Lougiieur:  3 ligues. 

"j"  63.  Olive  téhuelche.  OUva  tehuelchana.  D’Orb. 

O,  testa  eiongatàj  angustatà^  albidâ;  spirà  elongatâ^  acumïnatà;  aper- 
turd  triangulari,  anlicè  dilatald,  posticè  angustatd;  labro  columeliari 
lœvigato,  anlicè  unipUcato, 

D’Orbig.  Voj.  en  Am.  Moll.  p.  /|  i8.  pl.  49-  f-  7-12. 

Habite  la  baie  de  ban-Bias,  en  Patagonie. 

L’animal,  avec  les  mêmes  formes  que  dans  VO.  puelchana,  est  encore 
un  peu  moins  volumineux,  les  lobes  du  bouclier  sont  plus  élroits,  très 
aciimiués.  Sa  couleur  est  d’un  blanc  uniforme  ; l’opercule  est  plus 
étroit,  plus  allongé. 

Coquille  étroite,  très  allongée;  .spire  allongée,  conique,  à sommet  aigu, 
composée  de  cinq  tours  assez  larges,  fortement  séparés  par  le  canal 
suturai  profond;  bouche  large  en  avant,  très  étroite  en  arrière;  co- 
lunielle  pourvue  d'uu  seul  pli  en  avant  et  légèrement  encroûtée  en 
arrière  du  bord  postérieur.  Couleur  blanche;  elle  diffère  de  l’O. 
puelchana  par  sa  forme  plus  allongée,  plus  aiguë,  par  sa  couleur 
blanche  uniforme,  par  sou  bord  columellaire  pourvu  d'un  seul  pli, 
au  lieu  de  trois,  Elle  s’enfonce  profondément  dans  le  sable  au  niveau 
des  plus  basses  marées. 

Elle  est  longue  de  8 millim.,  et  large  de  3. 

Nous  empruntons  à M.  d’Orbigny  la  description  lexloelle  de  cette  es- 
pèce et  delà  suivante, ce  naturaliste  ayant  donné  les  figures  intéres- 
santes des  animaux  et  des  détails  curieux  sur  leur  manière  de  vivre. 
Nous  ajouterons  if  i quelques  observations  qtii  n’out  pas  trouvé  place 
dans  nos  généralités,  M.  d’Orbigny  admet  une  faiyille  pour  les 
Olives,  dans  laquelle  il  introduit  les  trois  genres  : Olive,  Ancillaire 
et  Cône.  Nous  avons  eu  occasion  de  discuter  la  valeur  des  caractères 
de  ces  genres, etnous  avons  fait  voir  que  celui  des  Cônes  n’avait  aucun 
rapport  avec  ceux  auxquels  M.  d’Orbigny  les  associe. 

•f  64.  Olive  puelche,  Oliva  puelchana.  D’Orb. 

O.  testd  opato-conied,  fusco-violaceà,  anlicè  posticèque  albido-cinctd; 
spirà  elongatdy  coniedj  apice  acuminatd;  aperturd  anticé  dilatatà^ 
posticè  angustatd;  columelld  lœvigatd,  anlicè  triplicatâ. 

D’Orb.Voy  en  Am.  Moll.  p.  418.  pl.  49.  f.  iS-ig. 

Habite  la  baie  de  San-Blas,  en  Patagonie. 

Animal  peu  volumineux,  enveloppant  seulement  la  partie  antérieure  do 
la  coquille;  le  pied,  ovale  transversalement,  se  relève  sur  la  coquille; 
bouclier  très  clroil,  déprimé,  pourvu  de  deux  lobes  lancéolés  et  for- 
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lemeiit  acuiiiiués  laléralemeut;  Uibe  long  ; sur  la  partie  postérieure 
^ du  pied  uu  opercule  subtriaogulaire,  allongé,  corné,  mince.  Couleur 

de  l’animal,  d’un  jaune  très  pâle. 

Coquille  ovale,  allongée,  couiquej  spire  allongée,  occupaul  la  moitié  de 
la  longueur  totale,  conique,  à sommet  acuminé,  composé  de  sept 
' tours  aplatis,  bien  séparés  par  le  canal  suturai  ; bouche  étroite  eu 

arrière,  élargie  en  avant;  bord  coluuietlaire  lisse,  marquée  en  avant 
de  trois  petits  plis  obliques;  en  arrière,  il  y a un  large  encroûte- 
ment peu  convexe,  sa  couleur  est  variable,  blanchâtre,  niiagée  de 
fauve  ou  violet  foucé,  avec  une  ligne  blanche  transversale  près  du  sil- 
lon antérieur,  et  une  autre  sur  la  suture. 

Cette  jolie  petite  espèce,  bien  distincte  par  son  bord  culumellaire  lisse, 
par  sa  spire  saillante,  habite  en  grand  nombre  les  parties  peu  agitées 
des  bancs  de  sable  de  la  baie  de  San-Blas,  eu  Patagonie.  Nous  l’a- 
vons recueillie  au  niveau  des  marées  basses  ordinaires.  Elle  s’enfonce 
sous  le  sable,  et  laisse  eu  dehors  une  légère  trace.  Nous  l’avons  placée 
avec  du  sable  dans  uu  vase,  où  elle  vécut  plusieurs  jours  ; c'est  alors 
que  nous  nous  sommes  aperqu  d’un  manège  assez  singulier  ; souvent, 
au  milieu  de  sa  marche  rapide,  elle  développe  tout  d’un  coup  les  lobes 
de  sou  pied,  s’élance  dans  les  eaux , y papillonne  à la  manière  des 
Piéropodes,  puis  se  laisse  tomber  au  fond,  où  elle  recommence  à 
ramper  en  se  cachant  sous  le  sable. 

Elle  est  longue  de  12  milUm.  et  large  de  S. 

-j-  65.  Olive  columeUaire.  O^ii^a  columeUaris.  Sow. 

O,  testa  oblongà,  depressà^  fuscà;  apice,  basique,  fasciis  duabus  atbidis^ 
labia  columellari  albo,  incrassatq,  callosü;  callo  supernè  inter  supe- 
riorem  labii  eitenii  partem  et  spiram  iaterposito;  pUed  unied  ad  ba- 
sim  înlernam  columelUe;  aperturd  supernè  acutd,  subtils  effusd;  mar~ 
gine  albido;  operculo  tenui,  lanceolato,  corneo. 

Sow.  Tank.  Cat.  App.  p.  34- 

Wood.Ind.Tesl.Suppl.pl.  4- f-  34- 

D'Orb.Voy.  Moll.  p.  419.  n“  3aS. 

Habile  les  mers  du  Pérou. 

Petite  coquille  très  singulière, allongée,  très  pointue  au  sommet,  dilatée 
à la  base.  On  compte  sept  à huit  tours  à la  spire;  ils  sont  aplatis, 
d’un  blanc  jauuàire , et  séparés  entre  eux  par  une  suture  canalieuice 
élroiteel  profonde.  L’ouverture  est  petite,  eu  triangle,  tiès  allongée 
très  étroite  à son  extrémité  postérieure  et  dilatée  à sa  base  ; sou  bor 
droit  est  mince  et  tranchant  ; en  dedans  il  est  d un  beau  brun  mar 
rou,avee  une  zone  blanchâtre  médiane.  La  columelle  est  blanche, 
chargée  dans  toute  sa  longueur  d’mie  énorme  callosité,  à la  base  de 
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laquelle  se  trouve  l’indice  d’un  bourrelet  très  oblique;  celle  eolu- 
melle  est  simple  et  sans  plis:  du  milieu  de  sa  longueur  s’échappe  une 
zone  d’un  blanc  d’ivoire  venant  aboutir  obliquement  à l’angle  anté- 
rieur du  bord  droit.  Celle  petite  coquille  se  reconnaît  assez  bien  à la 
coloration  : elle  est  d’un  brun  grisâtre  foncé,  et  elle  est  ornée  de  trois 
zones  blanches  trausverses.  Il  y a cependant  des  individus  blan- 
châtres, et  d’autres  presque  entièrement  bruns , chez  lesquels  les  zones 
transve.-ses  ont  disparu  à-peu-près. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  17  millim.,  et  large  de  8. 

■f  66.  Olive  à deux  plis.  Oliva  biplicata.  Sow. 

O.  testa  ovati,  griseo-futvescente,  longitudinalUer  substrîatà,  lævi;  splrd 
subacuminatâ-  suturâ  suh/uscd-,  columelld  leevi , supernè  callosd,  ad 
basim  Hplicatd-,  aperturd,  coîumellœ  basi,  cînguloquc  basait  violaceo 
tînetîs. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  33.  Oliva  aux. 

Oltva  biplicata.  Sow.  Tank.  Cat.  App.  p.  33. 

OlimneWaria  auricularia.  D’Orb.Voy.  p.  421.  pl.  5g.  f.  20-22. 

Habile  la  côte  nord  de  l'Amérique. 

M.  D'Orbigny  a confondu  cette  espèce  avec  I’0/;Va  aurîcularîa  de  La- 
marck.  Ces  coquilles  sont  cependant  très  différentes,  et  malgré  la 
brièveté  de  la  description  de  Lamarck,  il  est  impossible  de  s'y  mé- 
prendre. VOliaa  biplicata  est  une  jolie  espèce  ovale-glandiforme,  à 
spire  pointue,  peu  allongée,  blanchâtre  ou  brunâtre,  composée  de 
six  à sept  tours  aplatis  et  séparés  par  un  canal  très  étroit.  Le  dernier 
tour,  rétréci  à son  extrémité  antérieure,  se  termine  par^ine  échan- 
crure large  et  peu  profonde,  entourée  par  une  zone  columellaire 
lisse  et  d’un  beau  violet.  L’ouverture  est  allongée,  très  étroite  à sou 
extrémité  postérieure,  dilatée  à sa  base;  son  bord  droit  est  mince  et 
tranchant.  La  columelle  est  obliquement  tronquée  à son  extrémité 
antérieure;  au-dessus  de  la  Iruucatiire  elle  porte  un  pli  saillant  et 
oblique,  divisé  en  deux  par  une  faible  rainure;  au-dessus,  la  colu- 
melle est  lisse,  maisépaisse  et  calleuse  dans  le  reste  de  son  étendue  ; 
cependant  elle  est  loin  do  présenter  l’aplatissement  et  l’énorme  callo- 
sité qui  caractérise  l’Olive  auriculaire.  Vers  le  milieu  de  la  colu- 
melle, au-dessus  du  bord  gauche,  part  obliquement  un  petit  sillon 
brunâtre  qui  va  gagner  l'extrémité  antérieure  du  bord  droit  ; ce 
sillon  circonscrit  la  zone  lisse  qui  occupe  la  base  de  la  coquille.  Le 
reste  de  la  surface  est  lisse  et  poli,  et  il  faut  un  grossissement  assez 
fort  pour  apercevoir  les  stries  d’accroissement.  Tout  le  milieu  de  la 
coquille  est  d’un  gris  tantôt  brunâtre,  tantôt  violâtre.  L’intérieur  de 
l’ouverture,  ainsi  que  la  base  de  la  columelle,  sont  teints  de  violet 
peu  foncé. 
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Clette  espèce  est  loiigue  de  a5  millimètres  et  large  de  14.  ï!  existe  uue 
variété  d'iin  l)riuigris  très  intruse,  et  une  autre  qui  est  presque  blanche. 

Espèces  fossiles. 

1.  Olive  à gouttière.  Oliva  canalifera.  Lamk. 

O.  testa  subfusiformi ; spirâ  conico-acutâ  ; callo  columellœ  canaiijero. 

Oliva  canalifera,  Ann.  du  Mus.  vol.  16.  p.  3^7.  n“  t. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris,  etc.,  communiquée  par 
M.  Montfort.  Mon  cabinet.  Olive  cylindracée-couique , offrant  à la 
base  dosa  columelle  uue  callosité  oblique,  striée  avec  un  sillon  par- 
ticulier plus  grand,  qui  ressemble  à une  gouttière.  Long.:  14  lignes 
et  demie. 

2.  Olive  plicaire.  OUua  plicaria.hAm\. 

O,  testa  elongald,  cylindraceo-conicd  ; spird  aciilâ , breviusculd  ; co- 
liimelld  loiigitudinalker  plicatâ. 

Oliva plicaria,  Ann.  ibid.  u°  a. 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Son  ouver- 
ture est  ample  et  lâche  inférieurement,  comme  dans  l’O.  hiatula. 
Ses  plis  coliimcllaires  sont  tellement  obliques,  qu’ils  sont  presque 
longitudinaux.  Longueur:  i3  lignes. 

3.  Olive  chevillette.  Oliva  clavula.  Lamk. 

O.  testa  cylindraceo-subulaid ; spird  prominente,  acutd;  striis  colu— 
mella;  numerosis. 

Oliva  clavula.  Ann.  ibid.  p.  3a8.  no  3. 

* Bast.  Coq.  Fos.  de  Bord.  p.  4a.  n.  a.  pl.  a.  f.  7. 

*Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  044.  pl.  378.  f.  4. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  4. 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers.l.  3.  p.  647.0°  3. 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux;  communiquée  avec  la 
précédente  et  beaucoup  d'auties , par  M.  Dargelas.  Mon  cabinet. 
Petite  Olive  cylindriqiie-subulée,  grêle,  à spire  élevée  et  pointue, 
et  à columelle  multi-striée  transversalement  et  obliquement.  Long.: 
8 lignes  3 quarts. 

4.  Olive  mitréole.  Oliva  mitreola.  Ldmk. 

O,  tesld  fusi/ormi-subulatd , lœvigatd  ; spird  elongatd,  acutd;  colu- 
melld  basi  strialo-plicald. 

Oliva  mitreola.  Ann.  ibid.  n“  4 . et  t.  6.  pl.  44-  f.  4. 

Roissy.  Bulf.  Moll.  t.  5.  p.  43o.  11.  a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  648.  n.  6. 
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Habile...  Kossile  de  G.igiim,, ele.  Ma,,  cabiuet.  l'elile  Olive  lu.,aute,  à 
sji.re  conique  aub.ilée,  ausai  iouguc  que  l’ouveiquie,  et  qui  a six  uu 
sept  luui-s.  .Sa  liuigutiir  est  de  7 lignes  3 quarla. 

5.  Olive  de  Laumont.  0/em  Laumontiana.  Laink. 

O.  lestd  omto-subulatà,  nitiduld,  subnolaoed  ; columelld  baü  s, Mi- 
pilcatd, 

Oliva  laumontiana.  Ann.  ibid.  n“  5. 

*Desh.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  648.  n®  7. 

Habile...  Fos.sile  d'Ésaiiv.lle,  près  d’Auriioul , et  au-dessous  d’Ecouen  • 
observée  et  communiquée  par  M.  Gilet-Laumont.  Mon  cabinet.  Cette 
Olive,  plus  petite  et  moins  effilée  que  la  précédente,  est  luisante,  d’un 
blanc  violâtre  ou  rosé.  La  base  de  sa  columelle  offre  deux  ou  trois 
plis.  Longueur:  5 lignes  i quart. 

t 6.  Olive  de  Brander.  Olwa  Branderi.  Sow. 

O.  iestd  ovato-ventricosd,  lœoigald  ; spird  brevi,  conkd;  anfractibus 
planU,  augustis,  suturâ  profundd  siparatia  1 uttimo  anfractu  basi 
attenuato,  caÜo  bipartilo  circumdato  ; cotumelld  arcuatd,  baai  pro- 
fundè  bi  seu  iriplicatd. 

Sow.  Min.  Couch.  pl.  a88.  f.  i.  a. 

Voluta  kîspidula,  Brand.  Foss.  haut.  f.  72. 

Desh.  Coq.  Foss.  env.de  Paris.  I.  2.  p.  740.  pl.  96.  f.  17.  ig. 
Habite...  Fossile  du  Valmoiidois  et  des  terrains  tertiaires  du  Hanip- 
shire,  en  Angleterre. 

Espèce  bieu  distincte,  et  dont  la  forme  rappelle,  dans  une  taille  plus 
petite,  celle  de  l’Olive  du  Brésil.  Elle  est  glandiforme,  ovale-ob- 
longue,  à spire  courte,  conique,  pointue,  composée  de  six  ou  sept 
tours  étroits  et  aplatis.  Le  canal  de  la  suture  présente  un  caractère 
particulier  : .sou  bord  extérieur  est  fort  saillant;  il  est  très  profondet  très 
rétréci  par  uu  petit  bourrelet  appliqué  sur  le  tour  précédent.  De 
cette  inauière  le  canal  est  plus  large  au  fond  qu’à  son  entrée,  et  il 
suffit  de  le  voir  de  profil  pour  s’en  convaincre.  Le  dernier  tour  est 
grand,  un  peu  conoïde  dans  les  vieux  individus,  et  terminé  à la  base 
par  une  échancrure  large  et  profonde.  Cette  base  est  enveloppée  sous 
une  surface  calleuse,  divisée  en  deux  parties  inégales  par  uu  sillon 
profond.  L’ouverture  est  ovale-oblongue,  plus  large  dans  le  milieu 
qu  aux  extrémités.  La  columelle  est  terminée  par  uu  gros  bourrelet 
oblique,  tordu  et  divisé  en  deux  parties  égales  par  un  sillon  assez 
profond.  Deux  stries  se  voient  sur  la  partie  supérieure,  trois  sur 
l’inférieure.  Le  bord  droit  est  tranchant,  épaissi  à sa  partie  supé- 
rieiire,  et  profondémenl  détaché  de  l’avant-dernier  tour. 
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Celte  espèce,  assez,  rare,  est  longue  de  34  millimètres  ■et  large 
de  ï8. 

•f  7.  Olive  nilidule.  Olim  nitidula.  Desh. 

O.  testa  elongatd,  ougustâ,  poUtd^  nitidd  ; spirà  acumlnald  ; ultimo 
anfractu  brenore.  ; aperturd  angustd,  basi  dilatatd  ; columelld  le- 
eiler  arcuatd,  callo  simptici  terminatà. 

Desh.  Coq.  Foss.  envir.  de  l’aris.  t.  2.  p.  i.  pl.  96,  f.  19.  20. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  lîeyne,  Courtagnon,  Parnes. 

Nous  distinguons  eelte  espèce  de  l'Olive  mitréole,  dont  elle  a presque 
tous  les  caractères  extérieurs,  parce  que  sa  columelle  nous  a con- 
stamment offert  des  différences  qui  nous  paraissent  suffisantes  pour 
la  distinction  des  espèces.  F.lle  est  allongée,  étroite,  généralement 
plus  grande  que  la  Mitréole.  Sa  spire,  pointue,  est  toujours  plus 
courte  igue  le  dernier  tour  ; elle  est  formée  de  huit  à neuf  tours 
aplatis,  et  dont  la  suture  est  occupée  par  un  petit  canal  très  étroit 
et  peu  profond  ; le  dernier  tour  est  entouré  à la  base  par  une  petite 
callosité  divisée  en  deux  par  nn  petit  filet  à peine  saillant,  venant 
aboutir  au  sommet  de  l’échancrure.  L’ouverture  est  allongée,  étroite, 
et  offre  la  forme  d’un  triangle  très  aigu.  Le  bord  gauche  est  plus 
dilaté  vers  la  base  que  dans  les  autres  espèces.  La  columelle  est  lé- 
gèrement arquée  vers  son  extrémité,  qui  est  occupée  par  un  petit 
bourrelet  très  oblique,  lisse  ou  à peine  strié.  Le  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  et,  vu  de  profil,  il  offre  constamment  une  sinuosité 
médiane  rentrante,  et  une  saillie  en  arc  de  cercle  à son  extrémité. 

I.es  grands  individus  de  cette  espèce  ont  28  millimètres  de  long  et  i j 
de  large. 

•I"  8.  Olive  tie  Marmin.  Ollva  Wlarmini.  Michelin, 

O,  tistd  elongatd.  nngustd  , apice.  aciiminatd,  nitidâ;spird  acutni- 
nald,  ultimo  anfractu  subcsquali  ; aperturd  angustd}  columelld 
callo  tripaKtito  instrucid;  basi  callo  minimo,  substriatOy  terminatd. 

Michelin.  Keprés.  de  quelques  Coq.  f.  6.  et  9. 

Desh.  Coq.  Foss.  des  environs  de  Paris,  t.  a.  p.  74t.pl.  96,  f* 
a3.  24. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois. 

Cette  coquille  a beaucoup  de  ressemblance,  par  sa  forme  générale,  avec 
i'Oliva  mitreola.  Elle  est  étroite,  à spire  pointue,  presque  aussi 
longue  que  l’ouverture.  Elle  est  formée  de  sept  à huit  tours  aplatis, 
séparés  par  une  suture  dont  le  canal  est  étroit  et  peu  profond.  Le 
dernier  tour  est  légèrement  ventru  dans  le  milieu,  et  sa  base,  à 
partir  de  la  columelle,  est  circonscrite  par  une  callosité  assez,  épaisse, 
partagée  en  trois  parties  légèrement  convexes.  A son  extrémité,  la 
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coluaielle  est  terminée  par  «n  petit  bourrelet  sur  letjuel  se  montrent 
quelques  stries  obsolètes.  L’ouverture  est  allongée,  étroite.  Son 
bord  droit,  mince  et  trancbant,  est  plus  long  que  la  columelle. 

Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  20  millimètres  et  large  de  7. 
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